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AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 


La  librairie  moderne,  en  ne  vendant  plus  que  des  livres  imprimés, 
a  porté  un  préjudice  plus  grand  qu'on  ne  sauroit  dire  aux  études 
littéraires  et  à  son  propre  commerce.  Ce  ne  sont  pas  toujours  les 
■eilleiires  productions  de  Tesprit  humain  que  la  typographie  met 
fon  honneur  k  reproduire.  Les  bibliollièques  publiques  sont  encom- 
brées dfc  travaux  ineslimablcs,  que  leurs  auteurs  iront  point  eu  le 
temps  de  coordonner  ou  les  moyens  de  mettre  au  jour,  et  qui,  s'ils 
étoient,  comme  au  moyen  Âge,  déposés  eii  copies  chez  les  libraires, 
IrouTeroient  bientôt  d'ardents  acquéreurs  et  de  judicieux  éditeurs. 

La  question  de  décentralisation  littéraire,  si  vivement  conlro- 
-  venéc,  et  que  les  congrès  scientiflques  ont  pris  la  mission  d'exa- 
nfaier,  auroit  quelque  intérêt  à  ce  que  la  librairie  reprit  cette 
branche  d'exploitation.  Les  études  historiques  notamment  y  gagnc- 
rolcBl  beaucoup.  U  littérature  provinciale  qui  vise  à  quelque  impor- 
lanee,-!  besoin  de  se  retremper  dans  les  traditions  nationales,  et  il 
lint  qu'elle  puise  désormais  ses  inspirations  dans  riiistoire  même 
du  pays»  dans  ses  légendes,  toiyours  si  pourvues  d'intérêt  et  de 
vérllable  poésie.  Mais  souvent  cette  ville  qui  Tut  notre  berceau 
et  que  nous  entourons  d'un  amour  filial,  ses  souvenirs  sont  incer- 
tains, ses  archives  muettes,  et  des  échos  perdus  ou  peu  sûrs  sont 
Ici  leuls  garants  de  sa  vie  passée  :  et  c'est  encore  à  Paris,  dans  Rs 
dépôts  publics,  que  le  curieux  invesligateur  est  Torcé  de  venir  cher- 
dwr  les  éléments  de  l'histoire  du  pays  qui  Ta  vu  naître  :  car 
depuis  longtemps  les  bibliothèques,  et  les  Àrcbivc.'i  nationales,  dont 
le  liège  est  k  Paris,  ont  tout  acquis,  tout  absorbé.  Mais  alors  les 
4épiaeemcnta  prolongés  et  coûteux,  les  recherches  pénibles,  et,  eu 
PalMence  d'un  guide  éclairé,  l'ignorance  des  sources,  rendent  le  plus 
MMTcnl  toute  véritable  découverte  impossible. 

C'est  pour  parer  autant  qu*ilest  possible  à  ces  inconvénients,  et, 
\  le  dit  mou  prospeclu<«,  pour  venir  p  i  aide  aux  travailleurs 
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de  province,  que  JVi  conçu  l'idée  du  Cabinet  historique  ;  ei  je 
supplie  le  lecteur  de  ne  point  supposer  qu'en  ceci  je  cède  à  la 
tentation  d'uue  idée  peu  mûrie  on  d'une  fantaisie  de  circonstance. 
Par  le  temps  que  j'ai  ?écu  en  province,  j*ai  appris  à  connaître  les 
privations  et  les  besoins  des  gens  de  leltrcs  éloignés  du  centre,  et 
bien  longtemps  avant  de  songer  à  l'exécuter  moi-même,  je  rérois 
et  souhaitois  avec  ardeur  la  double  entreprise  à  la  réalisation  de 
laquelle  je  voue  désormais  mes  soins,  mes  forces  et  mes  instants. 

J'ai  commencé  mes  rcchercbes,  comme  le  font  tous  les  anti- 
quaires zélés,  qui,  rêvant  une  bonne  histoire  de  leur  pays,  se  croient 
capables  de  Tentrcprendre,  et  dans  ce  louable  but  se  mettent  à  la 
quête  des  faits.  Ils  commencent  par  rassembler  leurs  matériaux  sans 
ordre,  sans  plan  arrêté  ;  ils  recueillent,  ils  entassent  pièces  suf 
pièces,  ils  se  tiennent  à  l'aflYit  des  renseignements,  ils  interrogent 
les  souvenirs,  les  traditions,  ils  feuillettent  les  vieux  livres,  les 
vieilles  ]>aperasses.  Il  leur  semble  quUls  n'auront  jamais  assez  de 
documents  ;  leur  portefeuille  cependant  s'enfle  h  vue  d'oeil  et  bientôt 
regorge.  C'est  le  temps  où  il  faut  mettre  tout  cela  en  œuvre.  Alors 
surgissent  les  obstacles:  il  y  a  la  difficulté  du  plan,  le  choix  des 
matériaux,  l'embarras  des  divisions;  il  y  a  Tennui  de  tout  dire  et 
le  regret  d'omettre  quelque  chose  ;  puis  viennent  les  distractions 
forcées,  les  travaux  d'un  autre  genre,  le  défaut  de  temps,  et  surtout 
la  crainte  de  consacrer  de  précieux  loisirs  à  des  études  que  le  goût 
public  ne  favorise  pas  assez.  Tout  cela  refroidit  l'historien,  le  dé- 
tourne de  son  but,  et  les  recherches  si  péniblement  faites,  les  ren- 
seignements si  difficilement  acquis,  les  matériaux  si  cher  payés,  le 
fruit  des  voyages  lointains,  les  esquisses  commencées,  les  anecdotes 
curieusement  recueillies,  tout  cela  gît  enfoui,  oublié  dans  les  car- 
tons. Heureux  quand  des  déplacements  forcés,  des  mutations  sur- 
venues dans  la  position  sociale,  ne  font  pas  abandonner  à  des 
ni^ins  totalement  ignares,  ou  sans  curiosité,  les  si  précietises 
ébauches!  Voilà  le  sort  des  travaux  d'une  infinité  de  gens  de  lettres, 
et  surtout  de  la  plui)art  des  antiquaires  qui  étudient  avant  tout  pour 
leur  propre  et  unique  satisfaction. 

Comme  tant  d'autres,  je  m'élois  composé  un  portefeuille  de  ma- 
tériaux pour  l'histoire  de  chacune  des  provinces  de  notre  ancienne 
France.  Mais  comme  tant  d'autres  aussi,  j'en  suis  venu  à  désespérer 
de  pouvoir  jamais  fondre  en  un  seul  corps  d'histoire  nies  nombreux 
documents.  Puis,  si  heureuses  qu'aient  été  mes  recherches  dans  les 
bibliothèques  départementales,  que  devenoient  mes  découvertes  en 
présence  de  l'immense  amas  de  matériaux  recueillis  sur  le  même 
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NQel  par  les  Dupuy,  les  Gaignières,  lesDuchesne;  par  Ducangc, 
Tabbé  Le  Bœuf,  Dom  Grenier,  Fonlelle,  Foulanieu,  La  Ravallièrc 
et  tant  d'antres?  malériaux  encore  inédils ,  encore  inconnus  à  la 
plupart  des  gens  de  ieltrcs,  et  fermés  snrloul  aux  investigations  de 
la  proyince  ! 

Ce  n*est  point  ici  le  lieu  de  rechercher  par  quelles  voies  tant  de 
trésors  se  sont  accumulés  sous  la  main  cenlralisalrice  du  gouverne- 
ment. Il  est  certain  qu'ils  ont  été  réunis  dans  des  vues  libérales  cl 
conservatrices.  Qu'on  juge,  en  eflet,  par  ce  que  Ton  a  perdu,  de 
tout  ce  que  cela  seroit  devenu  en  province,  au  milieu  des  troubles  et 
des  agitations  de  nos  soiiuinte  dernières  années.  D'ailleurs ,  qui 
lignore?  ces  acquisitions  sont  restées  la  propriété  de  la  France 
entière  :  c'est  le  bien,  le  patrimoine  de  tous  les  amis  des  lettres  ; 
scalemantles  hommes  de  la  province  peuvent  se  dire  :  est-on  réelle- 
ment propriétaire  d'une  chose  dont  on  n'a  pas  même  l'usurruit  ?  et 
pour  l'immoisc  miûorifé  des  curieux,  n'y  a-t  il  point  impossibilité 
d'y  prétendre  la  moindre  part? 

Il  est  bien  vrai  que  le  gouvernement,  et,  sous  son  impulsion, 
MM.  les  administrateurs  des  dépôts  publics,  se  préoccupent  sérieu- 
leAcnt  de  l'idée  d'appeler  la  France  entière  au  bénénec  de  tant  de 
rkiieiscs,  et  que  des  inventaires,  des  catalogues  se  préparent,  qui 
■ettnuitunjourle  public  au  courant  de  toutes  choses!  — Mais  ce 
n'est  rien  hasarder  que  de  prédire  que  le  jour  d'une  lumière  complète 
al  encore  éloigné,  et  que,  ces  travaux  même  exécutés,  il  restera  tou- 
jeors  pour  les  littérateurs  éloignés  de  grandes  difficultés  à  vaincre, 
ne  fdt-ce  qoe  pour  la  communication  et  la  mise  en  possession  des 
anlériaux  utiles.  J'ajoute  que  l'impossibilité  de  tout  cataloguer,  de 
tout  décrire,  laissera  dans  Tombre  une  Toule  de  pièces  et  de  docu- 
UMnts  qui  semblent  avoir  peu  d'importance  dans  un  inventaire  gé- 
néral, et  qui  souvent  sont  d'un  immense  intérêt  pour  l'histoire  et  la 
monographie  d*un  pays. 

Noire  pays,  en  France,  a  cela  de  remarquable  entre  tons  les  autres 
de. l'Europe,  qu'il  s'y  trouve  à  peine  un  hameau  qui  n'ait  ses  singu- 
larités historiques.  Ici  c'est  une  origine  antique  qui  se  perd  dans  la 
noit  des  temps  et  qu'attestent  d'irrécusables  monuments;  là,  des 
conrtmetions  romanes,  une  église  gothique,  un  château  féodal; 
aâlcors  uu  événement  capital,  un  fait  d'armes,  une  naissance  illustre  ; 
Lde  curieuses  et  touclianles  traditions.  Ce  n'est  pas  seulement 
I  les  archives  de  la  mairie  ou  du  département,  dans  les  souvenirs 
elles  traditions  des  habitants  qu'il  faut  aller  chercher  l'histoire  d'une 
localilé;  celle  Ustoûre,  qu'elle  se  circonscrive  â  un  étroit  territoire 
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OU  qu'elle  se  lie  aux  annales  du  pays,  a  souvent  ses  titres  les  plus  pré- 
cieux, les  plus  authentiques,  égarés  au  loin.  —  Les  relalfons  que  de- 
puis vingt  années  j'entreliens  avec  quelques-uns  de  MM.  les  biblio- 
thécaires des  départements,  la  bienveillance  de  MM.  les  conservateurs 
de^  grandes  bibliothèques  de  Paris,  me  donnent  Tespoir  de  fournir 
sur  chaque  ancienne  contrée  de  notre  pays  plus  d'indications  histo- 
riques que  n'en  ont  jamais  contenu  tes  catalogues  et  les  recueils 
jusqu'ici  publiés. 

Le  but  principal  de  cette  Kevuc,  je  ne  puis  trop  le  répéter,  est  de 
fournir  des  indications  pour  l'histoire  provinciale  de  la  France.  Le 
P  I^long,  dans  sa  bibliothèque  historique,  a  rendu  d'incontestables 
services;  mais  depuis  la  publication  de  ses  cinq  volumes  in-fol. 
(1768-78),  les  dépôts  auxquels  il  renvoie,  pour  la  partie  des  ma- 
nuscrits, ont  été  dispersés  ou  transformés,  et  ses  indications  sont 
aujourd'hui  comme  non  avenues,  —  quant  à  l'usage  pratique. 

Le  catalogue  des  manuscrits  des  grandes  bibliothèqaeseuro|>éennes 
dressé  par  Hœnel,  est  également  insufllsaut,  malgré  son  incon- 
testable utilité;  il  donne  notamment  une  médiocre  idée  des  richesses 
bibliographiques  de  notre  pays  ;  la  partie  historique  y  est  à  peu 
près  nulle  —Quant  au  catalogue  général  aujourd'hui  en  voie  d'exécu- 
tion à  la  bibliothèque  impériale,  la  plus  intelligente  et  la  plus  active 
direction  sous  laquelle  se  préparc  cet  immense  travail  ne  fera  point 
que  les  énormes  volumes  qui  en  sortiront  soient  par  cela  même 
d'un  usage  économique  et  facile.  D'ailleurs  la  nécessité  de  tout  com- 
prendre et  de  tout  indiquer  fera  sacrifier  bien  des  choses  de  délail, 
cl  c'est  précisément  ce  détail  auquel  je  veux  surtout  me  consacrer. 
Souvent  en  effet  toi  document  de  quelques  pages,  —  que  le  calalogoe 
général  ne  pourra  citer  parce  qu'il  fait  partie  d'un  recueil  qn«raii 
se  contentera  d'indiquer  sommairement ,  —  sera  cependant  d'un 
grand  intérêt  pour  l'histoire  de  telle  ou  telle  localité  ;  c'est  à  le  mettre 
en  relief  que  je  donnerai  principalement  mes  soins.  Puis,  la  biblio- 
thèque impériale,  bien  que  le  principal  point  de  mes  explorations, 
n'est  pas  le  seul  dépôt  que  je  doive  mettre  à  contribution.  Mes  re- 
cherches sur  divers  points  de  la  France  me  permettront  d'autres 
récolles  dont  profitera  ce  recueil. 

Pour  augmenter  l'intérêt  de  mon  catalogue,  je  le  fais  précéder  de 
quelques  petites  pièces  peu  connues,  inédites  et  relatives  à  rhistoire 
des  pays  dont  je  publie  la  bibliographie.  Celte  sorte  de  revue  rétros 
pective  offrira  un  ensemble  de  documents  curieux  qui  conserreni 
toujours  sa  valeur  et  son  intérêt. 

L.  P. 


REVUE  TRIMESTRIELLE. 


CHAMPAGNE. 


I.  —   LA  NEUVILLE-AU-PONT.   —  PASSAVANT. 

Il  y  a  en  France  quatre  villages  du  nom  de  PASSAVANT  ;  le  prc- 
'  dans  le  département  du  Doubs,  canton  de  Baume;  le  deuxième 
dans  le  déparlement  de  Maine-et-Ix)îre,  canlon  de  Vihiers,  arron- 
flaNOUot  de  Sanmur.  Les  deux  autres  sont  sur  les  connus  de  la 
Onnipagne:  l'nn,  du  département  de  la  Haute-Saône,  canton  de 
JnaMy,  arrondissement  de  Vesoul,  compte  1,368  habitants.  C'est 
de  M  forteresse  dépendante  du  domaine  de  Champagne,  que  nos 
epBtet  tirolent  leur  cri  de  guerre:  Paise-avant!  Pas^e-avant  H 
mtUior!  Nous  avons  quelques  documents  sur  sa  chastellenic.  le 
FMMMMf  dont  il  est  question  dans  le  fragment  qui  suit  fait  partie 
da  départemaii  de  la  Marne  et  du  canton  de  Saiute-Menehould, 
WÊt  la  mardies  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine.  Il  avoit  son  rhft- 
Icn,  dont  on  toîI  encore  quelques  restes,  puis  une  prévôté  royale. 
Si  papolalkm  est  aiûonrd'huî  de  1.000  à  1,100  habitants. 
Ll  Niotille-av-Pont,  bourg  de  1,300  à  1,400  habitants,  du 
!  eanlon,  a  aussi  sa  célébrité.  Fondé  par  Blanche,  comtesse  de 
ne^  en  1203,  sur  les  terres  de  Tabbaye  de  Moirmont,  il  a 
iris  aan  nom  d'un  ponl  construit  sur  la  petite  rivière  de  Biesme, 
1  de  la  voie  romaine.  U  Nenville-an*Pont,  célèbre  dans  la 
par  on  pèlerinage  en  l'honneur  de  Sainte*Menehould,  la 
vkrfê  êê  ta  eôlt^fmsr^gnn^  a  vu  naître  les  Bnacbc ,  célèbres 
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géographes,  membres  de  l'Académie  des  sciences,  morts,  l'un  en 
en  1773  avec  le  litre  de  premier  géographe  Slu  Roi  ;  Taulre,  son 
neveu,  mort  en  1825  :  il  avoit  succédé,  an  même  titre,  au  célèbre 
d'Anville. 


Punition  singulièrr,  pour  cause 'd  injure  y  établie  en  1203,  par  la 
coutume  de  la  NeuviUr  au  Pont,  près  de  Sainte  Menchould,  en 
Champayne,  et  en  1247,  par  la  coutume  de  Passavant,  dans 
le  mcme  canton,  —  par  où  l'on  voit  qu'une  femme  convaincue 
d'en  avoir  injurié  une  autre,  etoit  condamnée  à  j)orter  nue  en 
chemise  une  pierre  à  la  procession  de  la  paroisse. 

Coutume  de  la  Neuville-au-  Coutume  de  Passavant, 

Pont,  i203.  i247. 

Millier  qiifo  mulieri  convitia  '--a  fanio  qui  dira  vilonie  a 

dixerit  ,  duorum  vel  duarum  autre,  si  conic  de  putage,  paiera 

teslimonio  convicla ,  quinquc  v  sols,  on  eh  porttTa  la  piere 

solidos  solvel...  et  si  nunimos  toute  nuo  an  sa  choinise,  à  la 

solvere  noluerit,  lapidem  por-  proc^s^^ion  :  et  celé  la  poindra 

tabit  ad  processioneui  dit;  do-  après  an  la  nage  d*un  aguilon  : 

minicÂ,  in  cmnisià;  et  si  viro  et  cdc  disoit  autre  vilonie  qui 

dixerit  convitia,  testibus  con-  tourt  a  honte  do  cors,  elle  paie- 

victa,  quinque  solidos  solvet;  roit  ni  sols,  et  li  hoiusausine. 
et  si  vir  convitia  dixerit  mulieri, 
quinquc  solidos  reddet  simili 
modo  dividcndos. 

Observations  sur  cette  coutume, 

1.  La  femme  condamnée  etoit  maitresse  de  paier  Tamende 
ou  de  porter  la  pierre  à  la  procession. 

Si  nummos  solvere  noUièril ,  portabil  lapidem. 
Ele  paiera  t  sols ,  ou  ele  portera  la  piere. 

Je  ne  conçois  pas  par  quel  motif  la  loy  laissoit  celte  alterna- 
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tife  au  choix  de  l*accuBée  et  non  à  celui  de  la  femme  insultée. 
Il  y  avoitsans  doute  une  proportion  d'ignominie  entre  l'amende 
et  la  peine  corporelle. 

II.  La  coutume  de  la  Neuville  ne  met  aucune  diiïérence  enlrc 
tdle  ou  telle  injure.  :  celle  de  Passavant  les  distingue  :  Tune 
hlessoit  la  réputation ,  <  si  comme  qui  dira  de  putage.  »  La 
réparation  en  chemise  etoit  pour  celte  injure.  I/autre  n'etoit 
que  le  reproche  de  quelque  défaut  corporel ,  comme  de  dire  à 
une  femme,  quelle  étoit  boiteuse,  bossue,  etc.  <  Une  autre 
?ilonie  qui  tourt  à  honte  de  cors.  »  (]elie-ci  s'eiïaçoit  par  l'a- 
mende pécuniaire. 

m.  Quoique  les  paroles  du  texte,  prises  à  la  lettre  et  dans  le 
sens  qui  se  présente  d'abord,  laissent  à  entendre  que  la  femme 
qui,  nue  en  chemise,  faisoit  la  réparation,  portoit  la  pierre  dans 
sa  chemise,  lapidemporiabit  in  Camisia ,  «  elle  portera  la  piere 
toute  nue  en  sa  chemise,  >  je  ne  puis  croire  cependant  que  la 
coutume  ait  voulu  ordonner,  surtout  à  une  procession,  une  cé- 
rémonie et  une  posture  aussi  indécente  que  rnuroit  été  celle  de 
celte  femme.  Je  suppose  qu'elle  tenoit  la  pierre  dans  ses  mains, 
comme  un  criminel,  qui  fait  amende  honorable,  tient  la  torche 
au  poing. 

IV.  La  pierre  marquoit  vraisemblablement  que  la  femme  qui 
aToitGommisrinsultemëritoitquonlaluijellàt.  Delà  peut-être 
est  venue  l'expression  proverbiale,  «  jelter  la  pierreà  ((uelcnn.  » 

V.  La  coutume  de  Passavant  permet  à  la  femme  qui  aura  été 
inraltée  de  piquer  à  h  hanche,  à  la  fesse,  celle  qui  lui  aura  fait 
routrage:  du  moins,  je  crois  que  c'est  ainsi  qu'il  faut  interpré- 
ter ces  mots,  «  et  ccle  la  poindra  après  en  la  nage  d'un  aguilon.  > 

VI.  Les  deux  coutumes  s'accordent  à  prononcer  des  peines 
moins  sëfërés  contre  les  hommes  qui  diroient  des  injures  aux 
femines  que  contre  les  femmes  elles-mêmes ,  si  vir  conviiia 
HmrUmulimquinque  solides  reddel.  «  Ele  paieroit  ni  sols,  et 
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li  hoins  ausiiie.  »  H  n'y  a  point  de  r<^|>ara(ion  en  chemine  or- 
donnée [>our  les  hommes. 

L.  de  la  RavalUère,  Coll.  Champagne.) 


II.   JEHAN  MOREAU,  AUX  HAIUTANS  DE  CflAALONS. 

Cctlc  leMre  est  du  temps  où  le  pays,  h  tort  ou  à  raison,  las  de  la 
domination  du  très-rcdoutc  roi  Louis  \i,  cntreroyoit  avec  certaine 
satisfaction  l'aurore  d'un  nouveau  règne  Jehan  Moreau  nous  sem- 
ble un  de  ccsexadeurs  qui,  sous  Tautoritc  et  pression  du  Roi  Iri»^ 
chrétien,  faisoient  leurs  menues  afTatres  en  travaillant  à  celles  du 
Roi  leur  maiire.  Louis  M  étoil  atleint  de  la  maladie  dont  il  moumt 
(le  30aoiU  suivant).  C'est  l'époque  où,  suivant  Connues,  «  pour  faire 
parler  de  lui  parmi  le  royaume  plus  que  jamais  n'avoit  fait,  et  de 
peur  qu'on  ne  le  tint  pour  mort,  il  envoyoit  de  tous  coslés  acheter 
choses  rares  et  précieuses  et  les  payoit  p!us  cher  qu'on  ne  vooloU 
les  vendre.  »  Toutes  ses  créatures  avoient  ordre  de  dire  et  de  répéter 
partout  qu'il  étoit  encore  gaillard  et  ne  s'éloit  jamais  si  bien  porté. 


A  messieurs  les  inanans  et  liabitans  de  la  ville  de  Châlons. 

Messeigneurs,  je  me  recommande  par  cent  mille  fois  à  vos 
bonnes  grâces  :  le  présent  porteur  est  venu  piinlevers  inoy, 
lequel  m*a  dit  qull  a  charge  de  par  vous  d'appoincter  à  moy^ 
touchant  le  fonrni$s<nnent  de  vostre  grenier,  aiissy  tnuchiint  le 
sel  que  je.  y  ay  fait  descendre ,  corne  autrefois  vous  ay  mandé. 
Et  de  rechef  ay  dit  audit  porteur  que  quant  au  sel  que  dedens 
y  eus,  n*y  ay  avancé  puissamment  pour  ce  que  Tay  piéça  vcnda 
et  receu  les  deniers  :  et  eusse  bien  voulu  le  vous  avoir  vendu, 
et  avoir  fait  «|uelque  bon  appoinctement  avec  vous  le  iems 
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|Kissé;  dont  ii'ci  lenu  à  inoy,  car  souveiU  vous  eu  a;  laid  sol- 
liciter. 

Depuis  peu  de  ti'mps  ay  sceu  qu*av(*z  faict  l'aire  quelque 
ajournement  contre  moy,  vous  opposans  et  appelans  pour  n?- 
sister  contre  le  vouloir  et  plaisir  du  Roy,  dont  j*ay  été ,  et  ceux 
qui  en  ont  ouy  parler,  merveilleusement  esbays  !  et  quand  je 
vouldrois  croire  aucunes  gens,  il  y  en  a  aucuns  qui  se  sont 
mêles  de  faire  faire  ixs  oppositions  qui  ne  s*en  riront  js^.  —  Je 
me  suis  fort  esbays  que  plutôt  ne  \ous  eliez  rebellez,  touchant 
cette  matière;  mais  j'ay  été  aviTty  pour  quoy  c*c$t;  c'est  que 
pensîei  que  le  Roy  fust  en  autre  disposition  de  santé  qu'il  n'est. 
Dieu  mercy  et  Nostre  Dame!  Il  est  et  sera,  si  Dieu  plaist,  en  sa 
bonne  santé,  qu'il  me  gardera  et  soutiendra  d'icy  à  vingt  ans  ce 
qu'il  m*a  donné. 

Or,  messeîgneiirs,  je  ne  suis  |>oint  tant  maulgracieux  que 
quant  vouldrez  venir  à  raison  pour  ledit  fournissement  en  ce  que 
.  jepoqrroy,  je  n*en  fasse  quelque  bon  appoinclenient  à  vous,  tel 
qa'il  me  semble  que  vous  en  dussiez  contenter.  Messieurs,  du 
sel  quej'aycy  descendu,  ny  puis  rien,  si  non  que  je  m'elforceray 
tant  faire  à  celuy  à  qui  je  Tay  vendu  qu*il  appoinctera  à  vous 
raîaonablement,  8*il  ne  tient  à  vous,  au  moins  je  m*y  em- 
ploieny  à  ce  (aire  come  pour  mon  propre  faict,  et  luy  ay  escrit 
|Mur  eedît  présent  porteur. 

J*ay  un  de  mes  gens  à  Paris,  d'entre  vostre  quartier,  qui  a 
procoration  de  moy  assez  sufnsante  pour  appoinder  à  vous 
do  CNiroissement,  auquel  j'escris  qu'il  vous  fasse  tout  raison, 
laquelle  croy  qu'il  fera.  Kt  à  Dieu,  Messeigneurs,  qu'il  vous 
doint  ce  que  désirez.  Escrit  au  Plessis  du  Parque,  le  14'  jour 
deUvrier. 

Le  tout  vostre  et  amy, 

Jehan  Moreau. 
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El  au  dos  étoit  écrit  ce  qui  s'eftsait  : 

•  Collation  a  été  faicle  de  celte  copie  à  l'original  par  nous  jarez 
royaux  au  Vermandois,  le  14  février  1485. 

[Coll.  L.  de  la  Rao.) 


fll.  J.  D  ALDUET,  SIRE  I)  ORVAL,  GOUVERNEDR 

DE  CHAMPAGNE,  AU  ROI. 

I^s  collections  si  précieuses  de  la  Bil)Uothè<pie  impériale,  eomnci 
sous  le  nom  de  fonds  Bétliuue  et  fonds  Dupuy,  conlienneol  sur 
riuvasion  de  la  Champagne  par  Cliarles-Quinl  une  foule  de  lellres 
curieuses  pour  rhisloirc,  écrites  par  les  principaux  chefs  de  l'armée 
françoise  et  datées  de  Troyes,  Chaumont,  Joinville,  Arcis,  Cbalons, 
Reims,  Rethcl,  Atligny,  Vouzicrs,  le  Cliesne,  Mézîères,  Monioii, 
Sedan  et  Bouillon,  lieux  où  se  lenoieut  cantonnés  les  différenU  corps 
destinés  à  observer  et  contenir  les  mouvements  de  Tennemî.  La 
réunion  de  ces  lettres  eu  un  seul  corps  d*ouvragc  seroit  d*un  gmid 
intérêt  pour  l'histoire  de  cette  partie  de  notre  Champagne.  On  sait 
que  Tnn  des  principaux  faits  d*anne  de  celte  campagne  fut  la  défense 
de  Mézières  par  le  capitaine  Bayart.  Voici  trois  pièces  à  ce  sajet, 
notamment  cette  lettre  si  souvent,  mais  si  inexactement  citée,  pac 
laquelle  Bayart  promet  de  défendre  Mézières  ;  —  elle  est  d'un  laco- 
nisme simple  et  qui  vise  peu  à  l'efi'el. 


De  Mouznn,  le  Ijuin  1521. 

Au  Roy  mon  souvcrayn  seigneur. 

Sire,  à  ce  soir  j*ay  eu  nouvelles  comme  M.  de  Nassau  et  son 
armée  n'est  point  allé  à  Jamais  {Jamets) ,  mais  a  tiré  oultre 
à  ung  village  qui  $*appelle  St-Laurens  qui  est  moitié  au  Roy 
catholique;  et  moitié  à  M.  de  Lorraine,  et  à  deux  lieues  dudil 


CHAMPAGNE.  11 

Jamais  :  et  semble  que  VAi  soit  le  chemin  pour  aller  h  Fleu- 
ranges,  combien  qu'ils  ne  sont  pas  encore  si  avant  qu'ils  ne 
puissent  bien  revenir.  Le  principal  et  plus  certain  advertis- 
sement  que  j*en  aye  eu,  c  est  de  Richard  de  Maigny,  que  bif*n 
cognoissez,  qui  est  à  M.  de  Lorraine,  cpie  ledit  sei^meur  a  en- 
voyé dedans  une  sienne  ville,  nommi^e  Astcnay  qui  n'est  i>a- 
reillement  que  à  deux  lieues  dudit  Jamais  et  dudit  St-Laurens 
«ù  sont  les  autres.  Et  par  ung  autre  advertissement,  Sire, 
j*ay  eu  nouvelles  qu*il  est  venu  à  Thionville ,  à  demie  lieue 
près  dudit  Fleuranges,  mil  ouxii  cents  chevaux  et  ii  mille  hommes 
de  pied,  oultre  la  bande  que  M.  de  Nassau  a  avecques  luy. 

Sire ,  aussy  ay  esté  adverty  par  homme  qui  partit  mercredy 
de  Lyeige,  lequel  dit  qu*il  veit  passer  ce  dit  jour,  audit  Lyeige, 
luccbevaulx  qui  s'en  veuoienl  au  camp  dudit  M.  de  Nassau,  et 
que  en  ung  village  à  deux  lieues  au-dessouiz  dudit  Ly^ige,  pas- 
soient  iiiiouv  mille  hommes  de  pie<l  allemands,  dont  le  cappi- 
laîne  se  nomme  Cluchmc,  tiranspareillemenl  audit  aunp. 

Sire,  H.  le  maître  de  rartillerie  et  Bayard  sont  allez  disner 
à  Sedan,  qui  dient  avoir  appris  toutes  pareilles  nouvelles  audit 
lien  que  celle  de  Tarticle  cy-dessus,  des  gens  de  pied  et  de 
dieral  estant  en  Lyeige,  et  davantage  de  la  mort  de  Mme  de 
VêÊÊÊia  et  de  Mme  de  Chievres.  Et  vêla,  Sire,  ce  qui  nous  est 
fenu  aajourd'huy.  L'on  envoie  encore  gens  dehors  pour  sitavoir 
UNitei  nouvelles,  dont  incontinent  serez  adverty. 

Sire,  à  ce  soir  est  arrivé  icy  M.  le  Bailly  de  Caen,  qui  a  esté 
i  bien  preste,  comme  il  m'a  dist.  Sire,  je  prie  à  Dieu  qu'il 
doini  très  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Monzon,  ce 
m'jourdejuing. 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  serviteur , 

d*Alerret. 

if.Btlhune.SbU.) 


M  LE  CABINET  IIISTORIQIE. 

LES  OFFICIERS  DU  ROY   GENS  DE  JUSTICE  ET  HAB1TAN8 

DE   MOUZON, 

AUX  GENS  DU  CONSEIL  DE  LA  VILLE  DE  CHALONS. 

»  La  guerre  commença  par  la  prise  de  Saint-Amand  an  dioeèse  de 
Tournay,  de  Montaîgu  et  d'Ardres,  en  Picardie.  Félix,  comte  de 
Nassau,  assiégea  Mouzon  le  24  aousl  et  l'emporta  trois  jours  aprè», 
par  le  peu  de  résistance  (pie  fit  Louis  de  Genlis,  seigneur  de  Moot- 
mort,  étonné  de  la  multitude  des  assiégeants.  La  ville  offrit  deiis 
cent  mille  écus  pour  racliepter  le  pillage;  mais  les  victorieux  ne 
tinrent  compte  de  cette  offre,  et  avoient  résolu  de  la  réduire  en  cen- 
dres, s'ils  eussent  réussi  devant  Mézières,  qui  se  défendit  courageu- 
sement (Mandant  six  semaines,  sous  la  charge  du  capitaine  Bayaid, 
et  de  quantité  d'autres  bons  chefs  que  le  Roy  y  avoit  envoyés. 
(Marlot,  Hiêtoire  de  Reimê^  t.  4,  p.  276.)- 


A  honorez  soigneurs  messieurs  tes  gens  du  conseil  de  la  Tille 
de  Chalons. 

De  Mouzon^  dernier  de  juillet. 

Honorez  seigneurs ,  nous  nous  recommandons  à  vos  bonnes 
grâces  :  vous  êtes  assez  avertis  de  Tarmëe  que  le  marquis 
de  Lavdon  (sic),  lieutenant  et  gouverneur  général  du  duché 
de  Luxembourg,  a  auprès  de  nous,  et  du  grand  nombre  de 
grosse  artillerie  et  puissant  qu'il  a  avec  lui ,  et  comme  en  peu 
de  temps  il  a  pris  et  ruine  le  château  de  Bouillon.  Maintenant 
vous  avertissons  qu^il  recueille  les  pierres  par  lui  tirées  et  qu*il 
a  rechargé  toute  son  artillerye.  Les  aucuns  et  le  plus  commun 
disent  que  c*est  pour  assiéger  Sedan  :  les  autres ,  et  plusieurs 
nos  bons  amis,  et  qui  sont  bons  serviteurs  du  Roy,  uostre  sei- 
gneur, nous  avertissent  que  sans  nulle  faute  cest  pour  cette 
vilk,  soit  maintenant  ou  cyaprëA,et  que  facilement  sl'savoient 
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cette  ville,  pourroienl  iKisser  et  nller  par  toute  Cliampagiie^ 
ju8qu*à  TOâtre  cité,  que  Dieu  ne  veuille!  Ainsi  que  de  ce  et  de 
tous  nos  affaires  ces  porteurs  vous  pourront  dire  et  informer 
plus  au  long,  ausquels,  s*ii  vous  plaist ,  ajouterez  Toy  comme  à 
nous  tous  :  et  à  quoy  secrètement  et  diligemment  il  y  échet  bien 
avis  ei  provision,  et  vous  y  prions  et  requérons  bien  affaire. 

Ontre  plus,  messieurs,  vous  sçavez  que  continuellement  et 
sans  cesser  nous  sommes  en  danger  et  portons  le  faix  et  la 
dispense  pour  toute  cette  frontière,  ne  jamais  n*avons  repos  ne 
anireté,  ne  jour  nede  nuyt  ;-et  sy  avons  consumé  à  merveilles  tout 
lepaaaé,  pouidres  et  traits;  et  tant  que  de  présent  nous  sommes 
pis  si  bien  pourveus,  et  nous  seroit  besoin,  pour  éviter  les  grans 
dangers  et  entrepiinses  que  Ton  pourroit  faire  sur  cette  ville  ; 
d  TOUS  prions  très  fort  de  nous  ayder  et  recouvrer  le  ])lus  bon- 
nement que  faire  pourrez,  veu  l'affaire  que  présentement  et  subi- 
tement noas  peut  à  venir,  et  tellement  vous  en  plais,  de  faire  que 
nooB  ayons  cause  de  nous  en  louer  et  remersier  au  Roy,  nostre 
sire,  avec  ce  que  vous  sçavez  que  nous  sommes  votre  boulevart 
et  défense,  et  serons  tellement  de  corps  et  de  biens  sans  y  rien 
épargner,  que  le  Roy,  nostre  sire,  à  son  j«»yeux  retour,  sera 
content  de  nous,  et  vos  biens  sains  et  saufs.  Ecrit  à  Mouzon, 
ee  dernier  jour  de  juillet. 

Vos  bons  amys  les  officiers  du  floy,  gens  de  justice  et 
habitans  de  la  ville  de  Mouzon. 

^n  ilof  :  Le  6'  jour  d*aoùt,  en  présence  de  moy  Jean  d'Août, 
notaire  royal  au  baillage  de  Vemiandois,  et  scribe  de  la  ville  de 
CkaaloAs  ;  Aubertin,  Cliatelet  et  Henry  Lederc ,  demeurant  à 
Vomon,  ont  confessé  avoir  receu  de  la  ville  de  Chaalons,  une 
caqne  de  pondre  ft  eux  délivrée  par  les  gouverneurs  dudit  Chaa- 
lons» laqnelle  ils  ont  prorois  de  livrer  audit  Mouzon.  Fait  ledit 
an  el  jour  d'août. 

[Coll.  L.  de  la  Hav. 
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LE  GAPITAIiNE  BAYART,  AU  ROI. 

De  MczièreSy  le  lo  aoust  i52l. 

Sire,  tant  et  si  très  humbleiDeat  que  je  puis,  me  recommande 
à  vostre  bonne  grâce. 

Sire,  j'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre  par  la- 
quelle me  faictes  sçavoir  que  M.  d*Âlençon  vous  a  escripi  la 
bonne  volonté  que  j*ay  à  vous  faire  service,  et  mesmcment  en 
TafTaire  de  Mezières.  là  où  je  suis  venu  :  où  j*ay  trouve  M.  d'Or- 
va],  lequel  n>n  a  point  bougé  et  y  a  donne  si  bon  ordre  que  je 
n'y  auray  pas  grand  peyne.  TouteiToys  si  l'afTaire  y  venoit,  li 
ou  ailleyrs,  vous  me  trouverez  vray  gentilhomme. 

Sire,  je  prie  à  Dieu  qu'il  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue; 
à  Mezières,  le  xui  d*aoust. 

Vostre  très  bumble  et  très  obeis^sant  .subjocl  et  serviteur, 

Bayart. 

{/*.  Bélh.  8500.) 


IV.  —  G.  DE  TAIX,  A  M.  L  EVEQUE  DE  TROYES. 

Claude  de  Bcaufremont,  à  qui  les  deux  lettres  qui  suivent  sont 
adressées,  éloit  évêquc  deTroyes  depuis  1561 .  11  avoit  été  appelé  à 
succéder  h  Antoine  Carraciole,  qui  s'étoit  Tait  calviniste.  Il  mourut 
le  24  septembre  1593.  René  Benoist,  ce  curé  un  jour  huguenot,  un 
jour  ligueur,  que  Henry  IV  se  choisit  pour  calhécliiseur,  fut  appelé 
par  ce  prince  à  succéder  a  Beaufrcmont.  L'histoire  a  loué  le  zèle, 
la  tolérance  et  la  charité  de  ce  dernier  :  mais  les  lettres  qui  suivent, 
quoique  venant  d'un  homme  célèbre  dans  Thistoire  de  Troyes,  n'en 
sont  pas  moins  empreintes  de  cet  esprit  d'aveugle  partialité  qui  est 
le  caractère  propie  de  ce  temps  de  calamités. 


De  Troyês  ce  25  février  1574. 

Monseigneur,  estant  arrivé  icy  Monsieur  Davon,  il  m*a  fort 
songneusemenl  requis  de  luy  dire  des  nouveIi(>s  de  vostre  santé, 
avec  ses  pralestations  accoustumées  do  son  luimblc  et  aiïec- 
tueuse  servitude  en  vostre  endrpict.  Mais  comme  vous  le 
ongnoissez  froid  en  s(^s  discoui*s,  et  ne  s*advan(;ant  de  dire 
beaucoup  de  nouvelles,  aussy  ne  ai-je  que  bien  peu  appris,  cl 
encore  ne  sont-elles  pas  bonnes.  II  m\i  dit  que  le  jour  qu*il 
(Nirtoît  de  la  court,  y  advint  ce  bruit  de  ce  gentilhomme  pro- 
vençal nommé  Monta1>ran,  qui  faillit  de  tuer  Monsieur  de  duyse, 
de  quoy  il  est  arresté,  prisonnier,  se  defTendant  opiniaslrement 
qu*n  n*a  jamais  pensé  telle  chose.  Je  ne  sçais  si  les  ténèbres  de 
la  nuit  et  le  deffaull  de  tesmoings  luy  pourront  sauver  la  vye. 
Si  est-ce  que  mondit  skur  n*eust  eu  Tespée  au  poing,  de  laquelle 
le  cuydant  enferrer,  il  la  rompit  contre  la  muraille,  qui  récent 
le  coup.  L'acte  est  tel  qu'estant  faicl  en  ténèbres,  malaysément 
on  pourra  tirer  là  lumière  ;  si  est-ce  qu*il  nous  menace  de 
plus  d'inimitiés  p!us  que  jamays  entre  ces  deux  maisons,  que 
l'on  pensoit  se  debvoir  reconcilier  par  le  moyen  dudit  hyme- 
née.  Hais  je  croy  qu'il  peull  bien  aller  faire  danser  ailleurs  (1). 

(t)  L'aoteor  de  VHUtoire  de»  ducs  de  Guise  parle  en  ces  Irrmcs  de  celte 
ICBtalive  contre  le  duc  de  Guise:  «  Attaqué  sur  l'escalier  du  chàlcau  par 
n  assassin  Dommé  Ventabren,  qui  chercha  aii^ilôt  un  refuge  dans  Tap- 
lartcment  de  la  Connélable,  le  duc  de  Guise  l'y  poursuivit  et  lui  fil  grâce 
pmrtant,  sur  rintercessjon  de  M»»  de  Montmorency,  en  bornant  sa  veu- 
SMMe  à  quelques  coups  de  plat  d'épûe.  Ventabren,  arrdU^>  fui  clargi  sans 
pncèi,  et  les  mobiles  de  son  criminel  altenlal  demeurèrent  ignorés,  bien 
Vudaiilescoideclures  auiquelles  il  donna  lieu,  la  Reine-mère,  dit-on, se 
Iroovit  compromise  »  (Tom.  ii,  p  />53  )  T/alTcctation  de  DeTaix  à  parler 
iMMIatenenI  de  la  Reine-mère  après  son  récit,  et  les  projets  absurdes 
fillM prêfe«  indiquent  assex qu'il partagcoltles soup^nsque mentionne 
H.iel 
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La  reyne-mère  cependant  fait  des  préparatifs  pour  aller  en 
Pologne,  et,  dit-on,  qu'elle  brasse  le  mariage  du  roy  son  flls 
avec  la  fille  du  Grand- Turc.  Desjà  bniicte  Ton  qu*il  se  fera,  et 
que  saincte  Brigide  Ta  ainsy  prédit,  promettant  par  ce  ma- 
riage l'accroissement  de  saincte  foy  catholique  et  Tempire  quasi 
universel  à  ce  jeune  prince.  En  ces  entrcfaictes  s*esciiauflent 
les  propos  de  réformation  sur  tous  estats,  et  doit-on  commen- 
cer au  noslre. 

Il  se  parle  aussy,  ou  pour  mieulx  dire,  il  se  murmure 
quelque  chose  de  séditions,  soit  pour  la  religion ,  soit  poor 
les  subsides.  Monseigneur  de  Savoye  est  lantost  mort,  tantost 
vif;  et  le  roy  d*Espagne  et  Monseigneur  de  Nemours  tantost 
Inteiirs  de  son  fils,  tantost  non.  Nous  attendons  icy  quelque 
trouble  pour  le  descricincnl  de  nos  monnoyeurs.  Dieu  nous  en 
veuille  préserver  s*il  luy  plaist,  et  vous  doinst.  Monseigneur,  en 
parfaictc  sanlé,  ce  que  plus  desirez,  en  vous  baisant  ti^ès  hum- 
blement les  mains.  De  Troycs,  ce  xxv  février  1574. 
Voire  très  humble  serviteur, 

G.  DE  Taix. 
if,  Dupuy,  537.) 


DU  MEME  AU  MEME. 

De  TfùyeSf  ce  m*  de  mars  1574. 

Monseigneur,  je  ne  vous  sçauroys  dire  Taysc  et  le  contente* 
mont  que  j*ay  receu  hier,  entendant  par  les  lettres  qu'il  tous 
pleust  m*escrire  la  grâce  que  Dieu  avoit  faicleà  monsieur  vostre 
nepveude  liiy  renvoyer  quelque  bonne  espérance  de  sa  santé  : 
je  le  supplie  très  humbh-ment  qu'il  luy  plaÎM^  confirmer  teste 


CHAMPAr.NB.  17 

es])éi*ancc  el  la  convertir  bientost  en  une  ployne  foy  de  son  en- 
tière gaérison,  el  qu'il  ne  permectic  point  que  vous  voyez  jamais 
mort  celluy  là  en  quy  doit  revivre  vosire  maison  et  qui  doit  re- 
cueillir le  fniîct  des  labeurs  de  vous  et  de  monsieur  vostre  frère. 
Je  feraypour  cest  effect  une  continuation  de  prières  Ires  hum- 
bles à  sa  divine  bonté,  et  la  feray  aussi  faire  par  messieurs  de 
vostre  é^ise,  jusqu'à  ce  que  nous  entendions  certaines  non- 
▼des  de  Tentiere  convalescence  de  monsieur  vostre  dit  nepveu. 
Vous  pouvant  asseurer,  monseigneur,  que  tous  ont  monstre  une 
gnnde  promptitude  à  faire  les  prières  susdites  en  grande  tris- 
tesse en  ce  fâcheux  accident. 

Je  laisse  ce  propos  pour  vous  escrire  d'autres  nouvelles  qui 
ne  vous  seront  pas  fort  agréables,  et  touteffoys,  monseigneur^ 
fl  est  besoing  que  les  entendiez  pour  vous  préparer  à  vous  tenir 
sar  vos  gardes,  car  nous  voylla  à  la  guerro  ouverte  plus  que 
jvmais,  et  commence  l'on  a  surpjrendre  les  villes,  bourgs  et 
chasleaulx  comme  Ton  faisoit  aux  précédents  troubles  :  et  qui  pis 
est  l'on  a  ozé  attenter  jusques  à  la  personne  du  Roy,  qui , 
sabmedy  an  soir,  sur  les  onze  heures,  eut  advertissement  que 
mil  00  zii  cents  chevaux,  estant  desjà  à  Montfort-la-Morrie ,  le 
venoyent  envelopper  à  Saiut-Germain  :  qui  fut  cause  que  sur 
l'heure  mesme  il  feist  desloger  toute  sa  court  et  gagner  Paris,  à 
l'arrivée  de  laquelle  il  s'éleva  un  bruict  effroyable  que  le  Roy 
estoîtpris  et  qu'il  falloyt  refaire  la  Sainl-Barllielemy.  Et  de  faict, 
je  croy  que  Ton  y  a  commencé,  scion  que  le  gentilhomme  qui  a 
apporté  ces  nouvelles  dict  en  avoir  veu  les  préparatifs  dimanche 
matin  qu'il  en  partit.  Le  Roy,  pour  moustrercueur  et  visage  de 
prince  asseuré,  ne  veult  partir  pour  ceste  niiict,  ayant  disposé  ses 
gardes  à  l'entrée  de  Fuy,  comme  il  appartient  en  tel  cas;  Ton 
rattendoyt  k  disner  ledit  jour,  dimanche,  audit  lieu  de  Paris  (1). 


(t)  C'est  cette  lenlaliTe  du  due  d' Alençoa,  rrère  du  roi,  qui  causa  Tarrêt 
sllsnaii  de  ms  cmMeis  fji  Mole  et  Coconafi. 


2 
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Sa  Majesté  à  eu  certaines  nouvelles  que  les  Anglois  sont  dedans 
La  Rochelle,  y  ayant  esté  appeliez  et  mis  par  les  Huguenots  du 
dedans,  et  dit-on  que  La  Noue  y  commande  comme  par  le  passé. 
En  fidea  in  regan  et  in  pairiapietas  !  Sainctes,  Nyort,  Le  Signau 
et  aullres  trop  de  places  bonnes  et  fortes  sont  surprmses.  L'on 
a  depesché  monsieur  de  Villeroy  pour  aller  en  Languedoc  et 
Provence,  où  il  semble  que  toutes  choses  sont  desplorées.  En 
ces  grands  malheurs  le  Roy  se  trouve  si  pauvre  et  si  nécessiteux 
qu*à  grande  pcin«  il  a  moyen  de  fournir  la  dcspence  ordinaire 
de  sa  maison.  De  sorte  qu'on  ne  vit  jamais  tel  désastre,  et,  qui 
pis  est,  occulte  miilti  simulantes  mettent  ce  prince  en  grand 
defliance  :  Dieu  seul  et  la  fidélité  de  son  bon  peuple  et  de  Paris, 
où  il  s'est  réfugié  pour  troys  moys,  le  reconfortent.  Il  donnera 
là  ordre  aux  affaires.  Il  me  semble  aussi,  monseigneur,  que  ce 
n*csl  chose  imperlinanlc  do  penser  aux  nôtres  et  se  tenir  cloa 
et  couvert  principalement  ^e  nuict.  Kt  ne  doubtez,  g*ilT0ii8 
plaist,  de  la  vérité  des  choses  dessus  dictes,  car  elles  sont  prou 
vrayes^  mais  non  encore  divulguées,  de  peur  d'émotion  plus 
grande.  Monseigneur,  je  supplie  Dieu  avoir  pitié  de  nous  et  tous 
maintenir  en  sa  protection  très  saincte,  en  vous  baisant  très 
humblement  les  mains,  de  Troyes^  ce  m'  de  mars  1574. 

Vostre  très  humble  serviteur, 
G.  DE  Taix. 


P.  S.  Monseigneur,  Ton  donne  doulccmont  ordre  à  la  garde  de 
cette  ville,  et  advertira  Ton  monseigneur  de  Barbezieux  du  tout. 

Monseigneur,  je  me  viens  encore  d*ad viser  du  mal  qui  advint 
icy  hycr,  et  duquel  il  se  fault  garder  :  le  prévost  des  mares- 
chaulx  avoit  pris  un  dos  plus  grands  voleurs  huguenots  qui  sont 
au  pays,  nommé  Losprevicr,  enfant  de  cestc  ville,  et  qui,  durant 
les  troubles,  en  atousjours  esté  la  terreur  et  horreur.  L^onsat- 
tendoyt  que  sabmedy  il  le  deust  faire  exécutter  pour  une  inflnitë 
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de  mescliancetez  par  luy  conuiiises.  Ilycr  il  se  sauva.  Or,  il  ne 
Tauldra  point  de  s'allier  avec  ses  autres  compagnons,  et  fera 
encore  beaucoup  de  maulx,  soit  en  surprenant  les  maisons,  soit 
en  arrestant  et  coupant  la  gorge  aux  marchands,  comme  il  a 
tousjours  fait.  Et  pour  ce,  monseigneur,  il  fera  bon  de  se  tenir 
sur  ses  gardes  partout. 

(J.  Dup.  537.) 


V.  —  LE  BOÎ  HENRI  III,    A    M.    D  INTEVILLE,    LIEUTENANT 
GÉNÉRAL  AU  GOUVERNEMENT   DE  CHAMPAGNE. 

lyinteville,  issu  d'une  bonne  famille  de  Joinvillc,  entièrement 
dévouée  k  la  maison  de  Lorraine,  n'étoit  en  Cliampag;nc  que  le 
lienlenanl  du  duc  de  Guise.  Ce  qui  faisoit  la  force  el  Taudace  de  ce 
dernier,  c*esl  que  les  gouvernements  des  provinces,  les  commande- 
ments des  places  fortes,  les  emplois  élevés  dans  les  parlements, 
dans  les  conseils  et  ailleurs,  éloient  partout  entre  les  mains  de  ses 
créatures.  Mais  c*est  surtout  en  Champagne  qu'étoit  la  force  de 
résislance  et  de  compression  de  la  maison  de  Guise.  Le  recueil  des 
lettres  d'Inteville,  dont  aucune  n'a  encore  été  publiée,  est  à  lui  seul 
l'histoire  de  la  Haute-Champagne  au  temps  de  la  Ligue. 


Monaiear  d*Inteville,  j'ai  veu  le  mémoire  que  m'avez  en- 
roji^T  le  aieur  de  Vicpape,  contenant  les  articles  de  Tassocia- 
tiOD  qoo  Ion  dict  s'estre  faicte  par  aucuns  gentilshommes  et 
iâhres  de  mon  pays  de  Champaigne  :  lequel  j*ay  trouvé  tant 
I  de  .ce  qui  doibt  entrer  en  Tespril  de  ceulx  qui  me  sont 
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nais  subjccU  et  non  seulement  contraires  clircctemmi  à  Tauc- 
tliorité  qui  m'est  deue,  mais  aussy  à  toute  police  humaine,  qu'il 
devroit  estre  quasy  estimé  hors  de  vraisemblance,  n*cstoit  que 
l'on  s'apperçoyt  les  esprits  des  hommes  s'adonner  en  ceste  sai- 
son à  toute  sorte  des  plus  énormes  perversitez  qui  se  puissent 
imaginer.  Et  pour  ce  qu*il  ne  se  peult  pas  moins  recueillir 
dudyct  mémoire  que  d*un  anéantissement  de  mon  autorité  et 
de  Tordre  et  police  qui  a  esté  ordonné  en  mon  royaulmc  depuis 
son  premier  eslablissement,  je  vous  prie  que  en  telle  associa- 
tion et  après  avoir  cogneu  qu*il  en  soit  quelque  chose,  vous 
ferez  informer  secrettement  par  mes  ofliciers  contre  ceux  qui 
en  seront  pour  en  estre  fdicte  la  pugnition  telle  et  si  exem- 
plaire que  au  cas  appartient  ;  ù  ce  que,  si  ung  tel  mal  s'est 
conunencé  en  quelque  endroit  tle  mon  royaulme,  il  n'aille  pas 
plus  avant;  mais  qu*il  soit  arreslé  incontinent  :  et  m'asseurant 
que  vous  y  ferez  selon  rafleclion  que  vous  portez  au  bien  de 
mon  service,  je  ne  vous  en  diray  rien  davantage.  Mais  prieray 
Dieu,  Monsieur  d*lnteville,  qu'il  vous  ait  eu  sa  sainte  garde, 
à  Paris,  le  18  janvier  1580. 

IIemrt. 
Contresigné  :  BausLAnT. 


D  INTEVILLE   AU    ROI. 
De  Troyes^  ce  dernier  jour  de  mars  1580. 

Sire,  si  satisfaisant  à  ce  que  m*avez  mandé  par  la  lettre 
qu'il  vous  a  pieu  m*escrire  du  W  de  ce  mois ,  j'ay  faict  tout 
debvoir  pour  descouvrir,  et  me  suis  enquis  fort  particulière- 
ment s'il  y  restoit  quelques  relicques  de  la  prétendue  ligue 
dont  le  bruit  a  couru  par  un  espace  de  temps,  au  Bassigny.  Je 
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n'en  ay  ouy  nullement  parler  depuys  que  je  suisparty  de  Chau- 
mont,  et  croys»  sire,  quo  les  autheurs  d*icclle  et  ceiik  qui  s'y 
estoient  fourrez  ont  songe  à  leurs  conscicuces  et  à  la  grande 
faulte  qu'ils  avoicnt  comise,  de  se  vouloir  séparer  du  debvoir  et 
obéissance  qu'ils  sont  tcnucz  porter  par  droict  divin  et  humain 
i  leur  prince  souverain  et  naturel,  tellement  que  j'estime  ce  feu 
estre  eslaint  :  et  Voire  Majesté  aura  par  mes  précédentes  entendu 
comme  au  partir  dudit  Chaumont,  j*ay  esté  visiter  les  villes  de 
Viclry,  Cbaalons,  Heyms,  Sl-Menebould  et  St-Dizier ,  esquelles 
j*ay  trouvé  tous  les  habitants  en  bonne  unyon  et  repos,  disposez 
àk  continuation  de  leur  accoustumée  lidélité  et  dévotion  au  bien 
de  vos  affaires  et  service  ;  comme  en  semblable  ceulx  de  ceste 
cy,  ou  je  me  snys  rendu  depuis  peu  de  jours,  s'y  estant  trouvé 
beaucoup  de  seigneurs  et  gentilshommes,  esqucls  j'ay  remarqué 
et  cogneu  une  sincère  affection  à  votre  dit  service,  pour  lequel, 
je  in'asseurc,  ils  s'emploieront  tousjours  très  fidellement  et 
qu*ib  m'aideront  et  assisteront  à  maintenir  vos  subjets  au  repos 
et  tranquillité  que  vous  le  désirez  par  l'observation  et  cntrete- 
nement  de  vos  edicts  et  ordonnances  ;  que  je  leur  ay  faict  en- 
tendre votre  intention  estre  de  les  faire  garder  et  observer  in- 
violaUement.  Au  surplus,  Yostre  Majesté  m'excusera,  s*il  luy 
plaist,  ai  j'ose  entreprendre  de  mesler  ce  qui  touche  ses  dites 
aflayreg  et  service  avec  le  particulier  de  la  charge  qu*il  vous  a 
plu  me  commestre  d'estre  lieutenant  général  eu  ce  gouverne- 
ment, de  laquelle  j'espère  me  rendre  capable  par  ma  fidélité  et 
subjection.  Je  vous  diray,  Sire,  que  je  n'ay  voullu  jusques  icy 
foire  aucun  semblant  d'avoir  entendu  la  poursuitte  que  le  sieur 
de  Thou  a  faist  faire  couvertement  depuis  tpie  je  suis  eu  cette 
charge,  pour  disposer  vostre  dite  Majesté  ù  luy  accorder  ung  pou- 
voir pour  commander  au  Bassigny.  Mais  aiant  sceu  qu'il  n'y  a 
que  trois  ou  quatre  jours  qu'il  a  passé  par  icy  pour  aller  en 
ooort,  délibéré  d'essaier  et  souder  le  gay,  si  sa  présence  pourra 
foire  quelque  chose  de  plus  que  n'ont  fait  les  lettres  qu'il  a 
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escriplos  ;  je  iiie  siiya  pcnsd  ne  devoir  négliger  de  ramentriHr 
voslre  3Iajeslti  de  Li  promesse  qu'elle  m'a  toujours  faicte  de  me 
conserver  en  ladilecliargc  el  lu  supplier,  comme  je  Tais  très  hum- 
blement, de  n'accorder  aucun  desmembrement  d'icelle,  aiant 
esgard  qu'il  n'en  pourroit  advenir  qu*une  confusion  au  préju- 
dice de  son  service,  auquel  je  ne  manquerai  jamais,  m^ycondoi- 
sant  par  l'aide  et  grac«  de  Dieu  ,  que  je  prie  vous  donner,  Sire, 
en  parfaicte  sauté  très  bmgue ,  et  contante  vie, 

De  Troyes,  le  dernier  jour  de  mars  1580. 

Intevjlle. 


VI.  ÎIENUI  DK  LORRAINE,  DUC  DE  GUISE, 

AU  ROI   HENRI  111°. 

Nous  venons  de  voir  Henry  111  fort  inquiet  du  progrès  de  la  Ligue: 
—  mais  les  choses  n'eu  nlloient  pas  moins  leur  train.  Dans  l'espoir 
d'en  diriger  les  mouvcmeuts  el  de  retenir  la  couronne  qui  lui  échappe, 
le  voici  maintenant ,  chef  déclaré  de  Tassociation  :  coup-d'élal  qui, 
scion  quelques-uns,  dcvoit  déconcerter  le  parti  lorrain.  —  La  lettre 
qui  suit  nous  montre  Taudacieux  conspirateur  avec  ce  caractère  de 
bravade  et  de  raillerie  calculée  que  le  futur  héros  des  barricades 
affectoil  déjà  avec  le  malheureux  Roi.  El  l'on  en  vient,  à  la  lecture 
de  semblables  documents,  à  comprendre  et  entrevoir  la  tragédie  de 
Blois. 


De  Troyeg,  ce  20  fiiars  1580; 

Syrc,  arryvant  en  ce  pays,  j'ay  trouvé  la  noblesse  merveilleu* 
sèment  estonnée,  et  leur  avoit-un  dit  que  rassocyatîon  de  la 
façon  que  Vostre  Magcsté  Tavoit  envolée  estoit  pour  les  mettre 
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à  h  taille  et  les  tenir  contrains  par  sermens  à  les  envoier,  aux 
plus  Itères  occasions,  par  tous  les  endroys  dû  ils  pourroient 
faire  service,  aveq  mille  autres  sembiables  menteries  :  et  ont  fait 
grande  difficulté  de  se  trouver  à  la  convocalion,  où  ils  ont  fait  de 
leur  bon  que  ce  que  j'envoie  à  Yostre  Magcsté,  de  quoy  je  la 
supplie  très  humblement  se  vouloir  contenter,  et  je  m*ose  pro- 
mettre qu'elle  en  tirera  un  bon  servyce  :  et  sont  merveilleuse- 
ment contens  et  en  bonne  volonté,  et  ne  feront  davantage  sy  ce 
n'est  par  force.  Monsieur  le  cîirdinal  de  Guize  fera  entendre  à 
Vostre  Majesté  ce  que  j'ay  fait  pour  le  paiement  en  ce  bailliage 
arec  l'esglyse  et  le  tiers-estat ,  par  une  simple  prière,  et  espère 
continuer  partout  sy  cela  Iny  est  agréable.  Au  rc^ste,  Syre,  toutes 
cboses  sont.icy  en  bien  grand  repos  et  sans  aucun  exercice  de 
b  religion  huguenote ,  et  commence  à  les  rassurer  tous  selon 
▼os  Gommandemans  que  tiendray  tousjours  plus  chers  à  observer 
que  ma  vie,  n*ayant  rien  tant  devant  les  ieux  que  de  vous  faire 
très  humble  service,  a  quelque  dépens  que  se  soit.  Ce  fait,  uostre 
Seigneur,  lequel  je  supplie  très  humblement,  après  avoir  prins  la 
hardiesse  de  baiser  en  toute  humilité  les  mains  de  Voslre  Ma- 
geste,  qu'il  vous  donne,  Syre»  très  heureuse  et  très  longue  vie. 
De  Tjroye»  ce  xx'  de  mars, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  sugect  et  serviteur  obligé, 

UE>nT  DE  Lorraine. 


P.  S.  Il  vous  plaira  me  pardonner  si  je  suis  trop  témérayre  de 
vous  mander  qun  médecin  de  Dofûné,  depputé»  et  fort  aimé  en  son 
art,  m*a  dit,  s'en  revenant  avecq  moy  des  Estats,  que  sy  vous 
suiviez  la  recette  qu'il  vous  a  donnée,  il  veut  que  vous  le  faciez 
pendire,  sy,  dans  le  bout  de  Tan,  la  Reine  n*avoil  un  enfant  :  et 
m'a  fné  vous  en  faire  souvenir.  Vous  me  pardonnerez  s*il  vous 
plaist  sy  raffeaion  me  transportant,  je  prans  trop  de  hardiesse  ; 
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car  je  veux  que  Dieu  in*cnvoye  à  lous  les  diables  sy  je  ne  voudrois 
qu*eu  eussiez  eu  un  des  miens  (1). 

(/*.  Dupuy,  209.) 


VII. —  ENLEVEMENT  DE  MUo  CUILE  DE  SALLENAUVE. 

TallemaDt  des  Réaiix  a  raconte  à  sa  manière  les  circonstances  de 
ce  romanesque  enlèvement.  H  y  a  ajouté  un  dénouement  fort  dra- 
matique que  le  chroniqueur  rémois  omet  comme  n'étant  plus  de  son 
sujet.  ^  î.a  véracité  de  des  Réaux,  dans  la  première  partie  de  son 
récit,  si  l)ien  attestée  par  celui  de  Kcné  Bourgeois,  ne  laisse  pas 
jour  au  doute  pour  le  surplus  de  son  historiette.  Nous  avons  touché 
quelques  mots  de  cette  aventure  dans  notre  Élude  sur  la  vie  ei  Iti 
ouvrages  de  Maucrois, 


Le  25* avril,  Mlle  de  Cuilc,  sorlanlde  réglisedeSainUHilairc, 
en  laquelle  elle  avoit  oui  la  messe,  allant  en  compagnie  de 
Mlle  de  Legcne^  fut  enlevée  avec  sa  dainoiselle  par  M.  de  Saint- 
Estienneet  conduite  à  Chasteau-Kegnaull.  Cette  action  fit  grand 
éclat  et  d'autant  plus  que  Ton  n'avoit  point  encore  vu  de  sem- 
blable violence  dans  la  ville.  Les  iKirents  de  cette  damoiselle 
furent  informés  du  rapt.  Dîuis  les  informations,  on  y  enveloiia 
M.  Augier  esleu  cl  sa  femme;  et  contre  ledit  sieur  de  Saint- 
Estienne,  ses  complices  et  M.  Augier  et  sa  femme,  il  y  eut  lel- 

(1)  L'inutilité  des  pèlerinages  accomplis  avec  la  Keine,  depuis  plusieurs 
années,  èi  Notre-Dame  de  Chartres,  moins  peut-être  que  certains  propos 
échappés  ii  l'indiscrétion  de  son  médecin  Miron,  autorisoil  l'idée  qu'il  n'y 
avait  plus  la  moindre  chance  de  postérité  pour  Henri  111 . 
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très  de  prise  de  corps.  Pour  éviter  la  rigueur  du  décret,  ils  se 
sauvèrent  avec  les  autres  à  Chastcau-Hegnault.  Ce  lieu  étoit  à  la 
dévotion  dudil  sieur  de  Saint-Estienne,  parœ  qu'il  en  estoit 
gouverneur.  Cette  dauioiscUe  n'épargna  rien  dans  le  chemin 
pour  se  sauver.  Elle  uni  tout  en  œuvre,  mais  inuliloment,  et 
autant  qu'elle  avoit  témoigné  d'aversion  contre  ledit  sieur  de 
SaintrEstienne  pendant  le  chemin,  autant  lui  fit-elle  de  caresses 
lorsqu'elle  se  vit  à  Gbasteau-Regnault  et  hors  d'espoir  de  se 
sauver.  Ce  n'estoit  que  des  belles  promesses,  des  protestations 
d^amilié  :  elle  escrivoit  à  Messieurs  ses  parenls  des  leUres  plei- 
nes d'affection  envers  ledit  sieur  de  Saint-Estienne  :  mais  dans 
h  mlilude  et  estant  seule,  elle  en  escrivoit  d*aulres  par  les- 
quelles elle  les  enconrageoit  à  la  vengeance  et  les  prioit  de  ne  la 
point  abandonner.  Elle  conduisit  son  aiïaire  feinte  avec  tant 
d'adresse  qu'elle  se  ménagea  la  liherlé.  Car  les  pareuts  étant 
fortemeni  persuadés  que  cette  damoiselle  n*auroil  jamais  que  de 
la  haine  pour  celui  qui  Tavoit  enlevée,  ils  eurent  du  loisir  de 
recourir  à  la  puissance  souveraine.  Ils  s'adressèrent  à  la  Keiue 
mère,  qui  leur  fit  expédier  des  lettres  de  cachet,  par  lesquelles 
elle  commandoit' audit  sieur  de  Saint-Estienne  de  faire  conduire 
en  Umte  sécurité  dans  le  couvent  des  filles  de  la  Congrégation,  à 
Maiiières  ladite  damoiselle,  pour  eslre  ouic  par  la  bouche  par 
qui  die  ordonneroîL  C'en  estoit  assez  pour  elle  qu'elle  fût  af- 
rrancfaie  de.la  tyrannie  de  celui  quelle  ne  voioit  qu'avec  horreur 
et  elle  ne  respiroit  qu'après  la  liberté  de  sou  corps  pour  faire 
paraître  le  ressentiment  de  son  esprit.  Elle  réclama  alors  contre 
tODtes  les  lettres  qu'elle  avoit  été  contrainte  d'escrire  en  sa 
raveur  à  messieurs  ses  parents.  Elle  desavoua  tout  ce  qu'elle  lui 
avdt  dit  de  douceur  et  de  complaisance,  et  son  feint  amour  fut 
bientôt  converti  en  une  véritable  colère.  Elle  s'excusa  auprès 
de  messieurs  ses  parents  et  de  M.  de  Ludde,  son  curateur,  qui 
estoient  allés  la  voir  dans  le  couvent,  de  ce  qu'elle  avoit  escrit 
des  soitiroents  contraires  à  ceux  quelle  avoit  à  présent,  et  de  ce 
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même  quelle  leur  avoil  tesmoigné  par  des  lellres  raflection 

quelle  avoit  se avec  ledit  de  Saînl-Estieune,  si  elle  n'avoil 

pu  cscrire  autrement  parce  qu'estant  captive  et  soubs  son  au* 
thoritë,  elle  ne  pouvoit  expliquer  son  ressentiment  dans  la 
vérité,  et  elle  estoit  obligée  de  feindre  pour  éviter  de  plus  grand 
déplaisir,  et  quil  pouvoit  tout  oser  sur  elle  estant  en  sa  pos- 
session. 

Ce  desaveu  fut  baillé  par  escrit  h  la  supérieure  du  couvent  et 
signé  de  la  diledamoiselle.  11  fut  envoie  h  la  Reine  mère,  laquelle 
touchée  de  son  infortune  envoya  de  nouvelles  lellres  pour  estrc 
traduilte  de  ce  couvent  dans  celui  de  Sainte-Claire^  à  Reims. 
Autant  que  ce  cliangemcnt  etoit  agréable  à  cette  damoiselle  ei  à 
messieurs  ses  parents,  qui  Tavoienl  ainsi  demandé  à  la  Reine, 
autant  apporta-t-il  du  trouble  et  du  déplaisir  dans  Tesprit  dudil 
sieur  de  Saint-Estienne  qui  se  voioit  hors  d'espérance  de  pou- 
voir jamais  rentrer  tlans  la  possession  de  c<>  qu'il  avoit  perdu, 
et  qui  se  voyoit  joué  par  les  artifices  d'une  lille.  Il  pensa  plus 
sérieusenienl  à  la  perte  de  sa  conquête.  11  cliercba  les  moiens  de 
la  recouvrer,  et  pour  en  venir  à  bout,  il  irut  recours  à  rauthoritë 
et  an  bras  armé  de  M.  le  duc  d'Anguien.  Ce  prince  qui  estiût 
dans  les  ai*deiu*s  de  son  âge,  et  qui  avoit  esté  témoin  de  raflec- 
tion de  ladite  damoiselle  envers  ledit  sieur  de  Saint-Est ienue 
lorsijuil  la  conduisit  avec  eux  pour  lui  faire  la  révérence,  ne  dé- 
libéra pas  beaucoup  à  se  rendre  de  sa  partie.  Il  envola  M.  de 
Champlatreux,  intendant  en  Cbampagiio^  à  Reims,  pour  l'étirer 
ladite  damoiselle  du  couvent  de  Sainte-Qaire  et  Tamener  en 
celui  deMouzon  pour  Touïr  par  sa  bouche.  Et  pour  ne  se  point 
attirer  d'affaire  auprès  de  la  Reme,  ilsceutbien  en  avoir  l'agré- 
ment par  des  lettres.  Elle  fut  tirée  de  Reims  et  le  sieur  deCham- 
plalreux  la  conduisant  à  Mouzon,  il  fut  rencontre  par  le  sieur 
d'Espenan^  lieutenant-général  de  l'armée  dudit  seigneur  duc 
d'Anguien.  Il  l'entretint  sur  sa  disgrâce,  lui  parla  des  belles 
qualités  dudit  sieur  de  Saint-Estienne,  de  l'estime  que  H.  le  duc 
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avoit  pour  lui  et  pour  elle,  et  enfin  pensant  tii*er  quelque  aveu  de 
son  affection,  il  u*y  trouva  que  de  la  haine  et  de  Taversion.  Il 
le  rapporta  à  M.  le  duc  qui,  non  content  de  ce  qui  lui  en  avoit 
été  dit,  voulut  Toulr  par  sa  bouche.  Il  croioit  que  sa  pn^ence  et 
son  crédit  feroient  changer  de  sentiment  à  celte  damoiselle.  Mais 
bien  loin  de  se  démentir  de  ce  quelle  avoil  dit  audit  sieur  d*Es- 
penan,  elle  augmenta  encore  en  parlant  audit  seigneur  duc,  et 
d'un  esprit  intrépide  et  cFune  résolution  qui  passoit  le  commun 
des  hommes,  elle  esclatla  en  haine  et  en  collcre  contre  ledit  sieur 
de  Saint-Estienne,  et  alant  fait  connestre  audit  seigneur  duc, 
qoe ce  qu'elle  aVoit  tesmoigné  d'alTection  avoit  este  une  feinte, 
et  pour  se  mettre  h  couvert  d'un  phis  grand  despiaisir,  il  la 
renvola  à  Reims  pour  estre  remise  dans  le  œuvent  entre  les 
mains  de  ses  parents.  M.  de  Chaniplatreux  qui  cstoiltout  entier 
dans  les  intérêts  dudit  sieur  de  Snint-Eslienne,  phistùt  que  de 
saivre  ponctuellement  les  ordres  dudit  seigneur  duc  d*Anguien, 
et  la  ramener  à  Reims,  la  fit  demeurer  quelques  jours  dans  un 
oottrent  à  Houzon,  adln  pendant  ce  temps  la  lasser  et  l'obliger  à 
donner  les  mains  à  un  mariage  duipiel  elle  avoit  horreur.  Elle 
écoute  ledit  sieur  de  Cbamplatreux  qui  ne  luiparloit  que  dudit 
sieiir  de  Saint-Estienne,  mais  estant  fortifiée  et  de  sa  résolu- 
tion et  des  bons  sentiments  que  Mlle  de  ï^egène,  qui  Tavoit 
.  accompagnée  et  qui  estoit  partie  averelle  de  Reims,  elle  ne  donna 
Jamais  aucune  espérance  de  mariage  en  faveur  dudit  sieur  de 
Baint-Estienne,  tellement  que  ne  pouvant  rien  gagner,  il  la  mit 
en  pleine  liberté^  et  la  rendit  à  Reims,  avec  Tescorte  auparavant 
que  le  dit  sieur  de  Saint-Estienne  en  fût  averti,  et  rentra  dans 
k  eouTentdes  Cordelières. 

Auparavant  que  sortir  du  couvent  et  d'obéir  aux  ordres  du- 
dit seigneur  duc,  elle  fit  des  protestations  par  devant  des  no- 
taires, que  ce  qu*elle  pourroit  à  Favenir  faire  en  faveur  dudit 
siènr  de  Saint-Estienne,  qu'elle  le  feroil  par  contrainte  et  par 
-Tttlthtnité  dudit  seigneur  duc,  aflfin  que  s'il  eut  arrivé  que 
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le  dit  seigneur  duc  eut  exigé  quelque  chose  d'elle ,  elle  eut  pu 
réclamer  contre,  estant  en  liberté. 

Lorsque  ledit  sieur  de  Champlatreux  vint  à  Reims  pour 
tirer  ladite  demoiselle  du  couvent  de  Sainte-Claire,  et  rame» 
ner,  par  Tordre  dudit  seigneur  duc  d'Anguicn,  dans  celui  de 
Mouzon,  il  avoit  ses  gardes  et  arriva  à  Reims  fort  tard,  et 
probablement  avec  dessein  pour  ne  point  estre  obligé  de  sa- 
luer  M,  le  gouverneur  auparavant  qu'il  eut  pu  disposer  leg 
choses  comme  il  les  vouloit  pour  les  faire  réussir. 

Mais  M.  le  gouverneur  qui  estoit  averti  de  son  arrivée,  et  qui 
n*aggréoit  pas  le  dessein  ni  le  sujet  qui  le  faisoi^  venir  à  Reims, 
lui  qui  estoit  dans  les  intérêts  de  cette  famille,  voulut  faire  une 
action  par  laquelle  il  put  marquer  son  authorité  et  tesmoîgner 
combien  il  avoit  à  cœur  de  la  protéger.  Il  prit  occasion  de 
la  garde,  on  la  faisoit  partout  fort  exacte,  parc«  que  de  tons  les 
côtés  la  ville  avoit  des  trouppcs.  Il  mande  le  capitaine  qui 
commandoit  cette  nuit  sur  les  ramparts  et  dans  la  ville ,  et  lui 
ordonne  de  po^r  un  corps  de  garde  devant  les  Cordelières  et 
d'empescher  par  la  forc«  que  personne  n*y  entrast  pour  en  tirer 
ladite  demoiselle  de  Cuile. 

Le  capitaine  ne  délibéra  point  pour  suivre  exactement  lesdits 
ordres,  croiant  qu'il  fut  de  concert  avec  M.  le  lieutenant  de  la 
ville.  11  Fexécuta,  et  aiant  posé  les  meilleures  de  ses  forces  au 
devant  dudit  couvent^  il  vint  au  logis  dudit  sieur  lieutenant  et 
lui  dit  qu'il  avoit  mis  un  corps  do  garde  au  devant  du  couvent 
des  Cordelières,  et  que  si  quelqu'un  seprésentoit  pour  y  entrer 
et  en  enlever  ladite  damoisellc  de  Cuile,  qu'il  avoit  commandé  de 
faire  main  basse.  Ce  discours  surprit  autant  M.  le  lieutenant 
que  M.  de  Champlatreux,  qui  estoit  là  présent.  Il  se  plaignit  de 
ce  procédé  et  dit  à  M.  le  lieutenant  qu'il  sauroit  bien  en  infor- 
mer M.  le  duc  d'Anguien,  et  adjousta  qu*il  croioit  estre  a^iseï 
connu,  tant  par  Tordre  qu'il  portoit  que  par  sa  qualité  d'inten- 
dant, pour  ne  poinct  donner  d'ombrage  à  la  ville  de  son  arriva, 
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moins  encore  aller  roulre  la  volonté  «Indil  seigneur  duc,  que 
Ion  devoit  reconnoilrc  gouverneur  delà  province,  outre  les  lettres 
de  cacliei  qu*il  avoil  de  In  Reyne-mère  qui  authorisoil  ce  qu'il 
avoii  à  faire  ;  sur  quoi  la  ville  devoit  faire  considération.  Il  dit 
ceb  d'un  ion  fier  el  fort  haut,  et  j'estois  prés.iUl  au  colloque. 
Si  M.  l'intendant  ne  fut  pas  satisrait  du  discours  de  M.  Co- 
quelet, qui  estoit  le  capitaine  en  garde  de  ceste  nuict,  M.  le 
lieutenant  ne  le  fut  pas  davantage,  n'ayant  point  encore  appris 
Tentreprise  dudit  sieur  gouverneur.  1)  essala  pourtant  d'ap- 
paiser  ledit  sieur  intendant,  et  ce  qui  lui  donna  plus  d'exercice 
et  plus  de  peine,  est  qu'il  vouloit  sortir  de  la  ville  et  le  pressoit 
d'en  faire  ouvrir  les  portes,  tant  il  montroit  d'impatience  d*in< 
former  ledit  seigneur  duc  de  ce  qui  s'étoit  passé  au  sujet  de  son 
arrivée,  et  ne  vouloit  point  entendre  aucune  raison  dudit  sieur 
lieatenant.  Néanmoins,  comme  il  y  avoit  quelque  liaison  entre 
ledit  BÎeur  intendant  et  lui,  par  rapport  à  M.  Mole,  premier  pré- 
sident aumorlier^  son  père,  auprès  duquel  ledit  sieur  lieutenant 
avoit  grand  accès  et  de  grandes  habitudes,  il  ne  lui  put  denier 
de  Fouir.  Il  le  pria  de  croire  que  la  ville  ni  lui  n'avoit  aucune 
part  à  cette  action,  et  qu'elle  avoit  été  entreprise  par  M.  le  gou- 
verneur pour  braver  1^  ordres  de  M.  le  duc,  entreprendre  sur 
la  ville ,  lui  faire  des  alTaires  auprès  de  lui,  et  faire  voir  son 
authorilë.  Il  appela  à  tesmoin  de  cette  vérité  la  propre  connois- 
sauce  dudit  sieur  intendant  avec  lequel  il  avoit  tousjours  esté 
depuis  qu*il  estoit  arrivé  à  Reims,  et  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  pas 
la  condescendance  qu'il  devoit  avoir  aux  ordres  de  la  Reine  et 
dudit  sieur  duc  pour  ne  point  tomber  dans  une  pareille  confu- 
sion, il  ne  se  contenta  pas  de  l'en  excuser;  mais  après  avoir  fait 
oonnottre  audit  sieur  lieutenant  que  ledit  sieur  duc  sçauroit 
bien  se  faire  faire  raison  au  regard  dudit  sieur  gouverneur,  il 
entreprit  Faction  du  capitaine,  et  la  poussant,  lui  dit  ou  qu'il 
Favoit  fait  comme  une  personne  publique  ou  comme  une  per- 
particulière;  qu'en  la  première  qualité  il  devoit  une 
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exactitude  aux  ordres  de  la  ville  et  non  à  ceux  du  gouverneur,  ou   - 
il  y  avoit  de  rinlcUigencc  entre  eux,  dont  il  venoit  à  blasmer; 
et  en  Tautre  qualité,  il  doit  repondre  de  son  procède  et  en  de- 
manda justice  contre  lui. 

Ce  fut  là  où  M.  le  lieutenant  fut  fort  étonné,  et  à  quoi  îl  no 
pouvoit  donner  de  bonnes  raisons  ;  ainsi  il  fut  obligé  de  Vaecmer 
avec  lui;  mais  comme  il  apparlenoit  à  des  personnes  considé- 
rables, tout  ce  qu'il  put  faire  fut  d*obtenir  dudit  sieur  inten** 
dant  d'oublier  Taction,  ce  qu'il  obtint,  et  non  pas  sans  peine. 
Le  lendemain,  ledit  sieur  Coquelet  fut  mandé  à  Tliostd  de  ville^ 
en  la  présence  dudit  sieur  de  Champlatreux.  Là  il  fut  épilogue 
d'une  belle  manière,  et  ce  qui  fut  le  plus  fascbeux  pour  lui,  c'est 
que  ce  nom  de  Coquelet-Cliamplatreux  lui  a  toujours  demeuré 
depuis,  pour  marque  éternelle  de  son  indiscrétion.  Ensuite  de 
cela,  le  sieur  intendant  estant  persuadé  de  la  vérité  de  raffaire, 
il  le  batisa  contre  M.  le  gouverneur,  à  la  décbarge  de  la  ville,  et 
sortit  sans  lui  avoir  fait  la  révérence. 

La  demoiselle  de  Cuille  estant  de  retour  à  Reims ,  on  sursit 
les  poursuites  à  la  reconmiandatiou  de  M.  le  duc  d'Anguien; 
pendant  ce  temps  on  poursuivit  des  lettres  d'abolition  au  Par- 
lement, et  cnfm  elles  furent  obtenues  ^'t  enlérinées.  En  tout 
ce  négoce  on  plaignoit  feu  M.  Augicr,  parce  que  ccloit  un 
homme  de  probité  et  d'honneur,  et  qui  fut  assez  nialheureui  de 
voir,  auparavant  que  mourir,  cette  disgrâce. 

Cette  pauvre  damoiselle  ne  put  éviter  un  second  enlèvement  : 
mais  comme  il  se  fit  à  Chalons,  je  n'en  suivis  pas  le  détail.  Il  est 
pourtant  de  ma  coimoissance  que  si  elle  est  demeurée  avec  le 
di;mier  qui  Tavoit  enlevée,  c'estoit  parce  qu'elle  en  avoil  des 
enfans  et  qu'elle  ne  pouvoit  pas  poursuivre  la  punition  du  rapt 
qu'elle  n'eut  enlevé  les  enfans  illégitimes.  Elle  avoit  beaucoup 
d*esprit  et  beaucoup  de  biens  et  bonne  naissance.  Ce  n*est  pas 
que  M.  de  Saint-Esticnne  ne  fut  aussy  puissant  en  biens  et  en 
iamillc  qu'elle  ;  mais  un  discours  que  la  femme  de  M.  Augier 
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dit  aYec  indiscrëlion,  que  ses  cscus  le  paicroicnl  de  la  dctle  que 
tay  deroit  M.  de  Saint-Eslienne,  fut  cause  qiie  la  retraite  qu'il 
en  avoit  fait  ne  succéda  pas  (1). 


TIII.  — •  ARBET  CONTRE  ALPHESTON  ET  SES  COMPLICES. 

{EœirM  disrtffiHreê  du  parlement  de  Metz.) 

Après  Texécution  de  Marillac  et  de  Montmorency,  deux  des  pins 
illiifttres  Tictimes  de  la  politique  impitoyable  de  Richelieu,  s'est 
gliisé  presque  inaperçu  dans  Thistoire  le  supplice  d'un  pauvre  Cliam- 
penois,  dont  le  nom  est  anjourd'hui  bien  ignoré  de  son  propre  pays. 
Nom  en  dirons  quelques  mots.  Marie  de  Médicis,  bannie  de  France, 
rCfqgiée  à  Bruxelles,  étoit  tombée  malade  assez  sérieusement  ponr 
que  le  Roi  son  fils  lui  envoyât  son  médecin.  Ce  procédé  inattendu 
ifoll  amené  an  échange  de  compliments  qui  faisoit  présager  une 
procbaioe  réconciliation  entre  la  mère  et  le  fils  ;  Richelieu  s'inquié- 
tolt.  Toal  k  coup  le  bruit  se  répand  d'un  nouveau  complot  contre 
la  Tie  du  cardinal-ministre.  Deux  soldats,  en  passage  à  Metz,  décla- 
rent ao  eommandant  dé  celle  place  qu'un  individu,  avec  lequel  ils 
iOBi  récemment  venus  de  Bruxelles,  a  voulu  les  pousser  à  assassiner 
M.  le  cardinal.  C'étoit  Alpheston,  de  Clialons-sur-Marne,  soi-disant 
seigneur  d'une  terre  en  Champagne,  écuyer,  fils  de  bonne  maison. 
Sa  Tie  aToit  été  avenlureuse  :  il  avoit  servi  sous  Marillac,  et  durant 
Femprisonnement  du  maréchal  h  Sainle-Méuéhould,  on  l'avoit  en- 
teoda  proférer  des  menaces  contre  le  cardinal.  Il  n'eu  fallut  pas 
tanl  poar  le  condamner.  Alpheslou  fut  rompu  vif  et  brisé.  —  On 
pnUîa  après  sa  mort  qu'il  avoit  avoué  son  crime  dans  l'épreuve  de 
la  question  et  déclaré  que  le  cheval  sur  lequel  il  étoit  venu  de 
Bruxelles  sortoit  des  écuries  de  la  Reine;  enfin  que  le  P.  Chante- 

(f)  Les  Mém,  de  René  BaurgeoiSj  coneeiller  de  ville,  3  v.  pet.  in-4«,  de 
laBM.  de  HeinSi  d'où  ce  récit  est  tiré,  renferment  bien  des  faits  curieux 
pour  llûfttoire  de  la  ville  an  xvii«  siècle.  Mais  cela  est  noyé  dans  un  fatras 
.ée  paroles  qui  ne  ressemble  gu^re  au  style  de  Maucroix  ou  de  TaUcmant. 
L'écritnra  en  est  d'anieurs  fastidieuse.  Une  analyse  de  cet  ouvrage,  faite 
aiae  saûl  et  résignationf  pourroit  donner  la  matière  d'un  utile  volume. 
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loiiblie,  directeor  de  celle  princesse,  qu'on  saTOil  aToîr  grand  pou- 
voir sur  elle,  cloil  Tauleur  réel  du  complot.  —  Cependant  Marie, 
révanl  toujours  sa  rentrée  en  France,  venoit  d'envoyer  un  noofeau 
message  à  son  fils.  On  juge  comment  il  fut  reçu  du  cardinal  :  on 
ofTril  à  la  Reine  de  lui  renvoyer  le  cheval  qu'elle  avoit  prélé  si 
ohligeammenl  ù  Alpheslon ,  lui  promettant  du  reste  toute  aûreté 
pour  sa  personne  et  le  meilleur  accueil  du  monde,  si  elfe  vonloit 
livrer  le  P.  Chanleloubhe  et  adhérents.  —  Marie  comprit  qu*il  ne  lui 
resloit  plus  qu'à  mourir  misérablement  sur  la  terre  étrangère  (ce  qoi 
se  réalisa  efCectivement).  Ces  pièces  nous  ont  paru  bonnes  à  conser- 
ver et  à  Joindre  aux  nombreux  dossiers  du  même  genre ,  que  les 
biographes  du  grand  cardinal  ne  doivent  pas  négliger  de  voir. 


Veu  par  la  Cour  le  procès  criminel  extraordinairement  Taict, 
à  la  rcqueste  du  procureur  gênerai  du  Roy,  à  François  Alphes- 
lon, nalir  de  Clialon  en  Champagne ,  prisonnier  es  prisons 
royallos  de  celte  ville  de  Metz,  accusé  de  conspiration  contre  la 
vie  du  sieur  cardinal  duc  de  Richelieu ,  et  assassinat  en  la 
personne  du  nommé  Clairbourg,  informations  faicles  par  les 
romnjissaires  de  ladite  Cour  à  ce  dépullés»  interrogatoires  oon- 
ff'ssions  cl  dénégations  dudil  accusé,  recollements  et  confronta- 
tions de  tcsmoings,  conclusions  dudit  procureur  général;  ledit 
accusé  ouy  cl  interrogé  au  conseil  sur  les  cas  à  luy  imposés. 

Dict  a  esté  (pie  ladicte  Cour  a  déclairé  et  déclare  ledit  Alphes- 
lon ,  atteint  et  convaincu  d'avoir  conspiré  contre  la  vie  dudit 
Clairbourg. 

Pour  réparation  de  quoy  Ta  condamné  et  condamne  à  hire 
amende  honorable,  nud  en  chemise,  la  corde  au  col.  au  devant 
de  la  principalle  porte  de  Téglise  Saint-Estienue  de  Mets,  et  là. 
à  gcnoulx,  tenant  en  sa  main  une  torche  ardante  du  poids  de 
deux  livres,  dire  et  décluirer  que  meschamment  et  preditoire- 
nienl  il  a  fait  ladite  conspiration,  dont  il  se  repend,  en  crie 
mcrcy  h  Dieu,  an  Roy  et  à  justice. 
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Ce  bki,  sera  ledit  Alpheston  mené  et  conduit  par  l'exécu- 
teur de  la  baule  justice  en  la  place  de  Cliampasailte,  sur  un 
eachairaut  qui  sera  pour  ce  dressé,  sur  lequel  il  sera  rompu  et 
biiflé  YiT  par  ledit  exécuteur,  et  son  corps  mis  sur  une  rouhe 
pour  y  demeurer  jusque  à  la  mort  :  a  déclaré  et  déclare  tous  et 
nng  chaeun  les  biens  dudit  Alpheston,  acquis  et  confisqués  à 
qui  3  appartiendra,  sur  iceux  préalablement  pris  la  somme  de 
cinq  oois  livres  aplicabk^  au  pain  des  prisonniers  de  cette  ville. 
Et  avant  ladite  exécution,  sera  ledit  Alpheston  apliqué  à  la 
qneatioD  ordinaire  et  extraordinaire  pour  avoir  par  sa  bouche 
la  vérité  de  ses  complices. 

Faîct  à  Metz  en  parlement  le  vingt-deuxiesme  de  septembre 
mil  six  cent  trente-lrois,  et  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

Collationné.  Fillotte. 


OUOHHMGB   d'aRREST   CONTRE    LR  P.    GIIAKTELOUPE ,    LA 
lOGHEt  BON   CHARGÉ   d'aFFAIRES,    ET    GARNIER,   SEGRÉ- 

tairb  de  feu  le  mareschal  de  biarillag,   reputes 
gumplices  d^alpheston. 

En  voyant  par  la  Cour  le  procès  criminel  faict,  à  la  requeste 
dn  procureur  général  du  Roy,  h  François  Alpheston,  accusé 
d'avoir  cooapiré  sur  la  vie  du  sieur  cardinal  duc  de  Richelieu , 
et  le  procès-verbal  des  commissaires  députés  pour  faire  donner 
la  question  audit  Alpheston,  auparavant  l'arrest  de  mort  donné 
à  rencontre  deluy  le  vingliesme  du  présent  mois  de  septembre, 
oopdniiont  do  procureur  général  du  Roy  ; 

La  Cour  a  ohlonné  et  ordonne  que  les  nommés  le  Père 
Clianldoupe^  I«a  Roche,  dnmosliqueet  ayant  charge  des  affaires 
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iliidit  Clianieloupc,  et  Garnier,  secrétaire  du  feu  marédial  de 


Blarillac,  seront  pris  au  corps  et  amenés  soubs  bonne  et  i 
garde  en  la  conciergerie  du  palais  pour  respondre  surles  charges 
conlr*eulx  résultans  des  dittcs  procédures  :  et  ou  ils  ne  poor- 
roi<*nt  eslre  appréhendés,  seront  adjoumés  à  trois  briefs  joon; 
sur  les  limites  de  ce  ressort,  et  leurs  biens  saisis  et  annotés. 

Fnirt  h  Metz  en  parlement  le  vingt-quatriesme  de  septembre 
mil  six  cent  trente-trois. 

FiLLOTTE. 


ARREST   CONTRE   LA   ROCHE. 

Veu  par  la  Cour,  le  procès  extiaordinairement  faiet  k  h 
requeste  du  procureur  général  du  Hoy,  aux  nommés  La  Roche, 
domestique  et  ayant  cliarj^c  des  affaires  du  Père  Chanteloupe, 
et  (ianiicr,  secrétaire  du  feu  maréchal  de  MariUac,  accuei  do 
conspiration  coutre  ki  vie  du  sieur  cardinal  duc  de  RîdieiieUi 
informations  et  prociulures  faicles  par  les  commissaires  de 
ladili;  r.our  à  ce  deputtez  ; —arrest  de  mort  contre  François 
Alphcslmi,  du  viugl-dtMixirsme  septcmhre  dernier  passé»  procès- 
verhal  de  la  (pit^stion  doniu'c  audit  Alphcston  ;— arrest  du  vingt- 
quati  iesnie  dudil  mois,  portant  que  lesdits  La  Roche  et  Gamier 
seraient  pris  au  corps,  si  pris  et  appréhendés  pouvoient  estre, 
sinon  quils  seroient  adjournez  à  trois  briefs  jours  tant  en  ceste 
ville  de  Metz  que  sur  les  limites  de  ce  ressort  ;— procès-verbal 
contenant  la  recognoissance  du  cheval  sur  lequel  ledit  Alphes- 
tonestoit  revenu  de  Bruxelles  en  ceste  ville; — expioictz  d'ajour- 
neniens  faicta  suivant  ledit  arrest  du  vingt-quatre  septembre  ; 
— les  deiïauts  et  contumaces  obtenus  par  le  procureur  général 
du  Roy  ;— anest  du  seixiesroe  mars  dernier  passe,  par  leqnel 
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aToil  este  ordonné  que  les  tesmoîngs  ouys  es  dites  inforinalions 
seroienl  recollez,  pour  le  recollement  valoir  confrontation;  — 
recollemenl  faict  par  le  commissaire  à  ce  depputlë  ;  —  procès 
otraordinairement  faict  à  Biaise  Ronfcct  dit  Ciiavaignac  ;  — 
Arresl  de  mort  contre  luy  rendu  le  vingt-huictiesme  may  dernier 
passé;  conclusions  du  procureur  général  du  Roy  : 

Tout  considéré,  la  Cour  a  déclaré  et  déclare  lesdits  defPauk 
et  contumaces  bien  et  duement  obtenus,  et  pour  le  proffict 
d'kealx  a  déclaré  ledit  La  Roche  sufGsamment  atteint  et  con- 
▼aincu  de  leze-majcsté  pour  avoir  suscité  et  suborné  lesdits 
Aipheston  et  Chavaignac,  affîn  d*attenter  sur  la  vie  dudit  sieur 
cardinal  duc  de  Richelieu,  premier  conseiller  du  Roy  et  prin- 
dfial  ministre  des  affaires  de  ce  royaume;— pour  réparation  de 
quoy  a  condamné  et  condamne  ledit  La  Roche  d*cstre  rompu 
el  brisé  vif,  et  mis  sur  une  roue,  sy  pris  et  appréhendé  peut 
cstre,  sinon  par  efOgie,  en  un  tableau  qui  sera  attaché  à  une 
potence  au  Champasaille,  en  ceste  ville  de  Metz,  ses  biens 
acquis  et  confisquez  au  Roy.  Et  pour  le  regard  dudit  Garuier, 
I  Cour  a  ordonné  et  ordonne  qu  il  sera  plus  amplement 


Fnct  I  Metz  en  parlement»  le  scptiesme  juillet  mil  six  cens 
trent&^piattre,  et  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

FlLLOTTK. 


IX.  —  X.  FARON,  CONSEILLER  DE  l'hOSTEL  DR  VILLE, 


A  M.  l'aRBÉ. 


la  raieontre  el  la  prise  d'une  fille  sauvage  dans  les  bois  de  Songi, 
pris  de  Châlons,  en  Tannée  1731,  fit  grand  bruit  à  cette  époque. 
Is  Mneuf  dé  France  du  mois  de  décembre  en  fit  l'objet  d'un 
tftide,  et  il  existe  on  livret  assez  rare  sur  celte  singulière  aventure  ; 
■  a  pour  titre  :  WMn  iTime  jeune  filU  tautagt  trouvée  dam  U$ 
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bois  à  Vdge  de  dix  ans,  publiée  par  M'^'^  ^.....1,  Pariée  1755, 
fVt.12. 
IJL  lettre  qui  suit  peni  lui  servir  de  supplément. 


À  ChaaloM,  ce  23  avril  t?57: 

Monsieur» 

Quelques  affaires  m'ont  empêché  d'avoir  riionneur  de  vont 
faire  réponse  nu  sujet  de  la  fille  sauvage  dont,  à  la  fin  d'une 
lettre  que  j'ay  receu  de  M.  Tabbé  Lebœuf,  chanoine  d*Auxerre, 
vous  témoignez  vouloir  avoir  quelque  connoissancc ,  depuis 
le  temps  que  je  vous  ay  fait  sçavoir  ce  que  j*en  avok  peu 
découvrir. 

Je  vous  diray  qu'elle  a  esté  baptisée  au  bout  d'un  an,  aprèi 
avoir  esté  instruite  dans  la  religion  dans  le  couvent  des  dames 
religieuses  Ursulines  de  c«tte  ville  :  que  son  baptesme  s*est  fait 
sans  aucune  marque  d*éciat  et  de  distinction  :  qu'elle  fit 
comme  une  fille  sage  dans  Fbôpilal  général  de  cette  ville,  lien 
où  Ton  reçoit  les  enfans  de  Tun  ou  de  l'autre  sexe,  de  pauvres 
parens  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  les  pouvoir  élever,  où  ib 
rcsstent  jusqu'à  Vage  de  14  à  15  ans  :  après  quoi  on  leur  fait 
apprendre  des  professions,  fondées  par  les  evesques  de  Chaa- 
lons,  par  des  pci*sonncs  pieuses,  où  par  des  aumônes  publiques 
des  liabitans  de  Chaaions  qui  se  sont  offert  volontairement  i 
contribuer  à  leur  nourriture;  par  une  juste  répartition  qui  s'en 
fait,  on  ouvre  à  c^^s  pauvres  gens  un  asyle  sacrée  où  en  recevant 
les  secours  temi)orels  dont  ils  ont  besoin ,  ils  apprennent  à 
mettre  leur  misère  à  proffît.  Cette  fille  est  donc  du  nombre 
«les  autres  filles  qui  y  sont,  avec  néantmoins  plus  de  distinc- 
tion, puisqu'on  lui  donne  des  emplois  dans  cet  hôpital,  dont 
elle  s'acquitte  à  la  satisfaction  de  la  supérieure.  D'ailleurs  on  ne 
rencontre  rini  dans  sa  conduite  qui  soit  extraordinaire.  On  Ta 
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accoutumée  insensiblement  à  manger  du  pain  et  à  vivre  à  la 
manière  de  France.  A  la  vérité  elle  a  toujours  un  penchant 
pour  les  viandes  crues,  tant  en  cbair  qu*en  poisson.  Comme  au 
bout  du  jardin  de  cet  hôpital  il  y  a  un  bras  de  rivière  de  Marne 
qui  y  passe,  elle  se  sent,  lorsqu'elle  s'y  promène,  des  mouve- 
mcnto  de  se  jctter  dans  Teau  pour  y  pescher  du  poisson  qu'elle 
trouveroily  nageant  paifaitement  bien.  Du  reste  elle  est  comme 
les  autres  filles  :  elle  a  de  Fesprit,  mais  elle  ne  peut  se  souvenir 
de  h  ville  où  elle  estoit  lorsqu'elle  s'est  sauvée,  ny  dans  quel 
paysy  ny  chez  quelle  nation  elle  estoit.  Ce  qui  Tait  croire  qu'rlle 
nVn  estoit  pas  originaire,  mais  quelque  crcoilc  d'une  mère  qui 
a  pérj  sur  mer  et  dont  une  dame  de  charité  a  pris  soin. 

Je  profltte  de  l'occasion  pour  vous  prier  de  communiquer  û 
M.  l'abbé  Le  Bœur  le  mémoire  cy-joînt,  qui  est  une  petite  dis- 
aerUtîon  sur  le  temps  de  la  mort  de  Saint-Nicaise,  evesqne 
de  Reims;  car  comme  je  suis  prest  à  mellrc  au  jour  la  vie  de 
8Ûnt  Alpin,  evesque  de  Chaalons,  dont  j'ay  eu  riionncur  de 
TOUS  entretenir  plusieurs  fois.  On  croit  que  saint  Niçoise  a  été 
martyrisé  par  les  Vandalles  qui  ravageaient  la  France  en 
406«  plotôi  que  par  l'armée  d'Attila  qui  assiégea  Reims  en  451  : 
e*esi  un  fait  que  j'avance  dans  la  vie  de  saint  Alpin  :  je  serois 
bien  aise  qu'il  examinât  ce  mémoire,  afin  de  me  conformer  à 
son  sentiment.  Et  comme  il  peut  avoir  des  connoissances  plus 
eertaines  que  celles  que  j'avance,  je  luy  seray  obligé  des  dé- 
.  ooovcrtes  qn'il  fera  ft  ce  sujet,  qui  pourront  vous  servir  de 
Bf  sous  son  nom,  pour  insérer  dans  votre  Mercure,  il 
i  nwsme^  s'il  le  juge  à  propos,  ce  qui  seroit  d'un  grand 
poids  dans  mon  histoire  de  saint  Alpin,  assurer  que  saint 
Alpin  aecompagna,  après  la  tenue  du  concile  de  Troyes,  saint 
Loop  et  saint  Germain  d'Auxerre  dans  Fisle  de  la  Grande- 
pour  combattre  l'hérésie  de  Pélasge  ;  comme  il  me 
dsns  sa  lettre  du  1?  février  que  je  peux  l'avancx^r 
I  an  fsil  qui  ne  demande  point  de  démonstration  meta* 
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physique  :  ce  qiril  diroit  en  cette  rencontre  désabueroit 
beaucoup  de  personnes,  peu  instruites  de  ce  fuit. 

Je  n*ay  pu  encore  découvrir  par  quel  endroit  Baye  ëtoit  la 
capitale  des  Vadicasses  ou  Bonlicasses,  Ce  que  je  sais»  c*cst  que 
Baye  est  un  fief  relevant  de  Tevesché,  que  cette  terre  a  esté 
possédée  par  la  maison  de  Bétliune,  celle  de  Broyés,  de  Chas- 
teauA- illain  et  Dauphin,  et  ensuite  retournée  à  la  maison  de 
Bélhune.  Mais  «n  ne  sait  point  que  les  evesques  y  aient  résidé, 
sinon  que  C4)mme  le  chasleau  de  Baye  esloit  fortifié,  on  y  a 
toujours  conservé,  nonobstant  les  changemens  qui  y  ont  esté 
faits,  Tendroit  où  saint  Alpin  se  retiroit  pour  vacquer  à  la 
prière  et  aux  affaires  de  son  diocèse,  lorsqu'il  y  alïoit  passer 
quelque  temps.  Vous  aurez  la  bonté  de  hiy  dire  que  personne 
dans  le  pays  n*a  de  connoissance  des  ])euples  appelés  Cape- 
denses,  situez  entre  Chaalons  et  Sens.  Il  y  a  à  4  à  5  lieues 
do  Chaalons  un  village  appelé  Coupets;  mais  sasituatipn  et  ce 
qu*on  en  voit  ne  donnent  pas  lieu  de  croire  que  ce  village,  qoi 
n'est  pas  beaucoup  peuplé,  ait  donné  un  nom  à  un  peuple  dont 
aucune  histoire  du  pciys  ne  parle. 

M.  Le  Bœuf  dit  à  la  On  de  sa  lettre  qu  une  histoire  de 
Chaalons  demanderoit  à  paraître  (1).  Le  peu  d*exactitude  qu'on 
a  eu  à  conserver  des  mémoires  en  rend  presque  la  chose  impos* 
sible.  Cependant  à  la  fin  de  la  vie  de  saint  Alpin,  je  ne  laisse 
pas  de  tirer,  autant  que  je  le  crois,  le  temps  de  la  fondation  de 
la  ville,  et  je  parle  encore  d'autres  choses  remarquables  qui  s*y 
trouvent,  recherchées  avec  exactitude. 

J'ai  l'honneur  d'estre  avec  respect ,  Monsieur,  Tostre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Faron. 

(1)  Celte  lacune  n'a  été  qn*imparfaitemeot  comblée  par  Tonvri^  ds 
Ruirette  de  Verrières.  Oo  nous  dit  que  M.  Ed.  Barthélémy  commence  es  ce 
inomenl  la  publication  d'une  UUioire  de  la  ville  de  CAalonsncr-Jfanw 
ri  d$  ses  mommentê,  couronnée  par  la  Soctélé  d'agricalluv  de  la  I 
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X.  —  REGLES  DO  NOBLK  JEU  DE  LA  PALESTRINE. 

La  pdestre  (de  nflUn,  lutté)  étoit  chez  les  Grecs  le  lien  où  les  jennes 
grat  t'exerçoient  à  la  lotte,  à  la  course,  au  palet  et  aux  autres  jeux 
gymniatiques.  Vilruve  nous  a  donné  la  description  et  le  plan  d'une 
pddtre.  Ce  mot  a  yieilli  chez  nous,  mais  il  étoit  encore  usité 
an  xm*  siècle  : 

Ici  dans  la  palestre  unie 

Les  lutteurs  font  tous  leurs  efTorts.     (Saint-Amand.) 

La  palestre  on  palestrine  s'appliqnoit  également  à  chacun  des 
ticrcicet  de  la  gymnastique.  —  Le  curieux  règlement  que  nous 
alloiis  reproduire  regarde  principalement  le  jeu  de  l'escrime.  —  Il 
est  lire  d'une  sorte  de  pancarte  sur  parchemin  datée  au  dos  de  1576. 
— Mail  récriture  et  le  style  nous  paroissent  d'une  époque  plus  ré- 
criée, et  nous  la  reporterions  volontiers  au  temps  de  Jelian  Ju vénal 
des  Unins,  cet  archevêque  belliqueux  qui  s'étoit  fait  reconnoltre 
capllaloe  des  arbalestriers  de  Reims,  et  qui  rendit  de  si  grands  ser- 
vices A  la  monarchie.  L'argument  amphigourique  qui  précède  le 
règicmeDl  n'est  pas  moins  curieux  que  le  surplus. 


En  nom  de  Dieu,  le  glorieux, 
Fut  trouvé  ce  jeu  gracieux. 
Arme  portant,  en  quoy  se  porte 
La  croix  de  Dieu  qui  tout  conforte  : 

Jeu  pour  jouer 

Et  enaaigner 

Raison  fine 
Du  noble  jeu  de  Palestrine. 

La  royne  Palestrine  et  Alexandre  qui  fut  Roy  terrien  de  tout 
la  mondet  nng  nuict  et  ung  jour  enseigna  à  ung  dicvalier  de 
an  court  le  noble  art  de  la  Palestriue,  qui  s'apdic  le  jeu  de 
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rKsrriiiie.  (Juaiil  le  dicvnlic*r  en  eul  tant  apris  tfl  usé  que 
l'en  povoit  apprlcr,  (Alexandre  luy  enseignoit  qu'il  Trappasl  de 
taille  el  crestoc,  ite  rcnvers  el  de  fendant,  de  moDlant  d 
poincte  voUnni,  «'t  de  toutes  aullres  semblables  manières  de  jeu;.. 
Alexandre  val  dire  au  clievalier  :  Chcrallier,  ung  tel  i 
me  Tcras  sur  la  croix  de  Tospée  et  me  proroetteras,  que  â  i 
ceux  (pie  tu  enseigneras  autant  leur  en  Teraft  faire  el  que  tonte 
trahison  cpii  se  fera  en  la  ville  où  ils  demoureront  ou  appren- 
drenmt  icelluy  jeu,  à  rencontre  du  roy  de  France,  ne  seront  ne 
yronl,  el  tout  le  serment  entièrement  tiendi*ont  :  coniine  Chir- 
lemaine,  Hollaul  et  Olivier,  sainct  Michel,  sainct  George,  saind 
tihrestophe  et  saincte  Catherine,  et  plusieurs  autres  saincts,  qui 
d(*.  Tcspée  Taisoient  tout  ce  que  faire  en  Touloienl. 

C*est  asraviur  «pie  tous  maîstres  passez  du  jeu  de  Tcspëe  ou  du 
bouqlier,  peullent  louer  partout  ou  bon  leur  semblera,  et  appren- 
dre tous  ceux  qui  apprendre  vouidreront  le  jeu  dessus  i 


Item,  qui  en  l'escolle  entrerai  el  révérence  ne  ferai 
A  la  nonne,  au  maislre,aux  compaignoas 
Kt  auxharnois, 
Ung  blanc  au  maistre  pairat. 

Item,  tous  esoolliers,  quant  le  serment  feront, 
Ti  blancs  au  maistre  paieront. 
Et  de  l'argent  qu'ils  deveront 

A  la  volunlé  du  maistre,  au  surplus  en  demoureront. 

Item,  chacun  escollier  quant  en  defTence  pallera, 

XII  deniers  el  une  paire  de  gans 
Au  maistre,  au  prevost  et  à  son  parla  II  paira» 

Item,  qui  entre  deux  harnois  passera, 
Ung  blanc  au  maistre  palra. 

Item,  qui  les  gants  aux  dents  tirera, 
Uog  blanc  an  natslre  palra. 
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IlCBiy  qni  les  petites  chemlnles  aux  deuiL  mains  tirera 
Ou  relerera, 
Ung  blanc  an  maistre  paira. 

Item,  qui  les  braies  à  Tescolie  nomera, 
[Jng  blanc  au  maislre  il  paira. 

Item,  qnl  deschaux  joura, 

Ung  blanc  au  maistre  paira. 

Item,  qui  sans  bonnet  joiira, 
Ung  blanc  paira. 

lien,  qui  esgttillettes  en  les  diausses  aui*a, 
Et  de  tout  attachiez  ne  sera, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 

lUm,  ung  escoUier  quant  ses  defTences  passera, 
Au  maistre  une  espée  du  Jeu  il  paira. 

Item,  qni  deshonnestement  de  femme  parlera, 
Quelle  quelle  soit,  ne  quel  estât, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 

ItCBi  qnl  son  compaignon  frappera 
Ou  démentira, 
XII  deniers  au  maistre  paira. 

-Item,  qui  en  Teseolle  pettera 
On  nippera, 
Ne  anltre  ordure  11  fera, 
zn  deniers  au  maistre  paira. 

Item,  qni  Tespée  an  pied  radressera, 
Ung  Mane  paira. 

Item,  qui  nulles  parolles  deshonnestes  de  aultre  dirai 
IJng  blanc  an  maistre  paira. 

Item»  qoleonqne  Dieu  regniera, 

NI  la  Vierge  Marie,  ou  saincts  ou  saincles, 
T  souli  au  maislre  paira. 
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Item,  qui  le  harnois  touchera,  sans  licence  btillée, 
Ung  blanc  au  maisire  paira. 

Item,  quant  l'espée  au  loueur  cherrai 
Une  venue  luy  vauldrat, 
£t  Ti  deniers  au  maistre  paira. 

Item,  qui  l'eschine  tournera,  quant  il  jonra, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 

Item,  qui  eu  l*escoUe  parlera  et  enseignent, 
Quant  le  maistre  montrerai, 

Se  par  licence  du  maistre  ou  du  prevosl  ne  sera, 
XII  deniers  paira. 

Item,  qui  aultres  harnois  à  TescoUc  apporterai, 
Icelluy  harnois  à  l'escolle  demeurera, 
Etceluy  qui  du  harnois  joura, 
Ung  blanc  au  maistre  i^aira. 

Item,  quiconque  escollier  qui  l'espée  rompera 
Et  pareillement  du  bouclier,  incontinent  la  paira. 

Item,  qui  frappe  le  rat  et  le  coup  regniera, 
Et  le  maistre  le  cognoistra,  et  la  compagnie  le  dlrat» 
Ung  blanc  au  maistre  ii  imira. 

Item,  qui  son  compaignon  frappé  aura, 
Et  du  coup  se  vantera, 
Ung  blanc  au  maistre  il  paira. 

item,  quiconque  escollier  qui  le  serment  fera, 

Tous  les  lundi  ung  blanc  au  maistre  paira. 

Item,  celui  qui  le  serment  fera, 
Jurera  le  Dieu  qui  nous  flst  et  forma. 
Que  bien  et  léaulment  son  maistre  il  paira, 
Selon  les  statues  :  ja  ne  défaillera. 

Item,  qui  Tespée  lèverai  et  à  ung  joyaulx  joura, 
X  deniers  sur  la  croix  metterat,  ou  point  il  ne  joura> 
Et  se  anltrement  le  fiiict,  le  serment  passera. 
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item,  qui  l'amande  à  ung  joyau  fera, 
En  quelque  manière  que  ce  soil  et  que  démontré  il  sera, 
Ung  blanc  au  maistre  pairat. 

{Cah.  de  M.  Querry,  gr,  vicaire  de  Mgr.  de  Reims.) 


XI.  DE   UMRILICO   D.    N.    J.    G. 

L'qjlisedeN.-D.  de  Chftlons  éloit  en  possession,  de  temps  immé- 
morialy  d'une  relique  à  laquelle  avoit  foi  et  dévotion  une  notable 
portion  des  fldèles  du  pays.  Cependant  l'évêque,  M.  Gaslon  de 
NotUles»  frère  du  cardinal  de  ce  nom,  archevé<iue  de  Paris  (aupa- 
ravant lui-même  évéque  de  Cbftlons),  prit  sur  lui  (le  19  avril  1707) 
de  la  fiîre  disparaître.  Cet  enlèvement  furtif  mit  en  émoi  la  popula- 
tion cfaftlonnaise.  I|lusieurs  brochures  furent  échangées  à  ce  propos  : 
mais  la  relique  ne  reparut  plus.  Il  faut  lire  dans  Baugier  les 
doléaneet  et  les  regrets  qu'inspirèrent  aux  fidèles  les  témérités  de 
l'évêque  janiéniste.  Voici  une  lettre  qui  reproduit  quelque  chose  de 
rèDMtion  publique.  On  remarquera  le  soin  des  signataires  de  ne  pas 
r  Pobjet  de  leurs  regrets. 


iE8  CUBES,  CHANOINES  ET  PAROISSIENS  DE  N.  D.  DE  CIIALONS, 
A  M.  LE  CARDINAL  DE  NOAILLES. 

Chalon8le2may  1707. 

Monaeigneur, 

Nons  espérions  que  les  justes  remonstrances  et  les  humbles 
snpplicatioiis  que  nous  avions  faites  à  Mgr  notre  Eveque  votre 
frèra  mroient  tons  les  succès  que  nous  en  devions  attendre. 
Fmstr^  de  nos  espérances,  permettez,  Monseigneur,  à  vos 
anciennes  ouailles  d'avoir  recours  à  Votre  Eminence  pour 
eblBiiir  par  son  moyen  le  restablisseinent  d*uiie  prétieuse  re- 
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liqiic  qiril  vient  de  leur  enlever.  Nous  osons  vous  Taire  souvenir 
que  vous  avez  eu  de  la  vénération  pour  elle  ;  que  feu  Madame 
la  duchesse  de  Noailles  Fa  respectée,  et  qu^eiie  Ta  honorée  de 
riches  préscns.  Tous  les  habitans  de  cette  ville  et  du  diocèse 
conjurent  Votre  Eminence  d*avoir  encoi*e  aujourdMiui  pour  elle 
cotte  tendre  compassion  dans  leurs  misères  dont  vous  leur  avei 
donné  autrefois  tant  de  maripies.  Si  la  douleur  qui  les  accable 
ne  peut  flerliir  Votre  Eminence,  qu*cHe  suit  sensible  aux  ou- 
trages que  les  nouveaux  catholiques  font  h  leur  religion,  en 
publiant  haulement  qu*enûn  les  superstitions  des  catholiques 
sont  abolies  et  qu'ils  seront  bientôt  d*accord  avec  eux,  outrage 
dont  ils  ne  peuvent  tirer  raison,  jusqu*à  ce*qu*on  ait  rétabli  h 
reUquc  qui  vient  de  leur  être  enlevée.  Ne  souffrez  pas,  Monaeî- 
gneur,  que  nos  ennemis  nous  chargent  de  confusion  ;  Taitea- 
nous  rendre  ce  précieux  objet  de  la  dévotion  de  nos  pères,  et 
nous  en  aurons  toute  notre  vie  une  parfaite  i^econnaîssance. 

Nous  avons  Thonneur  d'être,  avec  un  profond  respect,  Mon- 
seigneur, de  Votre  Eminence  les  1res  humbles  et  très  obeisaans 
serviteurs, 

Les  chanoines-curé»  ei  paroissiens  de  N.^D.  de  ChaaUnu. 


XII. NOUVELLES   A    U   MAIN. 

Bertin  du  Rocheret,  président  au  siège  présidial  d'Epemay,  è  qni  les 
deux  lettres  suivantes  sont  adressées,  n'a  pas  sa  place  dans  ta  biogra- 
phie des  gens  de  lettres;  mais  quoiqu'il  n'ait  rien  imprimé,  que  je 
sache,  les  nombreux  travaux  manuscrits  qui  nous  en  restent  attestent 
chez  lui  autant  d'esprit  que  d'érudition.  Il  étoit  en  relations  très-sni- 
vies  avec  l'abbé  Bignon,  Tabbé  de  Rothelin,  Duchesne,Titon  du  Tlllet, 
f^vesque  de  la  Ravallière  et  une  Infinité  d'autres  personnages  dn  grand 
monde,  qu'il  fournissoit  d'anecdotes  piquantes  et  d'excellenl  vin  de 
Champagne.  Ses  études  hîsloriqnes  sur  quelques  localités  de  Cham- 
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pagne  mérilent  d*élre  consultées  ;  mais  son  ? éritable  titre  à  reUîme 
desérndîts,  ce  sont  ses  recherches  héraldiques,  qui  marquent  une 
érudition  tariée,  et  surtout  qui  abondent  en  traits  malicieux  et 
pMpianta.  Il  les  adressoit  à  l'abbé  Bignonpoorrenrichissementdu 
cabiiiet  des  titres  de  la  bibliothèque  royale,  où  on  les  retrouve 
encore  ai^ourd^hni.'  Par  les  médisances  qu'il  a  recueillies  et  dont 
ii  a  acflié  ses  généalogies,  on  peut  dire  qu'il  s'est  fait  le  rabat-joie 
de  bien  des  Tanités  J'ai  sous  les  yeux  la  généalogie  d'une  bonne 
fkndlln  de  Champagne,  un  peu  maltraitée  par  lui,  et  qu'un  curieux 
fart  Intéressé  a  fisit  précéder  du  billet  qui  suit  à  l'adresse  du  Garde  du 
oMnet  des  titres: 

«  Je  prie  Monsieur  de  la  Cour  de  vouloir  bien  ne  communiquer 
»  A  penonne,  qu'à  ceux  de  mon  nom,  la  généalogie  qu'il  a  bien  voulu 
•  nM  blre  voir»  11  obligera  sensiblement  son  très-humble  et  très- 
:  servitear.  Fait  à  Paris,  ce  quinze  avril  1777.       F...  » 


Desdenx  lettres  qui  suivent,  adressées  à  Berlin  du  Rocheret,  l'une 
eil  qnelqne  pen  étrangère  à  l'histoire  de  la  province  de  Champagne. 
lUilef  droonatanees  actuelles  M  donnent  un  assez  grand  intérêt 
penr  moi  dédder  è  la  reproduire  ici.  Nous  la  Taisons  suivre 
d'an  rédl  eoneemant  l'histoire  du  tzar  Pierre  le  Grand,  que  nous 
creyena  inédit,  et  qne  nous  fournit  le  fonds  Gaignières  de  la 
impériale. 


M.  QUIROS,  A  M.  d'eSPERNAT  (bERTIN  DU  ROCHERET.) 

Je  TOUS  écriyia  dans  ma  dernière,  mon  cher  Epernay,  il  y  a 
4  ou  5  jourg^  que  ce  quarlaut  que  Ton  vous  demande  sera 
de  vin  vieux  :  mais  je  me  suis  tromi)é,  car  il  le  faut  nouveau 
H  du  prix  de  cent  vint  livres  la  queue,  et  surtout  de  bon  vin,  et 
renvoyer  à  l'adresse  de  M.  Guérin,  chef  de  goblet  du  Roy,  chez 
M.  Buteme,  me  St- Antoine,  près  la  rue  Royalle.  Mais  je  vous 
prie,  mon.  cher  Epernay,  que  ce  vin  soit  bon,  autrement  je  te 
r^Nidiu  pour  jamais.  Donne  moy  cette  satisraclion  Je  t'en  prie. 

Je  ne  suis  point  en  arrière  de  réponse  aux  vosires:  Je  vous 
dinj  seulement  que  le  bruit  court  icy  que  vos  vins  ne  seront 
pis  ai  bma  que  l'anhde  paasi^  ;  cependant  vous  mo  dictes  le  con- 
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traire  et  je  vous  en  félicite.  On  a  remis  le  voyage  du  Roy  à  1 

au  28"  du  courant.  L'on  croit  Campo-Maior  rendu  avant  Tar- 

rivée  des  courriers  pour  la  suspension  d*arnies  de  Portugal  qui 

commence  le  15®  de  ce  mois.  La  Reyne  Anne  a  accepté  le  pha 

de  la  paix  des  Etats  généraux.  Cotte  dernière  a  la  goutte. 

L'ambassadeur  d* Angleterre  qui  est  à  Madrid  a  présenté  un 

mémoire  à  S.  H.  C. ,  par  lequel  il  exige  quelques  circonstanoes 

touchant  la  renonciation  de  France,  et  a  donné  un  tarif  pour  le 

commerce,  et  le  Roy  a  donné  ordre  à  M.  de  Barvic  de  partir 

pour  TËspagne. — Nous  allâmes  liyer  kAtréeet  Thiesle^  ou  Ban- 

bour  et  La  Desmare,  père  et  fille,  firent  merveille.  Crebillon  ne 

sortit  point  de  dessus  le  théâtre  sans  estre  gracieuse  :  on  le 

voyoit  dans  la  fureur  d'Atrée  :  ses  yeux  le  faisoient  remarquer. 

L'Espagnol  n'est  pas  encore  party,  car  demain  nous  disnona 

rue  aux  Ours  *  ensemble  avec  M.  de  Grand-Maison,  à  la  des* 

pouille  d'un  coclion  de  lait.  Il  y  a  de  braves  gens,  et  je  nesenj 

que  le  plus  impolant.  Là,  nous  ferons  raison  à  vous,  cher  Eper- 

nay,  et  à  nos  amys,  c'est  de  quoy,  je  vous  répons.  Rendes  grâce 

a  vostrc  Esnc,  monsieur,  de  son  bon  souvenir  et^  me  croyez, 

mon  cher  Espemay^  de  vos  bons  amis. 

QciRoe. 
Cel9'fwv.  1712.   . 

Envoyez  le  quartaut  le  plus  tost  que  vous  pourrez  et  du  vin 
nouveau. 


LE   CZAR   PIERRE,    DIT   LE-GRAND^   A   PARIS. 

Mai  1717. 

Scarabaly,  au  président  Bertin  du  Rocheret. 

Receu  au  bas  de  l'escallier  à  la  teste  de  sa  maison  qui  estoit 
sous  les  armes,  il  fut  conduit  aux  appartemens  oA  il  fut  une 
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beure;  ensuiltc  M.  le  Régenl  le  mena  à  l'Opéra,  clans  sa  loge 
avec  loute  fa  Buille.  II  fut  si  ëblouy  du  spectacle  qu*il  pria  M.  le 
Rëgent  de  faire  esteindre  les  deux  lustres  au  devant  du  théâtre. 
Il  y  prit  beaucoup  de  plaisir  et  il  y  resta  jusqu'au  3'  acte  :  on 
lay  donna  la  colation  dans  la  loge,  et  M.  le  Régent  le  servoyt 
luj  mesme.  Après  le  spectacle,  M.  le  Régent  le  remit  à  son  ca- 
rosae  :  je  les  yîs  s^embrasser  et  se  faire  beaucoup  d*amitiés.  Il  est 
boa  de  le  dire  qu*il  n*aime  pas  le  grand  monde,  et  que  partout 
oà  il  va,  on  ferme  les  portes  pour  ëf  iter  le  nombre  des  curieux. 
Le  Palais  royal  esloit  fermé  de  tous  costés  à  midy,  et  le  guet  à 
cheval  gardoit  Textërieur;  on  n*y  entroit  (pio  par  avis,  ainsy 
qu'hier  SI,  au  Luxembourg,  où  il  fut  voir  M.  de  Bcrry  pour  la 
première  fois.  Le  15  matin,  je  le  vis  chez  un  rnntlicmaticicn  au 
quaj  des  Morfondus  :  il  esloit  sans  suite  :  il  changea  d^équipagc, 
A  avec  le  maréchal,  il  fut  aux  Invalides  où  le  maréchal  de  Vil- 
lan  rattendoit.  Il  ftit  frappé  d^étonnemeni  h  la  veue  de  ce  bel 
Miflosu  II  vil  disner  les  soldats  :  il  se  versa  de  Teau  et  du  vin 
al  bat  à  leurs  santés,  en  disant  à  M.  de  Villars,  que  quand  on 
avoit  esté  soldat,  on  aimoil  ses  camarades,  et  que  pour  s*en  faire 
aimeri  il  falloit  estre  familier  avec  eux.  M.  de  Villars  luy  ré- 
pandit qu'avec  de  pareils  eentimens  on  pouvoit  conquérir  l'uni- 
vers. (Grande  réponse!)  Il  y  dina  avec  M.  et  Mme  de  Villars», 
M.  Tbessë  et  quelques  seigneurs  de  sa  suitte.  Le  16,  il  resta 
chei  luy,  il  y  baptisa  un  enfant  à  la  manière  de  sou  pays , 
fusant  la  fonction  de  grand  Patriarche.  Le  lundi  17,  il  fut  à  trois 
beores  du  matin  à  Meudon.  Il  trouva  en  arrivant,  une  garde 
suisse,  autant  de  cerbères  qui  impitoyablement  ne  laissèrent  en- 
trer personne  de  quelque  qualité  qu'ils  fusseut.  Il  y  flt  4  repas 
a'à  trois  heures  du  soir.  Le  prince  Ragoski  fust  disner 
ïlui:  il  le  reçut  avec  toute  la  tendresse  possible  et  le  baisa 
qi^tre  fois»  Ils  se  promenèrent  avec  tous  les  seigneurs  de  la  part, 
ImtC  aoqdement  à  pied  et  h  cheval  :  il  desina  beaucoup  de  sa 
main;  fl  prenoit  plaisir  à  voir  de  près  ce  qui  estoit  loin,  avec 
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lionne  firovÎMon  de  Innettes  d'aprodie  que  Tob  aroit  porté.  Le 
18,  il  pan-ounit  le  faubour  Sc-Antoine.  Le  19  matin,  HTÎiîta 
la  Samarilaine.  Il  se  trouTa  mal  raprés  disné  le  90  :  IL  fe  Rë- 
Kent  Fattendoil  à  St-GIoud,  avec  grand  préparatif,  maiaS.  M.  par 
malheur,  esli^t  malade  d'avoir  trop  rempli  son  estomac  et  d*a 
trop  (épuisé  ses  reins  avec  une  jeune  personne  que  Ton 
jntnNiuile  ilaus  ses  draps  (1).  La  matinée  du  31  le  râablii.  et 
Taprës  disné,  il  Tut  au  Luxembourg.  Et  le  23  du  présent  mais 
di*  niay  1717,  je  te  renouvelle  assurances  d*amitiés  de  In 
serviteur, 

Scababàlt. 


IIKI.ATlOIf  DES  CRUAUTEZ  EXERCEES  PAR  LE  GRAND-DOC  DI 
MOSCOVIB  SUR  LES  RELIGIEUX  CATHOLIQUES  DU  MORAmBB 
IIE  POLOCZK»  DANS  LA  RUSSIE  RUNCHE»  LES  XI  ET  XII  DE 
JUILLET  i7(l5;  ENVOYÉE  AU  PAPE»  PAR  M.  LE  NONGS  DK 

pnLn(;NR. 

Nous  livrons,  sans  commentaire,  celte  pièce  à  rapprécialipn  des 
Irrtfiirs.  Kn  la  parcourant,  il  est  difflcile  de  ne  pas  se  rappeler  les 
prruéi'iillons  de  \HiVI  contre  les  catholiques  romains,  et  par  eela 
nif  iiif  de  Taire  im  relonr  sur  les  idées  de  tolérance  dont  la  Rnsie 
prétend  ne  H*^lre  Jamais  départie. 


Avnnt  «|ne  li*  rjcar  iNirtisl  de  Moscou  pour  venir  au  secours  du 
royauino  do  Pologne,  vi  particulièrement  du  niy  Auguste  dont 
il  n  iMiibrnssé  le  parly,  et  qn*il  passast  avec  ses  troupes  par  la 
llusHie-llInnrlie,  province  de  la  Pologne,  sur  la  lh>ntjèro  de  ses 

(t)  Ceci  est  raraclérlsliqua  de  l'époque»  et  Ibit  préssisr  ec  que  le  long 
rSRHeile  I^is  XV  proartloit  de  noraUtéau  pays. 
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estais;  H  fil  assembler  radministraleur  du  patriarchat  de  Mos* 
covie  nommé  Jaworski,  les  métropolitains,  les  archevesques  et 
lee  'éresques  de  Moscovie  pour  recevoir  leur  bénédiction  et  pour 
obtenir  de  Dieu  un  heureux  succès  dans  la  guerre  qu'il  alîoit 
faire  contre  les  Suédois.  Les  prélats  répondirent  que  la  bénédic- 
tion qu'ils  luy  donneroient  n'auroit  aucun  effet  à  moins  qu'il  ne 
détruisit  la  religion  catholique,  dans  la  Pologne  et  dans  les  pro- 
Yiiioes  qui  en  dépendent. 

Le  ciar  ne  gousta  pas  d*abord  cette  proposition.  Il  refusa 
mesme  deux  fois  d'entrer  dans  leurs  vues,  leur  marquant  que  les 
catholiques  estoicnt  sous  la  protection  du  pape  et  de  la  plupart 
des  princes  de  l'Europe.  Ne  voyez-vous  pas,  repartirent  les  éves- 
qneSyqueles  catholiques  se  sont  emparez  des  vastes  éveschésde 
h  Premislie,  de  Léopold  et  de  Luccerie  qui  estoient  autrefois  de 
noatre  communion  :  qu'ils  les  ont  soumis  à  Tautorité  du  pontife 
romain,  et  que  les  progrès  qu'ils  font  tous  les  jours  dans  ce 
royaume  sont  si  grands,  qu'ils  seront  bientost  en  estât  de  ruiner 
nostre  religion? 

Ces  paroles  touchèrent  le  czar  et  lui  firent  prendre  la  résolu- 
tion, arec  les  principaux  seigneurs  de  la  conr^  de  jurer  la  perte 
des  catholiques.  On  a  seu  ce  détail  de  quatre  catholiques  polo- 
nois  qui  estoient  à  sa  coursansy  estrc  connus  pour  catholiques. 
Le  eiar  receut  la  bénédiction  de  ses  évesques  et  se  mit  en 
marche,  résolu  de  faire  une  guerre  aussy  forte  aux  catholiques 
qu*aux  Suédois.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé  h  Witepsk,  dans  la 
Russie-Blanche,  ou  le  B.  Josaphat  a  esté  autrefois  martyrisé, 
.qu'il  y  fit  déchirer  toutes  les  images  du  saint  qui  se  trouvèrent 
dans  cette  villa  là  et  aux  environs.  Il  n'inquiéta  personne,  soit 
parce  qu*D  estoit  malade  ou  qu'il  ne  vouloit  pas  encore  jeter  la 
lenrenr  dans  la  Lithuanie, 

Ayant  pris  la  route  de  Poloczk,  il  résolut  d'y  faire  brûler  le 
.mpa  du  saint  martyr  ;  mais  par  une  sage  précaution  sur  le  dis- 
cours qu'en  aroit  tenu  le  czar  à  Witepsk,  on  l'avoit  déjà  (rans- 
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porté  ailleurs.  Ce  prince,  s'estant  campé  avec  ses  troupes  aatour 
du  chasteau  et  de  Téglise  cathédrale,  y  demeura  quinze  jours  sans 
rien  faire  paroistre  de  la  haine  qu'il  portoit  aux  catholiques,  jus- 
qu'au XI  juillet,  qu'estant  allé  en  l'église  cathédrale  desservie 
par  les  religieux  de  Saint-Basile,  qui  chaiitoient  vespres,  il  s's- 
vança  vers  l'autel  du  B.  Josaphat,ct  considérant  attentirement 
son  tableau,  il  demanda  au  père  Estienne  Kolbriezinski,  prédi- 
cateur ordinaire,  qui  avoit  esté  elcyé  dans  le  collège  pontîflcal 
de  Bromberg ,  en  Prusse ,  ce  ipie  représentoit  ce  tableau  ;  le 
reVgieux  respondit  que  c'étoit  le  B.  Josaphat. —  Que  signifie 
celte  hache  enfoncée  dans  sa  teste?  répartit  le  czar.  —  Celi 
marque,  respondit  le  perc,  que  les  habitants  de  Witepsk  Tonl 
mis  à  mort  à  coups  de  hache.  —  Mais,  pourquoi  continua  le 
prince,  lui  a-t-on  donné  le  nom  de  saint  et  l'honore-t-on  en  cette 
qualité?  Et  qu'est-ce  qui  la  ainsi  ordonné? — C'est  le  pape, 
répliqua  le  religieux,  qui  l'a  canonisé. — Vous  êtes  donc  catho- 
lique? poursuivit  ce  prince. — Oui,  seigneur,  je  le  suis,  repartit 
sur-le-champ  le  père.  —  Alors  le  czar,  sans  lui  donner  le  temps 
de  rien  dire  davantage,  luy  deschargea  sur  la  teste  un  grand 
coup  de  canne,  luy  donna  un  soufflet  qui  le  renversa  par  terrCi 
et  lascha  sur  luy  un  dogue  d'Angleterre  qui  Tétrangla. 

Ce  prince,  voyant  le  sous-sacrislain  Josaphat  Ancadoriecs  en 
prières  devant  l'autel  du  saint  martyr,  alla  à  luy  et  luy  passa  son 
espée  au  travers  du  corps.  Après  cette  sanglante  exécution, il  s*ie 
vança  avec  furie  vers  le  grand  autel,  et  ayant  pris  le  saint-ci- 
boire, il  jeta  à  terre  les  hosties  consacrées.  Le  P.  Constantin 
Zaicouski,  vicaire  de  Polosczk,  frappé  de  ce  sacrilège,  courut 
ramasser  les  sahites  hosties.  Le  czar  lui  coupa  les  oreiDes,  et 
l'ayant  fait  conduire  hors  du  chasteau,  il  ordonna  qu*on  k  pen- 
dit. On  coupa  la  corde  après  l'exécution,  et  le  corps  de  ce  saint 
religieux  tomba  a  terre  sur  ses  genoux,  les  mains  jointes,  et  de- 
meura en  cette  posture  pendant  un  quart  d'heure,  comme  s'il 
eut  adoré  le  Saint-Sacrement.  Hais  de  peur  qu'on  ne  rendit  an 
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corps  de  ces  trois  reDgicux  et  de  ceux  que  ce  prince  fit  mourir 
ensuite,  les  honneurs  qu'on  rend  aux  martyrs,  il  ordonna  qu'on 
ks  bnilat.  Ce  qui  fut  exécute. 

Le  caur,  étant  rentré  du  lieu  de  rcxécution  dans  le  monas- 
tère, fit  mourir  en  différentes  manières,  mais  particulièrement 
i  Goaps  d'épée,  le  Père  Clément  Rosniatoski,  prédicateur  d*un 
grand  mente,  et  le  Père  Jacques  Knizcwicz,  prestre,  et  le 
P.  Hidiel  Kowalewski  et  le  P.  Melece  Kondratowicz,  diacre, 
et  le  P.  Kolenda,  simple  profès.  Les  autres  religieux^  frappés 
d*im  massacre  si  terrible,  prirent  la  fuite.  Le  seul  P.  Jacques 
Kixikouski,  homme  de  mérite  et  de  vertu,  docteur  en  théologie, 
demeura  dans  le  monastère.  Le  czar,  l'ayant  trouvé  dans  une 
diambre,  le  frappa  de  son  épée  ;  mais  le  coup  ne  s'étant  pas 
trooTé  mortel,  il  ordonna  qu*on  le  transportât  dans  une  prison 
voiiine,  où,  après  l'avoir  fait  tourmenter  très  cruellement  pen- 
dant toute  la  nuit,  il  le  fit  pendre  le  Icndeuiain  pour  n'avoir 
pas  TOidu  renoncer  à  sa  foy  et  n'avoir  pas  voulu  découvrir  le 
lieo  où  Ton  avoit  caché  l'argenterie  de  l'église.  C'étoit  un 
honme  habile,  qui  avoit  esté  élevé  à  Rome,  dans  le  collège 
des  Grecs.  Il  estoit  alors  supérieur  du  monastère  de  Wilna , 
après  avoir  gouverné  celui  de  Poloczk  à  la  satisfaction  de  tout 
le  monde. 

Tant  de  sang  ne  fut  pas  capable  d'assouvir  la  cruauté  du 
r;  il  Fezerça  jusques  sur  les  personnes  les  plus  viles  de  la 
:  le  cuisinier  et  tous  les  domestiques  du  monastère 
Itarent  mis  à  mort  par  dîHecens  genres  de  tourmens.  Quelques 
dames  qui  avoient  été  présentes  à  ce  triste  spectacle,  ne  pou- 
nnt  retenir  leurs  larmes  ny  leurs  soupirs,  s'attirèrent  Tindi- 
cation  de  œ  prince,  qui  leur  fit  couper  les  mamelles.  Après 
tontes  ées  cruautés,  on  pilla  TégUse,  on  Tosta  à  Tarcbevesque 
I  et  on  la  donna  aux  schismatiques.  Elle  est  cependant 
I  fermée  depnis  ce  temps  là,  et  le  czar  y  a  fait  apposer 
aux. 
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Celte  sanglante  tragédie  ne  se  termina  pas  là.  Le  czar 
allé  à  un  monastère  de  scliismatiques,  ce  mesme  jour  le 
XI  juillet,  il  demanda  aux  religieux  ce  qu'ils  souhaîttoient.  I1& 
lui  repondirent  qu'ils  le  prioient  de  reprimer  les  catholiques 
de  Tun  et  de  Vautre  sexe.  «  Je  le  ferai  demain,  dit  le  prince, 
»  et  je  donneray  une  pleine  satisfaction  à  mon  clergé.  »  11 
leur  tint  parole,  ayant  désolo  les  monastères  catholiques  de 
Tun  et  de  Taulre  sexe,  fait  égorger  les  religieux  et  chasser  les 
religieuses  de  Poloczki  de  Tordre  de  Saint-Basile,  dans  la 
peus<kï  qu*il  lui  seroit  honteux  de  tremper  ses  mains  dans  le 
sang  de  ces  épouses  de  Jésus-Christ. 

On  ne  sait  point  encore  le  détail  de  ce  que  ce  prince  a  bit 
dans  les  autres  monastères  qui  se  sont  trouvés  sur  la  roule.  Ce 
qu*on  sait  certainement,  c*cst  que  plusieurs  religieux  errent 
par  les  campagnes  et  se  retirent  dans  les  lieux  déserts  pour 
éviter  la  fureur  de  ce  prince  sanguinaire ,  et  qu'un  des  prin- 
cipaux ministres  du  royaume  a  donné  avis  ciux  religieux  du 
principal  monastère  de  Touronla  de  mettre  à  couvert  leurs 
hiens  et  leurs  personnes,  pour  ne  pas  tomher  entre  les  mains 
de  cet  ennemi  juré  des  catholiques,  qui  s'est  vanté  publique- 
ment qu'il  les  vouloit  tous  exterminer,  comme  il  avoit  fait 
n.*ux  dePoloczk. 

On  a  encore  appris  d*un  sénateur  du  royaume  que  le  czar 
Payant  invité  avec  deux  colonels  à  un  grand  repas  «  il  leur 
demanda  où  cstoit  le  métropolitain  de  Russie.  Le  sénateur  lui 
repondit  que  n'estant  pas  présentement  en  Lithuanie  »  il  se 
seroit  apparamment  retiré  avec  son  clergé  en  Volhynie.  Le 
rzar,  prenant  la  parole,  repartit  :  «  Lorsque  je  le  vis  à  Bresta, 
»  je  luy  donnay  Toption  ou  de  renoncer  à  la  rehgion  catlio- 
»  lique.  ou  d*estre  pendu.  Aujourd*huy,  foy  de  czar,  je  le  feray 
»  pendre.  »  Le  métropolitain,  averty  de  cette  terrible  résolu- 
tion, a  pris  la  fuite  ;  et  pour  ne  pas  tomber  entre  ses  mains,  il 
se  cache  dans  les  bols  et  dans  les  marais,  aussy  bien  que  les 
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religieux  des  monaslères  auprès  desquels  passe  le  czar,  et  que 
ce  prince  fait  chercher  avec  grand  soin. 

J*adjousteraî  a  cette  relation  ce  qu* on  a  appris  de  la  bouche 
inesme  du  pape  a  qui  Mgr  le  nonce  de  Pologne  a  escrit,  que 
le  cxar  ayoit  juré  de  traiter  tous  les  Jésuites  de  la  niesme  nia« 
nîëre  qu'il  avoit  traité  les  religieux  de  Saint-Basile. 


Xm.  —  FABLE  INEDITE  DE  LA  FONTAINE. 

Nous  terminerons  ce  recueil  par  une  fahle  inédite  de  La  Fontaine, 
qoenonsfoiimissent  les  manuscrits  Conrart,  conservés  à  la  biblio- 
Ihèqae  de  l'Arsenal.  Elle  est  des  premiers  temps  de  Fauteur,  qni,  n'en 
étant  sans  doute  pas  content  (et  avec  quelque  raison],  la  voua  à 
rdaMI  et  n*en  conserva  que  le  début  qu'il  ajusta  depuis  à  une 
aatre,  qui  est  dans  le  souvenir  de  tous.  Une  fable  inédite^  même 
médiocre^  dn  bonhomme,  est  chose  assez  rare  pour  que  celle-ci, 
malgré  sa  faiblesse,  ne  soit  pas  lue  sans  plaisir.  Cette  fable  se 
troare  la  cinquième  de  dix,  que  Conrart  a  recueillies  longtemps 
afant  qu'elles  n'eussent  paru.  Ces  dix  fables  offrent  plus  d'une  va- 
riante avec  le  texte  connu.  Voici  leur  titre  et  leur  ordre. 

1*  Le  lioop  et  l'Agneau;  2»  le  Corbeau  et  le  Renard  ;  3"  les  Gre- 
aoBilles  qui  demandent  un  roi;  4»  les  Deux  Mulets  ;  S"*  le  Renard  et 
l'Ecarenil;  G»  la  Génisse,  la  Chèvre  et  la  Brebis  en  société  avec  le 
Uoa;  7*  la  Grenouille  qui  veut  ressembler  au  Bœuf;  8»  le  Lion 
aecaldé  de  vldUesse;  9<>  le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  champs;  lO»  la 
Mort  et  le  Malheureux. 


LE   RENARD   ET   L  EGUBBUIL. 

Une  se  faut  jamais  moquer  des  misérables 
Car  qui  peut  s'assurer  d'estre  toujours  heureux  ! 
Le  £age  Esope  dans  ses  fables 
Nous  en  donne  un  exemple  ou  deux. 
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Je  ne  les  cite  point,  et  certaine  chronique 
M*en  fournit  un  plus  authentique. 
Le  renard  se  moquoit  un  jour  de  Técureuil, 
Qu'il  voyoit  assailly  d'une  forte  teinpeste. 
Te  voilà,  disoit-il,  près  d'entrer  au  cercueil, 
Et  de  ta  queue  en  vain  tu  te  couvres  la  teste  : 

Plus  tu  tes  approche  du  faiste, 
Plus  Torage  te  trouve  en  bute  à  tous  ses  coups. 
Tu  cherchois  les  lieux  hauts  et  voisins  de  la  foudre, 
Voilà  ce  qui  t*en  prend  ;  moy  qui  cherche  les  trous, 
Je  ris  en  attendant  (pie  tu  sois  mis  en  poudre. 

Tandis  qu'ainsi  le  renard  se  gaboit, 

Il  prenoit  maint  pauvre  poulet 
Au  gobet, 
Lorsque  Tire  du  ciel  à  Técureuil  pardonne  : 

Il  n*éclaire  plus,  ni  ne  tonne, 
L'orage  cesse,  et  le  beau  temps  venu, 

Un  chasseur  ayant  apperceu 
Le  train  de  ce  renard  autour  de  sa  tanière  : 

Tu  payras,  dit-il,  mes  poidels. 

Aussitôt  nombre  de  bassets 

Vous  fait  déloger  le  compère  ; 

L'écureuil  Tapperçoit  qui  fuit 

Devant  la  meute  qui  le  suit; 

Ce  plaisir  ne  hii  coûte  guère, 
Car  bientôt  il  le  voit  aux  portes  du  trépas  ; 

Il  le  voit,  mais  il  n'en  rit  pas, 

Instruit  par  sa  propre  misère. 

fiec.  Cmrartf  L  2,  j».  585. 
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de  Monlagn. 

41.  Les  establissements  et  coustumes  de  Champagne. 

42.  Privilèges  et  ordonnances  de  Champagne,  xvi*  siècle. 

43.  La  division  des  foires  de  Champagne.  —  Époques  des  foires  de 
Champagne  et  Brie.— Ordonnances  contenant  les  privilèges  des 
foires  de  Lyon  et  de  Champagne.  —  Regestum  Nundinaram  Tre« 
censium... 

44.  Ordonnance  de  Charles  IV  en  date  du  mois  de  juin  1326,  mr  b 
reformation  des  foires  de  Champagne;  ensemble  Tordonnanoe 
de  Philippe  YI,  dit  de  Valois,  en  date  de  décembre  1331,  snr  le 
même  sujet.  (15  pag.  in-fol.) 

45.  Privilèges  des  foires  de  Champagne.  —  Charte  où  est  relaté 
le  sceau  des  foires  de  Champagne  (mai  1344,  foire  de  Provins). 

46.  Indication  des  foires  de  Champague. 

(Grolt^y  l'a  publitS  mais  d'après  un  ms.  moins  complet.) 

47.  Ancien  registre  des  bols  et  forêts  de  Champagne.  Siècle  uu*. 
(Mutité.) 

48.  Reformation  générale  des  eaux  et  forêts  de  ChampagnOi  par 
MM.  de  Machault,  Renart  et  de  Lcstréc.  1  vol.  in-fol. 

48  bis.  Tailles  en  Champagne  et  en  Touraine. 

49.  Titre  de  Blanche,  comtesse  de  Troyes,  touchant  le  partage  de 
ses  filles.  1212. 

50.  Cinq  lettres  de  Philippe- Auguste  en  faveur  du  comte  de  Cham- 
pagne. —  Assistance  contre  ses  ennemis.  —  Liberté  des  Jolfo.  — 
Promesse  à  la  reine  Blanche  de  marier  sa  Ûlle,  etc. 

51.  Recueil  de  Cliartes  en  faveur  du  comte  de  Champagne.  —  Hon- 
mage  de  l'abbé  de  StrDenis  à  la  comtesse  de  Champagne.  ^  Des 
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abbés  de  Clervaux.— Trois-Fontaines  et  Moiistler  en  Argonne.— 
Sur  le  mariage  de  Thibaut  avec  la  fille  d'Archambaul.  1233.— 
Protection  à  un  marchand  Lombard.  1135.  —Le  duc  de  Bretagne 
marie  son  fils  avec  Blanche  de  Champagne.  1236.— Le  pape  mande 
de  lever  deniers  pour  la  Croisade.  1239.  —  P.  le  Jais  vend  quel- 
ques vassaux  au  comte  de  Champagne.  1211.  —  Le  roi  Louis  IX 
ne  retiendra  aucun  juif  ni  sujets  du  comte  de  Champagne.  1246. 
—  Vente  par  Baudoin  du  Plessls,  de  tous  les  hommes  qu'il  tenait 
en  fief.  1252. 

52.  Lettre  du  roi  Thibaut,  comte  de  Champagne  sur  la  mort  du 
roi,  Lonis  IX*  du  nom. 

53.  HoDunage  du  comté  de  Champagne ,  par  Edmond,  fils  du  roi 
d'Angleterre.  1276. 

54.  RdMlHon  de  Champagne  et  de  Picardie.  1314. 

66.  Statuts  de  la  reine  Jeanne,  fondatrice  du  royal  collège  de  Cham- 
pagne, dit  de  Navarre,  1  v.  in-4<»  (xv«  siècle). 

56.  Compte  des  deniers  levés  en  Champagne  pour  hi  rançon  du 
roi  Jean. 

57.  GMnpte  de  recettes  et  dépenses  des  terres  du  duc  d'Orléans,  si- 
toéei  en  Champagne.  1404. 

58.  Lettre  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  à  M.  d'Orval,  gouverneur  de 
Chanyagne,  sur  l'équipement  des  troupes. 

59.  Ménoire  du  duc  de  Guise,  sur  le  succès  de  son  voyage  en  Cham- 
pagne, "pour  la  cessation  des  meurtres,  larcins,  etc.,  par  ci-devant 
oommii  au  pays  de  Champagne.  17  décembre  1572. 

69.  Lettres  et  mémoires,  relatives  aux  affaires  du  gouvernement  de 
Champagne,  sous  Henry  de  Lorraine ,  duc  de  Guise,  gouverneur 
de  Champagne  et  Brie,  et  le  sieur  d'Inteville,  lieutenant  général 
enta  même  province. ^31  lettres  ou  instructions  originales  de 
Henri  III  ;— 23  d'Inteville  —  et  17  du  duc  de  Guise. 

Fort  curieuses  pour  l'histoire  dos  guerres  de  relit$iun  on  Champagne. 

M.  Povroir  de  M.  de  Mayenne  aux  sieurs  de  Rosne  et  de  St-Paul, 
décommander  en  Champagne.  1589. 

dL  Gimalid  de  Monstre,  commissaire  ordinaire  des  guerres ,  donne 
itco  à  Pierre  Le  Charron,  de  la  somme  de  100  livres ,  pour  la 
pcîké  des  gens  de  guerre  du  régiment  de  Champagne.  Mars  1008. 
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63.  Pouvoir  au  sieur  de  la  Fermas  pour  rintendance  de  la  Gham- 
pagne.  1633. 

64.  Lettres  de  M.  d'Oyssonville  et  de  M.  d'Erlac,  àM.  deGuebriant, 
pendant  les  an.  16-41, 42  et  43. 

65.  Instructions  au  marquis  de  Gesvres,  —à  M.  le  doc  d'Enghieo— 
et  à  M.  le  maréclial  de  Chaslillon,  s'en  allant  en  Champagne  poor 
la  campagne  de  1643. 

66.  £tat  général  des  étapes  fournies  aux' troupes  du  Roi,  qoi  ont 
passé  dans  la  généralité  de  Metz,  Luxembourg  et  frontières  de 
Champagne,  pendant  les  six  derniers  mois  de  Fan  1676, 
xvii«  siècle,  in-fol.  pap. 


AUBE. 

Troyes,  —  Histoire  ecclésiastique. 

67.  La  suite  chronologique  des  évêques  de  Troyes,  avec  leurs  aclei 
et  leur  histoire. 

68.  Notice  sur  les  églises  de  Troyes,  Saint-Pierre,  Saint-EUenae 
et  Saint-Urbain,  avec  des  recherches  sur  les  diverses  commonanlèi 
religieuses  de  ladite  ville. 

69.  Recherches  sur  les  établissements  ecclésiastiques  de  la  Tille  de 
Troyes,  avec  l'histoire  (Pouilté)  de  son  diocèse  et  llndicalion  de 
ses  trois  cent  soixante-douze  paroisses. 

70.  Carlulaire  ou  état  des  bénéfices  du  diocèse  de  Troyes. 

71.  Titres  pour  la  ville  de  Troyes.  Privilèges  et  fondations  des 
églises  de  ladite  ville. 

72.  Livre  des  chapitres,  abbayes,  communautés,  hôpitaux,  paroisses 
et  autres  églises  qui  ressortissent  au  bailliage  de  Troyes  directe- 
ment, ou  par  appel,  ou  dans  les  cas  royaux.  (In-folio  d'environ 
250  p.) 

73.  C'est  le  compte  de  l'œuvre  de  l'église  de  Troyes  fait  et  reada 
parles  chanoines  procureurs  de  l'œuvre  de  ladite  ^lise,  l.  !•%  an 
1374-79.  —  t.  2,  an  1386  à  1480.  2  vol.  du  xiv«  au  xv*  siède.  — 
Id.  au  1773-74-77-79,  2  vol.  du  xyiii«  siècle. 
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74.  Compte  de  l'œuvre  de  l'église  de  Troyes.  An  1372-73-80  à  85. 
—  1403-1431-32-84  et  85, 10  in-fol. 

75.  Le  compte  de  la  grant  chambre  de  l'église  de  Troyes,  fait  et 
rendo  par  moy,  Simon  Ryvier,  chanoine  de  Notre-Dame  en  Té- 
g^ise  de  Troyes,  Tan  mil  CGC  quatre-vingt  et  huit  jusqu'à  la  teste 
saiol  Pierre  et  saint  Por,  après  en  suivant,  Tan  mil  CGC  quatre- 
Tingt  et  neuf.  Grand  in-fol.  vel.,  orig.,  de  39  feuillets. 

76.  Compte  de  la  grant  chambre  de  l'église  de  Troyes,  rendu  par 
Milel  Jaqaemin,  prestre,  Tan  1415.  In-fol.,  vel.  xy«  siècle. 

77.  Comptes  du  célérier  de  Téglise  de  Troyes,  pour  les  ann.  1308  à 
1365  en  lat.,  et  1390  à  1414  en  franc.  15  vol.  in-fol.,  vel.  —  (Il  y 
a  quelques  lacunes.) 

78.  Compte  des  revenus  obituaires  de  l'église  de  Troyei.  An  1412. 
Grand  in-fol.,  vel.,  rr* siècle. 

79.  CharUilarium  ecdesiaeS.  Stephani  Trecensis.  1  vol.  pcl.  in-fol. 

80.  U\Tt  censier  de  Féglise  Saint-Ëstienne  de  Troyes,  pour  Tan 
133a  iTol.infol.,  vel. 

81.  Comptes  des  chambres  des  Essars  et  de  Pons-sur-Seine,  rendus 
par  Galllamne  Saigeon,  chantre  de  Saiut-Estienne  de  Troyes  et 
efaambrier  desdits  lieux.  (1401-1402).  In-4»  vel.,  du  xv«  siècle. 

81  Proeis  entre  les  margnilliers  de  l'église  de  Saint-Ëstienne  de 
Tjroyes  et  le  fermier  du  droit  d'entrée  des  vins  dans  cette  ville, 
aanjet  dePexempUon  de  ce  droit,  réclamé  par  lesdits  marguii- 
licrt.1443. 

83.  OspisABiUM  TRECENSIS,  OU  Douiainc  du  roi  à  Troyes,  finissant 
I  b  Magddeine,  1514,  commençant  ainsi  :  Copie  de  la  copie  des 
tetlres  patentes  du  roy  notre  sire,  données  à  Paris  le  IX«  jour  de 
jain  l'an  1513,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues  ledit 
leignear  a  donné  à  M.  Nicolle  le  mareschal  La  Chateryem  {tic) 
\tgiait  de  St-£tiennede Troyes...  In-fol.  sur  vel.,  de  179 feuillets. 

84.  Tmabeaox  de  Henri  W  et  de  Thibaut  III  comtes  de  Champagne, 
leb  qu'As  se  voient  en  l'église  de  Saint-Ëstienne  de  Troyes. 

85.  Kstolrei  description  et  singuhirités  de  l'église  de  Saint-Urbaiu 
da  Troyes. 

86.  CoBiple  4e  la  chambre  de  l'église  de  Saint-Urbain  de  Troyes. 
AAl3n-1383.  In-fol.,  Tel. 
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87.  Compte  1<'  d'AïUhoine  Blanchart,  rfceyenr  de  Sainl-Driiaiii. 
pour  le  cardinal  de  Lorraine.  1  vol.  in-fol.  orig. 

88.  Histoire  de  Tabbale  de  Saiut-Lonp  de  la  règle  de  SaintpAngiit- 
tin,  et  la  description  de  sa  superbe  église. 

89.  La  suite  chronologique  des  abbés  de  Salnl-Loop. 

90.  Echange  d'hommes  entre  la  comtesse  de  Champagne  et  Fibbé  de 
Saint-Loup,  de  Troyes.  1208.— Avec  plusieurs  autres  actes  extraits 
des  cartulaires  et  concernant  l'abbaye  de  Saint-Loup.  « 

91.  Commission  de  Clément  V  pour  faire  le  procès  àTévêquede 
Troyes.  xiv«  siècle. 

92.  Mémoires  contre  l'archetéque  de  Troyes.  1458.  Déclaration  des 
gens  du  Roi  sur  le  même  fait.  Plaintes  du  procureur  du  Roy  de 
plusieurs  entreprises  dudit  évéque.  Jugement  rendu  sur  lesdites 
plaintes. 

93.  Ecritures  pour  l'évêque  deTroyes^du  temps  de  Louis  XI.  Ecri- 
tures du  procureur  du  Roi  contre  l'évêque  de  Troyes.  1400. 

94.  Epislola  ex  Synodo  Treccnsi. 

95.  Histoire  ecclésiastique  de  Téglise  de  la  ville  de  Troyes,  capitale 
du  comté  et  pays  de  Champagne,  de  la  restauration  du  pur  ser- 
vice de  Dieu,  et  de  Tancien  ministère  en  ladite  église,  coatouuil 
sa  renaissance,  son  accroissement,  les  troubles,  persécutions  et 
aulrcs  choses  remarcables  advenues  en  ladite  église,  jnsqaes 
en  Tan  1594,  par  P.  Pilhou.— Copie  de  I^v.  de  la  Raval.  In-fol. 
de  262  p.,  précédée  d'une  vie  de  rauteur,  par  Lev.  delà  RiTal. 

90.  Mémoire  de  M.  Pitliou,  répondant  à  un  écrit  du  pape  oontre 
rordonnancedeBlois.  1576. 

97.  Sommaire  recueil  des  raisons  poar  lesquelles  le  peuple  de  Troyes 
refuse  de  recevoir  la  société  des  jésuites. 

98.  Procès-verbal  de  M.  de  la  Poterie  pour  le  rétahliaseiiient  dei 
jésuites  à  Troyes,  en  1638. 

99.  Arrêt  pour  l'établissement  des  religieuses  de  la  eongrégttlon 
de  Notre-Dame  de  Troyes. 

100.  Estât  général  du  revenu  des  hospitaux,  maladrerles  etaulmo- 
nés  généralles,  comme  il  se  trouve  es  années  1035  et  1656. 1vol. 
pet.  in-fol.  dVnviron  200  p. 
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101.  La  vie  de  safiit  Loup,  éréqae  de  Troyés,  par  le  chanoine  Brayer 
Ms.  du  XTI1I"  siècle. 

102.  Edaircîssements  sur  quelques  endroits  de  la  vie  de  saint 
LonptéTêquede  Troyes;  adressés  à  M.  le  D.  L.  R.  pour  servir  à 
la  topographie  de  Troyes  et  de  Langres  :  avec  l'indication  d'une 
yille  entièrement  ruinée. 

Mèce  imprimée,   mais  rare. 

103.  Extrait  des  actes  du  Synode  provincial  des  Eglises  réformées  de 
rile-de-France,  Picardie,  Champagne  et  pays  Chartrain,  tenu  à 
Charenton,  1625.  —  Synode  de  Houdan.  1626. 

104.  Procès-verbaux  des  assemblées  provinciales  du  clergé  de  Cham- 
pagne, depuis  1637  jusqu'en  1710. 

106.  Etat  des  biens  saisis  et  régis  sur  la  frontière  de  Champagne,  ap- 
partenant aux  religionnaires  ou  nouveaux  converlis  de  ladite  fron- 
tière, qnl  se  sont  absentés  du  royaume  depuis  Tan  1685. 

106.  Portefenllle  des  tombeaux  dessinés  et  coloriés  de  la  province  de 
Champagne. 

107.  Reeacil  de  pièces  envoyées  au  P.  Lebrun,  relatives  aux  rites  des 
Egliaes  d'Auxerre,  de  Troyes,  etc. 

On  y  trouve  plusieurs  lettres  do  l'abbê  Le  Bœuf,  et  diiïérentus  observations 
dt  ce  savant  sur  les  missels  et  rituels  d'Auxerre. 

106.  Tombeaux  et  épilaphes  qui  se  voient  es  églises  de  Troyes. 
Troyes,  —  HUtoire  politique,  civile  et  administrative, 

100.  Discours  du  nom  de  la  province  de  Champagne,  de  la  ville  de 
Troyes  et  comté  d'icelle. 

110.  Troyes  est-elle  la  capitale  de  la  Champagne.—  Liste  cl  analyse 
des  ^èces  composées  sur  ce  sujet. 

111.  Histoire  dvile  et  ecclésiastique  de  la  ville  de  Troyes  en  Cliam- 
pigne,  par  Nicolas  Pithon. 

lis.  mires  de  la  ville  de  Troyes  (recueil  on  inventaire  des),  le  pre- 
mier daté  de  650,  le  dernier  de  1737.  In- fol.  (très-important). 

113.  Titres  et  documents  divers  pour  rhisloire  de  Troyes. 

114  Titres  pour  la  ville  de  Troyes,  privilèges  d'icelle  et  des  arti- 
sans.-^ Fondations  d'églises  de  cette  ville.  In-fol. 
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lld.  Consultation  sur  un  article  de  la  coutume  de  Troyes. 

116.  Ordonnances  royaux  des  mestiers  de  Troyes. 

117.  Lettres  es  quelles  sont  déclarées  les  coutumes,  frandiiics  el 
libériez  de  la  ^ille  de  Troyes.  P.  129. 

118.  Privilèges  aux  habitants  de  Troyes. 

119.  Table  d'un  petit  registre  où  sont  contenues  diverses  malièrcfl 
pour  rbisloîre  de  la  ville  de  Troyes. 

120.  Titre  de  Blanche,  comtesse  de  Troyes,  pour  le  partage  entre 
ses  filles.  1212. 

121.  Abonnissement  des  vignes  de  plusieurs  lieux  drconvoisins  de 
Troyes,  fait  par  Tabbé  de  Saint-Pierre  du  consentement  du  comte 
de  Champagne,  pour  cinq  sols  Tarpent.  1267.— Et  plusieurs  aulret 
chartes  sur  les  vignes  et  vins  du  pays  de  Troyes. 

122.  Le  livre  des  grands  jours  tenus  à  Troyes  depuis  1367  juiqa'cB 
1596.— Ms.  du  XVII*  siècle. 

(Durant  les  xivc  et  xv  siècles,  la  justice  fut  rendue  en  diverses  localités  par 
une  cour  suprême  dite  les  Orands-Jours.  L'assemblée  de  Troyes  fut  la  première: 
ellcdutcdei^Oi.  Ilyeneutuneà  S.  Mihiol,cn  iTiMO:  une  à  Rennes,  en  l«M,elc. 

123.  Arrêt  dit  de  Troyes.  1404.  —  Privilège  d'arrêl  donné  par  le 
Roy  aux  habitants  de  Troyes.  1419. 

124.  Testament  de  Jean  de  Cossa,  comte  de  Troyes,  seigneur  de 
Grîmaud,  grand  sénéclial  de  Provence.  1476. 

125.  Extrait  des  r^istres  du  parlement,  de  1256  à  1627,  par  Pîthoii. 

126.  Recueil  contenant  :  Avis  de  P.  Pithou  sur  l'ordonnance  de 
Rloisde  l'année  1576...  Observations  sur  la  régale...  mai  1681. 

127.  Harangue  de  M.  Piihou.  —  Autre  sur  la  Guienne,  —  aTec 
d'autres  pièces  du  même  auteur,  1583. 

128.  Recueil  de  pièces  sur  la  ville  de  Troyes,  avec  la  liste  de  itt 
baillis. 

129.  Compte  de  Denis  l^bé,  recepveur  des  manans  et  habilans  de  la 
ville  de  Troyes,  des  receple  et  dépense  par  lui  faictes,  commeiH 
çant  le  11  juin  1551  et  finissant  le  pareil  jour  1552.  In-fol.  de 
150  p. 

130.  Patrimoine  de  Troyes.  Troisième  compte  des  deniers  ptlriiao- 
niaux  de  la  ville  de  Troyes,  de  M*  Jehan  Lemaisire,  receveiir! 
1572, 1580, 1580.  ih-fol.  d'environ  100  f. 
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131.  Compte  de  la  voyrîe  de  la  ville  deTroycs.  1564.  In-rol.  (envi- 
ron 100  pages. 

132.  S'ensuivent  les  charges  dues  à  cause  de  la  voirie,  tant  dedans 
te  Tille  de  Troyes  que  dehors. 

133.  Registre  sur  lequel  est  fait  estât  de  toutes  les  cliaussées  de 
la  ville  de  Troyes,  de  leur  contenance,  des  ponts  qui  sont  hors  la- 
dite  ville,  de  toutes  les  murailles,  du  tour  et  enceinte  d'icelle,  de 
la  couverture,  de  toutes  les  arcades  et  grille'i  (|:ii  sont  sur  les 
ramparts,  de  tous  les  ponts  qui  sont  dans  ladite  viilc  dont  elle 
est  tenue  à  rcntrelenement,  corps  de  garde  tant  dedans  (fuc  de- 
hors, hôtel  de  ville,  arsenal,  chamhrc  de  la  santé,  aysaiices  cl 
lieux  communs  et  autres  hastimens  publiqs  dont  ladite  ville  est 
ansay  l^^nue  et  des  réparations  qui  y  ont  este  faiclcs  emploies 
dani  les  comptes  des  oclroys  rendus  h  la  chambre  des  comptes 
à  commencer  en  l'année  1632.  (In-fol.  de  lo2  p.) 

134.  Estât  des  debtes  de  la  ville  de  Troyes,  vériffiées  par  MM.  les 
commlasau^s  à  ce  députés  par  S.  M.  en  Tannée  10^.  (Infol. 
d*€aTiron  200  p.) 

135.  Créanciers  de  la  ville  de  Troyes.  Livre  dans  lequel  est  escript 
tonte  la  recepte  et  dépence  (faicle  par  le  receveur  de  la  ville)  que 
j'ay  faicle  pour  les  créanciers  de  la  ville  de  Troyes  et  suivant  la 
Térificalion  de  leurs  debtes  qui  en  a  esté  faicle  par  MM.  les  com- 
mivahres  à  ce  députés  par  Sa  Majesté,  le  22  juillet  1033.  (In  fol. 
de  144  feuîl.) 

138.  Eftat  des  chaussés  qui  sont  is  environs  de  la  ville  de  Troyes.  1657. 

137.  Touchant  le  voyeur  du  Roy  en  la  ville  de  Troye^.  (2  vol.) 

138.  Ponts  et  chaussées  et  voirie  de  Troyes:  contenant  trois  pièces 
qulaont  arrêts  du  conseil  sur  le  fait  delà  voirie.  An.  1619-1671. 

138.  Eatàl  de  ce  qui  appartient  à  la  rcceplc  du  patrimoine  de  la  ville 
de  Troyes.  (Inlol.  de  241  f.) 

140.  Estatà  quoi  pourra  monter  la  dépense  pour  la  conslruclion  des 
ftalaiBes  ponr  la  ville  de  Troyes,  par  Claude  Denis,  ingénieur 
clièntaiaier  ordinaire  du  Roy.  2  in-fol. 

141.  Renies  foncières  sur  les  faux-fossé.^  h  Tenviron  de  la  ville  de 
Troyes. 
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142.  Us  halles  de  Troyes  avec  leurs  singolarilés. 

143.  U  blason  colorié  des  comuiunaulés  religieuses  d  des  CMM- 
naulés  laïques  (arts  el  métiers)  de  la  ville  de  Troyes. 

144.  Vues,  plans,  desseins  elmonumens  de  la  Yillede  Troyes. 

145.  Recherches  hisloriques  sur  les  aatiquîlés  de  la  ville  delraifCf. 
1  vol.  in-fol. 

146.  Histoire  ecclésiastique  et  séculière  de  la  ville  de  Troyes,  cei- 
tenant  plusieurs  remarquables  au  fait  de  la  religion,  par  Nie. 
Pithou.  1  vol.  in-fol. 

147.  lettres  de  Henry,  comte  de  Troyes,  où  sont  déclarées  la  cou- 
tumes, franchises  el  liberlés  des  habitants  de  Meauxet  Troyes. 

148.  Chartes  diverses  du  xiii«  siècle  pour  l'histoire  de  Troya. 
Sur  la  maison  de  Saint-Abraham  de  Troyes.  1200.  —  L'Eveiqne 
de  Troyes  réclame  les  secours  du  comte  de  Champagne  contKla 
religieux  de  Saint-Gormaln  d'Auxerre.  1214.  —  Echange  de 
femmes  entre  l'abbé  de  Saint-Loup  et  la  comtesse  de  Champagne. 
1217.  —  L'abbé  de  Saint-Denis  promet  de  vendre  au  comte  de 
Champagne  une  table  et  une  croix  d'or  de  Saint-Estienne  de 
Troyes.  1226.  —  Auberl  du  Plessis  promet  ses  deux  fils  an  oomie 
de  Champagne  comme  hommes-liges.  1231.  —  L'evesque  de 
Troyes  donne  pouvoir  de  poursuivre  les  debteurs  des  droits  de 
croisade.  1268|  etc. 

140.  Ullres  de  la  reine  Elizabeth,  régente  du  royaume,  portant 
suppression  de  tous  les  subsides  imposés  pour  raison  des  guems 
à  Troyes,  le  3  avril  1418. 

150.  Lettres  datées  de  Troyes,  1521,  de  François  I<^<-,  du  iiaron  de 
Montmorency,  du  sire  d'Albret,  de  Michel  de  Louppe  el  autres, 
nu  sujet  des  guerres  et  de  Tinvasiou  du  pays  de  Champagne  par 
les  armées  de  l'empereur. 

151.  Lettre  à  M.  Tévcsquc  de  Troyes  touchant  ce  qui  $*est  passé 
au  concile  provincial  à  Paris,  parle  cardinal  de  Sens,  en  l'an  1528. 

152.  Registre  de  réchcvinage  de  Troyes,  de  1637  à  1046. 

153.  Regestum  ubi  plura,  ad  urbem  Irecensem  speclanlia.  R^estan 
primum  magnonim  dienun  trecensium,  ab  an.  1367,  ad  an.  138S. 

154.  Deux  senlences  du  bailliage  de  Troyes  du  2  et  12  septembre 
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1662,  qui  condamnent  à  être  pendus  denx  procarenrs  pour  avoir 
baillé  confort  et  aide  à  ceux  de  la  religion  P.  R.  qui  en  forme 
d'hostilité  s'étoient  emparés  de  Bar- sur-Seine. 

155.  Pièces  relatives  à  la  paix  de  1564  avec  l'Angleterre. 

156.  Lettre  de  Barbezienx  au  Rot,  datée  de  Troyes  10  avril  1570, 
sur  la  douane  de  Lyon.  (Curieuse.) 

157.  Ordonnance  faicte  à  Troyes  par  M.  le  maréchal  de  Vielleville, 
La  Moignoi^el  Potier,  maîtres  des  requêtes,  pour  le  repos  de 
la  dite  ville.  1571. 

158.  Uistoire  de  la  journée  de  la  Saint-Barthélémy,  avec  difTérents 
détails  des  événements  qui  ont  précédé  ou  suivi  cet  événement, 
particulièrement  à  Troyes.  (Voir  le  N«  59.  ) 

159.  Ce  qui  se  passa  à  Troyes  au  commencement  des  troubles  (1^ 
Ligue). 

160.  Lettre  de  Henry  III  au  sieur  d'inleville,  du  26  avril  1585,  an 
sijyet  d*une  conspiration  ourdie  sous  prétexte  de  religion  et  qui 
devoit  livrer  Marseille  aux  étrangers. 

161.  Procès-verbal  de  l'assemblée  de  Troyes  pour  la  Ligue  Mai 
1590. 

162.  Mémoire  envoyé  par  les  députés  en  l'assemblée  générale  tenne 
en  la  chambre  de  l'eschevinage  de  Troyes,  le  11  décembre  1592, 
à  leurs  députés  résidants  aux  élals  convoqués  par  le  duc  de 
Mayenne. 

163.  Lettre  de  Charles,  duc  de  Guise,  à  MM.  les  maire  el  eschevins 
de  la  ville  de  Troyes,  datées  de  Paris  en  mai,  juin  et  juillet  1593, 
pour  leur  donner  avis  des  délibérations  des  états. 

161.  Lettre  du  Roy  à  ceux  de  Troyes  pour  être  reconnu.  —  Acte  par 
lequel  ceux  de  Troyes  reconnaissent  le  Roy.  1694. 

165.  Mess,  de  la  ville  de  Troyes  au  duc  de  Nevers.  1615. 

166.  La  circulaire  de  M.  de  Nevers  aux  principales  villes  de  Cham- 
pagne. 1625. 

167.  Résolution  de  l'assemblée  des  eschevins  de  Troyes  du  14  jnin 
1625. 

168.  Instruction  au  bailly  de  Troyes,  envoie  ambassadeur  en  An- 
gleterre. 1632. 

169.  Pièces  relatives  à  la  paix  célébrée  à  Troyes  eu  1660  et  1668 
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avec  l'Kspagne  :  en  1078  avec  la  Hollande:  en  1684  arec  TEapa- 
gne  :  en  1 6f)7  et  1G9S  avec  T Angleterre,  l'Espagne  et  les  Provinces- 
Unies  :  en  1679  avec  l'Espagne. 

170.  Rcjonissances  publitiues  ù  Troyes  pour  Ticloires  remportées 
et  prises  de  villes,  de  1712  à  1719,  et  autres  cérémonies  du  même 
temps. 

171.  l-.ssni  sur  ragricuUiirc  et  le  commerce  de  Troies  en  Cham- 
pagne en  1759(1). 

Histoire  dos  onrirom  de  Troyes. 

172.  Aliénation  par  le  Roy  de  la  terre,  justice  et  dépendances  de 
Torvilliers,  au  profit  de  M«  Pierre  Cliomel ,  controlleur  en  Télcc- 
lion  d'Kpcrnay.  ln-rol.l594. 

173.  Procès  verbal  du  dénombrement  de  Thennelières.  Mars  1539. 
171.  Invculaire  général  des  titres  et  papiers  concernant  le  prieuré 

de  Saint- Aiderai  de  Saint-Sépulcrc-lès-Troyes,  de  Tordre  de  Clonf 
membre  dépendant  de  la  Cbarilé-sur-Loirc,  sis  à  Villacerry  en 
Paunce  1727  :  de  Tordre  de  mcssire  Cbarles-Mauriee  Go1l)ert,  sei- 
gneur du  marquisat  de  Villaccrf ,  abbé  des  abbayes  de  Neanpale 
la..  Saint-André-en-GoufTre;  prieur  des  prieurés  de  Saiate-Margoe- 
rite  de  I^noncour  et  de  Saint- Aldcval  de  Villacerf,  cy-devant  Saint- 
Sepitlcre,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  agent  général  du  clergé 
de  France. 

17.^.  Tilrc  de  la  donation  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vailly,  faite  an 
prieur  et  prieuré  de  Saint-Sépulcre.  1179. 

17G.  Pro<!ès  verbal,'du  8  septembre  15(>3,  d'évaluation  et  vente  de 
trois  muids  de  bled,  seigle,  dus  au  prieur  de  Saint-Sépulcre,  par 
M.  de  Cliamoy, seigneur  dudit  Saint- Sépulcre:— avec  qnatone 
autres  litres  concernant  Villacerf,  d'époques  diverses. 

177.  Kxlruil  du  compte  de  la  vente  et  aliénation  du  temporel  des 
ecclésiastiques  du  diocèse  de  Troyes,  faites  es  an.  1364  et  sni* 
vantes,  rendu  le  26  février  1587. 
(I,  Ni)ii.-«  sniriuns  pu  fiioilemcnt  nii^nicnter  l'artirlo  do  Truyes,  à  l'aide  des 

Archiret  hitturiquen  de  M.  Vnllet  «li*  Viriville  :  mais  ce  livre  utile  est  assez 

'«iiiim  :  on  pcui  racilunioiit  y  rcroiirir. 
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178.  Mémoire  instruclif  touchant  le  procès  d'cnire  MM.  les  abbé 
de  Molesme  et  prieur  de  VîHacerf,  en  qualité  de  gros  décima- 
leursde  la  paroisse  de  Villeloup,  conlre  M.  Jean  Boulard,  preslre, 
curé  dudit  Villeloup,  au  sujet  de  la  portion  congrue,  prétendue 
par  ledit  Doulard  et  réparations  dcTép^lise  dudit  Villeloup.  1089. 

179.  Autres  pièces  sur  les  revenus  et  charges  du  prieuré  du  Saint- 
Sépulcre.  1694.— Sur  les  décimateurs  de  Villacerf.  1686.—  Et  sur 
les  usages  du  bois  de  Saint-Mards. 

180.  Dissertation  géographique  ou  crilique,  dans  laquelle  on  prouve 
que  Villery,  hameau  à  quatre  lieues  de  Troyes ,  est  Tenuroit  où 
s'est  faite  la  première  entrevue  de  Clolilde  avec  Clovis,  lors  de  son 
mariage  avec  ce  prince,  par  un  chanoine  de  Troyes. 

Imp.»  mais  rare. 

181.  Mémoire  pour  Thisloire  de  Villcmaur,  avec  treize  lettres  de 
de  M.  Chèvre,  doyen  de  Villemaur,  à  M.  Lévesque  de  la  Uaval- 
llère:  et  quatre  lettres  ou  réponses  de  celui-ci  :  —  toutes  relatives 
tu  faits  de  l'histoire  de  Villemaur. 

•  182.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Villemaur,  son  chapitre 
él  antres  antiquités.  (27  feuillets). 

J  la /lu  on  trouve  cette  observation  : 

«Tout  le  contenu  hu  présont  rahior  comprciiaiit  â7  feuillets  (riH-rifuro  est 

conibrme  aux  titres  et  autres  pièces  qui  y  sont  cotées.  les(|uelles  j'ai  toutes  lu 

et  dont  partie  oat  entre  mes  mains.  Les  Ualcs  etcitntions  unt  été  exactement 

Tërifl^etetooUa.tionuéeaparmoi  soussigné  Uoyen  de  Villemaur.  Ce  lloct.  171;». 

>  Signé Cutêyr.  do  la  Charmctte,  doyen  curé  de  Villemaur.  ^ 

V* 

183.  Recaeil  de  chartes  et  litres  concernant  la  seigneurie ,  Té- 
g^ise,  etc.,  de  Villemaur,  fondations  diverses  en  ladite  église. 

184.  Prisée  de  Villemaur  et  autres  terres  de  Tan  1350,  (et  autres 
actes  à  ce  relatifs).  Prisée  du  même  pour  Tannée  1328. 

Le  commencenicut  de  cette  pii'ce  est  imprimé  aux  l'reuves  de  la  nouvelle 
Bill,  de  Bourgogne,  t.  9,  p.  clxxxix. 
18SI.  Gartdlaire  du  monastère  de  Monlier-Ramey,  diocèse  de  Troyes, 

écrit  au  xir*  siècle.  —  Autre  cartulaire  de  Montier-Ramey,  ordre 

daSalnlrBenoll,  écrit  au  xvii«  siècle. 

186.  Mémoire  pour  réponse  aux  écritures  du  sieur  Fahre,  curé  de 
Ocrayi  pour  le  curé  de  Fresnoy. 

187.  Dédaration  des  biens  appartenants  à  la  cure  de  Verrières  et 
ChapcDe-de-^oIre-Dame,  du  20  avril  1693. 
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Arroudisaomcnl  liW rris-sur-À itbe» 

188.  Notice  historique  sur  la  ville  el  les  environs  d'Arcis-sur-Aube. 

189.  I.C  livre  des  rentes  el  revenus  de  la  terre,  chastel  et  chaslel- 
lenied'Arcis-sur-Aiibe,  xiv«  siècle. 

190.  retires  de  Charles,  duc  d'Alcnçon,  au  Uoy,  datées  d'Arcy-sur- 
Aube,  le  9  juin ,  avec  quelques  autres  lettres  sur  la  guerre  et 
les  événements  de  celle  époque.  (l."21.) 

191.  Lettres  des  habitants  d'Aubigny  au  due  de  Ne\Trs.  1G25. 

192.  Recherches  liistoriqucs  sur  Chavanges ,  cher-lieu  de  canton  de 
Varrondissemenl  d'Arcis. 

193.  Notes  liislori((ues  sur  Bailly-le-Franc,  diocèse  de  Langres. 

19 f.  Méry-sur-Seine ,  documents  et  pièces  diverses  et  sur  aoa 
prieuré. 

19.5.  I^  coutirme  de  Méry-sur-Seiiic. 

190.  Charles  des  xir  et  xiv«  siècles,  concernant  Méry.—Associatioa 
de  Tabbéde  Larrlvaux  et  de  Blanche  ,  comtesse  de  Champagne, 
dans  les  droits  sur  Méry .  1219.— Traité  de  Thibaut  de  Méry  et  do 
comte  de  Champagne,  au  sujet  d'une  redevance  de  40  liv.de  Pro- 
vins. —  Aveu  et  dénombrement  d'Ame  de  Joinville,  selgnenr  de 
Méry,  rendu  au  comte  de  Vertus.  1305,  etc. 

197.  Lettres  de  Charles  VI,  <|ui  arfcctent  à  la  Chapelle  du  bois  de 
Vincennes  les  revenus  des  hautes  justices  de  Méry-aur-Seîne , 
Virey-sous-Bar  el  Marolle  en  Champagne  (février  1387  :  Vidimqs 
de  1.379).  -  8  feuillets. 

198.  Certificat  pour  la  ville  de  Mery-sur- Seine,  12  juillet  1717.  — 
Présidence  des  assemblées  pour  les  élections  municipales. 

199.  Recherches  sur  Plancy,  d'abord  baronnie,  marquisat,  pnlsdn* 
ché-pairie:  titres  elpièces  diverses,  fiefs  de  la  seigneurie  de  Plancy. 

200.  fiuy  de  Plancy  déclare  que  son  châleau  de  Gondricourt  est  ju- 
rable  et  redevable  au  comte  de  Champagne.  1220.^Homniage  ai 
m^me,  pour  le  fief  de  Rey  par  Philippe  de  Plancy.  1224.— Levêne 
déclare  que  le  vicomte  de  Saint-Florentin,  lient  à  honunage  da 
comte  de  Champagne,  tout  ce  qu'il  possède  i  Jauges,  etc.s  etc. 


CHAMPACNB.  71 

201.  Sentence  rendue  anx  requestes  du  Palais  à  Paris,  en  1532,  pour 
la  terre  et  iMironnie  de  Plancy  en  Champagne. 

202.  Accord  entre  l'éTcsque  de  Troyes  et  Philippe  d'Aunay,  pour  les 
droits  qn'ils  avoient  snr  les  habitants  de  SaintOulphe.  1200.  — 
Autres  snr  le  même  sujet,  1202  et  1213. 

203.  Recherches  sur  Ramempt,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment d'Arris-snr-Aube,  avec  la  note  des  communes  et  deslocalités 
de  sa  circonscription  et  les  litres  de  son  ancien  prieuré. 

Arrondissement  de  Bar-sur-Aube. 

201.  Histoire  de  la  ville  et  comté  de  Bar-surAube,  de  son  château 
et  du  prieuré  de  Sainle-Germanie. 

205.  Titres  concernant  Barsur-Aube,  Lafertésur-Aube  et  Dar-sur- 
SeiDe.l227à1258. 

206.  Chartes  des  xiii*  et  xiy<  siècles  concernant  Rar-snr-Aube.  — 
Lettres  de  l'abbé  de  Saint-Memie  de  Chalons,  pour  la  vente  d'un 
ronr  à  Bar-sur-AubCi  à  Marguerite,  comtesse  de  Champagne.  — 
AflinAiiesnr  les  foires  de  Bar^  pour  les  vêlements  des  religieuses 
de  Srinte-Eugénic.  ^  Vente  au  comte  de  Champagne  de  cinq 
estaùx,  à  Bar,  pour  30  livres  de  Provins.  —  L'abbé  de  Quincy 
reeonnoUne  pouvoir  rien  acquérir  à  Bar-sur -Aube,  sans  la  per- 
mtefon  dn  eomte  de  Champagne.  1214,  etc. 

207.  Notice  hlstoriqne  sur  le  Val-des-Vignes-lès-Bar-sur-Aube,  avec 
le  Tal-desEcoliers,  4  p. 

208.  histllalioordinis  Vallis  Scholarlum.  1215. 

200.  Recherches  snr  Brien ne-la- Ville  et  Brienne-le-Chftteau  :  avec 
Fhisloire  des  seigneurs  qui  Pont  possédé. 

210.  Génétlogie  de  la  maison  de  Bricnne.  Première  branche,  de 
000  à  1368  :  avec  les  titres  extraits  du  cartulaire: 

211.  Ckirlesda  xiii»  siècle  pour  l'histoire  de  Bricnne.—  Lettres  de 
réfCqne  de  Langres  en  faveur  de  la  comtesse  de  Champagne, 
eonlre  Evrard  de  Brienne,  1200.  Les  abl)és  de  Cileaux,  Clairvaux  et 
Qofaicy,  promettent  à  Evrard  de  Brienne  et  à  sa  femme  Pabsolu- 
tian  de  lenr  excommunication  s'ils  veulent  obéir  au  pape.  1209.— 
NilBté  do  mariage  d'Evrard  de  Brienne.  1213.  —  Défenses  à 
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Evrard  de  Bricone  d'épouser  la  flile  du  comte  Henri,  \ 
1215.  —  Le  duc  de  Lorraiue  obligé  de  secourir  la  oomtcifede 
Cbaïupagne  contre  Evrard  de  Brienne.  1218.  —  Aggravatkm  par 
Tabbé  de  Saint-  Jean-des-Vignes,  de  la  sentence  d'excommoiûah 
tion  contre  ceux  du  parti  d*Evrard.  1219.  —  Lettre  de  l'évêqae 
d'Auxerre  sur  la  renonciation  d*Evrard  et  sa  femme  aa  comté  de 
Champagne.  1222,  etc. 

212.  Permission  au  comte  de  Brîennc,  sieur  de  Chaumont  et  d'Ai- 
vezac,  d'établir  deux  foires  à  Âuvezac.  1480. 

213.  Portefeuille:  lettres  originales  écrites  à  M.  Servien  par  M.  il 
Brienne. 

214.  Notes  et  recherches  sur  l'école  de  Brienne. 

215.  Notice  historique  sur  Montmorency-Beaufort. 

216.  Histoire  de  l'abbaye  de  Clairvanx,  avec  la  chronologie  do  ta 
abbés.— Les  singularités  de  son  église,  les  hommes  célèbres  ( 
a  produits  et  rinvcnlaire  du  trésor  des  reliques  de  son  abbaye. 

217.  Recherches  sur  la  vie  et  \e^  écrits  de  Saint-Bernard,  ] 
abbé  de  la  maison  de  Clairvaux. 

218.  Generatio  Claroî-Vallis.  An.  ab.  incani.  MC\lII,fundatalint 
abbalia  quie  dicilur  Clara- Vallis,  et  consequenterserialimnomiiai- 
tur  abbatial  flUationis  ipsius  Clarsvallis,  qiue  ante  D.  Bennrii 
obitum  fuerunt  fundatas  cuuinominibusregionom  etdisoesconii 
quibus  sunt  :  quibus  jungilur  laxalio  vacantis  in  caméra  apostoUca. 

210.  Clarxvallenses  annales.  Visilatio,  reformatio,  epistole  et  aKa 
fragmenta. 

220.  Hépertoire  général  de  tous  les  lieux  el  endroits  oùClairTau 
peut  avoir  du  bien  ou  quelques  droits.  1  vol.  in-fol.ylal. 

221.  Mélangesou  notes  de  M.  Guilton,  religieux  deClairvanx,  aiec 
une  relation  de  son  voyage,  qui  est  assez  curieux.  1  vol.in-foL 

122.  Inventaire  des  volumes  et  livres  de  l'église  et  abbaye  de  Clair- 
vaux,  fait  en  may  M72,  et  écrit  de  nouveau  en  janvier  1615.  Ifol. 
iu  fol. 

ArromUssemeni  de  Bar-sur'Seine. 

223.  Redierches  pour  l'histoire  de  la  ville,  comié  el  balDiage  de 
Bar-NirSeine.  —  Chartes  de  diverses  époques. 
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221.  Thibaut,  comte  de  Cliampagne,  eschange  quelques  biens  avec 
Jacques  de  Durnay,  pour  une  part  du  comté  de  Bar-sur-Seync 
qni  estoit  escheue  par  succession  audit  sieur  Durnay. 

225.  Notice  historique  sur  la  chastellenie  de  Cbappes  et  son  an- 
cienne mouvance  :  avec  Tinventaire  des  cliartes  de  1134  à  13ôO. 

226.  Roliert  de  Saint-Fal  vend  au  comte  de  Champagne  120  arpens 
du  bois  de  Fouchères  à  12  s.  l'arpent.  1243. 

227.  Titre  concernant  la  terre  et  seigneurie  de  Villiers-Ie-Bois,  du 
26  août  1391. 

228.  Association  de  Rolland,  abbé  de  Urrivaux,  et  de  Blanche, 
comtesse  de  Champagne,  dans  les  droits  seigneuriaux  de  Pargucs. 
1219. 

229.  Jean  de  BlarsiUy  affranchit  Hébert  des  Granges  et  sa  famille. 
1246. 

239.  Notes  pour  l'histoire  de  Chaource,  cheMieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Bar-sur-Seine,  avec  l'indication  des  com- 
fflines  et  localités  de  sa  circonscription. 

231.  Notes  et  indications  pour  l'histoire  d'Essoyes,  de  Mussy-sur- 
Seine  et  des  Riceys. 

Arrondissement  de  NogenUsur-Seine, 

232.  Titres  pour  Nogent-sur-Seine  et  flef  de  la  Grand-Aulne:  An 
1221-1228. 

233.  L'ablié  de  Saint-Denb  vend  à  la  comtesse  de  Champagne  trois 
nmids  de  motnre  qu'iisavoient  surlemoulin  de  Nogent,  pour  120 
livres.  1213. 

234.  Certificat  pônr  la  Yille  deNogent-sur-Seine,  25août  1717,  pour 
h  présidence  des  assemblées  municipales. 

Eseomamnication  des  Urbels  ,  sieur  de  Villenauxe.  — I^ata  fuit 

sentenlia  jndicialiter  per  dominum  oficialem  Trecensem, 

1616,  diemartispostoctavas  Penthecosles:—«vec  un  extrait 

sur  la  Taleor  de  cette  excommunication.— Traité  de  l'opinion,  par 

M.  le  Gendre  de  Saint-Aubin. 

238.  Hénoire  pour  M«  François  Camn,  prêtre  prieur  de  Brandonnet 

et  ^cairc  de  Villenauxe,  iatimé,  appelant  contre  messire  Antoine 
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Gallioc  de  Saint^Chamans,  seigneur  de  Villenanxe,  lienteninl  fo 
gardes  dn  corps  du  roi  et  maréclial  de  ses  camps  et  armées,  appe- 
lant et  intimé. 

237.  Donation  à  la  léproserie  des  deux  Eaux  (près  deTroyes.)  1198. 
—  Mariage  d'Alix  de  Tresnel,  fille  de  feuGarnier  de  Tresnél,  avec 
Ponce,  vicomte  de  Polignac.  1223.  —  Gaufridns  de  Donxiaoo  dit 
fîHam  suam  Ansello  de  Triangulo  in  uxorem.  1217. 

238.  Ordonnance  de  police  pour  la  boucherie  de  Traisnel.  7  dé- 
cembre 1373,  et  autres  concernant  Traisnel. 

239.  F.xtrait  d'un  aveu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Traisnd, 
rendu  au  Roi,  le  1«'  mars  1399. 

240.  Aveu  et  hommage  au  Hoy,  de  Pliilibert  de  Beaiijeu,  chenriier, 
baron  et  sieur  de  Ligiiières,  Tregnel,  Marigny,  vicomte  de  Troyei, 
du  1*'  février  1525.  In-fol.  de  dix  feuillets. 

241 .  Hommes  illustres  de  Troyes.— Mémoires  pour  servir  à  Thistoln 
deshommesen  dignité,  des  auteurs,  artistes  célèbres  par  leur  vêrli, 
par  leur  mérite  et  leurs  charges  originaires,  deTroyes,  deseâfi- 
rons,  recueillis  par  Levesque  de  la  Ravallière.  In-fol.  365p. 

HAUTE-MARNE. 

Chaumonl.  —  Histoire  ecvlmastique^  politique ^  cmlê 
et  administrative, 

242.  r^bserrations  sur  l'état  actuel  de  Tinstniction  publiquci  dès 
bibliothèques,  des  arcliives,  des  monuments,  dans  les  dép.  de  la 
Haute-Marne,....  par  Tabbé  Grégoire.  In-fol  pap. 

243.  Histoire  du  Chanmontais. 

241.  Mémoires  pour  Thistoire  du  Rassigny. 

215.  Pièces  pouvant  servir  à  l'histoire  de  la  ville  de  Chanmonl. 

216.  Mémoire  concernant  la  ville  de  Chaumont  en  Rassigny,  dressé 
par  M.  Angiboire,  subdélégué  en  1765:  avec  quatre  pièces  sur  les 
églises  et  abbayes  de  cette  élection.  (21  pag.) 

247.  L'evesque  de  Langres  prend  le  duc  de  Bourgogne  pour  arliilr« 
du  dîfTérent  qu'il  avoit  avec  la  comtesse  de  Champagne,  pour  les 
biens  situés  à  Chaumont,  1212. 
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248.  Bref  d*Honoré  HI  ao  prieur  de  Chaiimont-Ste-Cheiievièvc,  contre 

le  prevostde  Chaumonl.  1220,  p.  81. 
219.  Priril^es  poor  ceux  de  Chanmont  en  Bassiguy,  Tan  1292, 1338. 

(deSpag). 

250.  Pièces  relatlTcs  à  la  grande  diablerie  de  Cliaumont.  —  Riille 
du  grand  pardon,  etc. 

251.  Engagement  par  le  roi  Louis  M  à  Nicolas,  marquis  de  Pont, 
fils  de  Jean  duc  de  Calabre,  de  Lorraine,  des  seigneuries  de  Cliau- 
mont en  Rassigny,  Nogent,  Monligny,  CoifTy,  Vassy,  Sainte- 
Menehould,  Saint-Dizier,  Vaucoulcur  et  Mouteclair.  Paris,  septem- 
bre 1407. 

£S2.  Le  roi  Louis  \l  retire  du  bailliage  de  Cliaumont,  pour  les  mettre 
i  celui  de  Sens,  les  quatre  Tillages,  savoir  :  Noyers,  >1enon- 
I,  Rangecort  et  CliaufTour,  —  quiappartenoient  à  l'église  de 

Lingrea.  —  Plessisan  Parc,  oct.  1481. 
233.  Lettres  du  roi  Louis  XIl,  données  à  Cliaumont  le  25  juillet 

lB04y  adressées  aux  gens  de  ses  comptes  à  Paris,  par  lesquelles  il 

les  charge  de  recueillir  les  titres  des  domaines  royaux  répandus 

dani  le  royaume  chez  les  particuliers,  pour  les  déposer  au  trésor 

des  Chartres. 
254.  Lettre  du  cardinal  de  Tonrnon  an  cardinal  du  Bellay.  —  Datée 

de  Chamnont,  22  septembre. 
X55.  Rodile  de  tous  sièges  royaux  et  non  royaux  ou  du  ressort  du  Imil- 

liage  de  Chaomont  en  Bassigny.  —  Du  8  juin  1553. 
296.  Les  Ofllciers,  Bourgeois  et  Habitants  de  Chaumont,  à  M.  le  duc 

de  GnîM. 

Au  «ujet  def  fortiflcations  do  l<^urvilk',  ils  lui  envoient  un  i\v\is  iriin  non- 
Tew  bonlevard  par  lo  maçon  ipii  cundiiit  ru'u\rc  do  loiir  épliso.    . 

257.  LetCrei  dn  Roi  à  son  lieutenant  an  gouvernement  de  Champa- 
gne et  Brie,  avec  les  réponses  d*iceluy,  en  oct,  nov.  et  déc.  1G06. 

Concernant  l*ordro  drs  rhovafirrs  du  Cordon -Jauno,  qui  rorniaient  do9  a:»- 
senbléet  en  Baasigny,  en  Bourgogne  et  devers  Vaurouleurs. 

258.  Contocation  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Cliaumont  en 
Basiigny. 

250.  Menienrs  de  Chaumont  an  duc  de  NcTcrs.  1625.  P.  136,  150. 
3N.  Lisie  de  tous  les  sièges  du  ressort  de  Cliaumont  en  Bassigny, 
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d€claralion  de  la  seigneurie  de  Puy-Laurcns  el  autres  pièces. 
Iii-fol.,  cari.  s.  parch. 
2Q0  bis.  le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  commiuiaDtés 
religieuses  el  des  communautés  laïques  (arls  et  métiers)  de  te  ?  Ole 
de  Chaumonlen  Bassigny. 

lliitohe  des  environs  de  Chaumoni, 

261.  Charte  de  Thibaut,  comte  de  Troyes,  en  faveur  de  l'élise  4e 
Saint-Remy  du  prieuré  de  Condes  en  Bassigny,  1198,  avec  com- 
mentaire de  Lév.  de  la  Kav. 

262.  L'evesquc  de  I^ngres  cliangc  ce  qu'il  avoit  à  Chôme  ponr  ce 
quela comtesse  possédoit  à  Aubepicrre.  1207. 

263.  Notes  historiques  sur  Andelol  et  ses  dépendances. 

264.  Carta  fundalionis  cclhe  de  Castro-Vlllano  ordinis  grindimoi- 
tensis  :  —avec  plusieurs  autres  Chartres  et  notices  louchant  la 
même  ville. 

265.  Constitution  pour  les  religieuses  du  tiers  ordre  de  la  ville  4e 
Ciiâtcan-Villain.  1  vol.  in-4. 

266.  Titre  pour  la  Ferté-sur-Âubc.  1Z31. 

267.  Cartulaire  de  Clairvaux.  1  vol.  in-4,  vél.,  xiik  ou  xiv«siède. 

268.  Acte  de  foi  et  hommage,  rendu  au  Roi  par  le  seigneur  de  Cler- 
monten  Bassigny,  Tan  1344.  1  fo. 

269.  Symon  Clarimontis  mandat  episcopo  suession.  et  abbati  SancU 
Johannis  in  Vineis,  et  decano  suession,  ut  relaxent  excommunici- 
tionem  quam  in  se  promulgaverant,  quod  se  retraxeratab  homagio 
H  elTh  1219. 

270.  Mémoire  par  lequel,  contre  les  entreprises  des  officiers  du  Roi 
à  Chaumoni  el  à  Langres,  Von  montre  que  le  village  de  Colombey 
a  été  de  tout  temps  tenu,  el  nommément  par  les  seigneurs  de 
Clioiseul,  comme  fief  dépendant  des  ducs  el  comtes  de  Bar  et 
situé  hors  du  pays  de  France. 

Il  yadciix  CoIomlH'v  :  l'un, Colombé-k'S-Dcux-Eglises, canton  deJuzcDnccourt 
rt  prôs  de  Bar-sjur-AiIho;  raiitrc,  Columljev-lès-ChoiseuI,  canton  de  Glcrmonl. 
Il  s'agit  ici  du  second  :?'). 

271.  Déclaration  de  Mathieu,  abbé  de  Saint-Denis,  touchant  le  mou- 
lin que  le  comte  de  Champagne  luy  avoit  permis  deMitirà  Maroay. 
12Ô9. 
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272.  Charles  du  xiii«  siècle,  conccrnanl  NogenMc-Roi.  —  Transac- 
tion entre  l'abbé  de  Saint-Remy  et  la  comtesse  de  Champagne 
poar  la  renie  des  bois  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  situés  près  No- 
gent.  1222.  —  Hommage  de  Tliibaull,  comte  de  Champagne,  à 
l'abbé  de  Nogent.  1210  —  D.,  abl)é,  et  les  religieux  de  Saint- 
Denys  se  mettent  sous  arbitres  sous  peine  de  100  liv.  de  dédil, 
pour  une  contestation  qu'ils  avoient  avec  ledit  Comte  de  Ciiam- 
pagne  à  cause  du  parc  de  Nogent.  1233.  —  Establissement  de 
la  foire  de  Saint-Laurent  de  Nogent,  dans  les  halles  du  marché  de 
ladite  Tille,  à  cause  du  grand  nombre  des  marchands  qui  ne  pou- 
▼oienl  eslaller  près  de  l'église  dudit  saint.  1234.  —  Droits  accordés 
au  cnré  de  l'église  de  Saint-Uurent,  sur  la  foire,  pour  le  dédomma  - 
ger  dn  tort  qu'il  prétcndoit  lui  être  fait  par  ce  changement.  1234. 

S73.  Cartulairedu  prieuré  de  Vignory.  1  pag.  in-4^  xiv«  siècle,  avec 
5  pièces  détachées. 

274.  Quod  galtherus,  dominus  Vangionis,  yiridcBlanchâ  comilissà 
acceperil  feodum  VangionisTiri.  1204.—  Quod  Gallhenis  tenet  a 
rege  Nararrae  Thcobaldo,  infeodum  columbarium  ad  duas  ecclc- 
Mas.1239. 

273.  Le  fils  du  comte  de  Chaalons  prend  a  foy  et  hommage  du 
comte  de  Champagne  le  fief  de  Vignory.  1262. 

276.  L'archevêque  de  Besançon  déclare  que  le  fils  du  comte  de 
Chalons  lient  Vignory  à  hommage  du  comte  de  Champagne  et  le 
doil  excommunier  s'il  lui  manquoilde  fidélité.  12G2. 

277.  Lettre  de  Henry  de  Lenoncourt  (comte  de  Nantcuil)  au  duc  de 
Golsci  dalieda  25  juillet  1551,  —  de  Vignory. 

Arrondissement  de  Langres. 

278.  Traité  de  la  situation  du  pays  de  Langres,  de  ses  grands  che- 
minS|  fontaines,  rivières  qui  y  naissent  et  qui  y  passent  ;  des 
flêfs,  aeigneuries  et  anciennes  Tamilles  nobles  du  détroit  du  prési- 
dial  de  Langres,  avec  leurs  armoiries. 

270.  De  pontificibos  orbîs  Lingonens.  Et  primo  de  anticptitate  et 
eîTilalis.  ^  Item.  De  privilegiis  urbis  Lingonica?  et  no- 
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mcndalura  l)eneficiorum  siiiq.  dioGceso.  (Auclore  Claudio  Fdiee.) 
30  f«. 

280.  Gesla  pra;.sulum  Liagonensium. 

281.  Ëpiscopi  Lingonenses. 

282.  Historia  brevis  Lingoneusium  episcopomm,  anclore  Jouai  de 
Cavanyac,  caiicellerioelcanonico  Lingonensi. 

283.  liC  premier  livre  de  la  décade  historique  du  dioeèse  et  pap  de 
Ungret»,  avec  la  lettre  de  Uertius,  par  Jacques  Vlguier,  Jésoite. 

284.  Livre  II  de  rbisloire  de  Langres,  chapitre  l«^  De  la  naiaiaBee 
du  chri»liauismedaiis  la  ville  et  le  pays  de  Langres  sous  les  pie- 
miers  Antonins,  empereurs  ;  ()ui  en  a  esté  le  premier  eresqM  m 
a|N>stre?  si  ra  Cnlé  saint  Bénigne,  ou  s  il  en  faut  reconnoistre  m 
autre  avant  luy,  du  nom  de  Hyro?  44  p.  in- fol.,  autogr.  de 
YiKiiier. 

2K5.  Preuves  de  la  seconde  partie  de  Vhisloire  du  diocèse  de  Langm^ 

20  p.,  aul.  écrit,  minuscule. 
280.  Preuves,  allégations  et  pièces  authentiques  sur  lesquellei  les 

présentes  vies  de  sainte  Salaberge,  de  saint  Dodo  et  de  toon 

saints  enfants  ont  été  dressées  ;  avec  Thistoire  du  pays  d'Ornob. 

12  p.,  écrit,  miiiusc.  de  Viguier. 

287.  Partie  III  de  Thistoire  de  liingres;  des  deux  arehidiaconei  de 
Laçois  et  du  Uarrois.  Avec  les  preuves  de  l'histoire  de  l'arcU- 
diaconé  du  Tonnerrois,  appartenant  à  la  partie  seconde  de 
riilsloire  du  diocèse  de  langres. 

Kriiiiirc  niimmculu  chargée  ilo  ratures. 

288.  La  chronique  de  Grancey,  intitulée  autrement:  la  Roue  de  for- 
tune ;  ((ui  est  un  roman  généalogique  contenant  beaucoup  de  re- 
marques et  de  curiositez,  qui  peuvent  servir  à  Thistoire  du  diooèze 
de  Luigres,  composée  premicrcmeut  en  gros  latin  par  un  ciianoioe 
de  l'église  cathédrale  corne  il  y  a  apparence,  Tan  1320,  et  attri- 
buée par  rauthcur  à  Gérard  de  ilaut-Yé  ou  HauU-Gué,  qu'il  cpu- 
lllie  grand  archidiacre  et  chancelier,  et  à  Jean  de  Vesvrcs,  qv'îl 
fait  aussi  chancelier  et  cvcsque  de  Grèce  en  Tan  1220  ou  1320; 
traduite  en  françois  Pan  1330  et  finalement  illustrée  de  cqh- 
meiiiaires  irbtoriques  par  ....  (J.  Yiguier).  86  p.— 

1  lU'tMiiiiii-iil.  rr.-iiir.  <|i«  Vj^nicr  imi  occupe  la  iiiuilit*. 
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I>écade  liuloriqiie  du  diocèse  de  l^ngre^s,  par  le  V.  Jacif.  Vi- 
guicr.  6  Yol.  in-4,  niiuori,  autogr. 

D'une  érri turc  minuirulc  et  fasiUlieuso.  —  Le  ilhvnnicun  limjitnfme.  I.iny. 
I66S,  n'est  qu'un  rcsiuuié  fort  l'courté  de  ce  voluniliioiix  ouM-ngo. 

290.  Histoire  de  Langres.  2  vol.  in-fol. 
29t.  Mémoires  pour  l'Iiistoire  de  Langrcâ. 

292.  Recueil  historique:  documenssur  I^ugres,  parAnl.  Colarl. 

293.  Pièces  diverses  pour  l'Iiistoire  de  la  ville  de  Laugros. 

294.  Cartulare  episcopatus  Lingoncnsis ,  jussu  Jobannis  episcopi 
UBgon.  in  ordinem  redactum  aiiiio  cliristi  1329,  conlineus  feoda 
dictœ  eccicsiœ  Lingon.  nec  non  et  proprictales  et  possessioncs 
speclantesad  episcopalum.  1  vol.  in-fol.  recens. 

295.  Cartulairede  Téveché  de  Langres.  1  vol.  pet.  infol.  de  431  p., 
écrit,  du  xvii«  siècle,  avec  table  des  matières. 

296.  Collectio  cliarlulariorum  ecdesiarum  Lingoncnsis,  S.-Uenignl. 
Divonensis  hospitalii  Belnensis ,  etc. 

KiMis  réunirons  sous  lo  nirnie  u^^  les  testes  suixauti*,  (|ui  (iiilri-tnl  eiilro  oui 
et  qse  posséda  encore  la  bibliothèque  imi). 

297.  Caria  ecclesiac  Lingoncnsis.  —  Cliartularium  ecclesiii*  Lingo^ 
acns.  —  Copie  d'un  ancien  cartulaire  de  l'église  de  langres.  — 
CarlDlaire  de  Langres  (original  lat.}.  —  Cartulare  privilegioriini, 
éonatlonuiB,  et  fundationum  ecclesi;»  cathedralLs  S.-Mammelis 
LiBgoiMiisis.  —  Obitnarium  ecclesiae  Lengonensis. 

2n.  Charte  de  Louis-le-^eune  sur  uu  diflérend  de  reveqiie  de 

Laagrw  ai  Eudes,  duc  de  Hourgogne.  1ir>l. 
2W.  Chartei  pour  Langres  du  roy  Robert.  1179. 

300.  TnatlODCs  benrûdorum  regularium  existenlium  sub  ecclesiir 
S.-Beiiignl  divionensis,  Lingoncnsis  diœcesLs,  pro  décima  secun- 
dm  redndionem  novam  Urbani  papa*  V. 

301.  RecBcU  d'Inscriptions  et  de  monuments  anciens  de  la  ville 
le  Langres  et  lieux  circonvoisius,  par  Jacq.  Viguicr,  jésuite. 

302.  EpUaphes  etlnseriptions  qui  se  lisent  aux  églises  de  langres, 
afce  de  nombreux  dessins  h  la  plume  et  au  crayon  des  pierres 
laBBlaires  et  armoiries  qui  s'y  voient. 

303^  Chartes  dn  ziii*  siècle,  parmi  lesquelles  :  !<>  l'evcsque  de  Lan- 
gres prend  le  duc  de  Bourgogne  pour  arbitre  de  son  dilTérend 
arec  la  comtesse  de  Champagne  pour  ses  biens  situés  à  Chan- 
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mont.  1212.  — -  Guillaume,  evesque  deUngres,  reçoit  PliomiBigr 
de  Thibault,  comte  de  Champagne,  pour  les  flefs  que  ses  aneeilres 
avoient  tenus  de  ses  prédécesseurs,  sauf  le  bail  de  sa  mère.  IMi 
—  Association  entre  Teveqne  de  Langres,  la  comtesse  de  ^|mi- 
pagne  et  son  fils  pour  la  seigneurie  de  Monligny.  1117.  — 
L'cvcque  de  I^ngres  déclare  que  le  comte  de  Champagne  l'a  dé- 
chargé envers  les  marchands  auxquels  il  s*estoit  obligé  pour  hf 
pUisieurâ  fois.  1219.  —  I/cveque  de  I^ngres  promet  d'indemaiicr 
la  comtesse  de  Champagne  de  750  liv.  dont  elle  TavoU  cantiaaaé 
envers  des  marchands.  1221. —Le  comte  de  Champagne  toj 
promet  de  ne  retenir  aucun  de  ses  sujets  de  Jourolles  tant  qae 
ledit  evesque  vivra.  1222.  —  L'evesque  de  Langres  certifie  avoir 
vou  les  lettres  d'Àrchambaud  de  Bourbon,  par  lesquelles  il  s\ibUge 
de  payer  36,000  liv.  au  comte  de  Champagne,  son  gendre,  pav 
le  mariage  de  sa  fille  1222.  —  1/eveque  de  I^angres  confirme  la 
arlicles  du  mariage  accordé  entre  le  comte  de  Ciiampagne  cl  la 
fille  d'Archambaud.  1232.  —  I/evesquede  langres  sabitBiiemri- 
son  de  Tabbé  de  Saint-Pierre  de  Troyes,  sauf  le  droit  de  gude 
que  le  comte  de  Champagne  y  avoit.  1233.  —  L'eveqne  do  Ua- 
grès  déclare  avoir  reçu  plusieurs  lettres-patentes  du  comte  de 
Champagne  des  mains  de  Tabbé  de  PnilUy,  dont  quelqnes-BBa 
louchant  la  renonciation  dudit  comte  à  divers  fiefs  de  Champagne. 
1234  —  Robert,  eve^iue  de  Ungres,  donne  au  comte  de  Ghaah 
pagne  ce  qu'il  avoit  à  Montigny  en  liassigny,  en  édiaoge  de  ce 
qu'il  avoit  à  Cons.  1239.  — -  Robert,  eveque  de  Langres,  reçoit 
riiommage  du  comte  de  Champagne  à  Lyon,  et  déclare  que  ledit 
comte  n'est  obligé  de  le  luy  faire  qu'à  la  Marche.  1260.  ^>  Robert, 
eveque  de  langres,  reçoit  en  passant  à  Chasteau-Thlerry  rbomonge 
de  Marguerite,  comtesse  de  Champagne.  1255.— Articles  daoontrrt 
de  mariage  du  comte  de  Champagne  avec  la  fille  d*Archambaad. 
301.  Procès  entre  Tévî^que  de  langres  et  le  chapitre  de  cette  rUle 
au  sujet  des  privilèges  dudil  clmpitre,  vers  1320. 

305.  Registre  de  Tofficial  de  Langres,  environ  de  l'an  1330  à  1S43 
(du  xiv«  siècle) 

306.  Arrêt,  le  roy  séant  en  son  Parlement,  contre  l'évèque  de  Ijb- 
grès.  1354. 
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307.  Ajoarnement  personnel  à  réveque  de  Langresqui  obéit.  1377. 
306.  Compte  de  recettes  et  dépenses  de  la  confrérie  de  Saint-Pierre 

et  Saint-Paul,  fondée  eu  l'église  de  Saint-Pierre  à  Langres ,  pour 

les  années  1388, 1389  et  1393. 
300.  Griefs  et  défenses  du  chapitre  de  Langres,  contre  les  Maire, 

É^Tins  delà  ville,  qui  prétendoient  avoir  juridiction  de  la  paix 

de  Laon,  xit^  siècle. 

310.  Mooltoire  de  l'ofiicial  de  Langres,  pour  faire  venir  à  révéla- 
tions les  maltoutiers. 

311.  Lettres  de  Charles  VIH,  datées  de  Laval,  le  27  mai  M87 ,  en 
'  bTcnr  de  la  ville  de  Langres,  contre  le  chapitre  de  ladite  ville. 

312.  Lettre  de  M.  de  la  Beaume  au  Roi,  écrite  de  Langres,  du  7  juin 
Ifi». 

Surlcs  Tivres  militnirofl. 

313.  Le  Roy,  à  MM.  les  chancellier  et  autres  ambassadeurs  estant  à 
Calays.  De  liingres,  16  août  1621. 

314.  L'amiral  Bonnlvet  à  François  ^^  De  Bonrdeaulx,  26  août  1521. 

Principalemeiit  au  sujet  de  la  maladie  du  Roi,  pendant  son  s<^jour  h  Langres. 
3U.  Genlon  et  accord  par  frère  Jean  Thibault  dit  prieur  de 

langres.'  avec  les. religieux  abbé  et  couvent  de  Saint- Victor,  en 

1641,  foi.  67  h  60,  d'un  vol.  in-fol. 
310L  (Monnanee  de  François  1«',  à  ce  que  Ungres  ressortisse  par 

devant  le  bailly  de  Sens.  1545. 

317.  Lettre  des  confrères  de  la  confrairie.  Mgr.  Saint-Didier  de 
langres,  ii  X"^  la  duchesse  de  Guise.  1565.  Dernier  décembre. 
Aatfti  datées  de  Saint-Dizier. 

318.  Lettres  du  doyen  et  du  chapitre  de  langres,  des  maire  et 
èftevina  de  ladite  ville,  an  duc  deGuise,  gouverneur  de  Champagne. 

Pour  épargner  h  leur  ville  lo  fardeau  d'une  garnison,  attendu  la  pauvreté  du 
peupte,  aflToibU  par  les  maladies  chauldc.?.  —  Contre  les  entreprises  do  ceux  de 
Dijon,  qui  demandaient  la  distraction  de  leur  pays  du  diocèse  de  Langres  :  avec 
la  anppliiiiie  au  Roi  de  ceux  de  Dijon,  pour  la  création  d*un  é\échû  en  leur  ville. 

319.  Lellres  de  Charles  IX,  accordant  pour  le  terme  de  trois  années, 
il  trob  mannfactnriers  de  futaines  à  Langres,  le  privilège  exclusif 
defiriiriqoeretdelliiresaisir  tons  autres  semblables  manufacturiers 
il  mieMS  il  la  ronde,  leur  octroyant  en  outre  exemption  de  taille 
cl  loua  antres  subsides. 

6 
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320.  L'eveque  de  Langres  adjouraé  de  comparoir  à  b  cour.  t678. 

321.  Lettres  de  messieurs  du  conseil  de  la  ▼ille  de  Langres  I 
M.  le  duc  de  Nevers,  gouverneur  de  Champagne,  es  aimtes  1614, 
1625, 1626  et  1627. 

Touchant  les  afTaircs  de  la  ville. 

322.  Lettres  de  M.  révesque  de  Langres  au  roi  i  au  duc  deNefcn 

et  au  connétable. 

Affaires  politiques  et  autres  :  —  concernant  les  intérêts  de  U  ville. 

323.  Inscriptions  antiques,  armeils  et  statues  trouvés  dani  Ica  for- 
tifications de  Langres,  en  1673. 

324.  Etat  des  bois  ecclésiastiques  des  diocèses  de  Cbartrei,  Lan- 
gres, Nlsmes  et  Sens,  Soissons,  Troyes  et  Valence.  Mamucritii 
xviii«  siècle,  in-fol.  pap. 

325.  Raisons  du  clergé  de  Langres,  pour  ne  ^s  publier  ni  i 
le  mandement  de  l'évéque:  en  date  du  27  juillet  1728. 
du  xYiii*  siècle. 

323.  Ecrit  de  M.  de  Langres  contre  de  Saint-Cyran.— Apotogtedê 

Saint-Cyran  contre  l'évéque  de  Langres. 
327.  Prieurés  dépendants  de  la  collation  de  Tabbé  de  Sainl-BénigM» 

diocèse  de  langres,  et  état  des  ofllces  de  ladite  abbaye. 
.328.  Pièces  diverses  pour  Tabbaye  de  Beaulleu>  diocèse  de  tangm. 

329.  Association  du  comte  de  Champagne  et  de  l'abbé  de  SaiM* 
Pierre  de  Celles,  pour  Drou,  Ste-Marie,  et  Drou  StrBasile.  1S90. 

330.  Accord  entre  l'abbé  de  Celles  et  l'abbesse ,  de  N.«D.-de* 
Troyes,  touchant  le  bois  d'igny  et  la  disme  de  St-Potame.  ISU. 

331.  Transaction  entre  Robert,  évéque  de  Langres,  el  le  praslrede 
Neuilly,  pour  deux  moulins  situés  à  Freinecour  et  Bonooar.  IM. 

332.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  Tabbaye  de  d*Anberl?€,  Or»  de 
Cit.  près  de  Langres. 

333.  Recherches  historiques  sur  Bonrbonne-ies-Bains  et  ses  eau. 
331.  Notices  historiques  sur  les  villci ,  paroisses  et  villages  du  pays 

de  Langres,  tirées  de  divers  recueils,  tant  imprimés  que  maniMcriU. 
335.  Etat  de  dénombrement  des  ressorts  des  gabelles  oomprii  dans 
l'étendue  des  directions  d'Amiens,  Saint-Quentin,  Soinona»  Ctâ- 
lons  et  Langres,  suivant  les  rôles  fonmis  an  commeMeMnt  de 
1725,  in-fol. 
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Arrondmemnit  de  Vassy, 

336L  Recherches  et  notes  historiques  sur  Vassy  et  ses  enTirons. 

337.  Relatioii  de  ce  qui  se  passa  à  Vassy.  1661. 

338.  Destruction  on  saccageaient  exercé  cruellement  par  le  duc  de 
Guiie  et  sa  cohorte  en  la  ville  de  Vassy  le  l^*"  jour  de  mars  1561. 

318.  Lettres-patentes  de  Charles  I\  sur  le  massacre  de  Vassy. 

340.  Relation  de  Tocdsion  faite  par  le  duc  de  Guise,  exécutée  à 
Vassy  en  Champaigne,  composée  par  le  susdit  huguenot  Tan  1561: 
•lytede  France,  et  selon  le  commnug.  1562. 

341.  Désordre  de  Vassy.  1562; 

342.  Les  hablUns  de  Vassy  au  duc  de  Nevers.  1626. 

343.  Lettre  du  P.  Estienne  de  Chaumont,  missionnaire  et  capucin, 
à  M.  l'eveqne  de  Chalons,  du  16  juillet  1678. 

Au  s^jet  de  la  ronversion  de  dcui  jeunes  flllos  et  d'un  apothiciiro  chirurgion. 
(Gmieni  déuîls.) 

S44.  LéllN  de  M.  Roynette  à  M.  TcTeque  de  Chalons,  du  29  novem- 
bre 1678,  de  Joinville. 

An  si^de  rétat  religieux  do  Tassy  dont  il  est  fort  oontont. 

346.  Lettre  et  notice  sur  rhisloîre  du  prieuré  de  Salnt-Eloy ,  autre- 
nenl  dit  des  Hennîtes,  en  la  forcst  de  Vassy,  par  M.  Prévost,  du 
18  jtdrier  1687.  (Curieux.) 

ML  Lettré  de  M.  Thevenln,  de  Vassy,  Itl  mars  1747,  à  M.  Silvestre, 
■focatan  parlement,  me  Beauhourg,à  Paris  : 

fSnt  diverses  aitaires,  et  notamment  sa  visite  au  prieuré  dos  Hormites.  (  <  II 
■*ya  ici  ni  curieux  ni  gens  d'étude,  t  dit-il  en  parlant  de  Yassy.) 

.  347)  F0iilatioB  de  l'abbaie  des  Trois-Fontaines,  ordre  de  CiteauXf 

itoaèae  de  Chalons,  dans  le  duché  de  Bar. 
318.  Donation  à  l'abbaye  de  Trois-Fontaines  par  Albert  de  Sainte- 

Mcadioald,  do  consentement  de  son  fils  et  de  ses  frères. 
349.  Carta  Ganfridi  decani  et  capituli  Compendiensis,  de  dono  loct 

•bbiite  Trium-Fonlium. 

QnelqMS  autres  titres  et  notes  historiques  sur  iadiie  abbaje. 

CninUre  et  Inrenlaire  des  litres  de  Tabbaye  de  Trois-Foii- 
»  X  cofki  de  balles  des  papes  et  antres  papiers  concernant 
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Tonlrc  de  Ciloaux  :  règlcmenlpour  les  religieux  de  cette  abbaye. 

(  158  P'"),  pot.  iu-rol.  du  x\n^  siècle.  —  Un  autre  cahier  des  titres 

«le  58  p. 
:r>l.  U^p;tcnionl  pour  Ic.^  religieux  de  Trois-Fonlaines.  1007.  (PfeL 

iu-fot.  dc7r».) 
:i52.  Notes  historiques  sur  Rienville  (doyenné  de  Joinville). 
liCtW.  Notes  hisloriquessur  Roclie,  doyenné  de  Joinville. 

Il  \  il  il(Mi\  Itorlu*  (liuis  raiTODiiissi'iiiiMit  (le  Viissy  :  l'un,  Roche-SQr4togiion, 
iliirniihiii  ili*  DiMtlaiiu-ourt  ;  l'aiitro,  lU»ciio-sur-Mûrno,  du  canton  de  SaîntrDî* 

/UT. 

.'ifil.  UHicrchcs  liisloriques  sur  la  Tille  et  principauté  de  Joiarille. 

WCtCi.  Pièrcs  diverses  pour  l'histoire  de  Joinville. 

'A'iii.  Uerueil  historique  :  documens  concernant  Joinville,  par  AaL 
<:ol:irt. 

357.  Notice  liistorique  sur  le  château  de  Joinville,  sur  les  tombean 
(]Uo  renferuiail  son  église  collégiale  et  sur  le  monument  qni  n- 
couvre  les  restes  mortels  des  sire;^,  barons  et  seigneurs  de  Lot- 
mine  et  des  princes  de  Joinville,  par  M.  Fr.  Al.  Pernol. 

3ô8.  Kier  de  Guy  de  Joinville  donné  par  le  roy  des  Romains  an 
romle  de  Bar,  en  accroissemeul  de  (Icf.  1296. 

359.  Foyel  hommage  de  Joinville-sur-Marne. 

360.  Hommage  du  duc  de  I.orraine  au  Roy  pour  Joinville. 

3G1.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  au  Roy,  de  Joinville, 

1:>  septembre  1527 

Au  sujet  des  iniisiiueiiets  ({ui,  Taute  de  paie,  menacent  de  passer  au  service 
lie  reiiipereur. 

362   Le  cardinal  de  Lorraine  au  Gr.  M.  de  Montmorency,  1527. 

Sur  le  rétablissement  de  la  sauté  du  roy  François  Ifi. 

363.  Lettres-patentes  par  lesquelles  le  roy  Henry  second  érige  la 
l>aronuye  de  Joinville  en  titre,  nom  et  qualité  de  principaaiéi 
avec  le  nom  aucien  de  Sénéchal-hérédital  de  Champagne,  en  avril 
1551  avant  Pasqucs.  (12  p.) 

."Mil.  Joinville  érigée  en  principauté.  1551,1552. 

365.  Compte  premier  de  M**  Guillaume  de  Champaigne,  trésorier 
et  receveur  g<^néral  des  finances  de  madame  la  duchesse  de  Gnlie 
et  de  messeigneurs  ses  enfants  pour  l'an.  1563,  fait  et  arresié 
à  Joinville,  par  ordre  de  monseigneur  le  cardinal  chargé  de  pro- 
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curalion  de  madame  la  duchesse,  le  mercredi  18  avril  1564. 
(Infol.  d'environ  200  p.) 

366.  Defundationea  cardinale  de  Lotharin^îa  faeta  in  ecclesia  col- 
legiata  Sancii-Laurenlii,  in  caslro  de  Joinvilla,  diocesis  cathala- 
nensis.  (F»  136, 137.) 

307.  Lettres  de  A.  S.  Chaumont  à  M.  du  Verger,  superintendant 
des  afiUres  de  la  royne  «rFscosse,  et  au  bailly  de  Joinville,  con- 
seiller de  ladite  royne.  An  1777. 

TouchAût  los  «ifTitiros  de  la  romc  Marie-Stuart  au  |)a>s  do  J<Mn\iII«>. 

368.  Plusieurs  lettres  d'Henry  III  et  de  M.  de  Guise  à  M.  d'Iuteville, 
gouTeroeur  de  Champagne.  1580-81. 

369.  Traité  fait  b  JoinTillc  pour  exclure  le  feu  roy  Henry  le  (irand 
et  le  prince  de  Condc,  de  la  succession  du  royaume.  Le  31  dé- 
eembrel684. 

Le  sommaire  de  ci*  traité  ost  dans  di>  Thon.  liv.  m. 

370.  Lettres  du  duc  de  Guise  et  du  cardinal  de  Lorraine,  datées  de 
JoioTille,  de  1560  à  1574.  ^  Touchant  les  alTaircs  politiques  du 
temps. 

371.  Lettre  de  Camusatà  I)uchesne,pourle  remercier  des  mémoires 
de  la  maison  d'inteville,  issue  de  Joinville.—  Il  lui  demande  ceux 
de  la  maison  de  Uixembourg  et  des  achats  de  livres. 

372.  Arrest  de  la  court  de  parlement  pour  la  principauté  de  la  ville 
deJoynvHlei  de  Monsieur  le  duc  de  Guise.  Tfoya^  de  Vimpri- 
maiê  iê  Jean  Moreau,  in-8o  de  23  pages.  -—  Impr.  rare. 

373.  Arrêt  contre  M.  de  Joinville  pour  des  cxcè.^  commis  contre 
M.  de  Bdlegarde.  Août  1599. 

374.  Accord  entre  M.  de  Joinville  et  M.  Le  Grand.  1600. 

375.  Accord  du  prince  de  Joinville  avec  M.  Le  Grand.  1602. 

376i  Accord  du  prince  de  Joinville  avec  le  comte  d*Auvorj:;ne.  1602. 
37>.  Interrogatoire  de  Messire  Claude  de  Lorraine,  prince  de  Join- 
TlUe.  3  décembre  1602. 

376.  Notes  hîstoriqoes  sur  Norrois,  doyenné  de  Joinville. 

339.  Titres  divers  de  Tabbaye  de  Valdosne,  rec.  par  Lévesque  de 

taRaramère. 
380.  Donation  de  GeolIVoy  de  JoinvUle  aux  religieuses  du  Valdosne: 

— nienr  donne  ce  Heu  dn  Valdosne  pour  s*y  établir,  etc.  lu-fol. 
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381.  i*ai»iers  concernant  l'abbaya  du  Valdosne,  dépendant  de  Fib- 

baye  de  Molesme.  In-fol. 

382.  E]i(raîct  des  titres  produits  par  le  prieuré  de  Valdoane, 
contre  M.  l'évesque  de  Chalons  qne  contre  les  administratean  ( 
bien  de  pauvres  de  lad.  rille.  In-fol. 

383.  Donation  aux  dames  religieuses  du  Valdosne,  par  sfre 
de  Joinvîlle,  de  trois  muids  de  vin,  à  prendre  par  chacun  an  aer  ki 
pressoirs  dudit  lieu. 

38 i.  Donation  de  douze  cens  harengs  par  M.  Gnart-le-Fisiclen  cha- 
noine de  Saint-I^urent  de  Joinville,  pour  la  pitance  des  daoMS  iu 
Valdosnc.  In-fol. 

385.  Arrest  notable  du  grand  conseil,  donné  en  faveur  de  dame 
Marie  de  Mallàrbarbe  de  Boromée,  prieure  du  prieuré  de  Yal* 
dosne.  In-4<>  de  8  pages.  Et  plusieurs  autres  tilres  concenml 
Valdosnc. 

386.  Procès-verbal  touchant  la  mauvaise  situation  du  prieuré  di 
Valdosnc  et  du  dépérissement  des  bâtiments,  causé  par  les  eau 
des  montagnes  voisines.  1677.  In-fol. 

387.  Ânceau,  abbé  de  Moustier-en-Dé,  déclare  avoir  été  payé  de 
tout  ce  que  le  comte  de  Champagne  lui  devoit,  et  qu*il  s'est  pa- 
reillement ac(|uillé  envers  ledit  comte.  1237. 

388.  l/abbé  de  Moustier-cn-Dé  déclare  quHl  a  reçu  dudlt  conle 
4,800  livres,  pour  les  rendre  aux  marchands  siennois  dont  Mil 
abbé  les  avoit  empruntés  pour  ledit  comte.  1238. 

380  l/abbé  donne  au  comte  de  Champagne,  Vaucreuse,  en  édMige 
de  la  rue  de  Valiers,  à  Somme-Voire.  1247. 

390.  L'abbé  déclare  que  le  comte  de  Champagne,  a  la  garde  de  sep 
abbaye  avec  300  livres  de  taille  par  an,  avec  droit  d'ost  et  de 
chevauchée.  1247. 

391.  Notes  historiques  sur  Saint-Dizier. 

:UI2.  Mémoire  sur  la  ville  de  Saint-Dizier.— Titres  pour  Saint-DIxier* 

393.  Lettres  de  Guy  de  Dampière  pour  les  combats  de  chants  df 
bataille,  entre  les  hommes  de  la  terre  do  St-Dizier  et  de  Bar.  f  200. 

394.  Charte  de  Saint-Dizier  (en  73  articles),  octroyée  par  GalDaiim 
de  Dampierre  et  Marguerite^  sa  femme,  comtesse  de  FlandreSi 
1228.  (Ut.) 
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Don  fliit  par  madame  Louise  de  Savoie,  mère  du  roi  François  h*', 
r^eote  de  France,  à  Claude  de  Lorraine,  comte  de  Guise,  de  la 
terre  de  Saint-Dîzier  en  Parlhois.  Mars  1524. 

306.  Notes  historiques  sur  laNeuville-lès^inl-Dîzier. 

397.  Notes  liistoriques  sur  Pertlies  (doyenné  de  JoinviHc). 

308.  Notes  historiques  sur  Valcourt  et  la  Grange-Robert,  doyenné 
de  JoinTilie. 

300.  Notes  historiques  sur  Ciiancenay.  (Lév.  de  la  Rav.) 

400.  Quod  Erardus  de  Châcenaio  jiiraTÎt  super  sancta,  quod  jurabit 
Blancham  et  Tb.  Comitem  companiap,  contra  omnem  creaturam. 
In-foL 

401.  Anbert  du  Plessis  s'oblige  au  rachapl  du  flef  de  Vaiiry  qu'il 
iToit  engagé  aux  religieux  des  Trois  Fontaines.  1238. 

402.  Déclaration  d'Aubert  du  Ple>sis  touchant  la  liberté  d'une  de  ses 
femmes.  1238. 

MARNE. 
Chdlom.  —  Histoire  ecclésiastique, 

403.  Catalogue  des  erêques  de  Clialons,  suivant  un  ancien  sacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire  et  deux  anciens  mss.  conservez  dans  le 
dmpitre  de  l'église  cathédrale  de  Chalons. 

404.  Polinm  eedesiœ  Calhalaunensis  colleclum  1630,  pcr  magistrum 
I  Laficquet,  canonicum  cathalaunensem  nec  non  cliristia- 

firandie  régis  consiliarium,  archidiaconum  studiosum  et 

îlbatriiBÎmî  I3fù.  eathal.  vicarlum  gencralcm  acmagnum  pœniten- 

tiarimn.  00  f^.) 
401.  Lettres  de  priTil^es  et  exemptions  accordés  à  l'élise  catiié- 

dnle  da  Chalons.  De  Cléry,  juillet  1482. 
IOBl  Estât  abrégé  dn  revenu  tant  temporel,  spirituel  que  casuel  de 

Petesché  de  Chalons.  (12  novembre  la73.) 
407:  Nota  diverses  recneillics  par  Lévesque  de  hi  Ravallière  sur  les 

^^iaes,  bénéfices  et  chapelles  du  diocèse  de  Chalons.  (Jointes  au 

IMDédaie30.) 
400.  L'bMcriplion  des  sépultures  des  evéques  de  Chaaions  en  Cham- 
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pagae  ou  sur  Marne,  tant  en  l'église  cathédrale  de  St-Eatienne 
andit  lieu,  que  aullres  de  ladile  ville  el  fauiboui^s  d*icetle.  6  rôles. 

409.  Inventaire  de  pièces  produites  par  le  diapilre  de  l'église  de 
Ch&lons  pour  justiQer  son  droit  de  minage  el  mésange  dans  eer- 
taines  maisons,  contre  l'evéqne  deChâlons.  (102  f».) 

410.  Lettres  de  sauvegarde  accordées  aux  églises  coll^iales  de  11 
Trinité  el  de  N.  D.  de  Clialons  s.  M.  —  De  Cléry,  juillet  1482. 

411.  Inventaire  des  titres  du  compte  de  Tofllce  de  pain  el  vin  en 
Tcglise  de  Chalons,  fait  en  Van  lô83.  9  rôles. 

412.  Traité  ùes  vidâmes  et  advoueries  tenues  en  fief.  -  Vidamede 
Chartres.  —  Vidamc  de  Ltouois.  —  Vidanie  d'Amiens.  —  Vidame 
de  Clialons,  etc.  1  vol,  in-fol,  |^p. 

413.  Extrait  de  Tinvenlaire  des  titrer  de  Tabbaye  de  Toossaint- 
en-1'lsle,  de  Chalons,  déposés  aux  archives  de  la  Préfectnre. 

414.  Vita  S.  Mcmmii,  episcopi  et  confessons.— Sanctus  Meminsab 
Hispanis  vindicatus  ad  illustrissimum  el  reverendissimiim  D  D  Fœll- 
cem  Vialarl,episcopumaccomitem  Catalonnensem  francia&i 
(4  rôles.) 

415.  Ordonnance  de  Cosme,  eveque  de  Chalons,  contre  le 
de  St.  Mémie  :  le  mauvais  déportement  des  prieurs  et  réu^^g^f 
el  des  excès  commis  en  icelle  au  grand  scandale  de  l'étal  eedi- 
siastique  et  du  public.  (4  fo.) 

416.  Estât  des  biens  el  revenus  du  couvent  de  Sl-Mémie-lia«Ghaa- 
lons  (4  fo.) 

417.  Ci  sont  les  comptes  Colet  Banequin,  pitancler  de  St~Menge,  de 
toutes  receptes  mises  faictes  par  luy  li  cause  de  rofBce  des  pitan- 
ces dudil  Sl-Meuge,  pour  Tan  mil  IIII  cent  et  trente  quatre,  josques 
à  Pasques  1435  :  el  se  ledit  avoil  aucune  chose  oblié  on  escarpé 
tant  en  receptes  comme  en  mises  ou  il  eut  erreur  ou  vice,  ledit 
proteste  de  mettre  ou  ester  cl  de  venir  à  bon  compte  tontes 
les  fois  qu'il  en  seroit  rcmembrans  ou  requis  suHlsammenl.  19  f". 

418.  Extrait  d'un  cartulaire  de  Tabbaye  de  St-Menge,  de  74  f*. 

419.  Mémoire  et  déclaration  du  revenu  de  l'abbaye  de  St^Henge. 
Ce  qu'elle  possède  à  Jalon  et  à  Nuisement 

420.  C'est  la  déclaration  de  ce  qui  appartient  aux  vénérables  rd- 
gieux  réformés  du  monastère  de  St-Memie-lès-Chalonsr  ISSao. 
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421.  Mémoire  des  villages  et  lieux  en  Clianipagne  esiiiiels  M.  Yaii- 
lier,  abbé  de  St-Menge,  a  des  censés,  dixmes  et  autres  revenus. 

422.  DelFeoscs  aux  abbés,  prieur  et  religieux  de  St-Memic  de 
recevoir  aulcun  à  la  vesture  ny  profession  (du  21  novembre  1634) , 
et  autres  actes  et  ordonnances  concernant  ladite  abbaye.  Réforme 
de  1634. 

42S.  TomtManx  et  épitaphes  des  églises  de  la  ville  do  Clialons  et  des 
environs. 

424.  Collectio  epislolarum  Nicolaide  Clamengis,  ad  Carolum  YI. 

425.  Dédaration  du  revenu  des  bénétices  du  diocèse  de  Cliaalons, 
fait  en  lôOO  à  l'occasion  du  subside  demandé  par  le  pape  pour 
soutenir  la  guerre  contre  le  Turc. 

426.  Lettres  de  Robert  de  Lenoncourt ,  eveque  de  Clialons ,  à 
If.  le  cardinal  du  Bellay  en  cour  de  Rome,  par  lescpiclles  il  le 
prie  de  solliciter  pour  lui  le  cliapeau  de  cardinal. —Plusieurs 
lettres  d'antres  personnages  sur  le  même  sujet.  1535. 

427.  Registres  et  expéditions  du  cardinal  de  Lenoncourt  louchant 
lesbénéflees.  1  vol.  in-fol ,  pap. 

428.  Lettres  de  Robert  de  Lenoncourt  et  de  Louis  Guillard,  eveqnes 
de  Chalons,  sur  les  afTaire^  politiques  de  leur  époque. 

429.  Plaidoiries  de  Montholon,  pour  les  doyen,  chanoine  el  chapitre 
de  Chaalons.  —  de  Villecoq,  pour  MM.  Jherosme  de  Burgensis, 

et  eomte  de  Chaalons.  —  Réplique  de  Montholon.  —  Ré- 
!  de  Villecoq  ^Plaidoyer  de  M.  Dumesnil  pour  le  procureur 
général. 

naTagit  de  deax  quostions  :  Tune  concerne  rexécutinn  du  ronrile  de  Trente, 
raalre  'de  remettre  tous  les  chapitres  en  une  forme  nouvelle.  \\i«  siècle. 

436.  Bill  à  ferme  des  revenus  de  Vevesché  de  Clialons,  par  Cosme 
ÇtaMBey  cvcqne  en  1578.  ^  Etablissement  du  séminaire,  par  le 
mtmtf  arec  diverses  pièces  concernant  cette  maison. 

4SI.  Rccneil  de  pièces  dont  :  Adven  rendu  le  !«'  juin  1581  à  Teve- 
qpe  de  Onlons  par  Guil.  Fera. 

43X  A^Jodieation  des  biens  deTevesché  de  Chaalons,  du  30  octobre 
1S42.  (41  f.) 

433.  Lettre  da  roi  à  l'eveque  comte  de  Chalons,  pour  obliger  les 
let  iopérienret  des  monastères  de  filles  de  son  diocèse  à 
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donner  l'état  de  leurs  biens,  leurs  titres  et  le  nombre 
gieuses  de  chacune  maison,  et  envoyer  le  tont  i  S.  M. 

434.  Institution  et  establissement  des  Pères  de  la  Doctrine  < 
tienne  au  séminaire  de  Ghalons,  par  Mgr  Félix  Vialarti 
8  février  1667. 

435.  Lettre  de  M.  Duboys,  chanoine  de  Châlons  en 
écrile  à  M.  Le  Roy,  abbé  de  Hautefontaine,  sur  Te 
de  l'église  cathédrale  de  Châlons  arrivé  en  1668. 
Av(M'  un  imprinu'  du  procos-verbal  do  visite  des  dégâts  causés  par  1 

cendio,— drossû  par  LerebvrodcCaumartiii,  du21  janvier  i6(i8. 

436.  Ëveché  de  Châlons.  —  Correspondance.  —  l^'  paquet,  3  Uttits 
des  eveques  de  Châlons.  —  2^  paq.  Lettres  adressées  aux  ere^ 
de  Chatons,  xvii»  et  xviir  siècle.  —  3«  paq.  Lettres  des  Dmiei  1$ 
la  Congrégation  de  Sainte-Meneliould.  1677-78.  —  4«p3q.  Uttrei 
sans  signatures  et  mandemens  des  eveques  de  Clialona.  -^  6"  gn. 
Copies  de  lettres  adressées  aux  eveques  de  Chalonii  zn*  et 
xTii«  siècle,  :  le  tout  concernant  les  alTaires  du  diocèse. 

437.  Recueil  de  lettres  adressées  aux  Eveques  de  Châlons  et  u  or- 
dinal de  Noailles,  de  1686  à  1720. 

438.  Pièces  relatives  à  M.  Vialart  :  ->  Son  testament.  —  AflUrei 
du  chapitre  après  la  mort  de  messîre  Félix  Vialarti  evéqne  de 
Châlons,  arrivée  dans  son  séminaire  le  10  juin  1680.  -~  Did^ra- 
tion  du  chapitre  sur  la  bonne  conduite  de  feu  M.  de  Clm!hw. 
— -  Lettres  de  Mgr  l'archevêque  de  Reims  et  réponses  du  chapitre 
sur  Tadministratiou  du  diocèse  sede  vacante j-^ei  autres  niatiîies. 

439.  Lettre  sur  le  sacerdoce,  à  M.  Baudouin,  chanoine  de  ReiiQS.  — 
Lettre  sur  la  vie  et  la  mort  de  mess.  Félix  de  Vialart,  e^èq^  de 
Châlons.  In-4<>,  pap.,  x¥iii«  siècle. 

440.  Formuhiire  à  l'usage  du  secrétaire  de  l'evAqqe  de  Chaalois. 
1697.  • 

441.  Histoire  du  diocèse  de  Châlons,  —  avec  trois  Lettres  des  eve- 
ques de  Châlons. 

442.  Uttres  autographes  de  l'eveque  de  Châlons  au  cardioil  de 
Noailles,  son  frère,  de  1699  à  1719,  dont  quelques-nnes  ea  drit- 
fres  et  plusieurs  avec  réponses  autographes  du  cardinal. 

443.  Lettres  adressées  à  l'eveque  de  Cbalons,  frère  dn  GariM  de 
NoaiUes,del694àl70I. 
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4M.  Lellrei  de  plasieure  ereqnes  et  autres  ecclésiastiques  à  1*eveque 

deCha]ons,deie98àl719. 
4ff.  Lettres  de  ministres  aiu(  CTêques  de  Chalons-sur-Manie,  du 

UDOTenibrel686àl720. 
4M.  Riluale  catbalaunensis  ecclesiae.^ 

(Belle  écriture,  curieui).  Pet.  in-l^  de  191  f.,  du  xiik  siècle,  avec  des  notes 
lliitorîqiiet  liminaires  en  tôte  et  à  la  An,  notamment  celle-ci  : 

«  Leivi  juing  ISffI  aesté  assize  la  première  pierre  du  boulvart  d'Aumale  en 
la  Ibrleresse  de  Ghaalons  par  hault  et  puissant  seigneur  Claude  do  Lorraine, 
due  ifAainaU*,  lort  grand  Teneur  de  France,  gouverneur  de  Bourgongne  et 
iieoleDant  général  du  ruy  en  Ciianipagno  et  Brio.  » 

447.  Hiatoria  drcumcisionis  D.  N.  J.  Christi  ecclesiae  M.  in  valli- 
\m  utttîsaima,  auctore  D.  Joanne  Cassiano,  doclore  iheologo  et 
paatore  S.  AppoUnaris  quas  est  Kom»  :  opus  dignissimum,  Dlî- 
lintaPom  cuîlibet  fideli  chrisliano.  (28  f«)  lat. 

44Si  Tteoigoage  sur  lequel  on  fonde  ce  qu'on-  croit  du  S.  Nom- 
bril à  Chftlons,  examiné  dans  celle  lettre.  *-  Extrait  de  l'acte  qui 
a  été  dmié  en  1407.  (20  P,  pet.  in-4«.) 

449.  Mtva  où  Ton  fait  voir  le  cas  qu'il  faut  foire  du  témoignage 
l'nii  aartain  soldat,  rendu  en  1407  en  faveur  du  S.  Nombril.  — 
Mécbîmte  histoire  du  S.  Nombril  que  l'on  assure  avoir  été  donné 

~  %  CtwICQUigne  par  nn  ange  ou  ])ar  le  patriarclie  de  Jérusalem.  — 
Chirics  ranroit  donné  au  pape  Léon  III  ;  on  Ta  conservé  à  Rome 
fOÊ^k  Clément  V  qui  Ta  partagé  en  trois,  dont  la  première  partie 
a  ilé  4âMée  à  Constantinople,  la  deuxième  à  N.  D.  de  Chatons  et 
ta  tioMème  est  retrouvée  à  Rome. 

4111.  Bxinit  du  cérémonial  de  l'Eglise  de  Chalons  sur  la  manière 
d'honorer  le  S.  Nombril. 

4ftl.  Proeès-Terbal  fait  par  l'evèque  de  Chalons  en  1407  sur  la  reli- 
qoe  do  Saint  Nombril.  — ^  Processus  verbalis  in  translatione  sacra- 
UariDi  omUUd  D.  N.  J.  G.  gesUis.  (5  fo,  lat.) 

4fiS.  Ullre  dn  P.  de  Lesdiallier,  de  ta  C.  de  Jésus  (sans  adresse), 
da  26  février  1717. 

Doléaaoee  nir  sa  malheureuse  position  et  protestations  de  son  innocence 
aau  raflUro  qql  lui  est  Intentée. 
IS3.  GharTea  Gabriel  de  Tubières  de  Caylus,  evéque  d'Auxerre^ 

I  M.  TMaln,  cnré  de  l'hôtel  Dieu  de  Chalons  s.  M. 

An  i^|tl  du  itour  Dombal,  chanoine  de  8t-Kargeau,  fort  mauvais  sujet, 


93  LK   CAUlNIiT    HIgTUUIQUK. 

ivrogne  de  proro8sion,  etc.,  et  sur  le  misérable  écrit  du  chanoine  d«  Vitry  lo 
François,  rempli  des  principes  des  déistes,  etc.—  M.  de  Caylus  est  mort  dojfen 
des  cvéciues  le  li  avril  l"r»l,  âgé  df  w  ans. 

464.  Lettre  de  M.  de  St-Remi,  chanoine  et  archidiacre  de  ChnlonSi 
aux  MM.  de  Molesmc. 

Pour  faire  copier  co  (|u*ils  jugeront  devoir  ser\*ir  à  l'histoire  de  Chaalens. 

Chdlons,  —  Histoire  politique ^  civile  et  atlministraiive, 

455.  1^  fondation  de  Chaaions,  Eglogne  par  J.  de  McaleSi  tievr 

du  Kosier.  1627,  in-4o. 
460.  Pièces  diverses  pour  l'histoire  de  la  ville  de  Châlons. 

457.  Notice  des  Chartres  pour  servir  à  l'histoire  de  Châlons*iiir- 
Marne.  24  feuillets.— .\utre  inventaire  des  litres  de  T^lte  ée 
Chaalous.— Autre  inventaire  général  de  tous  les  litres  et  papiefi 
et  renseignements  qui  se  sont  trouvés  au  chartrier  de  reresdié  et 
comté  de  Chftlons,  Pairie  de  France. 

458.  La  montre  du  duc  de  Lorraine  et  de  treize  chevaliers,  ba- 
cheliers et  quatre  vingts-dix-neuf  écuyers  et  deux  arbalelrlen 
reçus  à  Chaalons  en  Champagne,  par  Guy  de  Poiotailliery  m- 
réchal  de  Bourgogne,  du  27  juillet  1385. 

459.  Lettres  du  roi  Louis  XI,  aux  maire,  échevins,  manant  et  1»- 
hitants  de  la  ville  de  Chftlons. 

AfTaires  d'intérêt  public. 

460.  Lettres  du  roi  Charles  VIII,  aux  maire,  échevins,  bourgeois  el 

habitants  de  Châlons. 

AfTaires  du  temps,— levéf^s  du  troupes,— fortifications  de  la  ville,^victoiiM 
dans  le  Milanois,  —  pai\  avec  le  Roi  des  Romains. 

461.  Lettres  de  Jehan  d'Alhret,  sire  d'Orval,  gouTemeur  de  CÎliaBi- 
pagne,  aux  officiers,  bourgeois,  manans  et  habitants  de  la  vJBe 
de  Châlons  : 

Sur  divers  sujots  d'intérêt  local  et  aufros  tl'intérét  politique. 

162.  Lettres  de  Louis  XII  au  sieur  d'Orval,  gouvemeor  de  Quoi- 

pagne,  datées  de  Milan,  des  3  et  4  nov.  1499. 

Pour  recommander  le  maintien  de  la  trêve  avec  le  Roi  des  Romaina,  qoi  bit 
des  propositions  de  paix,  et  veut  aller  guerroyer  le  Turc. 

463.  Lettres  de  différents  personnages  du  xy«  siècle ,  Jeh.  MoraB. 
Wassignon,  ieh.  Bourgeois ,  GiiiL  de  Chasteau ,  Hurlin  GooriaSi 
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Louis  lé  Roy,  R^pnauU  Doucct— anx  olficiers,  bourgeois  et  oianans 
de  la  ville  de  Châlons. 
'  AfTaires  de  la  ville,  et  quelques-unes  poliliques. 

464.  Mémoire  touehant  nn  moulin  à  pouldre.  1541-1646  (du  domaine 
,   del'Eveché). 

465.  Ijeltrcs  du  conseil  d'Etal,  séant  à  Giiâlons,  au  Roi,  et  du  Roi  à 
la  Reine  et  aux  membres  de  son  conseil. 

An  moment  de  partir  pour  son  expédition  on  Allemagne,  au  commencement 
de  Tannée  loSS,  le  roi  Henri  II  avoit  déclnré  Gathorine  do  Médicis  rôgcnte  du 
royaume  et  lui  avoit  donné  pourconseil  Tamiral  d'Annebnult  et  ([iiolques  autres. 
Ce  conseil  tiut  ses  séances  à  Ch&lons.  Il  s'établit  une  corrospon<lunce  active 
entre  le  Rot  et  la  Reine,  dans  laquelle  sont  relatées  d'une  part  toutes  les  me^ 
Sun»  et  ordonnances  prises  par  le  conseil,  et  do  la  part  du  Roi  les  nou\  elles 
de  Tannée  ot  des  négociations  entamées.  La  plupart  des  lettres  du  conseil 
aont  contresignées  du  secrétaire  BunjentiSj  frère  dclliéromo  Burgensis,  évo- 
que de  GhAIons,  quelques  années  après. 

466.  Lettre  de  Guillaume  de  Champagne,  datée  de  Châlons,  6  férr 
1665.  (Le  général  de  Champagne  à  Monseigneur.) 

467.  Trois  lettres  de  Bellièvre;  datées  de  Cli&Ions  et  de  Vilry,  d'août 
1570|  il  la  Reine  mère. 

Sur  le  lioenclment  des  troupes  allemandes,  etc. 

468.  Eegbtres  du  conseil  de  la  chambre  de  justice  du  parlement, 
séant  I  Châlons,  du  15  novembre  1590  au  27  décembre  1593. 
In-foL  pap.  xYiir»  siècle. 

460.  Extrait  des  registres  de  la  chambre  de  justice  du  Parlement, 
établie  à  Challons  du  12  mars  1591 ,  par  où  ladite  cour  exhorte 
les  françois  à  demeurer  fidèles  à  Henri  IV  et  enjoint  à  tous  gen- 
tilshommes, capitaines  et  soldats  à  la  venir  trouver  pour  marcher 
contre  les  barbares  espagnols. 

470.  Lettres  de  Henri  IV  (datées  de  Coiicy,  29  janvier  1596],  en  fa- 
Tenr  de  la  rille  de  Chaalons. 

Il  rexempte  et  décharge  de  la  somme  de  30(i0  écus  sol.  en  laquelle  elle  avoit 
été  ootixée  comme  ville  close,  ainsi  qu'il  Ta  fHit  préiêdommciit  pour  la  ville  do 
Reims,  rentrée  sous  son  obéissance. 

47k  Lettres  de  Messieurs  de  la  ville  de  Châlons  à  M.  de  Nevers , 
anpées  1616-1625.  —  Affaires  dUntéréi  local  et  politique. 

47X  Etat  de  répartition  du  foin  à  livrer  pour  les  habitants  du  bail- 
liage de  Châlons ,  pour  la  cavalerie  du  quartier  de  Pouilly ,  dé- 
ecahre  1652,  fol.  ICI. 

m,  Ménolre  da  sienr  Akakla  allant  en  Pologne,  en  1656. 
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474.  Etats  arrêtés  au  conseil  des  finances,  de  la  reeelle  d 
des  deniers,  provenant  delà  taille  et  antres  impositions nr la |è- 
néralité  de  Chaalons,  an  1080-1687. 

475.  Registres  des  ParlemenU  de  Poitiers ,  Tours  et  ChHiUi  d 

grands  jours. 

476.  Deux  lettres  de  M.  Faron,  conseiller  de  l'hôtel  de  TfflSf  I 
M.  l'abbé  Le  Bœuf,  du  23  arril  1737. 

Au  sujet  d'une  jeune  fllle  sauvage  trouvée  dans  ies  boia.— Mémoira  ivli 
vie  de  St-Niraise.  Le  fief  de  Baye  delà  Maison  de  Béthune,  issue  de  8.Alj^i' 
vénération  de  M.  le  duc  de  Chnrost  pour  ce  soint,  ctr.  L'une  de  ces  lettres  flgHV 
parmi  les  pièces  qui  précèdent  notre  catalogue. 

477.  Lettres  et  mémoires  des  xwiv  et  xtiii*  siédes»  pièces  dlvms 
concernant  la  ville  de  ChAlons, . son  histoire  et  les  psllhMlailtfl 
qui  s*  y  rattachent. 

478.  Pétitions,  lettres,  prodamations,  mémoires  et  pièces  |  tmtÊh 
nant  Cliâlons  pendant  la  révolution. 

Recueil  important  pour  Thistnirc  du  pays  pendant  la  crite  réroliitîeBMèe. 

479.  Notices  biographiques  sur  les  grands  hommes  di  paya  chi- 
lonnois. 

480.  Blasons  et  généalogies  des  faitiilles  nobles  issues  d«  pÊif%  U 
Chftions. 

481.  Le  blason  colorié  des  communautés  religieuses  et  des  oeaMi- 
nautés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  de  Chftions. 

482.  Vues,  plans  et  dessins  ,  représentant  la  ville  de  ChMoM)  les 
monuments  et  environs. 

483.  Règles  pour  la  navigation  de  la  Marne. 

484.  Cours  de  la  rivière  de  Marne,  de  Paris  ft  Cbâkllis. 

Hiîtoire  des  environs  de  ChdloM. 

486.  Droits  de  l'abbaye  d'Avenayen  la  Tille  de  Chalott,  lOdiariél, 
de  1193  à  1472,  dont  la  première  est  une  lettre  donnée  par 
Philippe,  roy  de  France,  portant  qu'un  nommé  Rotrodus  Eilni, 
de  Clialons,  a  donné  par  aiilmosne  à  l'église  S.  Pierre  d'ÀTCMy 
25  sols  de  rente  annuelle  et  perpétuelle. 

486.  Note  statistique  sur  Aigny.  —  Visite^e  M.  Ch.  N.  Le  Teilier, 
dn  6  octobre  1674,  dans  Téglisede  S.  Martin  d*Aingny. 
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487.  La  censé,  les  eensives,  les  constitutions  de  rentes,  la  mairie 
d'Aigny  et  Recey.  — 12  chartes,  la  première,  de  1405,  qui  est 
me  lettre  passée  sous  le  scel  du  bailliage  de  Vermandois,  par  la- 
qndle  Jehan  Jacquet,  sergent  royal  en  la  prérosté  de  Passavant, 
eoofesse  derolr  à  madame  Nicole  de  Saulx,  abbesse  d'Avenay,  la 
soatne  de  treize  écus  d'or,  la  pièce  de  22  sols  6  deniers,  pour 
ciDse  delà  mairie  de  Recey. 

W.  Note  blstorique  et  statistique  sur  les  paroisses  d'Athis  et  de 
aierrilley  par  le  curé  Anrico,  et  visite  de  M.  Le  Tellier  en  l'église 
S.  Remy  d'Athis  le  7  octobre  1674. 

M.  Ghartfla  et  pièces  concernant  la  seigneurie  d'Athis,  de  1302 
à  1851. 

4Q0L  Cftartea,  au  nombre  de  quarante-neuf,  concernant  la  seigneurie 
de  Boay.  —  La  première,  de  l'année  1140,  est  un  accord  fait  par 
Sanaon,  archevêque  de  Reims,  entre  Boso,  archidiacre  de  Reims, 
el  madame  iClis,  abbesse  d'Avenay,  au  sujet  du  moulin  neuf  en 
eoDitmclion  sur  la  ririère  de  Bouy,  etc. 

191.  â'ensnit  la  teneur  du  vieux  titre  du  comte  Thibaut,  trad.  en 
CranfiMS,  contenant  la  concession  faite  à  ceux  de  Clamange. 

4n.  Maglslri  Nieolai  de  Clemengiis  descriptio  rei  cujusdem  mira- 
biia  qax  in  galliis  audisse  fertur,  cum  catologo  operum  ejus. 
(▼oîrlen«424} 

4A3.  Chartes  et  pièces  concernant  Fagnières  et  les  dixmes,  de  1146 
à  1641.  La  première  est  une  letlre  donnée  par  Guy,  évêque  de 
CMliHis,  eerliflaut  le  .don  que  fait  à  l'église  de  S.  Pierre  d'Avenay 
FMériqne  de  Fagnières,  pour  raison  d'une  sienne  fille  qui  se  fait 
nUgienae  en  ladite  abbaye. 

Mi.  NoUce  hiatoriqne  sur  Isse  :  Chartes  de  l'abbaye  d'Avenay,  de 
fahbayè  de  St-Denis  de  Reims  et  divers  autres  titres  des  xiir, 
jp^  et  xf  siècles  concernant  les  habilants,  la  paroisse  ou 
r^Rliie  d'Iite. 

Uk  HieeaiiiialaaaHoe  des  habitants  de  Vaodemange  qu'ils  doivent 
M  fenri  de  lase,  par  diacun  an,  nn  quartel  de  seigle  ;  les  veuves 
W  dcBi  qnrld,  excepté  les  clercs  et  les  nobles. 

Ml  YWIt  de  N.  Ch.  M.  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  en  l'église 
i  d'Im,  M*  Pierre  Pierre  étant  curé  (  el  autres  pièces. 
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497.  Notice  et  chartes  concernant  les  Grandes  Loges.  ^  Visite 
M.  LeTellier,  archevêqae  de  Reims,  du  5  octobre  1674,enrégli 
de  S.  Nicolas  des  Grandes  lx)ges. 

498.  Guy  d'Aueilly  met  au  fler  du  comte  de  Cliampagne  tout  ce fo*  mi 
avoit  au  Plessis  et  à  la  Chaussée  pour  190  li?.  de  Tours.  — 1271. 

499.  Notes  hisloriques  sur  Sl-Marlin  aux  Champs  (canton  d'Ecnry 
sur  Coole.) 

500.  Notes  statistiques,  chartes  diverses  relatives  à  Condé.  Visite 
de  M.  I.e  Tellier,  arclievéqne  de  Reims,  du  5  octobre  1674,  ei 
l'église  de  St-Remy  de  Condé. 

501.  Recherches  sur  Courlisols,  l'origine  et  singularités  de  m 
peuple,  notices  diverses.  — M.  de  Choiseul-Beanpré,  éwèqfit  de 
Châlons.  au  prieur  de  St-  Rémi  de  Reims,  propose  de  nomiHcr 
M.  Raussin  à  la  cure  ûe  Courtisols,  à  la  collation  de  Tabbayc 

502.  Terrier  delà  prévosté  et  seigneurie  de  Dampierre.  1410.  1  vol. 
iu-4»,  vél. 

503.  Recherches  historiques  sur  l'Epine  et  son  église,  pèl<»inage 
célèbre. 

504.  Lettre  de  Cliarles  Vil,  datée  de  Châlons  le  10  août  1446,  en 
faveur  de  l'église  Notre-Dame  de  VEpine,  notable  et  somptaeox 
édifice  commencé  depuis  peu  et  qui  est  ja  fort  avancé,  «  et  la- 
quelle avons  visitée  en  noire  personne  et  y  avons  esté  en  pèle- 
rinage. » 

505.  Mémoire  des  religieux  de  l'Epine  pour  s'exempter  de  paier 
les  dixmes.  Ils  y  font  une  déclaration  de  leurs  revenus  ;  sig.  : 
f.  Nicolas  Liessant,  f.  P.  Bidault  et  f.  Jacq.  Pioche.  1636.  (7  p.) 

506.  Note  de  l'abbé  Gridaine,  curé  deSuippe,  à  M.  Hillet,  chanoine 
de  St-Symphorien,  sur  l'état  statistique  et  historique  de  la  par 
roisse  de  Sl-&Iarlin  de  Snippe. 

507.  Chartes  et  pièces  pour  l'iiistoire  de  Suippc  et  Somme-Suippe  : 
1»  Don  de  présentation  à  la  cure  de  Somme-Suippe  par  Gnido, 
archevêque  de  Reims,  aux  dames  de  l'abbaye  d'Avenay,  1050  ; 
2°  ratification  du  même  don,  par  Raoul,  archevêque,  1110; 
3<>  charte  de  Thibaut,  comte  de  Champagne,  en  témoignage  du 
don  du  fief  de  Mont-le-Mesey  à  Adam  de  Suippe,  par  Regnart  de 
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^UPierre,  1108;  4°  cliarie  de  Blanche,  comtesse  de  Champagne, 
n^Ufianl  l'accord  entre  Mme  Eusiache ,  ahhesse  d'Avenay  et  les 
teigaeiirs  de  Nanteuil  ;'  5"  don  fait  par  le  seigneur  de  Nantheuil , 
^  Mme  Eusiache ,  -abbesse  d'Avenay,  d'un  moulin  et  promesse 
pir  loi  de  ne  plus  retenir  en  otages  les  habitants  de  Suippe  et 
Sonme-Suippe,  1215;  6<»  bulle  du  pape  Honoré  III,  qui  prend 
IMS  la  protection  de  St-Pierre  et  la  sienne  tout  ce  que  l'abbaye 
fAvenay  possède  à  Suippe  et  à  Somme-Suippe,  1216  ;  7<>  charte 
fcBlandiey  comtesse  de  Champagne,  qui  déclare  n'avoir  à  exercer 
ml  droit  de  servitude  sur  les  habitants  de  Suippe  en  raison  des 
travaux  laits  par  eux  à  la  forteresse  dudit  lieu,  1212;  8"  nul 
droil  de  guidage  contre  les  mêmes,  1232;  O^  rente  de  40  Hv. 
Msîgnée  par  le  comte  Thibaut,  roi  de  Navarre,  à  Tabbaye  d'Ave- 
nay, pour  échange  de  biens,  1242;  lOo  cession  de  tous  droits  que 
Midièl  de  l'Aigle  et  ses  frères  Baudoin  de  Vadcnay ,  et  sa  femme 
Erembei^e,  avoient  à  Montfeschier,  1278;  11°  lettre  du  roi  Phi- 
lippe I**,  qui  met  la  ville  de  Suippe  au  ressort  de  la  prévoUéd'E- 
pemiy  ;  12»  droit  de  guidage  aboli,  1310;  13<'  lettre  du  roi  Phi- 
Hppe,  pour  s'enquérir  s'il  y  a  lieu,  sur  la  demande  de  Tabbesse 
d'Afeaay,  d'établir  une  foire  à  Suippe,  1312  ;  14°  établissement 
de  ladite  foire  par  lettre  émanée  delà  prévosté  de  Paris,  1343; 
IS"  lettre  du  roi  pour  faire  créer  ladite  foire,  1345  ;  16"  Via- 
Irix  de  Suippe  et  Emengarde,  sa  Dlle,  se  reconnoisscnt  femmes 
de  r^ise  St-Pierre  d'Avenay,  1289;  17»  acquêts  faits  par 
Mme  Jdianne  d'Arcies,  abbesse  d'Avenay,  de  maisons,  terres, 
figues  9  jardins  et  autres  héritages,  sis  à  Suippe  et  environs, 
1346: 18*  diverses  reconnoissances  de  foi  et  hommage  ;  19"  pri- 
sennlers  renvoyés  en  la  justice  de  Suippe,  d'où  ils  avoient  été 
IMs  comme  hommes  de  la  reine  de  Navarre,  1361  ;  20<'  le  bailly 
ie  la  reyne  Jeanne  aux  assisses  d'Espernay,  maintient  aux  dames 
raHgleHes  d'Avenay  Ui  haute,  basse  et  moyenne  justice  à  Somme- 
Sulppe  et  à  Montfeschier,  que  leur  contestoit  l'abbé  de  Sl-Mengc 
ie  ChUoDS,  1362-1383;  2V  accord  entre  les  dames  d'Avenay  et 
les  halMtaBts,  clercs  des  villes  de  Suippe  et  Somme-Suippe ,  tou- 
dmal  lesoorféeSyCbevandiées,  fort  mariages  et  autres  servitudes, 
13BT;  tt  accord  pour  le  droit  des  Edievins  de  Suippe  et  Somme- 
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Soippe ,  qui  leur  est  payé  par  le»  dames  religieuses  tu  Joir  de 
Noël,  1447;  23<>  sentence  qui  confirme  le  droit  de  Jean  deCbeacrf, 
chevalier,  de  prendre  tous  les  ans,  deux  eents  poules  en  la  id- 
neurie  de  Suippe,  1451  ;  24»  commission  du  baiily  de  VerMi- 
doys,  pour  informer  de  certains  excès  et  déliets  commis  emn 
les  officiers  des  dames  d'Avenay,  en  leur  ville  de  Somm^Mne 
la  longue,  1465  et  1466;  procès,  sommation  et  sentencei  an  fljet 
du  droit  de  Gisle-le-Comte,  1470-73  et  74  ;  25*  sentenee  dabiH} 
de  Vttry,  en  ses  assises  de  Sle-Meneliould  contre  le  cbevaliar  Gffi- 
cien  d'Aguerre,  gouverneur  dcMouzon  et  seigneur  de  MonlbaM, 
qui  avoit  détourné  le  cours  d'eau  de  la  rivière  de  Saippe,  aa  dé- 
triment du  moulin  de  Crusson;  26°  procès  et  sentence  ooDliila 
perturiialeurs  du  droit  de  mesurage  à  Suippe,  1502-1614;  S7*  ac- 
cord enire  mesdames  d'Avenay  et  le»  liabitants  de  Snippe  powk 
rétablissement  des  fosssez  de  la  maison  seigneuriale  qu'ils  avoieat 
comblés  et  sur  lesquels  ils  ne  pourront  mettre  qu'un  petU  poalde 
passager  pour  venir  à  l'église  qui  est  attenante,  etc.»  1614  el  1616  ; 
28*  L'cscbole  ne  se  peut  tenir  à  Suippe,  sans  la  licence  des  dases 
religieuses;  29»  sentence  contre  les  habitants  de  Somme-StûptCf 
pour  avoir  empêché  les  fonctions  de  leur  échevia  par  eu  erin, 
1542;  30o  acquêts  par  Mme  de  la  Marck,  abbesse  d'Avenay,  des 
terres,  prés,  bois,  maisons  et  autres  liéritages  à  Suippe  de  Glii. 
Brue  meunier  et  Françoise  iMaquart,  sa  femme,  1602|  etc.»  tte. 
506.  Recherches  sur  l'endroit  de  la  Giiampague  ou  Atlila  a  été  vabKO  : 
avec  une  notice  de  M.  M,,  .  des  A.  ..  cl  la  lettre  d'envoi. 

509.  Droits  de  l'abbaye  d'Avenay,  sur  la  seigneurie  de  Vadenay.  — 
7  chartes  dont  la  première  de  1313  est  une  lettre  de  Louyti  fils 
de  France ,  roy  de  Navarre,  comte  Palatin  de  Brie  et  de  ChaB- 
pagne  pour  maintenir  les  dames  d'Avenay  dans  la  possession  de 
certaines  dépouilles  que  leur  contestoit  Jehan  Vaudenois,  dievaller. 

510.  Reutes  et  revenus  de  Tabbaye  d'Avenay  à  Vaudemange. 
Chartes  de  1348  à  1474. 

611.  Reconnoissance  des  habitants  de  Vaudemange,  qu'ils  doitfaal 
an  curé  (de  Isse,  Ambonnay  et  Yauldemange],  par  chacun  an  na 
qnartel  de  seigle,  les  veuves  un  demi  quartel,  excepté  les  deits 
et  les  nobles. 
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512.  Visita  de  M.  Ch.-Maurice  Le  Tellier,  arcberéque  de  Reims,  du 
9  octobre  1674 ,  en  l'église  de  St-Hippolyte  de  Vaudemange , 
N.  Richard  Roiigeao  étant  curé;  et  antres  pièces. 

513.  Notes  on  extraits  de  l'inventaire  des  titres  de  l'abbaye  St-Sau- 
T0or*de-Tertus,  consenrés  aux  archiyes  du  département  de  la 
Marne. 

644.  Aeeord  entre  l'abbé  de  N.  D.  de  Vertus  et  Ici  habitants  de 
Vertos  pour  la  maladrerie  dudit  lieu.  1268.  —Accord  entre  Tabbé 
de  Vert»  et  les  religieuses  d'Andecies.  —  L'abbé  de  N.  D.  de 
Vertus,  cède  à  la  comtesse  de  Champagne ,  un  estang  qu'il  aroit 
ftit  faire  sur  les  terres  de  ladite  comtesse.  1215,  etc.,  etc. 

615.  Recherches  sur  Moyemer,  vulgairement  appelé  Mont-Aimé. 

616.  Lettre  de  M.  de  Chèvre,  sur  le  fort  de  Mont-Aimé,  dans  la 
plaine  de  Châlons. 

Impr.,  mais  rare. 

617.  Notice  sur  Eustaclie  Deschamps,  dit  Morel,  cl  recherches  sur 
ses  oeuvres  poétiques,  avec  Tindicalion  des  manuscrits  connus 
qni  contiennent  ses  vers, 

518.  Recueils  de  titres  concernant  le  prieuré  de  Vinet-lès-Cliàions. 

519.  Charles  et  pièces  concernant  la  Censé  do  Vraux  de  1257  à 
1510,  parmi  lesquelles  une  de  1266  qui  est  un  accord  pour  le 
gisie  du  Vidame,  de  Clivions  à  Vraux,  qu'il  prétendoil,  ledit  Vi- 
dame,  avoir  droit  de  prendre  en  la  maison  de  Vraux,  appartenant 
aux  dames  d'Aveuay ,  tant  pour  lui  que  ses  gens  et  chevaux  et 
qu'on  lui  devoit  fournir  ustensils,  lits  de  plumes,  draps  ,  sel,  bois, 
chanâdlei  etc.,  tout  le  temps  qu'il  séjouruoit  audit  village  de 
Vranx, 

530.  Visite  de  M.  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  du  5  octobre 
1674,  rn  Péglise  de  St-Laurent  de  Vraux,  51.  Ch.  Bilcart  étant 

.    curé;  et  autres  pièces. 

Histoire  de  Sainie-Meneh<>Hld  et  environs. 

531.  Histoire  de  la  ville  de  Sainte-Menehould  et  des  diverses  parti- 
cnlarités  qui  s'y  rattachent. 
X.  Chartes  et  pièces  diverses  concernant  la  ville  de  Sainte-Meae- 

ould. 
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523.  Nolice  sur  l'hisloire  d«  la  Tille  de  Satntc-MenehoiiM ,  pt 
Claude  de  Liège. 

524  L'abbé  de  Beaulieu  vend  au  eomte  de  Champagne  un  bob  lilié 
près  le  chasteau  de  Sle-Menehonld,  pour  140  livres. 

525.  Bertrand  de  Sainle-Menehonid  donne  à  Téglise  de  St-Viloa- 
de-Verdun  le  tiers  de  ce  qu'il  avoit  à  . . .,  et  vend  les  denz  ubfi 
tiers  à  l'église  et  à  la  comtesse  deTroyes,  1206.~II  vendàMlte 
comtesse  partie  du  bois  de  Verrières  et  la  moitié  de  oebil  de 
Germanie. .—  Erard  de  Saint-Remi  est  homme-lige  dn  conte  k  ' 
Champagne  et  doit  garde  trois  mois  Van  à  Sainte-MenehonM,  iS38. 

52G.  Certificat  du  garde  des  sceaux  de  la  Prevosté,  que  la  grosse  boa- 
barde  pour  la  défense  de  Sainte-Menehould  pèse  8  mlUim,  1418. 

527.  Let.  de  François  I^^  datées  du  18  septembre  1523,  à  Sitate- 
Menehould,  à  révêque  d'Àuxerre,  pour  qu'il  cesse  de  troubler  ki 
religieuses  de  St-Julien-d'Auxerre,  f«  71. 

528.  Lettre  du  roi  llcnrî  IV  à  la  ville  de  Sainte-Menehould  et  autres 
voisines,  du  3  août  1589. 

529.  Articles  accordez  au  prince  de  Condé  et  antres  princcSi  dnocl 
ofûciers  de  la  couronne  —  tant  présents  qu'absents  qui  sont  un;! 
avec  lui.  A  Sainte-Mcnehould,  le  15  mai  1614.—  (p.  689  à  097). 

530.  Traités  de  Sainte-Menehould  et  de  Loudnn,  ensemble  les  de- 
pedies  et  déclarations  faites  sur  iceux,  depuis  l'an  1614  jnqncf 
en  1617.  Ms.  du  xm®  s.  in-f»  pap. 

531.  Sentence  de  M«  Guillaume  sur  le  traitté  de  paix,  résolu  à  Ste* 
Meneliould.  4  p.  (burlesque.) 

532.  Sur  l'incendie  de  Sainte-Menehould  et  du  Petit-pont  de  Paris. 

533.  Etat  de  la  recette  et  dépense  en  deniers  provenant  des  dtai^ei 
locales  sus  les  bailliages  de  Troyes,  Chaumont,  Vitry,  Sainte^ 
Menehould  et  dépendances,  en  1661-62. 

534.  Lettres  de  soeur  Marie-Claude  Asseline,  supérieure  de  la  ooo- 
grégation  de  N.-D.  de  Sainte-Menehould,  à  Mgr  de  Chalens,— ' 
1674-1680,—  sur  les  affaires  de  la  maison  qu'elle  dirige. 

535.  Marie-Cl.  Asseline,  supérieure  de  la  congrégation  de  N.-D., 
à  M.  l'Eveque  de  Chalons. 

Au  Hujet  do  In  sœur  Boauvenu,  que  la  congrégation  redoute  devoir  :  M  i 
vilse  ronduite,  ses  relations  9(:andaleu.ses  et  se»  m«^disance8,  etc. 


CHAMPAGNE.  101 

536.  Lettres  des  sœurs  de  Coucy  de  Beaiiveau  et  autres  religieuses 
de  N.-D.  de  Sainte-Menehould,  à  M.  TEveque  de  Chaidns. 

An  sujet  des  Jiicordea  de  la  maison,  — afTairos  de  Jansénismo,  —  qucrcll05 
diTerees. 

537.  Notes  salbtiques  et  historiques  sur  les  paroisses  des  environs 
de  Saiote-Menehould . 

638.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles ,  des  communautés  reli- 
gieuses et  des  communautés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  yille 
de  Sainte-Menehould. 

IBft,  Notice  historique  sur  l'abbaye  de  Relleval  et  ses  dépendances. 

610.  Visite  de  M.  Le  Tellier,  archevêque  de  Rheims,  en  l'église  de 
Bradiz-St-Remi,  le  10  juin  1676,  M.  J.  Lnde,  curé;  ~  et  autres 
BUtières. 

511.  Extrait  de  l'inventaire  des  Chartres  du  trésor  de  la  Couronne 
de  France,  gardé  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  touchant  Tabbayc 
dcChatrlees,  — 1197. 

611  Aceord  entre  Rlanche,  comtesse  de  Champagne,  et  Milon  abbé, 
looehanlVétablissement  d'un  nouveau  lieu  près  de  Yillers,  1206. 
—  Charte  d*approbation  par  la  comtesse  Rlanche  de  la  donation 
fdle  par  Hnard  de  Saiule-Menehould  à  l'église  de  Chatrices.  — 
Charte  de  Thibaut,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne,  pour 
les  abbés  et  couvent  de  Chatrices  et  les  habitans  de  Yillers  en 
Argone,  mai  1239.—  Bulle  du  pape  Clément,  qui  confirme  en  détail 
Umles  les  possessions  de  cette  abbaîe,  1197. 

MS.  Divers  litres  de1132  à  1341,  concernant  le  prieuré  de  Chaude- 
fontaine.  —  Confirmation  de  ce  que  nous  avons  en  Tevesché  de 
CliakHifl  pour  le  prieur  de  Cliauderonlaine.  —  Pariage  de  Cliau- 
ëefontaine.  *  Déclaration  de  tous  les  biens,  tant  en  seigneuries 
qn^en  terres  arables.et  non  arables,  qui  appartiennent  au  prieur 
de  Cbradefontaine,  1542.  —  Arrest  du  conseil  privé  du  Roy,  con- 
tannt  Tonion  du  prieuré  de  Chaudefontaine  au  collège  des  pères 
Jésoltes  de  Rheims,  contre  les  religieux,  prieur  et  couvent  de  St- 
Yaones  de  Verdun,  or.  de  St-Renoist,  Philippe  l^mbinet  devolu- 
.  lalrei  et  fr.  Jean-Bonaventure  Cheveriier,  son  resignataire,  etc., 
dn  zrni  jnin  1037.  In-8"  de  16  p.  —  Parott  imprimé. 

544.  Les  babllansdeNaarimontet  de  Maufricourt,  du  consentement 
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de  Tâbbé  diidit  iMaurimont,  s'obligent  de  payer  loiu  les  loi  à  k 
comtesse  de  Champagne  douze  deniers,  une  poule  et  nnipHrt 
d'aroiiic  par  chaque  beste  de  charrue,  à  cause  de  la  garde  de  lev 
Tille.  119  i.—  L'abbé  de  Mauriniout  associe  Blanche,  comtenede 
Champagne,  dans  les  bois  de  son  abbaye,  1200.  —  L'abbéde  Ma- 
rimonl  associe  le  comte  de  Champagne  en  la  seigneurie  d'Hiv- 
ricourt,  12rjO.  —  L'abbé  de  Moirenionl  promet  de  faire  direns 
messe  pour  le  comle  de  Champagne,  12o0. —  Echange  de  plusiNfi 
terres  situées  à  Suinle-.Mcuchoulil,  entre  l'abbé  de  Moiremontd 
le  comle  de  Champagne,  1250.  —  Transaclion  entre  l'abbé  de 
Maurimout  et  le  comte  de  Champagne,  par  laquelle  ledit  abbé  cède 
audit  comle  le  péage  de  Villcneuve-au  pont,  et  quelques  aatrei 
droits  qu'il  avait  à  SainlcMenehould,  sous  les  conditions  manpiéei 
à  ladite  transaction,  1250. 

5-15.  Recherches  historiques  sur  Passavant. 

S4().  Simon  de  Passavant  cède  MotUigny  à  Dlanche,  comlease  de 
Champagne,  et  lui  fait  hommage  pour  Monîreuil.  Juillet  130B. 
—  Guichard,  chevalier,  sire  de  Passavant,  se  reconnobt  homoM- 
lige  du  roi  de  Navarre,  comle  de  Champagne,  et  lui  fait  hommage 
de  trente  livres  de  terre.  —  Lettres  de  Guichard,  sire  de  Passafant, 
par  lesquelles  il  déclare  qu'il  a  associé  le  comte  de  Champagae 
dans  la  seigneurie  de  Farauz  et  qu'il  a  repris  de  lui  le  bourg  de 
Passavant-en-Yoge.  —  Mémoire  signifié  pour  les  prieur  et  cha- 
noines réguliers  de  N.  D.  de  Chatriccs,  contre  messire  fr.  d'Hans- 
sonville  de  Vaubecourt,  ancien  évéque  de  Montanhan,  seignaar 
engagistc  de  la  terre  de  Passavant,  etc.  In-fol.  ^  Arrêt  poorles 
religieux  de  Chatrices,  touchant  les  droits  de  cens  et  tcrragodes 
vignes  et  bourgeoisie  à  Passîivanl-cnArgonne.  (45  f».) 

547.  Notice  sur  Yalmy.  —  Lettres  de  Dumouriez  et  autres  plèaes 
concernant  la  bataille  de  Valmv.  1792. 


Vitry-le-Francois. 

518.  Notice  historique  sur  Vitry-le-Bruslé. 

519.  Description  et  origine  de  la  ville  de  Yitry  en  Perthoia. 
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590.  Déclaration  d«  villes,  bourgs,  villages,  hameaux,  censés  et 
lieux  du  ressort  du  bailliage  de  Vilry-le-François. 

551.  Etablissements  et  communautés  religieuses  de  la  ville  de  Vitry^ 
le-François. 

552.  Notice  sur  l'église  de  Vitry-le-François  (doyenné  de  Joinville 
et  de  Perthf s). 

553.  Mémoires  des  fiefs  mouvans  de  Vitry  dans  lesquels  il  y  a 
ooverture.  (11  p.) 

554.  Catalogue  des  baillys  qui  sont  venus  a  ma  connoissance  par 
la  lecture  des  titres  des  abbayes  de  Moulier-en-Argonnc,  de 
Moiremont  et  de  Trois-Fontaines.  (De  1220  à  1615  )  Autogr-  de 
Lév.  de  la  Bav. 

555.  Recherches,  notices  et  commentaires  sur  la  coutume  de  Vitry. 

556.  Chartes  concernant  le  pays  de  Vitry  parmi  lesquelles  :  Petrus 
cornes  antissiodor.  et  Tornodoren.  recognoscit  se  tenere  de 
Blancha  comilissa  Mailliacum  Castrum  et  Vitriacnni.  1210. 

557.  Fondation  des  chanoines  de  Vitri,  par  Blanche,  comtesse  de 
Troies.  1212. 

558.  Blanche,  comtesse  de  Troyes,  reconnott  la  fondation  de  deux 
chapelains  faite  par  le  comte  Henry  en  sa  chapelle  de  Vitry.  - 
Elle  approuve  tontes  les  donations  qui  y  sont  faites  et  y  ajoute 
encore  dix  sols  de  rentes  paiables  au  dimanche  dea  brandons. 

(Lai.) 
550.  Hugues,  chastelain  de  Vitry,  met  la  mesme  censive  snr  ses 
subjects  que  sur  ceux  du  comte  de  Champagne  demeurant  en  sa 
ville  de  Vitry.  1232.-^11  prie  ledit  comte  de  confirmer  la  vente 
qu'il  a  faite  de  ses  eaux  de  Merlou  à  l'abbaye  de  Saint-Jacques  de 
VÂtry  pour  273  liv.  10  s.  1237. 

500.  Robert,  chastelain  de  Vitry,  prie  le  comte  de  Champagne  de 
recevoir  Thommage  de  la  dame  de  Marne  pour  le  sien  et  celuy 
de  Jacques  d'Argières.  1263.— 11  vend  audit  comte  pour  240  liv. 
tous  les  fiefs  que  sa  femme  et  ses  enfants  tenoient  de  luy. 

561.  Confirmation  par  Thibault,  comte  de  Champagne,  de  tous  les 
biens  du  chapitre  deN.-D.  de  Vitry,  et  permission  a  lui  donnée 
d'acquérir  des  fiefs,  censives,  domaines,  etc.,  pourvu  que  dans  un 
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flef,  outre  la  moitié  du  fief  il  n'acquiert  pas  plus  do.  viagl 

livrées  de  terre.  1269. 
562.  Garde  des  châteaux  de  Clermont-en-Argoune,  Vienae  ol  ( 

nières  proche  Vcrduu,  donnée  au  bailly  de  Vitry  en  Parloî 

leroiChariesV.  1377. 
363.  Sentence  donnée  contre  aucuns  de  Vitry  pour  nn  dâml 

soudainement  entre  eulx. 
561.  Arrest  du  conseil  privé  confirmatif  des  privilèges  de  Vili 

François.  1.347. 
365.  Lettre  de  Ronnet  (secrétaire)  datée  de  St-Dizier|  22Jnin 

à  M.  le  duc  de  Guize.— Contre  les  entreprises  de  cens  de  ^ 

566.  Déclaration  des  siii)jccts  et  justiciables  de  M.  de  Bcag 
cause  de  sa  seigneurie  de  Vitry,  acquise  par  lui  dn  chanoî 
St-Pierrede  Mascon  (16«  s.  in-fol.  pap.) 

567.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  synode  des  églises  réfom^ 
Champagne,  Brie,  Picardie,  etc  ,  etVitry-le-FrançoiSy  teni 
Ferté,  le  27  avril  1570.—  Avec  quelques  pièces  sur  Troycs. 

568.  Estats  de  Blois  de  1576,  convocation  du  Roi,  élecUo 
députés  pour  le  bailliage  de  Vitry.  Du  15  août  1576.  (la-fi 
43  p.) 

569.  Election  de  Vitry-le-François,  159  paroisses,  «fec  des 
mss*"'  de  Lévesque  de  la  Havallière,  sur  chacune  des  paroisse 
fol.  de  20  pages. 

570.  MiM.  de  la  ville  de  Vitry-le-François  à  M.  de  Nefen. 
P,  43. 

571.  Reconnoissance  de  Franc,  de  Lhopital,  gouTcmenr  de 
(hôtel  du  Hallier).  1634. 

572.  Notice  de  plusieurs  mémoires  imprimés  concernant  » 
passés  entre  le  cliapitre  de  N.-D.  de  Vitry-le-François  et  Ici 
tantsde  la  même  ville. 

573.  Mathieu  de  Sainte-Menehould  à  M.  lévesque  de  la  Ran 
du  31  décembre  1739,  —  sur  les  baillys  de  Vilry. 

574.  Vitry-le-François.  Mémoire  otijournaldecequi  s'est  p 
l'ouverture  et  pendant  hi  tenue  des  Etats  de  la  partie  de  * 
pagne  et  de  Brie,  régie  par  la  coutume  dé  Vilry.  A  Vt 
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Fnnçois,  23  avril  1744.— Elirait  sur  l'original  copié  par  M.  le 

prince  de  Ligne,  président  de  la  noblesse.  (2  cahiers  pet.  in-fol. 

de32p.) 
6K.  Recaeil  des  lettres  de  divers  personnages,  relalives  à  l'histoire 

^  YiUy-le-François,  de  son  église  et  des  particularités  qui  s'y 

npporient. 
^Mi  LeUres  diverses  adressées  à  live^que  de  la  Ravallière  au  sujet 

4e  Vitry-le-Fran(ois  et  de  son  histoire. 
SIT.  Notices  biographiques  sur  les  hommes  célèbres  de  Yilry-lo- 

nuçois. 
ML  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 

gieaies  et  des  communautés  laïques  (arts  et  métiers]  de  la  ville  de 
.THry-lc-François. 
flS,  Recherches  historiques  sur  le  ftef  et  village  d*Ab1anconrt.— Bio- 
graphie, lettres  et  pièces  diverses  concernant  Perrot  d'Ablancourl. 
MOl  Notice  historique  sur  Aunay-l'Aistre  et  son  abbaye,  quœ 

SnwiUiirê  dieitur, 
ni.  Recherches  historiques  sur  Rignicourt-sur-Marne,  Blacy  et  les 
miioiii  appelées  les  Indes.  —  Frignicourt  et  la  ferme  du  canal. 
— MaroUes  et  Saint-Amant. 
581.  Utires  de  l'abbé  Cuissotte  à  M.  l'abbé  Herbunot,  chanoine  de 
la  aaMdrale  de  Chalons,  au  siyet  de  vols  et  actes  sacrilège:^ 
eaoïiBis  èa  ^ises  de  Brouilly  et  de  Pringy.  1675. 
Sn.  Calai,  des  titres  concernant  Tabbaïe  de  Cheminon,  dans  le 
iiaeiae  de  Chaaions,  près  Tabbaïe  des  Trois-Fontaines,  autrefois 
de  Tordre  de  Saint-Augustin,  aujourd'hui  de  celui  de  Citeaux. 

Lqs  «des  renseignés  et  qui  suivent  co  catai.  sont  d'une  trùs-ninuvaisc  éori^ 
Ion. 

M4.  Ndei  blitoriqncs  sur  Tabbaye  de  Cheminon. 

Mft.  Balle  dn  pape  Pascal,  1103|  avec  dilKrentes  chartes,  de  1110, 

lia,  1191, 1220,  des  comtes  de  Champagne  au  profit  de  l'abbaye 

ie  Ghaninon. 
SMl  Copie  de  plnslenrs  titres  de  la  maison  de  Cheminon,  écrite 

ven  l'an  1450  on  1400. 2  fol. 
MI.  Eitralcl  de  l'inventaire  des  titres  de  la  baronie  d'Arzilliéres 
près  de  Vitry  en  Parthois,  communiqué  par 
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M.  de  Hauteville,  à  Chaaions,  Tan  1672,  au  mois  de  MJ,  à 
M.  d'Uozier.  —  Lettre  de  M.  Tabbé Cbanlaîre  au  sujet  delà  ckl- 
pelte  Sainte-Callierînc  d'ArzUlicres. 

588.  Histoire  de  l'abbaye  de  Huîron.  ^  Mémoires  pour  senk  àPià- 
toire  de  sa  fondation  et  priocipaux  érénements  de  l'alÉqe. 
Notice  de  5  p.  in-8«  écrit,  mimisc. 

589.  Anseau  de  Possesse  déclare  que  Robert,  eomte  de  taiM  il 
de  Drues,  est  homme  lige  du  comte  de  Champagne,  pcarUmlk 
fief  de  son  père  et  pour  la  forteresse  de  la  Fère.  1225.  -AeooHl 
entre  le  comle  de  Champagne  et  Anseau  de  Possesse  pour  lagMie 
de  Moustier  en  Argonne.  1229.— Alix,  dame  de  Possesse,  dicta 
quelle  a  ouy  dire  que  le  sire  de  Possesse  devoit  garde  à  VUr}  u 
au  et  un  jour.  1261. 

690.  Recherciies  sur  Growesteins  et  le  siège  de  Possesse. 

591  Certificat  du  bailly  d  Epernay  touchant  une  donation  ùXà  k 
quelques  terres  et  privilèges  à  TégUse  de  Sainte- Eugcade  ai 
lieu  dit  Sarraazia  (Sermaise),  par  Hugues,  comte  de  CbanpapK. 
Bulle  du  pape  Eugène  touchant  ladite  donation.  —  Les  rdigiflâsil 
Saint-Eugende  associent  le  comle  de  Champagne  en  laaeigoeirie 
de  Sermaize.  1187. 

592.  Lettres  et  relations  direrses  sur  la  jeune  fille  sau?^  tnwfèe 
dans  le  bois  de  Songy. 


Arrondissement  d'Epernay, 

593.  Mémoires  concernant  la  ville  d'Epernay,  envoyei  en  1738  par 
Phil.  Vnlentin  Berlin  du  Rocherct,  lieutenant  criminel  au  bail- 
liage, président  et  grand  voyer  de  l'Election.  —  A  M.  LhtmfÊt 
de  la  RavaUière. 

Contient  Vvlnl  di*<i  llefs  tlo  la  chfttpirenie  irEpornny,  rotiit  du  haUliafs  da 
rloyi'iiiH'  nir.U,  ;ive«--  l.i  IvHiv  «l'envoi  île  Bi'itiii  du  Rorherct. 

694.  lUection  d'Epcrnay.  —  Intendance  de  Cliâlons:  Epernay.  NtMi 
sur  son  histoire.  Sa  situation,  sa  population. 

'Eitr.  du  I^vesqiii!  de  la  Ra\all.i 

695.  Histoire  de  la  rille  d'Epemay,  tTec  un  recneil  de  letlKi» 
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poimesy  coDles  et  pièces  direrses  par  Bertlo  du  Rocheret.  2  vol- 
pet.  in-f . 

Recueil  curieux  de  la  bibl.  de  Chàlnns-sur-Marnc.  La  bibliothèque  d*Eper- 
nay  contient  un  recueil  volumineux  du  même  auteur  :  documens  historiques, 
lettres,  notices.  A  Taide  de  ces  mss.  et  de  celui  de  ChAlons,  il  scroil  facile  de 
composer  une  bonne  histoire  d'Epernay  et  une  biographie  curieuse  de  Tauteur. 

598.  Pièces  direrses  relatives  à  I*hisloire  d'Epernay  :  V  Acquis  de 
Louis  duc  d'Orléans  (1380)  à  François  d'Orléans,  comte  d'Angou- 
léme,  son  fils;  2*  1508.  Mention  relative  à  P.  AubeUn,  hallly 
d'Epernay;  3"  152.:  Indulgences  de  600  jours  de  pardon  à  ceux 
qnt  visiteront  l'église  de  Mgr  S.  Martin  d'Epernay  et  la  chapelle 
8t-Antoineaa  bois;  4«  1589.  Quittance  d'Ëdme  de  St-Estienne, 
capitaine  et  gouverneur  d'Epernay;  5"  Baillis  anciens  d'Epernay, 
qoi  se  trouvent  par  les  papiers  anciens  de  la  maison  de  céans, 
de  1383  à  1650;  6^  Généalogie  de  la  famille  Fagnier,  avec  un  ex- 
trait d'Oud.  Cocquault,  intitulé  :  Histoire  tragique  du  président 
Façnier. 

697.  De  ecclesia  Spamacensi.  —  Recueil  de  chartes  tirées  de  difTé- 
rents  cartolaires. 

598.  Doyenné  d'Epernay,  le  premier  de  l'archidiaconé  de  Champa- 
jgne. -^Etat  de  ses  bénéfices  et  de  ses  cures,— au  nombre  de 
trente-deux,  —  avec  le  nom  des  titulaires,  etc. 

599.  Visites  de  l'archev.  LeTellier  en  l'église  N.-D^  d'Epernay  (1673 
à  1676)  et  dans  chacune  des  églises  du  doyenné  d'Epernay* 

J*ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler  de  ces  Tisites  dont  le  récit  oflfre  de  précieux 
renseignements  et  presque  toujours  decuriousos  et  piquantes  rendions. 

GOO.  Catalogue  de  titres  et  Chartres  concernant  l'abbaye  de  St-Martin 
d'Epernay  et  la  dite  ville,  du  xi'  au  xyii*  siècle.  -  Extr.  des  re- 
gistres de  l'abbaye. 

CCI.  Analyse  du  gros  registre  de  l'abbaye  St- Martin.  Pet.  in-fol. 
couv.  en  bois,  avec  divers  extraits. 

602.  Grenier  à  sel  d'Epernay  —  (Lettres  de  Charles  VI  portant 
confirmation  du).  Avec  Tétât  du  ressort  dudit  grenier  à  sel; 
en  1737. 

€03.  Rôle  de  l'élection  d'Epernay,  86  paroisses,  —  avec  des  notices 
manuscrites  de  Lév.  delà  Ravallière  sur  chacune  des  paroisses. 

604.  Pièces  jointes  au  rôle  de  l'élection  d'Epernay  :  1<>  1127.  Insti^ 
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tnlio  canoiiicomm  regulariiim  in  abbatia  S.  Martini  Sparnacensis 
a  Theobaldo,  comité  Campaniae;  2»  1032.  Charta  fundaitonis  ec- 
clesise  S. Martini  Sparnacensis,  diœcesisreniensis,abOdone  comité 
Campaniœ;  S""  1053.  Titre  de  fondation  de  l'abbaye  de  St-Martin 
d'Epernay  (lat.);  4^  1114.  Don  fait  par  Hugnes  de  Troyesà  la 
même  église  (lat.)  ;  ô""  1 179.  Henri  !«%  comte  de  Troyes,  donne  à 
la  même  église  rhopilal  d'Epernay(lat.);  6»  1203.  Thibault,  roi  de 
Navarre,  comte  de  Champagne  et  de  Brie  transfère  des  chanoines 
d'Epemay  à  sa  chapelle  d'Ygni  le  Jard. 

605.  Lettres  du  don  de  l'ofùce  de  bailly  d'Epernay,  fait  par  Madame 
Marguerite  comtesse  d'Angouléme,  dame  d'Epernay  et  de  Romo- 
rantin  à  M«  Jehan  Aubelin,  cy-devant  bailly  d'Epemay. 

606.  Mémoire  communiqué  par  les  chanoines  réguliers  de  Tabbale 
d'Epernay,  contenant  une  inscription  en  l'honneur  de  Denys  Bri- 
çonnet,  abbé  de  St-Martin  d'Epemay,  en  1520.  (Lév.  de  la  Ra?.) 

607.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  Minimes  d'Epemay,  des 
religieuses  Ursulines  et  autres  maisons  hospitalières.  (Bauny.)   . 

608.  Mémoire  du  domayne  d'Epernay,  vendu  par  Andrian  de  Pe- 
tremol,  sieur  de  Rozières,  en  1587,  après  la  mort  de  la  royne 
d'Ecosse,  douairière  de  France  (Marie-Stuart),  dame  d'Epemay. 

609.  Lettre  au  P.  de  Villers,  Jésuite  à  Dijon. 

Au  sujet  de  la  ville  d'Epernay.—  Imp.,inais  rare. 

610.  Recherches  sur  le  Pagvs  Otinensts,  de  la  charte  d'Heribert, 
comte  de  Troyes,  avec  les  lettres  de  Lévesque  de  la  Ravallière 
et  de  Bertin  du  Roclieret,  sur  ce  sujet  et  une  carte  ébauchée  des 
environs  d'Epernay. 

Publié  en  partie  par  la  ChrorUttue  de  Champagne. 

611.  Déposition  de  Guillaume  Lyon,  seigneur  de  Convantry,  dem. 
à  Brugny  près  d'Epemay,— avec  les  autres  pièces  du  procès. 

Dans  ralTaire  do  l'enlèvement  do  Monsieur,  par  Jacq.  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours, 1651.  Les  Guises,  mécontents  do  l'ascendant  qu'avoient  repris  les 
princes  de  Bourbon,  les  Montmorency  et  les  Chastillon,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  IX,  imaginèrent  d'attirer  on  Lorraine  Monsieur,  frère  du  Roi, 
depuis  Henri  III.— On  en  eut  fait  le  chef  apparent  d'une  ligue  contre  le  gou- 
vernement dont  en  réalité  les  Princes  lorrains  eussent  été  Tùme.  L'intrigue, 
déjouée  par  les  agents  de  Catherine,  s'était  nouée  principalement  â  Epernay 
par  le  moyen  de  Lignerolles,  confident  du  duc  de  Nemours,  Tun  des  plus 
chauds  partisans  des  Guises. 
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012.  Lettre  du  maréchal  de  Cossé  au  Roy,  datée  du  camp  d'Epernay 
le  22  août  1570. 

Affaires  du  temps,  —  guerres  civiles. 

613.  Lettres  diferses,  nouvelles  à  la  main  de  dilTérents  perâOnnages 
du  commencement  du  xviii*  siècle. 

614.  Manuscrits  du  P.  Lempereur  de  la  compagnie  de  Jésus. 

L*abbé  Lempereur  était  d'Epeniay.— Son  portrait  est  au  musée  de  Reims. 
Parmi  ces  manuscrits,  presque  tous  relatifs  &  des  points  de  numismatique, 
noua  distinguons  :  l'histoire  constantine  par  les  médailles.— 9.  Histoire  Au- 
guste par  les  médailles.— 3.  Réflexions  critiques  sur  l'histoire  de  la  ville  de 
Lyon  du  P.  Ifenestrier.— 4.  Explication  de  quelques  monnaies  gauloises.— 
5.  Diasertation  sur  l'ancienne  Bibracte.—O.  Dissertation  sur  le  peu  d'utilité 
qii*on  tire  de  la  connoissance  des  médailles,  etc. ,  etc. 

616.  Note  du  Prés.  Bouhiers  à  Tab.  Lebœuf,  sur  les  dissertations 
historiques  du  P.  Lempereur. 

616.  Flodoardi  presbyteri  opuscula  metrica.  —Notes  et  reclierches 
sur  Flodoard  et  sur  ses  travaux  historiques  et  littéraires. 

L'Académie  de  Reims  s'occupe  en  ce  moment  d'une  édition  complète  de  ce 
chroniqueur. 

617.  Notes  biographiques  sur  les  hommes  remarquables  de  la  ville 
et  du  pays  d'Epernay. 

618.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  communautés  laïques  (arts  et  métiers]  de  la  ville 
d'Epernay. 

619.  Berlin  du  Rocheret.— Recherches  généalogiques  et  notes  crili- 
ques  sur  certaines  familles  de  Champagne. 

620.  Recueil  fait  par  M.  Berlin  du  Rocheret,  président  en  l'élection 
d'Epernay,  —  sur  les  généalogies  des  patriarches  et  princes  hé- 
breux, depuis  Adam  ;  —  avec  un  recueil  de  titres  originaux  con- 
cernant plusieurs  familles  modernes. 

621*.  Rehition  historique  de  l'église  de  Pondtchéry  et  des  royaumes 
de  Malabre  et  du  Mogol  écrit  parle  P.  Maurice  d'Epernay.  1  v.  in-8. 

Une  note,  en  tète,  annonce  que  les  faits  et  la  chronologie  ont  bien  des  fautes. 

622.  Lettres,  pétitions,  adresses  de  la  municipalité  et  de  la  société 
populaire  de  la  ville  d'Epernay,  de  1792  à  1795. 

Environs  d'Epernay. 

623.  Notes  sur  Pierry  et  Corrigo,—  sur  l'église  de  S.  Julien  —  et  les 
singularités  du  pays.  ^  Charles  et  pièces  diverses. 
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624.  Recherches  siir  la  àeif^nearied'Amblois  oa  d'ArbkMiëitea- 
joiiril  hui  Saint'Martin-dÀbloii,  —  >iole  snr  lesscigneBift^ille 
château.  —  Biographie  du  comte  Rov,  minulre  des  finaiea^  - 
avec  la  description  et  les  curiosité»  dn  lieu  dit  Le  Sfmrion. 

625.  Jean  d'Arblois  déclare  qu'il  lient  du  comte  de  Onnpagiek 
vignoble  de  Lechères,  1232. 

626.  Titres,  chartes  et  faits  historiques  se  rattachant  à  DnKry.-* 
Antiquités  romaines.  —  Histoire  de  raadeffloîsflle  Le  CmuiVi 
qu'on  dit  à  tort  née  à  Fismes,  etc. 

627.  Note  sur  Fleury  la  Rivière,  —  Radet,  Mardeail  et  kcbUoaie 
Oimois. 

628.  Lettre  du  cnré  Durcteste  à  M.  l'ab.  Hillette,  chnotai  k 
Sl-Syniphorien  deReims-dn8  octobre  1784, ^  sur  l'étal  MslorIfK 
et  statistique  de  la  paroisse  de  Chonilly.— avec  notes difeno. 

629.  Recherches  historiques  sur  Arize,  son  église  et  ses  scignewi, 
~  avec  des  notes  sur  les  principales  communes  de  son  cantoa. 

630.  I/;Ure  de  M.  JancL  curé  de  Cuis  (1783 ,  sur  l'état  stalistiiie 
et  historique  de  l'église  et  paroisse  de  Cuis.  —  Note  sur  11 
seigneurie.  —  Visite  de  M.  Le  Tellier.  1674,  etc. 

631.  Charte  par  laquelle  Gautier  de  Vasnou  Tend  à  la  eoDlcMe 
de  Chamjiagne  le  vicomte  de  Cuis,  et  Vayoerie  de  ce  qu'OaToUv 
Mcix.  1210. 

032.  Notes  historiques  et  statistiques  sur  les  communes  de  Oiry, 
Chouilly  et  Plivot,  autrefois  Plivis. 

633.  Faits  divers  concernant  le  Mesnil. 

634.  Noies  pour  rhisloirc  de  Dormans,  recueillies  par  Léresque  de 
la  Ravallièrc. 

CliAtcllonic  do  Dormnus.  —  Jehan  de  Dormans,  cardinal  ereqne. 
—  (;ciiénlogics  et  blasons,  avec  les  hommes  illustres  de  Dormans. 

635.  Lettres  de  Thibault,  comte  de  Champagne  et  Brie,  palatin  :  oà 
sont  déclarées  les  coustumes,  redevances  et  privilèges  des  con- 
niunos  de  Dormans. 

630.  Henry  de  Sorcy  vend  à  la  comtesse  de  Champagne  sa  ville  de 

Dormans.  1210. 
6:)7.  litres,  armoiries,   épilaphes  de  FAmour-Dieii ,  abbiye  de 

femmes.  O.  de  Cit.,  près  de  Dormans. 
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Notes  sur  BoursatiU  :  Tanctcn  et  le  nouveaii  château.  *  Ses 

«cignenn.  —  Maison  de  Clievi^né.  —  Ije  pocte  Castel,  etc. 
639.  Noies  sur  les  seigneurs  et  le  chftteau  de  Brngny.  Généalogie 

de  la  maison  Clermonl-Tonnerre. 
MO.  Carlnlaire  de  l'abbaye  d'Igny,  ordre  de  Cileaux,  diocèse  de 

Reims.  1  vol  in -4  vél.,  xiii«  et  xit«  siècles. 
i      Ml.  Charte  de  Thibault,  comte  de  Champagne,  en  faveur  de  l'abbaye 

d*Argenteull  (près  Paris),  Gonfirmati?e  de  celle  de  Thibault  IV, 

daléed*Igny-le-Jard. 
Ml  Extrait  de  l'invenlaire  des  titres  et  pièces  concernant  Tabbayc 

fArgensole,  conservés  au  déparlement  de  la  Marne. 
%iS.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  Tabbaye  d'Argensole. 
Mi  Extrait  de  l'inventaire  des  pièces  relatives  au  prieuré  de  Champ- 

vufsy,  qui  sont  aux  archives  du  déparlement  de  la  Marne. 
MS.  Longneanx. — Nolice  sur  l'église  et  monastère  de  Longueanx, 

par  Aluze.  —  Les  religietises  de  Longueanx.  (Notice  de  la  Ravall.) 
616.  Da  château  de  Monlmorl  et  des  seigneurs  qui  l'ont  possédé.... 

Extrait  d*une  lettre  écrite  par  feu  M.  Chérin  à  feu  M.  le  comte 

de  Maurepas,  du  25  juillet  1780. 
6f7.  Extraits  de  quelques  vieux  titres  conservés  au  châleau  de 

Nontmort. 
6ttL  La  eomlesae  de  Champagne  permet  à  Pierre,  abbé  de  St-Remy 

de  Reims,  de  vendre  le  bois  de  Montmaur.  1218. 
649.  Histoire  de  la  famille  des  Daguerre,  seigneurs  de  Montmort. 

.—  Lettres  au  roi  François  1"*  de  Cliarles  d'Alençon  (époux  de 

Marguerite  de  Valois)  et  du  maréchal  de  Chastillon,  3  et  4  septeui- 

1irelB21. 

disculper  M.  de  Montmort  d'avoir  rendu,  snns  oumbattre,  la  ville  de 
twiégée  par  les  troupes  de  reiupereur  Charlcâ-<^uiut. 


660.  Pièees  (trois)  concernant  la  généalogie  de  la  famille  Hcmond 

iallMliMrt. 
66t.  Noie  sur  les  seigneurs  et  le  château  de  Congy,  près  Montmort. 
66S»  lioiiaiterium  Orbaceosa  S.  Pétri.  —  Orbacense  S.  Pelri  mo- 
•    aa^erii  primordia.  {Documenta  monastica.) 

Epistola  prioris  et  conventus  beati  Pétri  de  Orbaco  de  socie- 

tilf  hdfida  cvm  monadiis  de  Charilate  ad  iiigerim.  —  lÂttera^ 
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societatîs  inilae  inter  Ortuicenses  et  ChariUlenses  monachos  (12M). 

654.  Ambassade  de  M.  d'Orbais  6tt  Suisse,  es  années  1562  el  63  ;  — 
ayee  les  lettres,  actes,  mémoires  y  relatifs,  Ms.  duxvi*  siècle. 

655.  Transaction  entre  les  habitants  de  Chaltrait  et  ceux  de  Vertus, 
Bergères,  Souliers,  etc.,  faite  en  l'auditoire  des  Vertus  le  19  fé- 
▼rier  1585.  —  Note  sur  le  château  de  Chaltrait,  sur  sesseigoeors. 
—Blason  de  la  famille  Saint-Chamans,  etc. 

656.  Copie  du  rôle  des  enfans  baptisez  en  l'église  reformée  de 
Poissy  en  Brie,  qui  s'assemble  à  Chaltrait,  par  M.  Jeh.  de  Beau- 
mont,  ministre  de  la  parole  de  Dieu  en  ladite  église,  depuis  le 
14.  novembre  1603  jusques  à  la  fin  de  1605.  Faite  et  collationnée 
à  l'original  par  M*  Abraham  de  la  Cloche,  pasteur  en  la  dîèr 
église.  —  Catalogue  de  ceux  qui  ont  esté  baptisez  en  l'Eglise 
de  Pobi  en  Brie,  recueUU  à  Clialtrait,  depuis  le  l^r  jour  de 
ranl6C6. 

657.  Inventaire  des  principales  liasses  dont  se  compose  le  chartrier 
de  l'abbaye  de  la  Charmoye. 

668.  Manuscrits  du  P.  Pezron,  religieux  de  la  Charmoye.  —  Disser- 
tations sur  divers  sujets  d'archéologie  sacrée. 

659.  Recherches  sar  les  seigneurs  et  le  chasteau  de  Baye.  —  His- 
toire de Marion  de Lorme,  de  la  maison  de  Baye. 

660.  Histoire  du  chasteau  d'Etauges  avec  des  recherches  sur  les 
seigneurs  qui  l'ont  possédôb— Maison  d'Anglure  et  de  Bourle- 
mont.  *  Famille  de  Montebello. 

661.  Description  delà  galerie  du  chasteau  d'Etauges,  avec  les  pein- 
tures du  S.  Hélart,  de  Reims,  1677. 

662.  Mandement  de  Mgr  l'Evesque  comte  de  Chaaions  pour  re- 
commander aux  charités  des  fidèles  les  habitans  de  Fère  Champe- 
noise, entièrement  ruinés  par  un  incendie,  arrivé  le  neuf  du  mois 
de  mai  1756. 

663.  Suite  des  seigneurs  de  Marigny.  *  Note  de  Lévesque  de  la 
Ravallière. 

664.  Recherches  sur  le  seigneur  et  le  chasteau  de  Montmirail.  — 
Vues  et  plan  du  chasteau.  —  Généalogie  de  la  maison  de  la  Roche- 
foucault,  etc. 

665.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de  TAmoiir-Dieu 
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iellêiitiiîrailyConserTésaux  archires  diidépartement  de  lallarne. 
6M.  Cmpagne  de  1814.  —  Récit  des  glorieuses  batailles  de  Mout- 

■infl  el  de  Champaubert. 
M*  ReBontrances  faites  de  la  part  de  Charles  VU  à  M.  le  Dauphin, 

pirVereqne  de  Cotitance  et  11.  d'Eslernay. 
M  Pemiiftion  à  Guérin  le  Groin,  bailli  de  St-Pierre-le-Mous* 

lier,  chcralier ,  seigneur  de  la  Motte-du-Pré  d'Estemay  et  de 

CUIot  en  Gastinots,  d'avoir  un  marché  tous  les  vendredis  à 

CkaîileM,  -*  et  quatre  Toires. 
Kl  Hciry  de  Rivière  rend  au  comte  de  Champagne  60  arpens  de 

MsBitaéft  près  de  Chantemerle,  pour  140  liv.  el  100  s.  1243. 
M.  DouUon  de  Marie  duchesse  d'Orléans,  à  Tabbaye  de  Chau- 

taerie.*- Notice  historique  sur  Chantemerle.  —  M.  de  Salvandy. 
ni-  L'abbé  de  Chantemerle  et  le  doyen  de  Pont-sur  Seyne  prient 

k  conte  de  Champagne  de  faire  sceller  de  son  sceau  une  transac- 

liw  bile  entre  quelques  marcliands  florentins  et  le  prieur  de  St- 

Ayod  de  Provins.  1259. 
m  Le  laint  voyage  de  Hlérusalem  pour  aller  ,à  Sainte-Calherine 

^  BM  Sinay,  elCi  par  M.  d'Anglure,  en  1395.  —  Hisloire  de  la 

^  et  de  la  maison  d'Anglure. 
^  Notice  historique  sur  le  prieuré  de  Saint-Julien  de  Sézanne, 

ca  Brie.  *  Histoire  de  la  ville  de  Sézanne  et  de  ses  particularitez . 
^^'  IifCBlaire  de  partie  des  archives  :  1»  de  Tabbaye  de  N.  Dame 

t^hbamt  élit  Bricot;^  29 de  l'abbaye  du  Reclus  (Noire-Dame); 

""S'dB'prlearé  de  Sézanne;  —  4o  du  diapitre  de  Si-Nicolas  de 

Staaie. 
m.  Guta  fundationis  prioratus    S.  Juliani  de   Sezanna.   1085. 

(Eit.  dn  cartniaire  de  Champagne.) 
M  Bdla  domini  Anastasli  papa:  IV  pro  Sancto  Juliano  de  Se- 

oaïa.  l]fi3.^Bulla  domini  pap»  Alexandri  III  pro  de  Sezanna, 

S.jQliiiii  prioratu.  1179. 
'"•  QMBOdo  GuUlclmus,  prior  de  Charitale  et  de  Sezannia,  ordi« 

Mt  andversaria  facîenda  pro  domino  Artaudo  de  Nogento  et 

VMteiflllto  cjiM.  1  april  1198. 
^  lifoitaire  de  partie  des  archives  du  prieuréde  Yal-Dien,  con- 

«hés  I  la  itréfeetiire  de  \h  Marne. 

8 
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679.  Noie  sur  les  lilres  de  l'abbaye  de  Macherel,  déposés  ans  i 
Tes  de  la  préfecture  de  la  Marne. 

680.  Mémoire  concernant  l'abbaye  de  Macherel.  3  p.,  sm  0^ 
lettre  de  J.  Placide  de  Voyr,  religieux  de  Grammont,  prior  i^ 
Macheret.  1739. 

681.  Vidimus  des  donations  de  Henry,  eomte  palatin  de  TrsfCSy  ^ 
plusieurs  maisons  de  Grandmontains,  Aulnay,  Lehau,  Nacherett 
Cbâteauvillain,  et  pièces  diverses  touchant  Tabbaye  de  Maiteiet 

682.  Vente  de  15  sepliers  de  vîn  de  rente  sur  les  rendangn  i^ 
Barbonne,  faite  au  comte  de  Champagne  par  le  seigneur  #Atf- 
blois  pour  201iv.  proYÎnoises.  1245. 

683.  Note  sur  les  titres  de  l'abbaye  d'Andeey  déposés  aux  aicUm 
de  la  préfecture  de  la  Marne. 

684.  Sermon  (de  M.  d'Allemagne)  sur  les  Tersets  41,  42,  43  cl  41 
du  chapitre  12  de  l'ËTangile  de  N.  S.  J.  C.  selon  S.  Mare,  pf»- 
noncé  à  Sézjitiiie  le  16  février  16o9. 

685.  Marquisat  de  Pleure  et  ses  dépendances. 

ARRONDISSEMENT  DE   REIMS. 

Reims.  —  Histoire  ecclésiastique. 

686.  Pouillé  de  l'archevêché  de  Reims,  avec  un  fMmnlaire  tu 
modèle  de  requêtes,  plaintes,  conclusions  et  autres  actes  qui  re- 
gardent Tofilcialité.  —  1  vol.  in-4<'. 

687.  Pouillé  du  diocèse  de  Reims,  par  Tablié  Baany.  —  Ms.  du 
XVIII*  siècle,  an.  1780.  —  6  vol.  in-12  pap. 

Cet  onvrmtfe  vst  reiuari|ual)lc  par  sa  belle  échlure.  qui  est  de  l.-B.  FnMfaI  - 
(de S.'ic y,  près  KfiiiH).— U;  inèine  Pouillv,  ouMUté  de  la  m^me  maia, se Utmre 
A  In  hibliotluMpie  ili;  S.  E.  M.  le  Ciiniinal  Gousset.— Per8cval  (deSacy),  habile 
calligraphe  du  x\riie  si(>cle,  a  laissé  un  grand  nombre  de  travaux  du  i 
genre  épurs  dans  les  cabinets  d'amateurs. 

688.  Divers  autres  Pouillés  de  l'archevêché  de  Reims. 

689.  Etat  des  Revenus  de  Tarcheveché  de  Reims.  (Exlr.  ds  1 
Bert.  Du  Roch.) 

600.  Ktat  général  des  paroisses  succursales  et  chapdlei  du  dioeiae 
de  Reims. 

601.  Dénombrement  des  cures  et  des  curés  du  diooiie  de  Mam 
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ptf  M.  Le  Tellier,  archeT. — 4  {jçr.  vol.  in^  rel.  en  maroq.  ronge, 
aux  armes. 

092.  Détail  du  diocèse  de  Reims  par  doyennés,  écrit  par  kl.  Le 
Teltter,  arche?.  9  yoI.  ln-4'; 

Ces  deux  derniers  ouvrages,  entièrement  écrits  de  la  main  de  Ch.  M.  LeTellier, 
•OQliennent  le  récit  des  Visites  pastorales  dont  nous  avons  fait  plusieurs  fbis 
neotion,  notamment  au  no  sm. 

603.  Fouillés  des  l>énéfices  qui  sont  en  la  collation  et  présentation 
de  M.  Le  Tellier,  tant  à  cause  des  abbayes  dont  il  est  pourvu  que 
comme  grand  vicaire  du  cardinal  d'£sle. 

604.  Registre  général  contenant  en  détail  les  revenus  et  pouillés 
ëes  abbayes,  de  l'abbé  Le  Tellier,  avec  un  estât  des  gages  et  reve- 
nus de  la  charge  de  grand  maître  de  la  chapelle  du  Roy.— 
Contenant  le^  revenus  et  douilles  des  abbayes  de  St-Benigne  de 
Dijon,  —  St-Pierre  de  Lagny,  —  N«-D«  dcDaoulas,  —  Sl-Elienne 
de  Caen,  —  N*-D«  de  Breteuil»  —  et  du  prieuré  de  St-Arnoul  de 
Crespy.  In-f*,  v.  br. 

606.  Micellanea  historica  de  Urbe  et  ecclesia  remensi. 
686.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  Reims,  par  Aluxe. 

607.  Histoire  des  archevêques  de  Reims  jusqu'en  1175.  Ms.  du 
xv«  siècle.  (Imparf.) 

W6.  Incîplt  prologns  in  vita  vel  passione  beati  Arnulphi  episcopf 

et  martiris  :  —  Sixti  et  Sinici  :  —  Sancli  Remigti.  (34  fol .  ^ 
609.  Privilégia  curise  remensis  archiepiscopi,  scripta  anno  1249. 

Il  en  a  été  publié  un  fhigment  dans  le  GaUia  ChrUtiana.  tx,  lli. 

700.  Catalogue  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims.  —  131  fettUl. 
ln-4o. 

701  Catalogue  des  archevêques,  en  86  feuillels  tn-4<>.  —  Deux  au- 
tres catalogues:  Tu n  en  4  feuillets,  Tautre  en  une  feuille  et  demie 
—  Liste  des  archevêques  de  Reims  qui  ont  été  chanceliers  de 
France.  —  Liste  des  faux  archevêques  de  Reims. 

702  Dissertation  sur  la  suprématie  des  archevêques  sur  les  choré- 
vêques,  sur  le  pallium,  sur  le  comté,  sur  le  duché-pairie,  sur  la 
monnaie  des  archevêques,  etc. 

703.  Apologie  pour  l'archev.  Hincmar  contre  le}  Invectitres  et  dé« 
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.  .>.»»  \  ...-  .'»  rt  i  .-iî   •■..•    ;-^  -M    .■.a.-<  :i*  1i--il?.  *-^'^iia  pem  CMB^nil 
'....ir  .-1    -i   lit--*.-  -  t    -.1  '.'•  lii   ii--t^.  s«-r,  »fa:  X-^ac^^BTu 


^rrfH«i  r#na  a  .Sc-Mjur  d**»  Fmmz  k  12  ^ 

fpfAMioatifA  a  <•?  ioji^t.  da  12  Mât  ISIX,  — I 

dînai   d#r  liMTaio^  ao  Boi.  méflM  >ai«L  1^71.  —  Uttfc  et  h 

r<>,'M  fjèlhmtkti  an  Cardîiai:  —  m^ae  wj«C.  <C  mtnfiBÊk 
Vff.  An^  d#ï  pliMicon  rondalî«>n«  laites  par  r.hMics  cvAhI  4i 

Urrain^,  arrti«T^«  dii«:  di?  RdoL^,  en  Icglbc  4e  tafik  fit 

nd#^^.  I.#i0. 
74^7    f.iat  d#»  penMons  qne  le  cardinal  de  Lomine  vcnl  il  oloi 

être  payée»  tant  a  MM.  ses  frère»  et  nerenx  qn'à  sci  i 

frar  le  trév>rier  et   receveur  $;êoéral  de  ses 

Van  1570. 
7M.  KAûs  de  dent  advoeaU  parisiens  sur  b  prébcade  < 

en  léjçliae  de  Reims,  entre  Monsieur  nostre  M«  Boadier,  c«è  il 

St-Eienolkt  de  Paris,  ft  M«  Jehan  Raron,  secrétaire  de 

le  card.  de  PelleTê,  en  la  faveur  duquel  Raron,  iecn 

concluent. 

709.  Pièces,  lettres,  mémoires.  >atîres  et  docnmens  diren 
nant  messire  Antoine  Rarberin,  cardinal-archereqne  del 

710.  Pièces  relative?  à  messire  Maurice  Le  Tellier.—  CondMiOM  il 
conseil.^Lettres,  actes,  mandemens,  sermons  et  docamensdifoi, 
de  1070  à  1710. 

711.  Dénombrement  pour  servir  de  mémoire  de  tons  les  liéril«gtt 
dont  M.  l.e  Tellier,  S.  de  Chaville,  a  composé  les  batioMiii  et  coon 
du  château  de  Chaville. 

712.  Commission  du  Roi  aux  sieurs  de  RoInTlIle  et  Bareolia  de 
prendre  connaisaance  des  affUrei  de  M.  l'areheTeque  de  1 
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713.  Le  TelUer  iMichd)  et  Chartes  Maurice  Le  Tellier,  archer,  de 
Reims.^Afniires  ecclesiast.  des  années  1673  à  1699.  28  voL  in-f. 

lecueil  considérablo  ilniis  lequel  figurent  beaucoup  de  pitVes  relatives  à 
Mms  ot  à  son  église. 

714.  Mémoire  des  difTérends  des  archevêques  de  Reims  et  de  Nar* 
bonne. 

916.  Apologie  des  curés  du  diocèse  de  Paris  contre  l'ordonnance 
de  Farchereq.  de  Reims,  du  4  janvier  1717.  Bfs.  du  xyiii«  s.  pap. 

Cette  apologie  est  revùtue  de  la  nignaturo  de  tous  les  curôs  do  la  ville  et 
dtoeèse  de  Paris. 

718.  Mémoire  sur  le  différend  de  l*archeyeque  de  Reims  et  le  cha- 
pitre de  Chartres. 

T17.  Mélanges  de  pièces  concernant  Thistotre  ecclésiastique  de  Reims. 
7t8.  Pleees  relatives  à  Notre-Dame,  métropole. 

719.  Séries  prŒl)endanim  insignis  ccclesi.T  metropolitanae  Remensis 
cl  canonicomm  qui  eas  obtinuerunt  ab  anno  1300  ad  an.  1790.— 
Scrlpsit  anno  1784  Seb.  Ren.  r.e  Comte,  canonicus,  ad  usum  pro- 
prium.  (Extr.  des  provisions,  des  conclusions  et  des  chartes  de 
l'égliae  de  Reims.) 

Précédé  d'une  notice  liistbr.  du  même  auteur  sur  les  prébendes  ou  canoni- 
esta  de  l'église  de  Reims—et  de  la  liste  des  chanoines  en  IT8L 

720.  Dignitaires  (liste  et  notes  des)  de  Téglise  de  Reims. --  E.\traits 
Al  Ponlllé  de  Reims  de  Berlin  du  Rocheret.—  Chanoines.—  Chan- 

CdlRSy  €tC« 

M.  Aaaociation  par  l'église  de  Reims  avec  le  comte  de  Cliampagne 
Al  Val  de  Roignon.  1026. 

722.  Armt  du  7  mars  1411,  entre  Tarchcv.  Simon  de  Cramaut  et 
le  dmpltre  de  N  -D.  de  Reims  au  sujet  des  privilèges  du  chapitre 
reemiBos  parla  transaction  du  26  fev.  1380. 

723.  Chartes  VIII  mande  an  chapitre  de  Reims  qu'il  n'ait  rien  à  Taire 
aau  a  permission  sur  la  vacance  de  l'archevêché.  1497. 

724.  Lettre  de  Charles  IX,  datée  de  St-Maur,  10  juin  1506,  au 
Mlly  de  Vermandois,  approuvant  la  vente  faite  par  le  card.  de 
Lomliw,  ardier.  duc  de  Rheims,  —  et  par  le  cliapilre  de  plusieurs 
argcateries,  menbles  et  joyaux  de  leur  église  pour  fournir  leur 
part  delà  solde  à  laquelle  le  diocèse  de  Reims  auroit  été  colizé— et 
hd  défend  lottes  recherches  à  ce  siget. 
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72  X.  Pièces  de  la  procédure  du  chapitre  de  Reims  contre  les  coustres, 
.  deros  de  la  cathédrale. 

726.  Inventaire  général  de  tons  faits  et  actes  qui  se  rapportent 
à  rbbtoire  de  l'église  cathédrale  de  Reims  «-depuis  Van.  683  jus* 
qu'en  1830. 

Précieux  pour  l'histoire  (lu  monument. 

727.  Historique  de  Notre-Dame  de  Reims.  :  Plans,  prospects»  vues, 
dessins  inédils,  etc.  —Relation  de  la  grandeur,  largeur,  hauteur 
et  autres  singularités  excellentes  de  TédiGce  de  Téglise  de  Notre^ 
Dame  de  Reims  en  Champagne.  —Description  de  Téglise  de  Reims, 
et  pièces  qui  s'y  rattachent.  —  Le  granl  pardon  de  Notre-Dame 
de  Reims.  1482.  — Histoire  des  chapelles  de  Teglise  de  N.  D.  it 
Reims,  et  principalement  de  la  chapelle  du  S.  Lait.,  avec  tout  oe 

*  qui  est  relatif  au  grand  autel  et  à  Tautel  cardinal.  —  Sanctuaire» 
chœur,  arrière-chœur,  pavés,  —  dalles  et  marbrerie,  —  stalles, 
chaises,  et  banquettes. —Grand  et  petit  orgue>— musique,--maitre 
de  chapelle,— horloge  et  carillon.— Tapisseries,  tableaux,  fresques» 
peintures  murales,  mosaïques,— et  verrières. —  Livres,  manuscrits, 
antiphoniers,  canons.— Tombeaux,  pierres  tumulaires,  épitaphes, 
—avec  l'histoire  du  tombeau  de  Jovin.  —Travaux  de  l'abbé  Go- 
dinot,  ses  démolitions  et  Thistoire  de  la  restauration  de  l'église 
de  Reims. 

728.  Pardon  et  indulgence  de  plenière  rémission  en  forme  de  Jubilé, 
donnés  à  perpétuité  à  lous  ceux  qui  visiteront  l'église  Notre-Dame 
de  Reims  le  jour  Si-Luc  dédicace  d'icelle  église.  —  Le  grand 
pardon....  à  tous  ceux  qui  visiteront  la  chapelle  de  Saincte-Croix 
en  l'église  de  Reims  les  jours  de  jeudy,  vendredy  et  samedy  de 

la  semaine  sainte.  — Id à  ceux  qui  le  jour  de  Pasques  assise 

teront  à  la  procession  qui  se  faict  devant  les  matines;  à  Téglise  de 
Reims. 

(Ces  trois  pièces,  à  la  même  date,  sont  trois  placards  imprimes  du  ive  siècle.  J 

729.  Inventaire  des  joyaux  étant  dans  la  cathédrale  de  Rheims  et  en 
celle  de  Laon. 

73Q,  Inventaire  des  oruemeuts  et  joyaux  de  l'église  de  Reims»  fait 
en  1623. 
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m.  Aotre  inventaire  des  joyaux  étant  à  Rlieims.  —  xtii*  siècle. 
732.  Histoire  de  l'ablMiye  de  S.  Remy  et  pièces  y  relatives. 
7^  Ex  archivis  monaslerii  Si.  Remif^i  remensisde  effigie  deiparae 
▼irginis  ab  abbate  dedic^ta  anno  1100  —  in  memoriam  restau- 
.  nU  moBasterii  quod  incensum  fuerat,  anno  1098. 

(Imprimé,  mais  rare.) 

734.  Inrentaîre  des  archives  de  St-Remy  de  Reims.  1  vol.,  pap. 

(xix«  siècle.) 
ISS-  Hisloriae  regalis  archimonasterii  Sti.  Remigii  remensis,  brevis 

.Mlitîa.-28p. 
^  S.  Remigii  remensis.  Il  p.  —  Abrégé  de  l'hisloire  de  Tabbaye 

royale  de  S.  Rémi  de  Reims.  15  p. 

.  Avec  une  lettre  de  Mabillon. 

^*  Mémoires  sur  l'archimonastère  de  S  Remy  de  Reims,  recueillis 

Pf  M.  Gaberl.  xtii«  siècle.  —  Autres  mémoires  sur  la  même 

*baye.  1718.  —  In-^,  pap. 
%  Histoire  et  description  de  la  somptueuse  église  abbatiale  du 

■onaitère  de  S.  Remi. 
Vi.  Notes  de  Lév.  de  la  Ravallière  sur  quelques  Inhumations  dans 

rqiliie  abbatiale  de  S.  Rémi  de  Reim.s. 
7^  Lettre  de  Nicole  de  Serlan,  religieux  et  chappelain  de  S.  Rémi, 

i  nesslre  Jehan  Canart,  abbé  du  monastère  vers  1420. 

GeiODtdes  remontranccH  n-spoctueusos  sur  l'iiitôriour,  la  police,  le  gou\cr- 
^■Ml  dsl'abbaye,  et  les  afTairesdu  munn24tère  :  piôre  trcXs-rurieuse  de  lOfcuil. 
"^L'abbé  Caaart  «doté  son  église  de  grandes  et  i>elles  tapisseries  et  a  lai:»se 
,ioreilomd*uiiprélatinnKnifique:— Mais  il  parolt,  d'après  rette  pièce,  que  les 
îVKNtde  rabbaye  et  le  bien-être  des  moines  eun>nt  h  souffrir  de  son  amour 
pour  to  flMla  et  les  beaox  arts. 

Ml.  Reqnêledes  religieux  de  S.  Rémi,  pour  faire  par  provision  le 
nrrieedlTfai  en  la  prevosté  de  Mersen,  adressée  à  la  duchesse  de 

.  tave.  S2  décembre. 

741  Lettre  de  yargiierite,gouv.des  Pays-Bas,  au  cardinal  de  Lor- 
raiae,parlaqaelle  elle  refuse  d'accorder  le  prieuré  de  Bicncourtau 
dttBoiiMPicrre  Remi,qni  n'est  |K)intreligieux  profès  dudit  prieuré. 

743.  Leitede  Henri  de  Lorraine,  archev.  de  Reims,  aux  religieux  de 
SMtoDy. 

OrdonDance  pour  réparations  à  Taire  à  l'église  de  Saint-Remi,  montant  h  plus 
de  IMOO  fr. 
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744.  Papiers  relatifs  ft  un  don  de  30,000  Uv.  Cait  par  Louis  XV  aux 
Jésuites  de  la  maison  de  St-Louis,  sur  les  fruits  et  revenus  de 
Fabbaye  de  S.  Remy  de  Reims.  —  Fol.,  pap.  (xvii«  siècle.) 

745.  Liste  des  monastères  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  oà  l'on 
peut  placer  des  familles  allemandes,  jusqu'à  leur  transmigration 
aux  colonies  de  la  Guiane. 

746.  Conclusions  du  conseil  du  30  janvier  1665,  députant  vers 
MM.  Colbert  père  et  fils  au  sujet  de  la  nomination  de  ce  dernier 
à  Tabbaye  de  Sl-Remy,  et  d'une  somme  de  600  liv.  allouée  à 
M.  Buridan  pour  l'aider  à  imprimer  sa  Coustume  de  Reimiy  dont 
il  fournira  50  exemplaires. 

747.  Histoire  des  établissements  monastiques  de  la  ville  de  Reims. 

—  Abbaye  de  S.  Remy.  —  Abbaye  de  S.  Nicaise.  —  Abbaye  de 
S.  Denis. 

748.  Mémoire  de  la  recepte  et  dépense  qu'a  fait  dom  Charles  Mer- 
cier de  S.  Germain  pour  le  grand-livre  du  chœur  qu'il  a  fait  et 
achevé  en  1735. 

749.  S.  Nicasii  remense.  Monasterit  primordia,  varius  status,  instaa- 
ratio,  progressus,  et  nostram  adaetatem  perducta  disciplinas  facie. 
(26  p.  in-fo.) 

750.  Pièces  relatives  à  S.  Nicaise.  —Recherches  sur  l'époque  précise 
elles  circonstances  de  son  martyre. 

751.  Déclaration  de  tous  les  revenus  de  la  mense  abbatiale  de  St- 
Nicaise  de  Reims. 

752.  Déclaration  de  tous  les  revenus  de  la  mense  abbatiale  de 
St-Nicaise  de  Reims,  suivant  leur  livre  de  recette.  2  vol.  in-T*. 

763.  Histoire  des  établissements  monastiques  de  la  ville  de  Reims. 

—  Communautés  d'hommes  :  —  les  Capucins  ;  —  les  Corddiers; 

—  la  Commanderie  du  Temple  ;  —  les  Augustins  ;  —  les  Cannes  ; 

—  les  Jésuites  ;  —les  Jacobins  ;— les  Minimes. 

754.  Histoire  des  établissements  monastiques  de  la  ville  de  Reims. 

—  Communautés  de  femmes  :  —  abbaye  S.  Pierre  les  Dames;  — 
abbaye  S.  Etienne  les  Dames;  —  le  monastère  de  Ste- Claire;  — 
les  Carmélites;*— Clairmarets;  —  les  religieuses  de  la  Congré- 
gation. 

755.  Premier  cayer  que  j'ay  tiré  d'un  viel  manuscrit  des  Dames  de 
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S.  Pierre  de  Reims.  (Notez  que  les  autres  se  suivent  suivant  la 
copie  de  rorjginal.)  70  p. 

ObimaJrc  Iitin  Uc  Tabbaye,  de  la  main  de  Rngier. 

TML  Le  cardinal  de  Tournon  à  la  Roine-mère.  (De  Rome,  le 
]3féT.  1550.) 

An  sujet  de  la  sociëtc  de  Jésuites  dont  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  duc  de 
6«i6  ont  dû  lui  parler.  Il  en  fait  le  plus  grand  éloge  et  demande  son  établis- 
NMBtk  Paris. 

7n.  Lettre  à  l'archev.  de  Rheims  sur  son  ordonnance  touchant  les 
ta  thèses  des  Jésuites.  t698. 

ItS*  Exereiees  pratiqués  dans  le  séminaire  anglois  de  Reims,  et  les 
kMBDcs  savans  qui  en  sont  sortis. 

M  Histoire'  et  pièces  relatives  aux  liôpitaux  de  Reims  :  --  Orphc- 
Ih;  —  S.  Marcoul;  —  Hôpital  général  ;  —  Hôtel-Dieu  ;  —  Lé- 
PROi;— S.  Antoine;  —  les  Cbartries;  —  la  maison  de  Cha- 
rte; --  la  communauté  des  Magneuses,  et  autres  maisons  de 
Mfaie. 

M.  Lettre  de  Charles  VI  aux  membres  du  chapitre  de  Téglise  de 
Mms.  Du  23  novembre  14... 

ntcv  recommande  comme  curé  do  St-Ladro  M«  JiMian  Prud homme,  '  m«  es- 
"^  *t  bachelier  en  tliéologie,  en  remplacement  de  fou  Jehan  de  Nanteiiil. 

11.  Aitres  établlasements  religieux  :  —  TégUse  S.  Sixte  ;  —  la  cha- 
MlfB  Sainte-Anne;  —  la  collégiale  Sainte -Balzamie  ;  —  l'église 
S.S;iiphoriea;  —  T^ise  et  collégiale  de  S.  Timotbée. 

"L  Biitoire  des  écoles  chrétiennes  et  pièces  y  relatives.  —  Vie 
^Madwnreiix  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  leur  fondateur. 

W*  S.  Theodorici  in  monte  Or,  propè  remos.  (31  p.) 

"^  GnMiles  de  Reims  et  de  la  province.  —  Recherches  et  docu- 

^  Ezirail  do  némoire  baillé  à  M.  lecard.  de  Lorraine  quand  il 
M  a^é  aa  concHe  de  Trente. 

'K  brtricUans  poor  le  cardinal  de  Lorraine  au  concile  de  Trente. 
un.  iB-fd.,  original. 

^»  Lettre  eolleetiTe  datée  de  Reims  le  13  décembre  1564,  de 
Q-  de  Lorraine,  ardievèque  de  Reims,  —  Hiérome  Burgensis, 
Mfiede  Châlona,  ^  Pierre  (...),  évoque  de  Sentis,  —  Charles 
(  *..  )i  ifêqne  de  Soiaaons,  et  Nicolas  Breton,  secrétaire  du  con- 
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cile   proviodal  tenu  à  Reims  le  26  norembre  1564,  ai  roî 
Charles  I\. 

NnuvoIIcs  (lu  ronrile  provincial.^ Ils  lui  envoient  les  décrets  voiéi  doit ib 
no  voulant  onlonner  Timprcssion  et  la  publicité  qu'après  son  approbatiim.- 
tVvdque  de  Beauvais,  Odet  Ghtstillun,  étant  contumace,  excommunié^  il  Ml 
ôtre  pounu  à  la  vacance  de  son  8i<^ge.~Au  sujet  des  évèques  dei  PlfriM, 
surrrngants  du  siô^e  mêtroiiolitain  et  qui  ont  rcAisé  de  comparaître  audit  eoi- 
ciU»  provincial. 


768.  L'évèque  d'Arras  appeté  au  synode  de  Reims,  el  M 
pour  s'en  excuser.  En  1564  et  1583. 

769.  Synode  de  la  province  de  Reims,  le  l**"  en  1664,  par  GMa 
de  Lorraine,  arche?.,  et  le  2«  en  1583. 

770.  Quelles  ont  été  dans  le  pays  de  Reims  la  marche,  lea  pnpb 
et  rinflucuce  de  la  réforme?  —Question  soutenue  an  tHifhk 
Reims  par  M.  Petit,  pasteur  de  l'église  réformée. 

Histoire  civile,  politique  et  administrative. 

771.  Aniiatium  Rhemensium  lihri  septem;per  Antoniinm  Cdtartai 
canonicumRhemens.— 10  feuillets  in-4.  (Manfaise  écriture.) 

772.  Extraits  faicts  d'un  gros  manuel,  on  journal  faict  par  Jdnn 
Foulquart,  procureur  syndicq  des  habîtans  de  Reims,  conteMOl 
les  faicts  de  la  ville  de  Reims,  durant  le  temps  de  sa  diarge  de 
procureur  quy  a  commencé  le  1"  jour  de  mars  1479|  aTanlFM- 
ques.  In-f.  de  17  feuill.  —  Autogr. 

773.  Registre  faict  par  Jehan  Foiilquarl,  lors  clerc,  c*est-àdtat 
procureur  de  rEschevinage,  au  moys  d'octobre  et  de  novembre 
1478.  —  Ainsi  commence  :  En  ce  petit  cbarlulaire  sont  dédvti 
les  cfTcls  en  brief  de  plusieurs  lectres  en  forme  de  Chartres,  anfcall 
et  auUres  concernant  et  tousdiant  les  frais  de  la  despence  dei 
sacres  el  couronuemens  des  roys  de  France,  nos  souTeralni  sei« 
gneurs,  estant  nagueires  en  Tliostel  de  l'echevinage  de  ReiBs, 
telles  que  vues,  visitées,  inventoriées  et  regisirées  par  moy  Jehji* 
Foulqiiarl,  clerc  dudit  écheviiiage,  par  l'ord^  de  Mesaeig.  les 
Eschevius  dudil  Reims,  qui  depuis  ont  icelles  fait  porter  el  meltre 
au  chartrier  qu'ils  ont  fait  faire  entre  deux  voissies  sur  la  cbapdle 
Notre-Dame,  au-devant  de  celle  au  font,  de  l'égiise  de  S.  Pierre 
au  X  Clercs  audit  Reims  :  duquel  les  defo  sont  audit  eadieviaige 
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et  oulitHairti  du  grefTe,  pour  les  aller  veoir  quant  il  plaira  et  be- 
soing  sera...  In-r  de  76  feuillets. 

3ii  trouve  «uicore  dans  lu  coUoction  Lév.  ilo  la  Raval.,  un  extrait  de  Toii- 
ige  (le  PoulquArt,  prorurour-syndir  do  la  ville  depuis  147A  jiisqu*à  1408. 
Si  bien  qu'on  peut  rroirc  (|ue  rouvrape  rjuo  Ton  rn>it  perdu  à  Helms,  est 
leu  prés  lout  eutier  dans  ces  divers  recueils. 

Â.  Histoire  de  la  ville  de  Reims,  par  Nicolas  Bergier,  avocat,  — 
précédée  d'une  notice  sur  Bergier. 

iD-flb  de  l'Erriturede  Lacoiirt  et  avec  ratures. 

'5.  Ilémoire  de  ce  que  j'ay  rccogncu  de  Testât  de  la  ville  de  Reims 
en  recherchant  les  tillres  cl  cbarlrcs  anciennes  d'icellc  quy  es- 
toient  en  une  estude  au-dessus  de  la  porte  du  grenier  à  sel  :  par 
lesquelles  il  se  recognoist  des  grandes  mutations  et  cliangemens 
en  l'ordre  et  gouvernement  d'icelle,  corne  aussy  en  sa  closlure 
déportes,  ponls,  tours  et  remparts.  (42  feulll ,  aulogr.,  écrit. 
minuscule.) 

Qe  HW.  est  un  fraRinent  des  nombreui  travaux  de  Rof.'ier. 

V  Reoofil  taict  par  moy  Jehan  Rogier,  des  Chartres,  tiltres  et 
arresta  notables  quy  se  trouvent  en  la  maison  et  hostcl  de  ville 
I  aussy  en  la  chambre  de  l'eschevinage  de  la  ville  de  Reims, 
I  des  gestes  et  faicts  notables  des  habitans  d*icelle,  depuis 
Ftp  1160  environ,  ne  se  trouvant  Chartres  ny  tiltres  plus  anciens 
que  de  ce  temps:  mats  par  aucuns  dMceux  on  pourra  conjecturer 
qnel  estoil  le  gouvernement  précédent.  In-f.  de  64  feuill. 

7.  Mémoires  pour  servir  à  rhisloire  de  la  ville  de  Reims,  avec 
pièeciJaiUAealiTeSy  par Rogîer,  1626. 2  v.  in-f.,  pap.,  xvii*  siècle. 
Test  un  double  des  Hémoircs  également  antngr.  ijuc  possi^ite  la  hihiioth.  de 
laa. 

8.  Extraits  des  mémoires  manuscrits  d'Odart  Coquault,  bourgeois 
de  Retins,  commençant  à  l'année  1640  et  finissant  en  16d4.  45  f . 
pet.  In-f  (Antogr.  de  Lacourt.) 

Lacoort  a  composé  ces  extraits  non  seulement  sur  les  mémoires  de  Oiidart 
mais  aussi  h  Taide  do  ceux  de  Maueroix  qui  se  trouvent  fondus 


9.  Abrégé  de  l'histoire  de  la  ville  de  Reims,  iKir  M.  Pluche,  pro- 
'  de  rélhoriqne  en  ladite  ville.  (Par  demandes  et  par  ré- 
OMpypet.  in-f. 

m.  NoIeB  diverses  de  M.  de  Taizy  sur  l'histoire  de  Reims. 
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78t.  Gouvernement  civil,  militaire  et  mnnidpal  de  k  vBe  Je 

I\eims. 
782.  Noms  des  lieutenans  des  tiabitaos  de  la  ville  de  Rein  teif^ 

1422  jusqu'à  présent. 
78.3.  Inventaire  des  chartes  de  l'hôtel  de  ville  de  Reims.  Iih(.,piV-f 

xix«  siècle. 

784.  Copie  de  la  chartre  de  rcschevinage  de  Reims,  vulgainMit 
dicle  la  Vuillelmine,  —  avec  commentaires. 

785.  De  la  commune  de  Reims.  1 182. 

780.  C'est  la  déclaration  des  couslumes ,  usatges  de  Retni  d  k 
glose  sur  ce  compilée  par  Gérard  de  Monlfancon,  en  1439. 1  v. 
in-4,  pap. 

787 .  Lettre  sur  les  privilèges  de  Reims . 

788.  Déclaration  des  couslumes  et  usaiges  de  Reims. 

789.  Articles  extraits  du  teslament  de  Sibille,  feme  deJdMU- 
pame,  ciloien  de  Reims,  demeurant  en  la  paroisse  Sl-JaefHi; 
faict  et  passé  au  mois  de  may  1270,  pardevant  Lambert  de  ClNri- 
mont,  clercq  de  la  court  de  Reims. 

790.  Juridictions  de  la  ville  de  Reims  —  Election  de  Reims. 

791.  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  de  la  ville  de  Rdma.  Extr. 
pour  l'an.  1559. 

79*2.  Requesle  des  habitans  de  Reims  ^  au  lieutenant  générai  de 
l'état  royal  et  couronne  de  France. 

Tendniit  h  la  prorogntion  ilc  l'octroi  sur  les  vins  pour  aider  k  payer  les  frais 
(iiiclH  pour  lo  SCI  vire  du  party  de  l'union  des  catholiques. 

793.  Notes  et  recherches  sur  les  portes,  les  fontaines,  lés  faim 
et  marchés.  —  Recherches  sur  la  Monnaie  de  Reims,  son  hMd,  el 
les  matières  qui  s'y  rapportent. 

794.  Sommaire  des  gestes  el  faicts  des  habitans  de  la  Tille  de 
Reims  durant  le  règne  du  roy  Jehan,  qui  commença  en  aoBSt 
1350,  jusques  à  son  décès  qny  fut  le  tiii*  jour  d'apTril  1364.  — 
(34  feuil.) 

795.  Coppie  d*un  traité  faict  par  les  habitans  de  Rdms  ivee  le 
comte  de  Flandres  durant  remprisonnemenl  dti  roy  Jebaa  m 
Angleterre. 
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IH*  Charles  VI  an  capitaine  de  Reims  (1).  —  Le  Roi,  informé  qu'au 

vè|»is  de  la  trêve  jurée  entre  lui,  le  duc  de  Bourgogne,  le  duc 

4e  Eerry  et  autres  seigneurs  de  son  lignage,  des  gens  de  guerre 

ft^itonrent  les  provinces,  pillent  et  rançonnent  le  peuple  et  les 

^lle»,  ei^oint  au  capitaine  de  Reims  de  leur  interdire  l'entrée  de 

avilie  et  du  pays,  à  moins  qu*ils  ne  soient  expre^menl  auto- 

vvés  de  loi  :  ordonne  d'aviser  aux  fortifications  et  à  Tarmement 

fadioyens.  —  8  avril  1410. 

^  c^îiaiue  de  Reims.  —  Il  interdit  de  ne  laisser  entrer  ni  passer 

tes  Rdms  aucuns  gens  d'armes.  —  Corroboratives  et  dupli- 

Citade  celles  du  8  avril  dernier.  — 19  août  1410. 

An  boorgeols  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Reims.  —  Avis 

te  complots  et  lignes  des  ducs  de  Bcrri,  son  oncle,  d'Orléans, 

fcBoorbon,  d'Alençon,  d'Alebret,  ses  cousins,  de  Bernard  d'Ar- 

BiipiaG  et  leurs  adhérens,  contre  sa  couronne  et  lignée  royale, 

Is  ont  pris  par  force  la  ville  de  St-Denis  où  sont  plusieurs 

et  joyaux  avec  l'oriflamme,  et  le  pont  de  Sl-Cloud, 

entre  le  doc  de  Bourgogne  :  eqjoint  qu'on  lui  envoie  un  renfort 

nommes  armés  et  qu'on  veille  à  la  défense  et  sûreté  de  Reims. 

,   14  octobre  1411. 

nddicatiiHi  par  Jehan  de  Troissy,  sergent  royal,  des  lettres  de 

Chariei  VI  relatives  à  un  prêt  de  2,000  liv.  à  lui  fait  par  la  ville 

de  Reims,—  et  pour  contraindre  à  l'impôt  pour  obtenir  lad. 

amnme,  13  mars  1411. 

Au  gens  d'église,  eschevins,  bourgeois  et  Iiabiians  de  la  ville  de 

^11  ordonne  de  faire  crier  la  trêve  ou  abstinence  de-guerre 

trois  mois  entre  le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne. 

A  M.PArdievequeducde  Reims;  à  Robinet,  l<^r  varlet  tranchant, 

gnmdescuieretcaplt'de  Reims,  et  aux  eschevins  d'icelle  ville.— 

.  Aint  appris  le  rassemblement  de  force  gens  de  guerre  de  toutes 

les  contrées  et  diverses  nations  sur  le  pays  de  Reims  et  aux  en- 

viroaa,  lesquels  eansent  d'irréparables  dommages  au  pauvre  peu- 

(t)  Lot  arehiresde  Reims  conservent  plus  de  trois  cents  lettres  originales  et 
«I  iigaétt  dM  rois  Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  X!  et  Louis  XII.—  Le  Ca- 
WMfMstorigwtf  possède  la  copie  de  toutes  ces  lettres  :  celles  dont  on  fournit 
Id  FMication  sont  prises  au  hasard,  —cl  ne  sont  ni  les  plus  belles  ni  los  plus 
I  pour  l'histoire. 
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pie,  il  donne  Tordre  qu'il  soit  fait  bonne  garde  pour  la  défense 
de  Reims,  qu'on  ne  laisse  y  entrer  qui  que  ce  puisse  être  s'il 
n*est  porteur  du  grand  scel,  que  les  armes  et  pannonceaax  royanx 
soient  déployés  sur  les  tours  et  beAVois  de  la  Tille  et  toates  me- 
sures prises  pour  la  sûreté  de  ladite  ville.  Du  20  août  1411. 

An  duc  de  Bourgogne.  —  Il  est  informé  qu'en  plusieurs  lieux  des 
bailliages  de  Vermandois  et  d'Amiens  sont  très  grand  nooibre 
de  gens  d*armes  et  de  trait  qui  pillent,  gastent  et  robeni  ses 
loyaux  subjects,  tuent  et  renchonent,  efTorcent  femmes  mariée^- 
Yiolent  filles  à  marier,  robeni  églises  et  monastères,  ete.,  en 
conséquence  le  commet  à  la  défense  du  pays  et  lui  donne  tout 
pouvoir  de  lever  troupes  et  gens  de  guerre,  et  d'aviser  par  tout 
les  moyens  à  la  délivrance  dudit  pays.  11  septembre  1411. 

A  Robert  de  Boulogne,  capit«  de  Reims.  ^  II  lui  mande  de  faire 
publier  par  la  ville  de  Reims  que  tous  ceux  qui  se  sont  rendus 
partisans  du  duc  d'Orléans  aient  à  sortir  de  la  ville,  sous  peine  de 
la  hart.  13  septembre  1411. 

An  bailli  de  Vermandois,  au  capitaine  de  Reims  ou  à  leurs  lieuteiuuis. 
—  Pour  recommander  la  garde,  défense  et  sûreté  de  la  ville  de 
Reims,  dont  il  fait  un  long  et  bel  éloge.  Visiter  le  château  de 
Porte-Mars,  qui  par  ses  portes  et  sorties  sur  la  campagne  peut 
être  l'occasion  de  beaucoup  d'inconvéniens,  etc.  20  octobre  1411. 

Lettres  des  généraux  commissaires  sur  le  fait  des  emprunts,  pour 
la  levée  de  l'emprunt  royal  pour  les  besoins  de  l'armée  contre 
les  rebriles. 

Procuration  donnée  par  les  ecfaevins  aux  notables  habitans  y 
dénommés  (au  nombre  de  147)  de  se  transporter  vers  le  roi 
Charles  VI  et  lui  prêter  serment  de  fidélité  au  nom  de  la  ville. 

Commission  du  roi  Charles  VI  pour  empêcher  les  exactions  faites 
sur  les  foires  de  la  Couture  par  le  prévôt  de  l'Archevêché  et 
autres.  —  Du  19  avril  1412. 

Vidimus  du  2  mars  1412  des  leltres  de  Charles  VI,  de  l'acte 
de  réconciliation  des  ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans.  1412, 
22  août. 

Mandement  du  roi  Charles  VI  au  bailly  de  Vermandois,  au  cha- 
pitre de  Reim^,  etc.,  qui  enjoint  aux  clercs  mariés  et  non  ma- 
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ries  ainsi  qu'à  lôus  les  liabltans  indislinctcmeiit  de  garder  la 
▼iUesoos  Tautorilé  du  Roi,  des  Lieulenans  et  gens  du  Conseil  de 
Ule  THle. 

bUres  de  Charles  VI  sur  son  projet  d'entrer  en  campagne  au 
mois  de  mai  procliain  contre  les  rebelles.  —  A  cet  effet,  il  veut 
^il  ioit  le?é  sur  tous  les  habilans  sans  exception  une  subven- 
te d'aiigenty  laquelle  sera  rcnnboursée  sur  les  confiscations  et 
Miitvespar  les  Receveurs  des  ay des  et  domaines.  1412^  30  avril. 

W.  AbaUUon  de  Charles  VJI  à  ceux  de  Reims.  1429. 

Wi  Leltres  de  oiad.  la  duchesse  de  Bourgogne  à  Tevequc  d'Arras 
ttaivldmede  Rhdms,  ses  ambassadeurs  à  Constance. 

Mi  Nqds  des  seigneurs  et  capitaines  qui  accompagnèrent  Cliar- 
ki  VU  à  son  couronnement. 

M.  Epitrè  de  Jean  Juvenal  des  Ursins  envoyée  aux  trois  Estats 
ICBii  à  Blois  en  1433.  —  Avec  dix  pièces  du  même  auteur. 
It.in-f. 

M.  Lettres  de  créance  du  roi  Charles  Vlll,  datées  de  Moulins  le 
V  jafai  1497,  au  chapitre  de  Teglise  métropolitaine  de  Reims, 
Mr  le  maréchal  de  Baudricourt. 

DeiTDi^dire  «es  inteutious  au  sujet  do  la  vacance  du  siège   arrivée  par  la 
■•t^lobert  Briconnet  archevt^tiuo  chancelier  de  France. 

M  Bec.  de  pjèces  hist.  sur  les  règnes  de  Louis  Xi,  Ch.  VIIÎ.— 
ha^ort  du  Dauphin  :  ordre  qu'a  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
M  vienne  le  trouver  près  Reims. 

M  Laals  XII  (de  Blois,  le  d"  jour  de  janvier  1508)  aux  maire, 
edievins,  bourgeois  et  habitans  de  Reims. 

A«nii«idei8  paix  nouvellemeitt  conclue  avec  TEnipereur  et  l'Archiduc, 
priBce  de  CMtille. 

tu,  Louis  XU  (de  Blois,  18  janvier)  aux  bourgeois,  manans  et 

UUlans  de  la  ville  de  Reims . 

Il  leur  umonoe  qao  la  f^uerre  qu*il  a  à  soutenir  contre  le  Turc  l'i-mpéchede 
loirreBiboiiner  pour  le  moment,  l'argent  qu'ils  lui  ont  priMi^.  il  les  prie  donc 
l^altMMit  de  ne  pas  en  exiger  de  suite  la  rentrée  et  d'attendre  à  l'année 
niTtBte. 

Mtt.LeSired'Aldbret  aux  habitans  de  Reims.  (De  Langres,  12  juil- 
let 110.. ) 


t  des  aydes  prorogées  par  le  roi,~et  qui  doivent  être  utilisées  aux 
imm  4t  tortiBcatiom.-^  Menaces  contre  les  retardataires. 
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806.  Le  Sire  d'Albrel,  gou?'  de  Champ*  (de  ChlkM»,  d«  mIIUM 
à  ceux  de  la  ville  de  Reims. 

Au  sujet  do  la  tour  à  coDstniire  entre  la  porte  Mars  et  la  porte  à  Teda. 

807.  Compte  de  la  receple  des  deniers  de  la  Croisade,  del'arAcfed 
et  diocèse  de  Rlieims,  pour  les  années  1517  et  1518. 

808.  François  de  Bourbon  au  Hoy,  datée  de  Reims  le  28  jofllet  I5t 

Avec  trente  autrt's  lettres  de  divers  personnages  tels  que  le  duc  tfAleiÇi 
le  maréchal  de  Chastillon,  Charles  de  Bourbon,  duo  de  Vendôme«  la  Bocke 
Maine,  Bavard  et  autres  :  toutes  datées  de  Reims  et  relatives  à  rinraiioBik 
Champagne  par  Charles-Quint, ~au  siège  de  Mouzon,  de  MeiièreSy  olr. 

809.  I^yse,  mère  du  Roy,  duchesse  d' Angoulême,  r^ente  de  Fmi 
aux  maire,  echcvins  et  habilans  de  Reims,  du  24  octobre  18H. 

Elle  leur  mande  quo  les  Princes  du  sang  et  les  bonnes  villes  du  rayanM 
sont  rendus  ^.iriuits  des  clauses  du  traité  de  paix  signé  eotre  le  roi 
France  et  le  n>i  d\Vn;;lcterre,  — elle  les  exhorte  h  repondre,  coinme  ils  le^ 
vent,  il  Tattcnte  du  Roi. 

810.  Charte  de  l'institution  du  juge  royal  à  Reims  de  l'an  162S. 

811.  Let.  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  au  cardinal  da  1 
lay,  datée  de  Reims,  20 août. 

Il  lui  rend  compte  du  la  retraite  des  ennemis  qui  etoicnt  entréadaH 
gouvornement. 

812.  Dispute  entre  le  cardinal  de  Lorraine  et  M.  le  cbanedlci 
conseil,  sur  un  édit  pour  les  Huguenots. 

813.  Lettre  du  roi  François  !«'  au  président  Poyet^  datée  de  Refc 
le  3  août  1535. 

H  lui  mande  de  retirer  des  mains  des  héritiers  du  Tcu  Légat  Ant.  du  Prat 
papiers  et  traités  concernant  sa  léj^ation,  et  de  les  lui  envoyer  avec  leur  in* 

tairo. 

814.  Jehan  Bertrand  .'garde  des  sceaux)  au  roi  Henri  II,  datée 

Beimi,  5  juillet  1554 . 

Au  sujet  du  procès  de  sa  lille  contre  le  (Ils  du  général  la  Chesnaye.— i 
vite  de  la  Heine  â  gérer  les  nlTaires  pendant  Tabsencc  du  Roi. 

815.  Lettre  de  Pioche,  datée  de  Reims,  26  décembre  1555. 

816.  lettres  de  M.  le  cardinal  et  le  duc  de  Guise»  aoiis  les  rt% 
de  Charles  IX  et  Henri  III.  Autres  à  mad.  de  NeoMHira,  i 
Charles  IX. 

(La  iuite  à  la  proeltaine  Upraitom 

PmiU.  -Imprimerie  de  Wiilortheim,  riwlloiilmo-en<7,9. 


REVUE  TRUHESTUIELLE. 


Lonqne,  dès  les  premiers  mois  de  Tannée  1854,  nous  avons  cber- 
Aéàràliser  l'idée  depuis  longtemps  conçue  du  Cabinet  hisiorique, 
Mv  espérions  bien  rencontrer  les  sympathies  des  gens  de  lettres 
^  BOUS  avions  la  ferme  confiance  que  nous  répondions  à  un  besoin 
^>  Mais  nous  ignorions  qu'au  moment  même  où  nous  avisions  aux 
*<>yciii  d'exécuUon,  le  Concret  f n'en ///S^ue  étoit  sous  la  préoccu- 
Nioa  d'ane  semblable  pensée.  V/innuaire  de  Cïneitui  des  pro- 
^*eti,  qui  Yîenl  d'être  mis  en  vente,  contient  ce  compte  rendu 
V>*>Vtt  ta  permission  de  M.  de  Caumont,  rilhistre  directeur- fon- 
ceur des  Congrès  scientifiqueSy  nous  reproduirons  ici,  comme 
^tteooragement  le  plus  flatteur  que  le  Cabinet  historique  pût 
rweioir. 

SÉA5GE  DV  21  MARS  1854. 


Présidence  de  M.  le  comte  de  Mellet. 
....  Les  «laoiions  suivantes  sont  mises  en  discussion: 

«  Quels  seroieni  les  moyens  de  faire  connoitre  aux  personnes  qui 
^oecopenl  en  province  d'archéologie  et  d'histoire  locale,  les  prin- 
cipaiix  donnDCDti  manuscrits»  relatifs  à  leurs  éludes,  qui  existent 
iiM  les  bibliolhiques  de  Parb  et  les  grands  dépôts  du  gouver- 
lenait? 

»  Ne  seroU-ll  pas  utile  de  publier,  en  faveur  des  érudits  qui  n*ha- 
liteat  pis  Paris,  une  sorte  de  guide  pour  diriger  les  recherches  au 
Biliea  dn  dédale  de  m  collections,  et  pour  suppléer  à  l'absence  des 
Faire  connoitre,  dès  ft  présent,  les  principales  séries  où 

9—10 
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Ton  peut  plus  Utilement  faire  des  recherches,  telles  que  la  edlleetîM 
de  Ruze,  celle  de  Gaigiiières,  les  manuscrits  Lancelot,  ceni  de  Di- 
chesiie,  la  collection  p;éiiéalogique  de  Clairambault,  le  recueil  Ispo- 
graphique  du  cabinet  des  Estampes.— -Signaler  les  collections ui" 
loguesqui  exisleiil  dans  les  b;l)liotlièi|ucs  de  province,  le»  manuscrits 
relatifs  à  la  fcodalilé,  à  la  topograph  e  pittoresque,  à  la  biogniflù 
locale,  les  collections  d'anciens  plans  et  de  portraits. 

»  Les  sociétés  savantes  et  les  administrations  des  bibliolhiqMi 
des  départements  ne  rercicnt-elles  pas  bien  d*entreprendrclatnM' 
cription  des  pièces  rclalivcs  à  leur  circonscription  qui,  eonserréa 
à  Paris,  sont  hors  de  la  portée  des  savants  qui  travaillent  eo  |iro- 
vincel'  Ne  seroil-cc  |>as  une  excellente  œuvre  de  décentrarmUM? 

»  Indiquer  les  moyens  de  rendre  plus  utile  pour  la  province,  fcl 
musées,  les  bibliothèques,  les  dépôts  d*archives,  les  collectlOBl  i> 
toute  espèce  que  l'Klal  réunit  à  Paris.  Signaler  les  inconvéaiertl 
actuels  indiquer  les  améliorations  dé.sirables:  -  perfeclionneacril 
dans  Torganisation ,  classement,  publication  des  catalogues.  GH 
questions,  qui  s'enchaînent  naturellement  et  ne  pourroienl  êtreiè- 
parées,  sont  mises  h  Tordre  du  jour.  » 

Ces  questions,  posées  au  (Congrès,  donnèrent  lieu  à  de  longnes  et 
intéressantes  discussions  auxquelles  prirent  part  MM.  Raya.  Bor- 
deaux, Dnchatellier,  Di:bois  (de  lu  I.oire-lnrérieure),  de  RobianOi 
hioUet,  Pernot,  MahuI,  de  Chennevières,  de  Unas,  de  Rouis,  de 
Caumonl  et  queltiues  autres:  elle>  sont  reproduite»  dans  VAnnuain 
que  nous  avons  cité  et,  pour  plusieurs  raisons,  nous  y  renvoyons  le 
lecteur.  Il  nous  suffira  de  dire  que  les  diverses  solutions  proposées 
pour  atteindre  le  but  furent  successivement  rejetées  comme  im|HVti- 
cables,  et  que  suivant  la  coulnme,  une  commission  fut  désignée  pour 
étudier  h  nouveau  la  question  et  présenter  à  la  session  de  1835  de 
nouvelles  conclusions. 

Aux  Assises  scientifiques  âe  la  Marne,  dont  rend  également 
compte  le  même  yénnuaire,  et  qui  s'ouvrirent  .^  Reims  le  26  JuiDel 
dernier,  une  discussion  s'onlama  sur  le  même  sujet,  formulé  4t 
cette  manière  par  les  questions  septième  et  huitième  du  prograoïBe: 
«  Quels  seroieiit  les  moyens  de  faire  connottre  aux  personnes  qui- 
s'occupent,  en  province,  d'archéologie  et  d'histoire  locale,  lesprla- 
clpaux  documents  manuscrits  relatifs  à  leurs  études,  qui  existent 
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dans  les  bibliolhèqnes  publiques  ou  privées  el  dans  les  grands  dé« 
pôls  du  gouvernemenl  ?  Quels  sont  les  moyens  de  rendre  plus  utiles 
ponr  les  départe.nents^  les  musées,  les  bihliothèques,  les  dépôts 
d'archives,  les  collections  de  loule  espèce?  » 

A  celte  da*.e,  le  prospectus  seul  du  Cabinet  historique  êtoit  lancé: 
il  devint  Tobjet  de  Tattcnlion  des  membres  présents,  et  Tordre  du 
jour  fut  prononcé  sur  les  deux  questions  après  que  M.  de  Barthé- 
lémy, par  l'organe  de  M.  Sellier,  eut  déclaré  qnc  VOfflce  correspon- 
dance et  la  Hevne  du  Cabinet  historique^  réalisées  dans  les  termes 
même  du  prospectus,  éloient  de  nature  à  répondre  victorieusement 
aux  deux  questions  du  programme. 

Nous  ajouterons  que,  dans  sa  septième  session  ouverte  à  Paris,  le 
20  mars  dernier,  le  Congrès  des  Délégués  des  sociêles  savantes,  sur 
l'exposition  à  lui  faite  du  i  lan  et  du  but  de  notre  double  entreprise, 
a  par  Torgane  de  M.  de  Caumont  déclaré  que  la  création  du  Cabinet 
historique  étoit  la  véritable  solution  des  questions  soulevées  depuis 
longtemps  et  restées  jusqu'à  ce  jour  insolubles.  En  conséquence, 
Mesaieurs,  les  membres  présents,  en  adressant  leurs  remerciements 
àTédileur  du  Cabinet  historique,  ont  promis  à  Tœuvre,  avec  la  sym- 
pathie de  tous  les  gens  de  lettres,  l'appui  du  congrès  et  l'adhésion 
des  sociétés  savantes  dont  ils  sonfr  les  représentants. 

(Séance  du  25  mars  1855.) 


Après  ces  encouragements  donnés  à  notre  entreprise,  qu*il  nons 
•oit  permis  de  placer  ici  Texpression  de  notre  respectueuse  gratitude 
enrers  M.  le  minière  de  l'instruction  publique  et  M.  le  ministre 
d'£tat,  dont  nous  avons  reçu  les  lettres  suivantes  : 

MINISTÈRE   DE   l'iNSTRUCTION   PUBLIQUE   ET   DES  CULTES.* 

Paris,  le  6  février  1S55. 

Monsieur,  vous  m*avez  fait  rhonheur  de  rn*écrire  pour  m'an- 
noncer  Tenvoi  des  doux  premiers  numéros  du  recueil  que  vous 
publiez  sous  le  titre  de  Cabinet  historique  de  la' Fiance,  Je 
mVmpressc  de  vous  accuser  réccplion  de  ces  nuniéros  et  do 
Teus  en  remercier. 

Je  TOUS  informe  en  même  temps  que,  pour  répondre  à  votre 
désify  j'ai  souscrit,  pour  Tannée  1855,  à  cinquante  exemplaires 
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du  Cabinet  historique,  Ji^  vous  prie  de  Touloir  bien  faire  dépoMT 
les  exemplaires  au  dôpùt  des  souscriptions  de  mon  miniiièit 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  publication.    Recevez,  etc. 

Le  ministre  de  Vinstruciion  publique  ei  des  cuUm, 

II.  FORTOUL. 

A  M.  louis  Paris. 


i 


MIMSTÈRK   D*ÉTAT   ET   DE  L\  M\ISO?I   DE    L*KMPEREUft. 

Paris,  le  0  avril  1855. 

Monsieur,  j*ai  riionneiir  de  vous  inrormer  que  j'ai  autorisé,  M 
nom  de  Sa  Majesté,  une  souscription,  pour  les  bibliothèques  de 
la  ronronne ,  à  dix  «'xeuiplaires  d'un  ouvrage  que  vous  faite» 
paroitre  sous  le  titre  de  Cabinel  historique,  — Je  suis  chanoé 
di;  pouvoir  vous  donner  avis  de  cette  disposition  concemiDi 
une  pnl)]iralion  (pii  se  reronnnandc  ci  mon  intérêt. 

Veuille/,  je  vous  |<ri(\  monsieur,  faire  remettre  les  exem- 
plaires dont  il  s*a{j:it  à  M.  liarbier,  amservateur  administraleor 
d('  la  bililiolhèipie  du  Louvre,  qui  vous  communiquera  les res* 
sei<(nements  nécessaires  pour  la  suite  que  comporte  cette  sous* 
criplion.   Itère vez,  etc. 

Le  ministre  d'Etat  et  de  la  maison  de  l'Empereur, 

Achille  Focld. 
A  M.  Louis  i'aris. 


Dan>i  les  lettres  qne  mm  recevons  quotidiennement,  se  font  jour 
parrois,  avci:  d<s  encoiiraj^cments,  certaine»  critiques  et  observations 
aux(|uelles,  avec  la  uioilleun^  volonté  du  monde,  il  nous  est  impov^îMe 
d.;  faire  droit.  Nous  supi>lioiis  ceux  de  nos  honorables  correspM* 
(lauts  d(Hit  nous  ne  saurions,  quant  à  présent,  adopter  touto  les 
idcci,  de  croire  que  nous  feronfi  nos  efTorls  pour  les  dédommager 
d'une  autre  façon:  qu'ils  veuillent  bien  considérer  qu'une  coUabon- 
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tion  intelligente,  active,  el  si  désintéressée  qu'elle  puisse  être,  et 
qu'on  veut  bien  nous  la  donner,  ne  peut  sufriro,  quand  bien  même 
nos  conditions  de  périodicité,  de  format  et  de  prix,  ne  seraient  point 
un  véritable  obstacle.  Nous  n*en  remercions  pas  moins  de  Tinlérêt 
qu'on  nous  témoigne,  el  nous  demandons  à  nos  correspondants  la 
continuation  de  leurs  bienveillants  avis.  Nous  placerons  ici  quelques- 
unes  des  lettres  qui  nous  ont  été  écrites:  ce  sont  celles  dont  les  con- 
seils déjà  reçus  d'ailleurs,  nous  paroisseul  de  nature  à  pou>oir  être 
suivis  dans  un  terme  plus  ou  moins  rapproché. 


A  M.  LE  DIRECTEUR  DU  CABIISET  HISTORIQUE. 

Paris,  le  25  février  1855. 
Monsieur, 

L'idée  de  rééditer  ou  plutôt  de  refaire  la  Bibliothèque  histo- 
rique de  la  France,  du  P.  Leiong,  est  assurée  du  succès,  car  ce 
livre  si  utile  est  aujourd'hui  d'un  prix  élevé  et  d'une  renconlrc 
a3sez  rare.  Mais,  si  vous  n'êtes  pas  rebuté  par  la  difficulté  de 
la  tâche,  il  faudra  vous  féliciter  et  vous  remercier  de  votre  cou- 
rage. Des  tentatives  de  ce  genre  ont  été  faites  à  plusieurs  re- 
prises, et  le  savent  bibliophile  Jacob  a  plusieurs  fois  annoncé 
la  réimpression  du  P.  Leiong.  Mais,  pour  une  entreprise  de 
ce  genre,  j'entends  une  véritable  édition  nouvelle,  cela  ne  peut 
guère  être  entrepris  de  nos  jours  que  par  l'institut  ou  le  gou- 
vernement. —  Or,  on  n'y  pense  guère  dans  ces  hautes  régions. 
—  Vos  deux  premières  livraisons  font  bien  augurer  de  votre 
Revue  :  serez-vous  aussi  abondant,  aussi  riche  pour  les  autres 
provinces  que  vous  l'avez  été  pour  la  Champagne,  votre  pays 
d'affection  ?  Nous  vous  attendons  au  n®  3.  Au  surplus,  vous  ne 
doutez  pas  qu'on  n'ait  quelque  peu  critiqué  votre  début.  Le  pre- 
mier numéro,  sans  indications  de  sources^  n'éloit  pas  heureux. 
Le  second  numéro  a  élargi  les  bases.  D'autres  critiques  se  sont 
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fait  jour.  Lrs  indications  de  sources  n*ont  pas  loujoun été  don- 
nées sùrenienl,  et  Ton  a  ri'grcllé  le  peu  de  développement  11 
beaucoup  de  vos  litres;  puis,  on  a  cru  découvrir  qucquéjKi 
manuscrits  ou  documents  apparlenoicnt  bien  plus  i  telle  oi 
telle  province  qu*à  la  Cliampagne  niî^ine,  etc. 

B....d, 

Réponse,  —  Quelques  mots  de  réponse  à  cette  lettre,  qae  bms 
publions  parce  que,  comme  celles  qui  suivent,  elle  peut  être  Tes- 
pression  d'une  pensée  commune  à  plu!»ienrs  de  nos  souscripteurs. 
Des  erreurs  se  sont  sans  doute  p;lissces  dans  quelques-unes  ie 
nos  indications.  Il  n'en  peut  ^uèrc  être  autrement.  Mous  avoooMi 
et  nou«^  supposons  que  nus  lecteurs  Tout  déjfi  deviné,  qne  Mtf 
n*avons  pas  vu,  ni  tenu  tous  les  documents  que  nous  rensrignMk 
^ous  ne  les  iudi'.|iious  souvent  <pic  d'après  des  catalogues  cooMi- 
niques,  qui  ne  sont  pas  toujours  l'expression  exacte  du  daMeanl 
actuel  des  Iilt)!iollièqucv  !\iais  ce  n'eU  pas  sans  intention,  ni  sans  Wi 
que  le  directeur  du  Cabinet  histrique  a  déclaré  se  mellreàlaiis^ 
position  du  public  pour  toute  espèce  de  renseignements:  il  prend  id 
l'occasion  de  répéter  qu'il  n'est  prélevé  aucun  droit  de  reehercbeis 
cl  c|ue  pour  tous  les  éclaircissements  qu'il  peut  donner  par  lui-nêoe, 
et  Iransmettre  par  voie  de  correspondance,  MM.  les  corr 
peuvent  sans  scrupule  recourir  à  lui,  ne  rdt-ce  que  pour  la 
malion  ou  la  rectiticalion  d'une  indication  de  source. 


AU   MÉMB. 

Paris,  le  28  février  I8S5. 


Monsieur, 


Avc7.-vous  donc  exclu  de  votre  recueil  les  documcuts  de  This- 
toire  étrangère  à  riiistoire  de  France?  En  Angleterre  nous  se- 
rons fort  contents  de  trouver,  dans  voli*e  recueil  si  inlércssaDii 
ce  que  vous  possédez  au  Musée  de  Paris  sur  la  Grandc-Drelagne. 
Kous  croyons  que  vous  possédez  encore  en  France  beaucoup  ds 
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manascriU,  en  vers  et  en  prose,  qui  regardent  notre  histoire 
nationale,  et  qui  sont  de  nous  tout  à  fait  ignorés.  Votre  Revue  ne 
pourroil-elle  pas  les  signaler?  L'office  corrospnndance  du  Cabi^ 
net  hisiorique  aura  aussilôl.  de  grands  parlisan^  en  Angleterre 
dans  nos  académies,  sociélés  savantes  et  univei  sites,  et  même 
dans  les  liahitués  du  Brilisch  Muséum^  je  vous  en  assure,  et  je 
TOUS  prie  d'accepter  lo  témoignage  de  ma  sincère  estime. 

K....WAT. 

néponse.  —  Incessamment  le  Cabinet  historique  donnera  satis- 
faction au  vœu  de  notre  honorable  correspondant,  en  publiant  le 
catalogue  des  documents  relatifs  à  rfnstoire  d'Angleterre,  dont  les 
indications  auront  été  recueillies.  11  en  sera  de  même  pour  les  ou- 
vrages écrits  en  allemand,  en  italien,  en  espagnol,  en  russe,  etc., 
ou  relatifs  à  Thisloire  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Espagne  et  de  Kus^ 
sie,  etc.,  etc. 


AU   NÊHE. 

Berlin,  le  28  janvier  1855. 

Monsieur  et  très-honorable  Bibliographe, 
,  Entre  autres  services  que  votre  double  entreprise  est 


appelée  à  rendre,  à  la  vérité  dans  un  temps  plus  ou  moins 
éloigné,  je  voudrois  pouvoir  compter  dans  vos  numéros  sur  Tin- 
ventaire  ou  détail  de  chacune  des  grandes  collections  des  Biblio- 
thèques de  Paris  qui  sont  si  célèbres,  et  dont  pourtant  chez 
nous  on  connolt  si  peu  le  contenu.  Nous  voyons  citer  sans 
cesse  les  recueils  Bethune,  Gaignièrcs  et  Dupuy,  de  Camps,  Col- 
bert,  Doat,  etc.  La  collrclion  Conrarlcsl  aussi  souvent  invoquée. 
Sans  rien  déranger  à  la  distribution  de  vos  matières  et  en  ajou- 
tant seulement  à  chaque  numéro  quelques  pages  de  plus,  nous 
désirons  vous  voir  entamer  le  dépouillement  par  ordre  de  volume, 
et  non  par  ordre  de  matières,  de  Tune  ou  Tautre  collection  ?  Le 
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savant  M.  de  Marsand  a  publié  le  catalogue  des  manuscritfl 
liens  de  la  Bibliothèque  nationale,  ne  nous  donnerez-Tons  { 
aussi,  à  votre  temps,  le  catalogue  des  textes  en  bngue 
mande,  angloisc,  slave,  etc.  Cette  partie  de  vos  dépôts  pn 
n*est  pas,  je  suppose,  très-abondanUs  et  vous  en  viendric 
crois,  facilcnient  à  bout  avec  le  concours  du  quelques-ni 
MM.  les  employés  de  vos  Bibliothèques  ;  concours  qui  ne 
seroit  pasrefusé^  vu  Tobligcance  habituelle  et  proverbiale  d 
messieurs,  bien  autrement  remplis  d*accueil  que  les  pré] 
de  beaucoup  de  dépôts  publics  do  l'étranger?  Je  me  rends 
terprète  d*un  vœu  souvent  émis  chez  nous,  et  vous  nous 
donnerez  notre  bibliograpiiique  appétit....  J*ai,  etc. 

J.  Kleut. 

Béponse,  —  En  fait  de  catalogue  il  y  a  beaucoup  à  faire: 
en  admettant  même  une  publicité  quotidienne,  nous  en  aurions 
de  longues  années  à  faire  tout  ce  que  Ton  nous  demande.  Notre 
de  publicité,  devint-il  même  plus  en  rapport  avec  nos  propres  < 
et  ceux  de  quelques  lecleurs,  ne  nous  permeltroit  pas  de  si  i 
aspirations.  Cependant,  nous  pouvons  dès  ce  jour  promettre 
Tun  de  nos  premiers  numéros,  le  détail  circonstancié  de  tonli 
matières  comprises  dans  le  célèbre  recueil  Conrart  de  la  biblioll 
de  l'Arsenal. —L^^Mat  fur  la  Bibliothèque  du  Soi  de  le  Prince 
nous  rééditons,  donne  certaines  indications  du  même  genre, 
nos  lecteurs  pourront  d'ailleurs  tirer  grand  profit. 


AU  MEME. 

Moret,  le  l«r  mars  1855. 

Monsieur  et  ami. 

Je  voudrois  que,  sans  modifier  sensiblement  votre  plan, 
pussiez  adopter  le  mode  de  publication  du  Bullelin  du  Bi 
phile^  de  Techenefj  dont  le  prix  d'abonnement  est  le  même 
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celui  de  votre  Revue.  Votre  but  étant  de  faciliter  les  relations 
rntre  les  gens  de  lettres,  de  mettre  en  relief  les  Bibliothèques 
rt  les  Archives  départementales,  il  me  semble  que  le  mode  tri- 
mestriel est  bien  restreint,  sinon  bien  insuffisant.  Réduisez  le 
nombre  de  feuilles  de  chacun  de  vos  numéros,  mais  paraissez 
Bensoellement,  c'est  le  seul  moyen  de  vous  atlacber  vosabun- 
D&etd'en  faire  de  nouveaux.  La  curiosité,  qu'une  publicité  sî 
rare  est  impuissante  à  tenir  éveillée,  se  ranimeroil  chaque  mois 
oa  plutôt  ne  ces^^eroit  d*ètre  tenue  en  haleine.  Vous  seriez  de 
cette  façon  en  continuelles  relations  avecMM.  les  Ribliolhécaires 
ctArdiivistesqui,  à  eux  seuls,  peuvent  vous  fournir  de  si  pré- 
ôeui  documents.  Votre  Revue,  bien  alimentée  par  ces  f<»yers 
Ustoriques,  ne  manqueroit  pas  de  prendre  bientôt  ran[(  parmi 
kl pbs  intéressantes  publications  de  notre  époque.  Je  ne  puis 
PMT  ma  part  vous  remercier  assez  de  la  réalisation  de  la  bonne 
panée  que  je  vous  connaissois  depuis  longtemps;  je  ne  doute 
FM  de  Tavenir  du  Cabinet  historique,  mais  si  vous  pouvez  en 
*>néliorer  les  conditions,  pourquoi  ne  pas  le  tenter  dès  ce  jour? 
h  reviens  i  quelques  autres  observations.  -^  Les  Champe- 
We(  les  Bourguignons  vont  vous  devoir  de  précieuses  indic^i- 
^  pour  leur  histoire.  Voilà  qui  est  bien  !  mais  cda  v^us 
*n  demandé  une  année  de  travail.  A  ce  compte  et  d*après  ce 
'pUme,  quand  donnerez-vous  satisfaction  à  tant  d'autres  im- 
P^cesT  Quand  parlerez-vous  de  mon  cher  Moret?  J'aigraml*- 
P^r,  pour  ma  part,  que  le  tour  du  Gatinais  n*arrive  de  long- 
^t*l  Au  lieu  de  consacrer  deux  numéros  entiers  à  une  seule 
P'^i^Doe,  dont  cependant  vous  serez  loin  d'avoir  épuisé  les 
'^'ones,  que  ne  vous  bornez-vous  à  n'indiquer  que  les  plus  cu- 
'i^  documents  relatifs  à  chaque  pays  !  vous  pourriez  alors 
liBiiia  seul  numéro  intéresser  huit  à  dix  localités  ou  départe- 
^'^  et  suivant  ce  nouvel  arrangement,  votre  Revue  devenant 
*cniucUe«  de  trimestrielle  que  vous  l'avez  établie,  répnndroit  à 
^  Wllitiide  d'intérèlSp  et  vous  attireroil  des  correspondants 
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df  t.>iM<s  ks  n^rîit^  d-  h  France.  Piii*.  voii*  pourriez  toujours 
•vr-rT  >nr  }f^  Ti!!«s  H  •l-i..irt#-m-iiî*  df^jà  touchés;  une  liODoe 
::':  v-  t^.>  :-.>•  ç-r-^f  r  !;»  îin  «^  i  !n  yi"  ann*^  prê9enteroit  sous  un 
r.- -  •  :•  •■  m!  t.,i]>  1.^  nuî.rijui  que  vom  ;iurîez  signalés 
^.  r  ?  '  .::• ,  V  r  r  >  ir>  r»  j' iie.  plus  tiue  moi.  des  difficultés 
.'  t'A.  :.  -    '■     >  •:  T  -ji  î.-.n'îj.z  ê  ce  çenre  de  publicité,  je 

'^*  ■  : .  .  '-î  s.  •.  >  .--•j-n»«.i  sr^iliciter  de  tou?  la  prochaine 
7*v.  .'.  :  •; .:  .->  _  ..  ..  -  :.>  .nr^L:*  .  oooernani  l'Ile  de  France  et 
Jt  i-; ..:;.;>   —  v:tj>  ri  Morri,  je  De  s<«rj  pas  de  Ij  ! 

PlCL  DE  Wi5T. 

...1^^  _  \  r:i  —  ^  ..3.  Z'^  fr,  T^^nre.  3  l'eipinilion  de  noire 
yi-^.i..-^  j-rr^f  :':\  *.':>"^,  :f  iM^^r  à  noire  Renie  la  périodicité 
««•f>^i»:«.»f.  Î-.  TMs  r-'îi:'»  «1  «r.e.îiip  coQMJèraiionlesidéei  dt 
i«;  --.•  rvA  .*r  :  .w^^.»i  l'Lkz:  ;.i  i.c*  fanisseut,  en  eflel,  lrè»-|m> 
u».-':.'>  ;.    ...    :.  !.•..::>  u^j.  a  1  ^ j^e  de?  amélionlions  possibles. 


ROlTxGOGNE. 


\\\  — r>r;Kr  lEs  rcrrcutiï  pe  forges. 


i  ,.  ^  ....  •x-*-y-r.*f^'>'r.rênciljk!lrederabbéLeBenf, 
i\*  « . .»  »  ^  \  >• .  -  vj .  \  cf  >  V  f «,  TtK  *  ne  D.»îi>  allendloos  point  ft 
s*  ^.  V  %•.  •  *,:.  vr  •  :*:.  i.  »:  .'.i.i.-iKixUie  U>!orii|ue.  La  répo- 
:;•  .^  ^ ,  ■:'..:.■<.,  K.x.rrt  iu\:<  sea.t)!oîl  à  l ahri  de 
!.»'  W  :v  -  ,'  \-.  ;  :*  cf  .'r.  rr^i"''  îî  v!>  aiui.î*  iro,»  préjugé.  Voîd 
M  rji  ^^  «  i:^;^  «k  U  l'c<^^  Or  ^:i  prenJ  rn  miin  le»  intérêts  du  bon 
^lAt  %iiiiMiie  et  i^Ri  n(if«dii9«e  une  ntiott  de  codiOBS  1 
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plus  forte  «|ue  ne  la  lui  raboît  l'abbé  Le  Deuf.  En  eecl  nous  n*é- 
lions  qu'éditeur!  Le  chanoine  d'Auxerre  s'en  tirera  comme  il 
pourra:  nous  le  Urroiii  en  holocauste  à  son  s|iirituel  adversaire, 
dont  toutefois  la  Kénérosilé  eîit  pu  se  faire  jour  avec  moins  de  |)arci- 
mtfnie,  toute  bourguignone  qu'elle  fQL. ..  parcere  victis!. .. 


A   M.    LB   DIRECTEUn    DD   CABINET   UISTOniQl'E ,    A    PARIS. 

Dijon,  le  21  février  1855. 
Monsieur, 

J*ai  l'abbé  Le  Beuf  en  haute  estime;  pcnDetloz-moi  cepen- 
daut,  à  propos  d'une  de  ses  letlri's,  datée  du  22  avril  1749,  pu- 
bliée dans  votre  dernier  numéro,  de  lui  faire  de  tardifs  rrpro- 
diea;  la  matière  en  vaut  lapcine  :  il  s'agit  de  pourceaux^  sauf 
waire  rwprct. 

Le  lieu  de  la  scène  n*est  pas  Nodgcs,  conmie  porte  la  lettre 
du  savant  abbé,  mais  bien  Norges-le-Pont ,  petit  village  fort 
connu  dans  nos  contrées,  et  qui  est  à  cheval  depuis  bientôt 
deux  mille  ans,  près  d*ici,  sur  la  grande  voie  romaine  de  Lyon 
à  Trêves. 

Le  savant  abbé  prétend  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  donnoit 
chaque  année  qu'un  seul  porc  h  Féglise  de  Norges.  Il  déchire 
ainsi  et  d'un  seul  coup  une  cliarle  authentique  ;  il  suspecte  la 
géDérositë  ducale;  il  rit  un  peu  de  ce  cadeau,  et,  ce  qui  pis  est, 
il  met  un  curé  dans  un  cas  pendable»  en  laissant  supposer  qu'il 
•Droit  altère  la  charte  de  donation  pour  en  multiplier  la  valeur. 
Je  plaide  contre  Tabbé  dans  Fimporlante  aflaire  des  pourceaux 
de  Norgea  :  vous  voyez  que  je  suis  digne  d'nllenlion. 

J'établis,  en  premier  lieu,  que  rolTrande  ducale  cx>nsistoit  en 
fiBsieurs  animaux  et  non  pas  en  un  seul,  et  (|ue  chaque  membre 
de  (a  maison  de  nos  ducs  étoit  représenté,  dans  cette  offrande 
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anmielle,  par  un  inilividu  de  r3cc  porcine.  Mais  n'allez  pas 
croire  que,  par  maison  ducalo,  il  faille  entendre  celle  qui  e»^ 
invcnloriée  dans  riii-4^  de  Labarrc,  comprenant  tous  les  officiers 
de  Bourgogne,  depuis  les  sénécliaux  jusqu'au  dernier  touran- 
broche  de  la  cuisine  des  ducs.  Pour  toute  cette  maison-M,  il 
auroit  fallu  un  troupeau  de  roprëscnfants;  je  conçois  que  l'abbé 
Le  Deuf  en  ait  eu  peur  :  on  recule  à  moins.  Il  s*agit  seulement 
de  la  famille  ducale  proprement  dite,  c'est-à'^dire  du  duc,  delà 
diicliesse  et  de  leurs  enfants;  seuls  ils  avoient  droit  à  riionneor 
de  la  représentation  que  vous  savez  llenfermëe  dans  ces  limile», 
la  générosité  des  grands-ducs  de  l'Occident  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire. Je  soutiens  donc  le  pluriel. 

Or,  tous  nos  registres  de  recettes  et  dépenses,  dont  vousoon- 
n(iissez  Tincomparable  collection,  forment  le  dossier  de  mon 
affaire.  Vous  y  trouverez  à  chaque  année,  et  dûment  enregis* 
très,  les  représentants  en  question,  gros  et  gras,  avec  leur  valeur 
bien  précisée.  Ils  entroient  à  Norgos,  rilu  sacro^  mais  en  nombre 
plus  ou  moins  grand,  selon  Timporiance  de  la  maison. 

En  1392,  par  exemple,  je  vois  qu*il  y  avoit  neuf  personnes  i 
la  table  ducale,  et  conséquemment,  à  Norges,  neuf  respeclablet 
pachydermes.  Le  texte  dit  positivement  qu*il  y  en  avoilniif 
pour  monseigneur,  ung  pour  madame,  ung  pour  le  comte  de 
Nevers,  ung  pour  madame  Marguerite,  ung  pour  mademoiselle 
Catherine,  ung  pour  mademoiselle  Bonne,  ung  |)Our  Antoine. 
ung  pour  Philippe  :  en  tout  neuf!  Mon  énumératiun  est  accom- 
pagnée d'une  harmonie  imilative  qui  vous  aura  aidé  à  compter. 

Permettez-moi,  monsieur,  de  terminer  ici  mes  citations.  J'ei 
ouvert  mon  dossier  au  hasard  :  ce  texte  a  une  énergie  qui  ne 
permet  pas  de  réplique.  A  la  plac«  du  singulier  de  Tabbé  La 
Beuf,  j'ai  substitué  un  troupeau  tout  entier. 

L'abbé  Le  Beuf  ne  se  trompe  pas  seulement  sur  le  nomblre 
des  pièces  susdites,  il  se  trompe  encore  sur  l'époque  de  la  fon- 
dation. Il  la  flxe  à  Tannée  1404.  Or,  nous  venons  de  voir,  par 
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une  citation  authentique,  qu'elle  exisloit  déjà  en  1392,  et  j*ai 
sous  la  main  des  passages  encore  plus  anciens  et  qui  ne  sont  pas 
moins  positifs.  Jean  sans  Peur  ne  Gt  que  conûrmer,  en  prenant 
h  couronne,  des  dispositions  que  son  père  avoit  faites.  En  effet, 
Philippe  le  Hardi  mourut  en  1401,  et  vous  savez  qu'au  début 
d'un  règne,  les  communautés  avoient  soin  de  faire  renouveler 
leurs  titres,  émanés  de  l'autorité  du  souverain  décédé,  pour  être 
plus  sûres  de  son  successeur. 

L*abbé  Le  Bcuf  ignoroit  Torigine  de  celte  libéralité  :  je  vais 
la  lui  apprendre.  Le  chef  de  la  dernière  race  des  ducs  de  Bour- 
gogne avoit  grande  dévotion  à  saint  Antoine,  ce  qui  n'ôtoit  rien 
à  son  courage  :  vous  savez  comment  il  se  battit  à  Poitiers,  et 
s'il  étoit  digne  d'èlre  appelé  Philippe  le  Hardi.  Celte  dévotion 
avoit  pour  principe  le  jour  de  sa  naissance,  qui  étoit  précisément 
celui  de  la  fèlo  de  ce  saint.  Il  Tinvoquoit  pour  lui  et  les  siens. 
En  1398,  son  fils  Antoine  fut  mordu  au  genou  par  un  chien  en- 
ragé. Le  physicien  Lecomle  mena  son  client  aux  eaux  de  mer; 
il  le  promena  en  dilTcrcnls  lieux  et  le  soumit  à  des  traitements 
plus  ou  moins  étranges  sans  résultats  satisfaisants.  Le  duc  Phi- 
lippe vint  en  aide  à  son  médecin  en  recommandant  le  malade  à 
h  bienveillance  de  saint  Antoine,  patron  de  son  fils,  et  à  lui- 
même  son  saint  de  prédilection.  H  fit  faire  du  pauvre  patient 
une  image  d'après  nature;  elle  étoit  en  cire  et  pesoit 80 livres  : 
c'ëloit  sans  doute  le  poids  du  malade.  Il  falloit  que  monseigneur 
saint  Antoine  vit  bien  de  quoi  il  s'agissoit;  il  eût  été  possible  ^ 
que  le  bon  vieux  solitaire  prit  Jean  pour  Antoine,  ou  madame 
pour  monsieur.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'effigie  du  jeune  prince  fut 
solennellement  envoyée  à  Vienne,  en  Dauphiné,  où  se  trou- 
Toient  des  reliques  du  saint,  qui  laissa  mourir  son  protégé. 

Il  est  probable  que  Philippe  le  Hardi  croyoit  faire  quelque 
chose  de  spirituel  et  de  très  agréable  à  saint  Antoine  en  lui  of- 
frant chaque  année,  le  jour  de  sa  fêle,  un  petit  troupeau  de  ses 
inséparables  compagnons.  Quoi  qu*il  en  soit,  l'abbé  Le  Beuf 
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n*a  plus  le  droil  de  su«:pecter  le  curé  de  Norges  d'avoir  subuiiiiî 
le  pluriel  au  singulier,  ni  de  rire  du  bizarre  caprice  des  ducs; 
car,  sans  parler  du  lexle  de  1592,  il  n\'8l  nulle  part  queslioa 
de  curé  ou  de  fahrique,  qui  eus^enl  Irouvé  dans  le  csdeaa  à 
saint  Anloinc  de  quoi  faire  un  repas  homérique;  il  est  dit  qw 
TolTrandc  éloil  faite  au  maître  de  la  maison  hospitalière  de  Saiai* 
Antoine  de  Norges.  En  effet,  il  y  avoit  là  un  hospice,  fondées 
1200;  il  éloil  destiné  à  recevoir  1rs  pauvres  et  les  voyageais: 
vous  avez  vu  que  Nurgcs  se  trouvoil  alors  sur  une  grande  fiie 
publique,  celle  ({ui  alloil  de  Châlon  à  Langres. 

Ainsi,  monsieur,  les  ducs  de  Bourgogne  faisoient  annodle* 
mcnl  à  rhospire  de  Norges  une  auniûuc  intelligcnlc,  considé- 
rable, dont  la  valeur,  comparée  à  celle  d'aujourd'hui,  n*a  jansii 
été  moindnï  de  300  francs,  et  qui  pou  voit  s'élever  à  900,CQiMiS 
eu  151)2.  Les  neuf  porcs  de  1592  furent  payés  chacun  3  lints 
9  sous  ;  les  mêmes  individus  valent  aujourd'hui  80  à  100  francs: 
le  total  est  facile  à  faire. 

En  1257,  l'hospice,  et  non  le  curé  de  Norges,  fut  réuni  aix 
hospilahers  de  S:ii ut-Antoine  de  Sienne;  de  là  les  offrandes  do 
porcs,  qui  ont  cessé  depuis  longtemps.  Mais  un  usage  qui  s'est 
conservé  jusque  sur  la  fin  du  xviii'  siècle  dans  cette  cummaa- 
derie  vous  intéressera  peut-être  plus  que  les  pourceaux  de  l'abbi 
Le  Ueuf.  Je  vais  vous  eu  parler  à  l'oreille;  que  dis-je?  à  voii 
haute  :  llonny  soit  qui  mal  y  pense  :  il  s'agît  d'une  jarretièic. 

En  1450,  Pierre  de  Beaufremont,  dont  la  galanterie  eut  pins 
d'une  fois  maille  à  partir  avec  la  justice,  établit  dans  la  maison 
de  Norges  la  coutume  que  voici.  Tous  les  ans,  le  jour  de  TAs- 
ceusion,  l'on  présenloit  au  maitre  hospitalier  la  plus  jolie  fllU 
du  village.  Ledit  maitre,  curé  prétendu  de  l'abbé  Le  Beuf,  so 
met  toit  à  genoux  devant  la  bergère;  il  lui  ôtoit  une  jarretièrCj 
qu'il  rrmpluvoil  par  un  cordon  de  soie  :  il  offroit  ensuite  ni 
bouquet  à  cette  reine  des  champs.  On  la  paroit  de  fleursi  on  b 
couvroit  de  rubans;  elle  trônoit  quelque  temps  près  du  oom* 
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deur^  à  côlé  d*une  bourse,  où  60s  nouveauX'Siijets  venoient 
îoule  déposer  Timpôt  dû  à  sa  couronne.  Enfin  la  reine  se 
it  ;  elle  parcouroil  en  triomphe  loules  les  rues  du  village, 
cdde  des  firres,  lambours,  de  cbanls,  escorlée  de  toulc  la 
eue  des  environs.  La  i'èle  se  lenuinoil  par  des  danses,  et 
\  doute  par  un  mariage. 

7  Buroit  là  tout  un  roman  à  faire  :  j*aime  mieux  revenir  à 
:  troupeau.  L*abbé  Le  Beur  s*est  trompé  sur  son  impor- 
e,  sur  Forigine  de  la  coutume ,  sur  sa  valeur  morale,  sur 
taison  qui  jouissoit  de  la  libéralité  ducale,  sur  le  nom  môme 
illage  où  la  sc^ne  se  passoil  :  il  n*esl  guère  possible  d*en- 
;r  plus  d'erreurs  dans  une  seule  page, 
s  savant  rédacteur  de  la  lettre  que  vous  avez  repro(biilo 
inde  l'avis  de  ses  lecteurs;  je  vous  envoie  le  mien,  a  vous, 
ûeur«  qui  êtes  le  représentant  du  défunt.  Quelque  sévère 

Boit,  permettez  moi  d'espérer  que  vous  raccueillerez.  Aux 
es  il  faut  de  l'indulgence  :  l'abbé  Le  Beuf  est  de  ceux  qui 
eat  s'en  passer. 

suis,  monsieur,  votre  tout  dévoué  serviteur. 

Rossignol, 

Consonatcur  des  Arrhive.s  de  la  Côte-d'Or, 
ci  do  rancieitiie  prorimicdo  Bourgogne. 


XX.    DEVOTE    ORMSON    A    SAINCTE    REYNE. 


id  un  cantique  très-popnlaire  dans  le  pays  de  Sémur.  Il  est  en 
neur  de  sainte  Reine,  «ierge  martyrisée  à  Alise  en  253,  sous 
élcur  Olibrius.  Alise  est  sans  contredit  l'aiicienue  forteresse 
iBi  si  eélèbre  par  le  siège  héroïque  qu'elle  soutint  contre  les 
iloSyCOBunandés  par  Jules  César,  et  non  moins  par  l'antiquité 
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d'origine  que  lui  reconnaît  Diodore  de  Sicile,  qui  la  dit  if«ir  élé     1^ 
fondée  par  Hercule  lui-même  pour  être  la  capitale  d«  Handibiai,     ' 
et  la  métropole  ou  le  lieu  d'assemblée  de  loule  la  Gaule.  «La 
ruines  d'Alise,  nous  écrit  M.  Ph.  Beaune  de  Vitteaux,  k  qyi  no» 
devons  le  cantique  de  saiute  Reine,  ces  ruines  tant  de  fois  visilées,  • 
faut  de  fois  décrites,  sont  célèbres  par  de  nombreuses  traditioBi, 
par  les  ex-voto,  les  figurines  d*lsis  que  Ton  trouve  fréquemnifil 
près  des  fontaines  du  voisinage,  et  aussi  par  des  restes  do  aille 
druidique  qui  seroienl  les  meilleurs  commentaires  des  Oomm*- 
iaires  de  César.  » 

Florus  assure  qu'Alexie  fut  détruite  de  fond  en  comUe  \tt 
César,  mais  il  est  constant  qu'er.e  fut  réédifiée  depuis,  puisque  MM 
la  voyons  donner  son  nom  au  pays  circonvoistn,  l'açuê  XfeHfliiii» 
dont  il  est  fait  mention  dans  quelques  titres  de  la  première  et  de  ta     1 
deiixiome  race.  Alise,  bâiie  au  pied  de  la  montagne  d* Alexis,  prit     | 
bientôt  le  surnom  de  Sainte  Reine,  que  lui  valut  le  pèlerinage  qù 
s  établit  au  tombeau  de  la  vierge  martyre  et  que  rendirent  îmM 
les  eaux  minérales  du  lieu,  dont  les  bons  efTets  furent  allribiiés  m 
mérites  de  sainte  Reine.  U  fontaine  la  plus  célèbre  étoit  celle  des  Co^ 
deliersque  la  renommée  du  saint  pèlerinage  avoit  attirés  en  ce  pays. 
C'éloit  un  réservoir  d'environ  deux  pieds  et  demi  carrés  qui  se  trouvoU 
dans  une  chapelle  de  Féglise  de  ces  religieux.  Quoique  cette  foo* 
tainc  ne  fût  pas  abondante,  on  di.soil  qu'elle  ne  pouvoil  être  épuisée. 
Dans  un  champ  voisin   et  plus  rapproché  même  du  lieu  où  la 
tradition  place  le  martyre  de  sainte  Reine,  se  trouvoil  ddc  autre 
fontaine  beaucoup  plus  grande  et  plus  abondante  que  celle  des 
frères  Cordeliers,  Teau  en  éloit  plus  fraîche,  plus  légère  et  meil- 
leure. Mais  les  enfants  de  Saint-Erançois,  qui  avoient  quelque  inté- 
rêt qu'on  ne  quittât  point  la  leur,  décrièrent  si  bien  l'autre  que  les 
buveurs  étoieul  persuadés  qu'on  ne  pouvoit  sûrement  guérir  qu'en 
buvant  l'eau  des  Cordeliers,  et  aujourd'hui  même  encore  cette  opi- 
nion a  si  bien  prévalu,  que  les  pèlerins  boivent  encore  à  Ui  fontaine 
d'Alise  et  délaissent  celle  de  la  montagne. 

La  Bourgogne  entière  a  toujours  marqué  une  grande  dévotion  à 
sainte  Reine,  dont  les  reliques  éloient  partie  à  Vabbaye  de  Flavigny 
(clu'f-lieu  du  canton)  et  partie  chez  les  Cordeliers  d'Alise.  Sa  légende 
est  devt-nuc  le  sujet  de  tragédies,  de  poèmes  et  de  romans  populaires. 
La  complainte  que  nous  donnons  ici  est  extraite,  nous  dit  M.  de 
Reaune,  d'un  manuscrit  du  xv*  siècle,  en  tête  duquel  se  voit  nne 
vignette  représentant  la  ville  d'Alise,  sous  la  forme  d'nn  doigon  dn 
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âge:  elle  se  chanle  encore,  quelque  peu  modernisée,  par  les 
I  qui  affluent  cliaque  année  à  la  Tonlaine  miraculeuse  de 
Reine,  le  7  septembre,  jour  de  la  fêle  de  la  vierge  martyre. 


A  toi  Reync  vierge  très  digne 
Amie  do  Dieu  le  créateur 
Humble  pèlerin  pauvre  indigne, 
Sur  tous  autres  grand  pécheur 
Affln  que  je  puisse  eslre  pur, 
Et  lavé  de  chose  mondaine 
Suis  venu  à  ceste  fontaine. 

Vray  est,  selon  cestc  cscriplure. 
Nourrie  fus  en  ûnaigo, 
El  dès  quinzt^  ans  lu  mis  ta  cure 
A  Dieu  servir  de  bon  couraige  : 
Tu  renonccas  avoir  lignaige, 
Pour  ensuyre  la  joie  haultainc 
Dont  est  sortie  cestc  fontaine. 

Tu  souffris  dedans  la  cite 
D* Alizé  plusieurs  grands  martyres  : 
Ton  martyre  a  Dieu  visité, 
Sans  vouloir  avoir  autres  myn  s. 
Les  payens  nuls  ne  furent  pyres. 
Descendant  de  ceste  niontnigne 
T'ont  traynée  à  ceste  fonlaino. 


Uu  cestc  fontaine  est  sordue 
Vierge  tu  y  fus  dccolcc 
A  Jhesus  icy  t*es  randuo. 


11 
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Qui  ta  pricrc  a  exaulscc  : 
Et  après  que  tu  fus  trépassée, 
Par  miracle  chose  est  certaine 
Ton  sang  randit  ccste  fontaine. 

Fontaine  d'eau  miraculeuse, 
Lavc-nioi  dedans  et  dehors  : 
Et  par  toy  vierge  bien  heureuse, 
Maintiens  la  santé  de  mon  corps  ; 
El  quand  du  monde  seray  hors, 
Conduis  mon  anie  a  la  montaigne    - 
Ou  est  la  voye  de  la  fontaine. 

Prince  par  vierge  saincte  Règne 
Avec  elle  fas  que  je  règne, 
Appoise  en  nioy  la  soif  mondaine 
Par  vertu  de  ceste  fontaine. 

AME>-. 

An.  bealissime  Régine  martyris  animam 
inlueuUbus  angeli  susceperunl. 


\XI. —  LES    HUIT   FILLES   DE  GR  AN  CET. 
(Extrait  de  la  Chronique  de  Granccy,  dite  J?oiie  tff  /brtum.) 

lit  chronique  de  Grancey»  œuvre  d'un  chanoine  de  Langres 
xive  sièlc,  n'aiiroit  pas  sans  douie  une  grande  valeur  sens  le  ( 
mentaire  que  lui  a  donné  le  P.  Ylgiiier.  «  Celle  chronique,  dit  Tea- 
teur  de  la  Dicade  hiiitorique  du  diociê»  de  Lnngru^  est  écrite  en 
gros  latin  qu'on  peut  appeler  burlesque,  duquel  se  serroient  les 
nolaira  et  Ui  plupart  des  écrivams  de  son  temps.  Voulant  donner  à 
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connotire  qu'il  ne  proâuîsoîl  point  celle  pièce  pour  une  histoire  de 
tous  points  véritable  et  au(horisée«  ni  pour  une  ciironiqiie  juste, 
l'auteur  l'a  Inlilulée  d'un  mol  de  jeu,  la  Houe  de/oriune.  »  Voilà 
pour  le  style  el  pour  le  Tonil.  I^lais  le  P.  Viguier  a  tiré  du  tout  un 
•iifllent  parli.S<*scoii<aienlaireft  sont  pleins  d'ixplicalious,  d'iuter- 
prélations  cl  d'iuduclions  plausibles  sur  l'élal  du  pays,  l'origine  et 
la  descenlc  de  la  plupart  des  grandes  nimillcs  des  marches  de  Bour- 
gogne el  de  Champagne  ;  le  luul  suivi  d'anecdotes  et  d'épisodes  d'un 
baul  inlérél  pour  riiistoire  du  pays.  La  chronique  el  le  commeu- 
Ulre  passoienl  pour  perdus.  Nous  sommes  lieureux  d'avoir  retrouvé 
l'une  et  l'autre,  el  l'exlrait  suivant  pourra  donner  une  idée  du  style 
du  P.  Viguier  et  de  sa  mauîèrc  de  narrer.    ' 


CHAPITRE  V. 

DES  QDlf  FILLES  DE  GRANCBT  ET  DE  LEURS  ALLUXCES. 

La  première  flUc  du  sire  de  Grancey,  lequel  Tauleur  feint  avoir 
esté  fils  du  roy  de  KohtMne,  fut  mariée,  dit-il,  an  s<;it(neur  de 
Tbîlen  Auxois:  je  le  distingue  par  là  d'un  autre  Thil,  qui  esl  en 
Champagne,  près  de  Trcmilly,  à  deux  ou  trois  lieues  de  iJar-sur- 
Aalfie. 

Lea  seigneurs  de  Tbil  ont  fonde,  h  ce  qu'il  dit.  le  célèbre 
piîorë  de  Saint-Thiebault,  qui  esl  sur  leur  terre;  il  fait  ce  saint 
prealre  et  hermite  de  leur  lignage,  ou  de  leur  alliance,  cl  issu 
4a  MDg  de  France.  Ses  légendes  et  d'aulres  chroniques  le  font 
encore  proche  parent  des  comtes  de  Champagne.  Nous  parlons 
de  cette  haute  el  indubitable  noblesse  en  sa  vie.  11  y  a,  poursuit 
routeur,  alliance  entre  la  maison  du  Thii,  et  I09  maisons  de 
Ghappea,  de  Clianley,  de  Rochefort  et  de  llaiïres  :  ce  que  je  ne 
pnin  PjTérUier  ny  aussy  rebuter.  Nous  en  produirons  seulement 
lA  il  budn  quelques  indices  ou  conjectures. 

Ifi  wmide  fiUe  de  Grancey  fut  alliée  au  vicomte  de  Dijon. 
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Nous  fournissons  ailleurs  la  liste,  et  quelques  articles  de  la  gé- 
néalogie de  ces  vicomtes.  Ce  Turent  eux,  dit-il,  qui  donnèrent 
aux  chanoines  de  Saint-Etienne  de  Dijon  la  place  dans Cut^igny, 
où  ils  fondèrent  leur  nouveau  monastère  (vers  Fan  mil),  lis  ves- 
quircnt  ^quelques  années  dans  cette  nouvelle  reforme  ;  depuis 
retournèrent  en  leur  abbaye  de  Dijon.  Ce  qui  est  certain  par  la 
chronique  de  cette  abbaye,  laquelle  Tescrivain  nignoroit  pas^ 
quoiqu'il  la  déguise  un  petit  par  son  narré,  disant  que  le  mo- 
nastère de  Dijon  fût  estably  par  les  chanoines  réguliers  du  prioré 
de  Culigny,  ce  qu*il  faut  entendre  de  Testablissement  de  la  nou- 
velle règle,  et  non  des  bastiments  ;  le  monastère  de  Dijon  estant 
six  cens  ans  plus  ancien  que  celuy  de  Cutigny,  ce  que  nous 
éclaircissons  en  la  11'  partie  de  nostre  Décade^  et  se  trouve  chez 
le  vénérable  Claude  Robert  en  sa  Gaule,  et  en  un  petit  traitté  que 
le  R.  P.  Chifflet  a  fait  de  ce  monastère. 

Les  vicomtes  de  Dijon  ont  alliance,  dit-il,  avec  ceux  de  Melun 
ou  de  Maillant,  avec  les  comtes  de  Bologne,  et  avec  les  vidâmes 
de  Clialons.  Nous  aurions  peine  de  justiûer  cela,  et  parlant  ne 
Tenlreprendrons  pas. 

La  troisième,  dit-il,  fut  dame  de  Fontaine,  près  de  Talant  :  il 
devoit  dire  pi  es  de  Dijon,  qui  est  plus  connu  que  Talant;  do 
laquelle,  et  dudit  seigneur  de  lu,  son  mary,  vindrent  par  degré 
saint  Rornard  et  ses  frères.  (Nous  produisons  en  quelque  part 
leur  généalogie.)  De  cette  race  sortit  une  dame  qui  eut  un  jour 
une  extraordinaire  vision.  Cette  vision,  comme  l'auteur  la  rap- 
porte, est  parlye  vraye,  partye  feinte.  Il  luy  sembloit  porter  en 
son  ventre  sept  petits  chiens  blancs,  marqués  de  noir  sur  le  dos 
et  sur  le  ventre  ;  de  quoy  estant  en  peine,  un  ange  luy  vint  ré- 
véler, de  la  part  de  Dieu,  qu'elle  seroit  mère  de  sept  enfants, 
tous  religieux,  vestus  dun  habit  blanc,  avec  un  froc,  ou  un  sca- 
pulaiie  noir  dessus;  qui,  comme  bons  chiens  et  fidèles,  jappe- 
roient  et  cricroient  après  les  méchants.  Ces  sept  enfants,  sçavoir 
saint  Bernard  et  ses  frères,  tous  de  Tordre  de  Cisteaux^  ont  fondé 
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plusieurs  monastères,  entre  autres  Clervaux,  le  plus  renommé 
de  tous. , 

Cette  maison  de  Fonteines  a  eu  alliance  avec  celles  de  Halay 
(il  a  voulu  dire  Halain),  de  Men-vy,  de  Rougcmont  et  de  Mari- 
gny  (il  ne  devoil  point  oublier  Moulbaro). 

Nous  en  produisons  ailleurs  Tarbre  généalogique,  qui  en  sera 
ou  la  preuve,  ou  le  contredit. 

La  quatrième  fille  de  Granccy  fut  espouse  du  seigneur  de  la 
Chapelle,  près  de  Mascon  ;  et  d*cnx  deux  sortit  un  chevalier  sei- 
gneur de  ce  mesme  lieu,  qui  chassant  un  jour,  trouva  dans  sa 
forest  de  pauvres  herinites,  fort  gens  de  bien,  dans  la  chapelle 
desquels  ayant  senti  beaucoup  de  dôvotion,  durant  le  service 
divin,  il  leur  donna  tout  ce  quartier-là  de  bois,  et  les  villages 
d*alentour;  puis  s*en  revint  un  peu  tard  au  logis.  Sa  femme  es-- 
tonnée  de  ce  qu*il  n'estoit  pas  retourné  à  son  iieure  accoustu* 
niée,.Iui  demanda  où  donc  il  s*estoit  égaré;  et  ayant  appris 
comme  si  promplement,  et  sansluy  en  avoir  rien  communiqué, 
il  avoit  fait  une  si  grosse  donation  :  Voilà,  s*écria-l-ellc  (à  ce 
que  dit  le  conte),  un  lourd-don^  parce  que  parmycelà,  il  y  avoit 
un  excellent  chastcau,  basty  en  une  situation  très  avantageuse, 
et  commandant  à  tout  le  pays,  auquel  depuis  est  demeuré  le  mot 
de  Lourdon.  Vint  puis  après,  de  cette  mesme  race,  un  comte 
nommé  Guillaume  le  Pieux,  lequel  leur  offrit  son  comté,  et  fît 
bastirun  monaslère  pour  trois  cent  cinquante  religieux  ou  moines 
noirs,  qui  est  aujourd'hui  la  magnifique  abbaye  de  Cluny,  où  il 
prit  lui-même  Thabit  de  religieux. 

Lors,  adjouste  nostre  chroniqueur,  que  quelqu'un  de  celte 
maison  de  la  Chapelle  vient  à  décéder,  on  rend  son  corps  à  la 
perle  du  monastère,  et  les  religieux  sortent  en  cliappos,  vien- 
nent le  recevoir,  et  le  vont  inhumer  honorablement  en  la  cha- 
pelle de  ces  seigneurs,  luy  faisant  un  service,  comme  à  un  fon- 
dateur de  Tabbaye.  Ces  messieurs  se  trouvent  avoir  alliance 
avec  les  seigneurs  de  Montaigu,  en  Bourgogne,  de  Sombernon, 
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à  quatre  lieues  de  Dijon,  de  Marnay(qui  est  Une  petite  Tillè 
entre  Bezançon  et  Grey),  et  autres.  Je  n*»y  pas  des  mémoires 
ny  des  titres'ccrtains  pour  justifier  ces  alliances  ;  Ton  en  croira 
ce -que  Ton  voudra. 

Passons  à  la  cinquième  dame,  sortie  de  la  maison  de  Gran- 
cey,  laquelle  uoslre  autheur  asseure  avoir  esté  femme  du  sei- 
gneur de  Conflnns  en  Champagne,  maison  illustre  et  puissante, 
à  laquelle  Tabliaye  de  Vertu,  qui  est  près  de  ce  chasteau-,  rap- 
porte sa  fondation.  Un  évcsque  de  Chalons,  qui  en  estoit  sorty, 
fonda  somblablement  dans  Châlons,  ou  auprès,  l'abbaye  dittc  de 
Toussaints,  en  Tille,  où  il  mit  des  chanoines  réguliers.  Cet 
éveiquemériloit  bien  d'cstre  nommé. 

Le  chroniqueur  raconte  puis  après,  une  histoire  fort  longue, 
qui  n'est  ny  toute  vraye,  ny  toute  fausse,  de  trois  pauvres  gar- 
çons, qui  devindrcnt  grands  personnages,  par  le  moyen  de  l'es- 
tude,  et  à  l'occasion  des  seigneurs  de  cette  maison  de  Conflans. 

Un  seigneur  de  Conllans,  dit-il,  avoit  trois  fils  de  grande  espé* 
rance,  lesquels  il  envoya  sous  un  excellent  maître  au  collège  de 
Chalons,  et  les  logea  près  d'une  pauvre  vefvc,  qui  avoit  trois 
fil2  de  leur  âge.  Les  trois  pauvres  garçons  portoient  en  classe 
les  livres  des  trois  petits  gentilshommes  et  leur  rendolent  d'au- 
tres services,  pour  avoir,  par  leur  moyen  entrée  au  collège,  de 
qUoy  vivre  du  demeurant  de  leur  table.  Comme  llsestoient  tous 
en  train  de  bien  apprendre,  la  mort  qui  ne  considère  pas  plus 
le  savant  que  l'ignorant,  leur  enleva  ce  brave  homme  qui  Icô 
instruisoit  ;  et  celuy  qui  fut  substitué  en  sa  place,  ne  luy  rcs« 
«embloit  ny  en  adresse,  ny  en  charité,  ny  en  sçavoir.  Ces  petits 
seigneurs  quittèrent  les  estudes,  et  les  trois  pauvres  fils  de  la 
terve,  demy  désespérés,,  ne  sccurenl  que  devenir.  La  mère  leur 
dit  qu'il  falloit  quitter  un  tel  métier  qui  n'est  que  pour  ceux  qui 
ont  de  quoy  vivre,  et  en  apprendre  un  autre.  Les  enfants  tie 
respondirent  à  cela  que  par  leurs  larmes  et  leurs  sanglots.  Le 
seigneur  de  Conflans,  touché  de  cotppassion,  leur  envoya  dire 
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qii*il  les  assisteroit,  et  qirils  poursuivissent  leurs  études,  puis* 
qu'ils  avoient  si  bien  commencé.  Mais,  en  conf  idërant  qu'ils  ne 
feroient  pas  grande  Torlune  en  leur  pays,  et  se  souvenant  de  la 
parole  de  Nostre  Seigneur,  que  nul  n*cst  prophète  parmy  les 
siens,  luy  déclarèrent  que  leur  intention  estoit  d*aller  voyager, 
et  Toir  les  nniversitez.  Le  gentilhomme  loua  leur  dessein,  leur 
donba  à  chacun  dix  livres,  qui  estoit  beaucoup  alors,  pour  sortir 
de  leur  pays.  Ces  trois  jeunes  hommes  estant  arrivés  (il  ne  dit 
pas  où),  mais  enOn  loin  de  leur  lieu  natal,  résolurent  ensemble 
de  se  fier  à  la  providence  divine^  ci  d*un  accord  sans  contredit» 
donnèrent  le  peu  d*argent  qui  leur  restoit  aux  pauvres,  h  Tin- 
tention  d'obtenir  de  Dieu  quelque  grâce  pour  ce  noble  et  libéral 
chevalier  qui  les  avoit  tant  obligés.  Mais,  parce  qu'en  deman- 
dant tons  les  jours  leurs  aumosnes,  ils  reconnurent  qu'ils  s'af- 
famoient  l'un  l'autre,  et  que  tel  eust  été  porté  à  avoir  soin  d'un, 
qui  n'eust  pas  voulu  se  charger  des  trois,  ils  résolurent  de  se 
séparer,  ce  qu'ils  ne  peurent  faire  sans  s*embrasser  plusieurs 
fois,  et  pleurer  sur  le  col  l'un  de  l'autre.  Ils  continuèrent  cha- 
COQ  avec  beaucoup  de  peine  leurs  estudes  en  divei*s  pays,  et  II 
arriva  après  beaucoup  d'années  que,  sans  sçavoir  rien  l'un  de 
l'autre,  ils  Turent  merveilleusement  avancez.  Celui  que  le  sort 
avoit  tiré  eu  ltalie,y  devint  pape.  Ledeuxième  fut  Fait  archevesque 
de  Sens,  et  le  troisième  eut  par  élection  Tévesché  de  Chartres. 
Leur  pauvre  mère,  réduite  en  extrême  nécessité,  et  de  mala- 
die et  de  pauvreté,  se  faisoit  porter  tous  les  jours  à  la  porte  de 
la  grande  Eglise  de  Châlons,  afin  qu'avec  Faumosne  que  l'E- 
Tesque  luy  Taisoit  donner,  elle  eust  de  quoy  vivre.  Et  il  arrivoit 
souteni  que  le  bon  Prélat,  au  logis  duquel  elle  avoit  autrefois 
servy  de  blanchisseuse ,  la  consoloil  de  quelque  bon  mot.  Une 
fois,  entre  autres,  il  luy  demanda  si  elle  n'avoit  pas  des  gar- 
çons, et  ce  qu'ils  estoient  devenus.  La  pauvre  femme  luy  res- 
pondit:  Ouy,  Monseigneur,  j'en  ai  eu  trois,  que  Dieu  avoit 
formez  d'un  excellent  naturel,  et  qui  avoient  de  Tesprit  ;  il  y  à 
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je  ne  sais  conilûen  (Vanncos  qirils  111*0111  quittëo*  et  je 
ce  qu'ils  sont  devenus  ;  je  les  pleure  assez  souvent,  el 
gine  bien  qu'ils  sont  morls,  parce  que ,  depuis  qu*ili 
séparez  de  moy,  je  n'en  ay  appris  aucune  nourelle. 

A  quelques  jours  de  là,  le  Reverendissimc  Evesque  ( 
que  Sa  Sainteté  venoit  en  France  ;  qu'elle  devoil  pa 
Cliàlons,  comme  en  effet  elle  y  arriva  avec  un  grand  > 
et  nombre  de  Cardinaux,  dWrchevosques  et  d'autres  Pr 
]loy  et  la  Cour  s'y  rencontrèrent  aussi  ;  et  comme  le  Sai 
qui  estoit  logé  chez  Monseigneur  l'Kvesquc,  après  ave 
l'Eglise,  prenoit  sa  réfection  en  la  salle,  un  des  gens  d 
que  luy  vint  dire  à  Toreille  (si  ce  fut  discrètement  01 
m'en  rapporte)  que  sa  mère  venoit  d'expirer;  à  quoy 
ne  respondit  qu'eu  deux  mots ,  sans  s*esmouvoir  bc 
Dieu  lui  fasse  miséricorde!  Le  Pape,  qui  avoitoûy 
valet  avoit  dit,  et  ne  voyant  aucun  signe  de  tristes; 
visage  du  Prélat,  admirant  sa  constance  en  cet  acciden 
manda  si  on  ne  luy  venoit  pas  d'apporter  la  nouvelle  di 
de  sa  mère.  Sur  quoy  l'Evesque.  en  se  souzriant,  lui  di 
Père,  ce  n'est  pas  de  ma  propre  mère  que  mon  homme 
je  n'uy  pas  une  si  haute  vertu,  que  je  puisse  supporter 
séparation  sans  douleur  :  il  m'a  parlé  d'une  pauvre  fcf 
languissoit  il  y  a  longtemps,  et  que  j'appclois  ma  mèn 
de  son  âge,  selon  la  mode  de  ce  pays,  et  parce  que 
plus  tendre  jeunesse,  elle  avoit  blanchi  mon  linge, 
ayant  la  pensée  que,  n'estant  pas  la  mère  de  l'Evesque 
voit  bien  estre  la  sienne  qui  avoit  este  la  blanchisseï 
maison,  voulant  s'en  asseurer,  poursuivit  ù  le  quesUc 
dessus,  lui  demandant  :  «  Eh  quoy  !  cette  femme  ne  lai 
])oint  encore  d'orplielins  ?»  Le  Prélat  fit  response  en  soi 
Pape  ne  douta  plus  que  ce  ne  fusl  sa  mère.  «  Elle  avoi 
trois  petits  clercs  fort  jolys,  qui  apprtnoieul  à  mei*veî 
que  la  pauvreté  chassa  de  leur  maison.  On  ne  sçayt  < 
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sont  devenus,  e(  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  auront  beaucoup 
souffert,  et  peut-estre  sont-ils  morts  de  misère.  Ils  ne  pou* 
Yoient  avoir  pié  en  leur  logis.  Cette  pauvre  créature,  avant  que 
de  mourir,  les  a  pleurez  beaucoup  de  fois.  »  A  cette  parole,  le 
Pape,  changeant  de  couleur,  et  tournant  un  petit  le  visage  en 
arrière,  essuya  quelques  gouttes  qui  lui  tomboicnt  des  yeux  et 
qu'il  ne  put  réprimer.  L'Archcvesque  de  Sens,  qui  esloit  à  la 
mesme  table,  se  trouva  en  mesme  desarroy.  L*Evcsque  de 
Chartres,  qui  y  estoit  aussy,  fit  paroistre  une  semblable  émo- 
tion. Hais  chacun  creut  que  ces  mouveraens,  bien  qu*extraor- 
dinaires,  venoient  à  ces  bons  Prélats,  ou  d*une  compassion 
naturelle,  ou  d'une  tendresse  de  dévotion  et  de  charité  envers 
le  prochain.  \ 

Monseigneur  de  Châlons,  s'apercevant  que  le  Pape  ne  man- 
geoit  plus,  eut  crainte  que  les  viandes  ne  fussent  pas  assaison- 
nées à  son  gousty  de  quoy  il  se  montra  estre  en  inquiétude,  et 
dit  à  Sa  Sainteté  :  «  Saint-Père,  nous  n'avons  rien  de  bon  !  »  Le 
Pape,  au  contraire,  luy  dit  qu'il  avoit  bien  mangé,  que  Ton 
pouvoit  lever  la  table.  Les  grâces  dittes  :  «  Diiïerez,  je  vous  prie, 
dit-il  à  son  hoste,  de  donner  sépulture  au  corps  de  cette  pauvre 
femme  :  donnons  le  reste  de  la  journée  à  nostre  joyeux  adves- 
nement.  » 

L'Evesque,  s'emervcillant  de  tant  de  soin,  lui  repartit:  «  Cet 
objet  ne  vault  pas  que  Vostre  Sainteté  s'y  arreste  davantage  ;  je 
m'en  vay  envoyer  deux  de  mes  chappelains  pour  enterrer  ce 
corps  :  n'y  pensez  plus.— Non,  repart  le  Pape,  je  lui  veux  moy- 
mesme  demain  donner  la  sépulture;  le  corps  d'un  Roy  n'est 
pas  d*autre  estofle  que  celui  d'un  mendiant,  et  les  âmis  des 
Ûdèles  sont  également  precieusiîs  devant  Dieu,  qui  les  a  créées 
et  rachetlées  bien  chèrement.  »  Le  reste  de  la  journée  se  passa, 
comme  l'on  peut  se  figurer,  à  recevoir  des  accueils  et  oùyr  des 
harangues.  ^ 

Le  lendemain  venu,  le  Pape  ne  s'oublia  pas  de  son  bon  pro* 
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pos:  il  voiilnt  Iny-mesmc  aller  k  la  pauvre  petite  i 
derùncte,  In<|iirllc  Monseigneur  TEvcsquc  avoit  lUt 
mieux  qifil  avoit  poii.  Les  Prélats,  Akbës  et  autres  t 
tiques  en  grand  nombre,  Torce  noblesse  de  tous  piys,  di 
et  d*Allema^nn  aussy  bien  que  de  France,  une  foule  d 
innonibralde  se  trouva  h  sa  suilte.  Le  Pape  commandi 
cbevaliers  de  porter  ce  corps  sur  leurs  espaules  h  TEj 
prières  diltes  autour,  et  la  recommandation  de  Pâme  G 
les  cérémonies  ordinaires,  le  Pape,  voulant  liiy  donnei 
nièrc  bénédiction,  se  leva,  et  Taisant  signe  de  la  main  f 
ofiy  avec  plus  d\ittt'nlion,  conimença  à  parler  françoif 
n*avoit  point  fait  jusqifalors,  et  dict  tout  liault:  «S 
donnez  votre  paternelle  benéiliclion  à  rârae  de  manu 
mettez  en  votre  paradis  ;  Peuples,  voylft  le  corps  de 
m*a  mis  au  monde  !  »  Et  liiy  versant  de  Teau  bénite  pc 
tirer,  l'Arcbevesquc  de  Sens  s*avançaut,  comme  poui 
Taspersoir  de  sa  main,  dit,  de  mesme  ton  r  •  Saint-Pè 
tans,  sçachez  que  c  est  aussy  ma  mère  !  »  — L'Evesque  de' 
encouragé  et  touclié  de  mesme  sentiment,  Tend  la  prcss 
aussy  tout  bault:  «  Je  suis  le  troisième  filz  de  cette  p; 
functe!  » 

Là-dessus,  il  s'esleva  un  doux  murmure  mesié  d*um 
admiration,  qui  faisoit  (|uc  cbacun  reganloit  sans  ps 
qui  estoient  près  de  Iny,  et  s'esjouissoit  de  s*estre  tn 
enterrement.  Les  trois  fi^eres,  se  reconnaissant  alors,] 
sèrent  à  la  veue  de  tout  le  monde,  et  commencèren 
considérez  comme  trois  bommcs  venus  du  ciel  plusta 
la  terre,  où  ils  n*avoient  aucune  parenté,  ou  comme  ti 
incarnez,  s'il  en  pouvoit  estre.  On  n'en  demeura  pi 
Pape  sortit  avec  sa  snitle  pour  bénir  la  terre  qui  devoil 
et  couvrir  le  corps  de  celle  qui  luy  avoit  donné  la  vie. 
tière  nouveau,  dit  Tauteur,  est  hors  la  ville  et  s^appelb 
Là  fut  inhumé  le  corps  de  cette  mère  du  Pape,  pour  1 
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fltcfMbrcr  plusieurs  services  et  nuninsnn  beniiconp  (rart^ont  aux 
piUTTcs.  Au  rclour  du  convoy,  Sa  Sîiiiite!*^  s'informa  si  les 
Mçrsieurs  de  Conflans  n'esloicnt  pas  par  1^  ;  il  se  les  (il  venir  et 
ks  caressa,  les  nommant  ù  quelque  olllce  en  cour  de  llonit*,  et 
knr accordant  les  grâces  qu*il  luy  demandèrent;  puis  s\^criant  : 
^Ho!dil-iI,  quej*aurois  pris  déplaisir  h  recompi^nser  nosire 
h)n  maislrc,  s'il  estoit  resté  en  vie!  »  Il  prit  avec  soi  un  des 
«ïranls  du  vieux  seigneur,  le  mena,  avec  ses  frères,  à  Home,  et 
Itt  fit  Cardinaux  ;  et  il  ne  se  trouva  perstuine  de  ceux  de  qui  il 
'^Hreçu  quelque  plaisir  qui  ne  lui  rendist  au  ciîutupic. 

Voilà  un  roman  entier  et  parfait,  qui  n'est  toutefois  qu'une 

Wei|- petite  partie  d'un  autre.  H  y  a  du  vray,  il  y  a  du  faux. 

L'aTancement  du  Pape  Urbain  IV,  (Champenois  et  Troyen  de 

ittiasance,  fameux  au  siècle  auquel  l'autlieur  escrivoit,  et  arrivd 

Memenl  soixante  ans  auparavant  duquel  il  parlera  puis  après, 

hy  a  donné  sujet  *d*inventer  celte  liction  du  Pape,  qu'il  n'a 

point  mal  conduitte.  Michel  et  Pierre  de  Corheil  frères  (o/it^or], 

it  pfetite  et  pauvre  extriirtion,  quoique  le  Pape  Innocx'nt  III, 

fuiiVoit  esté  leur  disciple  dans  Paris,  les  qualifle  nobles,  de* 

Mua  par  leur  grand  savoir,  leur  probité,  l'un  après  l'autre, 

Ardiemques  de  Sens  ;  ou  bien  Henri ,  surnonmié  le  Cornu, 

Ardiefesque  de  la  mesme  métropolitaine  et  frère  de  Robert  et 

fAlberic,  Evesques  de   Chartres  semblablement  l'un  après 

:*iUtre;  ou  enlln  Pierre  du  Charny,  leur  précepteur,  eslevé  dc- 

Nlift  à  b  dignité  Archiépiscopale,  quasi  tous  deux  dans  le  siècle 

lUrbain  IV,  qu'on  peut  à  ce  sujet  appeler  le  siècle  des  estudes 

Mtolléés,  OU  la  gloire  des  lettres,  luy  ont  peut-estre  fourny 

Iddede  ces  deux  autres  personnages,  frères  du  prétendu  Pape. 

Ni  jMtli  croire  encore  qu'il  a  eu  en  veCie  Pierre  Lombard  et 

am  qn*on  lui  donne  pour  frères,  tous  savans  personnages 

Mb  de  bas  lieu.  Quoy  qu'il  en  soit,  si  le  conte  n'est  point 

Mlibte»  e*cAt  m  moins  une  agréable  moralité. 
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Il  fait  sortir  Saint-Menge,  nommé  en  latin  Memius^  premier 
évesque  de  Cbalons^  de  la  race  des  seigneurs  de  Conflans, 
par  la  règle  que  nous  avons  expliquée  cy-dessus  ;  et  les  allie 
avec  les  comtes  de*  Saint-Paul,  les  seigneurs  de  Bos-Jean  qui 
est  une  terre  sur  les  conQns  de  la  Bresse  et  du  comté  de 
Bourgogne;  et  les  comtes  de  Saint-Aulbin.  Il  y  a,  en  cela,  quel* 
que  chose  de  vray  et  quelque  chose  de  douteux^  que  nous  de** 
racslerons  par  les  tables  de  généalogie. 

La  dame  de  Conflans  estant  vefve,  dit-il,  espousa  en  se- 
condes nopces  le  seigneur  d'Arcies  ou  d'Arcy-sur-Aulbe,  et  en 
eut  plusieurs  enfants.  On  envoya  les  garçons  estudier  à  Troyes: 
ils  eurent  pour  précepteur  un  pauvre  garçon  de  la  ville,  fils 
d'un  savetier,  qui  avoit  assez  bien  estudié  et  auquel  il  copte 
qu'il  arriva  par  bruit  commun  Tadvanture  que  je  vais  rappor- 
ter. Ce  pauvre  garçon,  demandant  un  jour  du  pain  par  ati- 
mosne  à  une  femme  qui  estoil  fort  rude  et  incivile:  cette  sotte 
le  voyant  tout  drillcux,  en  voulut  faire  son  jouet  et  luy  de* 
manda  s'il  n'estoit  pas  cler;  en  son  langage,  c*estoit-à-dire, 
estudiant  ou  escolier.  Le  jeune  homme  respondit  modestement: 
€  Ouy  madame,  c'est  ma  profession .  » — «  Il  me  le  sembloil  ainsy,  » 
repart  la  femme;  «  tiens  donc,  voilà  un  morceau  de  pain,  à  con- 
dition que  tu  renonceras  à  la  papauté.  •  L* escolier,  honteux  et 
piqué  de  se  voir  ainsy  baiïoué,  prit  le  pnin  et  le  jetta  dans  la 
boue,  et  au  lieu  de  se  décourager,  s'attacha  avec  plus  d'affection 
que  devant  à  Testude.  Il  fust  donc  donné  pour  maistre  aux 
jeunes  messieurs  d'Arcies,  lesquels  puis  après  le  pourveurent  en 
reconnaissance  d'un  bénéfice.  C'est  le  propre,  adjouste-t-il,  de 
la  vraye  noblesse,  d*en  user  ainsy.  D'un  petil  bénéfice  il  passa 
à  un  plus  grand,  et  enfin  donna  jusques  à  la  papauté,  à  laquelle 
il  n'avoit  pas  voulu  renoncer.  Ce  fut  cet  Urbain  IV,  duquel  j'ay 
parlé  cy-dessus  et  qu'il  ne  nomme  pas ,  l'ayant  divisé  en 
deux  personnages;  lequel  j*dy  trouvé  en  quelques  mémoires, 
avoir  esté  curé  d'une  paroisse  dans  la  ville  de  Verdun.  Ce  bon 
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pape,  dit-il»  ennoblit  tous  ceux  de  sa  race  (je  ne  connois  per- 
sonne qui  s*en  vante),  et  il  fisl  bastir  dans  Troyes,  en  la  maison, 
dit-on,  où  il  estoii  né,  Féglise  collégiale  et  paroissiale  qui  y  est 
sous  le  titre  de  Saint-Urbain,  laquelle  semblablement  il  dota  de 
rèTenus, 

Les  seigneurs  d*Arcies,  dit-il,  sortis  de  la  fille  de  Grancey, 
confinent  les  seigneurs  d*Autigny,  dTschandy  et  de  Bue  ou  de 
Luce,  je  ne  scay  pas  bien  de  quel  costé  :  et  ils  ont  d'autres 
alliances  plus  asseurées;  pourtant  celle  de  Grancey  est  vraye, 
comme  nous  le  justifierons,  mais  vous  diriez  à  Touyr  quelle 
est  de  cinq  cents  ans  auparavant. 

Cet  autbcur  n'oublie  rien  de  son  deésein.  Le  comte  de  Blam- 
mont,  dit-il,  espousa  la  sixième  Dlle  de  Grancey  et  entre  autres 
enfants,  il  en  vint  un  très-devost.  chevalier  qui  s*estant  jette, 
desjà  avancé  en  âge,  en  un  monastère  de  Tordre  de  Cisleaux, 
fut  mis  entre  les  mains  d'un  charitable  et  sçavant  religieux  qui, 
par  tous  ses  soins,  ne  Iny  put  rien  mettre  dans  la  teste.  11  ne 
put  pas  seulement  luy  faire  apprendre  son  Pater  noster^  et  tout 
ce  que  ce  vieux  novice  put  retenir  furent  les  deux  premiers  mots 
de  Y  Ave  Maria,  lesquels  il  réileroit  sans  cesse.  L'abbé  se  con- 
tentant de  cela,  luy  dit  qu'il  ne  se  mist  point  en  peine  d'en 
sçavoir  davantage,  qu'il  ne  récitast  que  ce  peu  de  paroles  et 
celte  courte  prière  durant  que  les  religieux  psalmodiraient.au 
diœur.  Le  bon  homme  récitoit  cette  prière  mille  fois  le  jour  et 
autant  de  fois  la  nuit,  avec  des  sentiments  de  dévotion  in- 
croyable et  il  plust  à  Nostrn  Seigneur  l'appeler  à  soy.  Il  fut 
inhumé  au  cimetière  ordinaire  des  religieux.  Et  comme  long- 
temps après  on  rreusoit  en  cet  endroit  pour  y  faire  une  nou- 
velle fosse,  on  trouva  le  corps  de  ce  noble  et  sainct  idiot,  entier, 
comme  le  jour  qu'on  l'y  avoit  mis  et  répandant  de  soy  un  par- 
fum de  très-bonne  odeur.  11  se  descouvrit  mesme  qu'un  lys  avoit 
sa  racine  de  sa  bouche  et  que  sur  les  feuilles  de  ce  lys  estoit 
escript  (d'autres  adjoutèrent  en  lettres  4*or),  Ave  Maria^  Ave 
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Maria,  On  regarda  tout  autour  et  fust  encore  trouvé  sous  su 
teste  un  billet,  qui  conlenoit  en  ce  peu  de  ipot^  le  nom  et 
Tespilaphe  de  ce  bienheureux  cavalier:  Cy  gist'  le  sainct homnMI 
Guillaume  qui  a  servy  la  vierge  Marie  d*un  grand  cœur.  Ce  qui 
nous  apprend  que  Dieu  a  plus  d*égard  à  la  volonté  qu*à  TeQîtitf 
et  que  la  bonne  alTection  est  souvent  réputée  effectuée.  Celte 
découverte  fut  suivie  de  miracles,  et  une  telle  sainteté  attestée 
par  les  signes  qui  ne  peuvent  venir  que  du  ciel. 

Les  comtes  de  Blarnmont  ou  Blamont,  c*est  en  la  Vosge,  ont 
de  tout  temps,  dil-il,  été  portez  aux  oeuvres  de  miséricorde,  et 
à  fonder  des  hospitaux  et  autres  maisons  de  Dieq,  Ils  sont  alliée, 
a4iouste«t-il,  avec  les  comtes  tant  de  Savoye  que  de  Genève  et 
de  Monlbéliard.  Ce  que  je  sais  de  leur  généalogie  les  fait  cadete 
des  comtes  de  Salmes  et  leur  donne  des  fenimes  des  maisons 
de  Bar  et  de  Vaudemont,  mais  non  pas  de  Savoye,  ny  de  Bfpnt^ 
beliard,  bien  que  je  croye  en  ce  point  le  chroniqueur,  connue 
je  le  tiens  pour  véridique  en  Talliance  de  Grancey,  ce  quel'arbre 
de  cette  maison  justifiera. 

La  septième  fille  de  Grancey  fut  donnée  au  comte  de  Sar« 
bruk,  ou  Sarbruche  près  de  Trêves;  Taulheur  raconte  une  bis* 
toire  d*un  seigneur  de  cette  maison  qui  est  rapportée  aussy 
ailleurs. 

Il  dit  que  ce  seigneur  s*estant  un  jour  mis  en  chemin  avec 
deux  gentilshommes  pour  venir  en  France,  et  passant  par  un 
village,  entra  en  1  église,  après  avoir  mis  pied  à  terre,  et  en* 
tendit  la  messe  tout  du  long  et  fort  dévotement  :  de  laquelle  les 
deux  autres  cavaliers  se  dispensèrent.  La  messe  ditte,  ils  pour*» 
suivirent  ensemble  leur  chemin,  et  comme  ils  estoient  au  mi« 
lieu  des  champs  par  une  grande  chaleur,  parce  que  c*estoit  en 
été,  vint  un  tonnerre,  et  un  carreau  de  foudre  tua  les  deui 
dievaliers  qui  accompagnoicnt  le  comte,  sans  luy  faire  autre 
mal,  sinon  que  son  cheval  en  fut  un  peu  effrayé  et  se  mit  à 
courir  jçà  et  là.  Comme  il  alloit  à  travers  champs,  ayant  pris  le 
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frein  aux  denU,  le  seigneur  s*aperçut  qu*il  y  avoit  à  son  dos  un 
diable  armé  d*un  marteau  d*armes  qui  s'efibrçoit  de  le  frapper, 
anquel  un  autre  qui  estoit  en  Tair  crioit  :  «  Frappe  donc!  que 
tardes-tu?  •  Auquel  Tautre  reapondoit  :  «  Je  ne  sçaurois;  il  a 
aujourd'hui  entendu  in  principio  erat  verbum,  »  ce  qui  sauva  le 
seigneur. 

Ces  messieurs,  adjouste  nostre  écrivain,  ont  tous  esté  braves 
gens,  et  ont  fait  beaucoup  de  belles  actions.  Ils  ont  alliance  avec 
la  ducs  d*Au8triche,  les  comtes  de  Grand-Pré  et  de  Soyers.  Qui 
aaroit  leur  généalogie  bien  recherchée,  j*ay  opinion  qu1l  pour- 
roit  vérifier  cela.  Elle  n*est,  de  mon  sujet,  qu'en  ce  qui  regarde 
Grancey.  Nous  ne  Idirrons  d'en  rapporter  quelques  pièces  en 
d*autre8  rencontres. 

La  huictième  dernière  fllle  (il  ne  les  fault  pas,  toutefuis^ 
prendre  toutes  pour  estre  sorties  d*un  mesme  père  et  de  mesme 
mère)  fut  conjoincte  en  mariage  avec  le  comte  de  Bourlemont, 
Onescrivoit  comme  on  prononçoit  alors,  BoUemont,  ainsi  qu'il 
l'escrit,  ce  que  j*ay  observé  en  divers  titres  de  la  maison  :  d'où 
Ton  corrigera  le  mot  de  Bello-monte,  et  de  Beaumont  que  l'on 
9  substitué  au  lieu  de  Bollemont  ou  Borlemont.  Ce  cbastcau, 
qui  se  sent  de  sa  bonne  maison,  est  en  une  éminence  près  de  la 
Meuse,  de  la  mouvance  et  du  costé  de  lu  ChanTpagne,  bien  qu'à 
une  lieue  seulement  dit  Neufchasteau»  que  l'on  dit  en  Lorraine. 

Les  anciens  seigneurs  de  ce  lieu  ont  fondé,  dit-il.  en  leur 
voisinage,  une  abbaye  de  l'ordre  de  Premonstré,  nommée 
Mureau»  en  latin  Mira  Vallis  :  et  dans  leur  propre  héritage,  le 
prioré  de  Saint:Jacques-du-Mont,  autrement  de  Sion,  et  se  sont 
réservé  le  patronage,  la  garde  et  la  protection  de  ces  deux 
éiglises.  C'est  ce  qui  est  vray.  Mais  ce  qui  suit  a  besoin  de 
modiiicatiou  et  de  favorable  interprétation  pour  n*estre  point 
jugé  faux 
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XXII.  —  UNE  FEBJME   VENDUE   AU   DIABLE.       . 

Inscription  d'un  tableau  de  l'Eglise  de  Notre-Dame  de  Manilly^ 
concernant  les  seigneurs  de  Noyers. 

Les  seigneurs  de  Noyers,  qui  n'avaient  point  d*anlre  nom,  etoient 
d'une  maison  très-illustre  dans  les  fastes  de  la  Bourgogne.  La 
chronique  la  fait  remonter  aux  temps  primitifs  do  notre  histoire. 
Les  seigneurs  de  cette  maison  portèrent  la  plupart  ce  simple  nom  de 
Alifts  de  Noyers  :  cela  venoit,  disoit  la  tradition,  de  ce  que  l*nn 
d*eux  avo'.t  battu  et  baptisé  vingt  chevaliers,  et  qu'un  sire  de  Noyers 
fut  écuyer  de  la  reine  Clolilde.  Le  plus  grand  nombre  des  sépul- 
tures des  seigneurs  de  Noyers  se  trouvoient  dans  l'église  de  Vablûiye 
de  Marsilly  qu'ils  avoient  fondée  au  xiii*  siècle.  C'est  dans  cette 
église,  à  côté  des  pierres  tiimulaires  des  sires  de  Noyers,  que  se 
trouvoit  inscrit,  en  un  tableau,  le  récit  suivant  que  nous  fournit  le 
manuscrit  9873  du  f.  Delamarre. 


A  costé  du  grand  bostel  de  laditte  église  est  un  autel,  du  costë 
de  Févangilc,  où  se  voit  une  noble  dame  qui  fait  quantité  de  mi- 
racles sous  le  nom  de  Nostre  Dame  de  bon  Repos,  avec  un  tableau 
attaché  contre  la  muraille  où  se  lit  I*histoire  qui  s*ensuit 

«  En  Tan  mil  deux  cent,  sous  le  reigne  de  Philippe  Dieudonné, 
un  nommé  Geofroy  Lebrun,  maistre  d*hostel  du  roy,  estant  dis- 
gracié de  la  cour  et  sans  aucun  moyen,  comme  il  passoit  au  tra- 
vers de  la  forêt  Damois,  autrement  Darnaux,  le  diable  lui  appa« 
rut  qui  luy  promit  de  grandes  richesses,  à  condition  qu*il  luy 
livrcroit  sa  femme:  ce  que  ledit  Lebrun  luy  promit;  et  à  cet  eflet 
luy  en  donna  une  a^dule  signée  de  son  sang.  Ce  que  voulant 
exécuter,  il  monta  à  cheval,  mit  saditte  femme  en  trousse,  et  se 
mit  en  chemin  pour  s*en  aller  au  rendez  vous,  qui  estoit  dans 
la  susdittc  forêt;  etcorome  son  cheminesloit  de  passer  au  devant 
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de  l'église  de  Nostre  Dame  de  Marciliy,  la  veille  de  TAssomp- 
tion  de  Nostre  Dame,  laditte  femme  entendit  sonner  une  messe, 
et  demanda  à  son  mari  d*cntrer  dans  Téglise,  et  comme  ledit 
Lebrun  voulut  sortir  pour  achever  son  voyage^  la  Vierge  prit  la 
flgure  de  sa  femme,  monta  sur  la  croupe  de  son  cheval  derrière 
luy;— et  estant  au  rendez-vous,  on  entendit  un  grand  bruit  qui  se 
faisoît  dans  la  forêt,  et  en  mesme  temps  la  Vierge  enleva  d*entrc 
les  mains  du  diable  la  cédule  dudit  I^brun  et  la  rendit  à  sa 
femme,  laquelle  fut  trouvée  dans  laditte  église  où  elle  s^estoit  en- 
dormie, et  la  Vierge  luy  ayant  apparu  luy  ordonna  de  prier  pour 
la  conversion  de  son  mari,  et  disparut.  » 


XXIII. — ADITOIME   DU    PBAT,    ARCHEVEQUE   DE    SENS, 
CARDINAL   ET   CHANCELIER   DE   FRANCE. 


Antoine  du  Prat,  qui  tint  un  si  haut  rang  sous  le  règne  de  Fran- 
çois !•',  a  été  assez  maltraité  par  les  historiens  qui  n'ont  guère  vu 
en  lui  que  l'agent  aveugle  et  passionné  de  la  reine-mère,  Louise  de 
Savoie.  1^  révocation  de  la  Pragmatique,  la  vénalité  des  charges,  la 
disgrâce  du  connétable  de  Bourbon  et  le  supplice  de  Semblançay, 
sont  autant  d'événements  dont  ils  lui  ont  infligé  la  responsabilité. 
Uarchevêque  de  Sens  prit,  il  est  vrai,  une  part  active  à  tous  ces 
grands  faits  du  règne  de  François  1^'  ;  mais  on  n*a  pas  assez  tenu 
compte  des  embarras  des  finances,  des  difficultés  du  temps  et  de 
mille  et  une  circonstances  qui  échappent  aux  yeux  des  historiens 
prévenus,  ou  qui  n'écrivent  qu*à  l'aide  de  témoignages  isolés  et  sous 
Vinfluence  de  traditions  peu  sûres.  Les  nombreux  documens  que 
nous  avons  retrouvés  dans  les  recueils  de  la  Bibliothèque  impériale 
et  ses  Mémoires  inédits  et  à  peine  entrevus,  sont  destinés  à  jeter  un 
nouveau  jour  sur  l'histoire  de  ce  règne  et  le  rôle  qu'y  joua  le  chan- 
celier. Déjà  M.  le  marquis  du  Prat,  petit  neveu  du  cardinal,  a  tiré 
grand  parti  de  ses  propres  découvertes  dans  le  champ  de  l'inédit^  et 
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des  pièces  curieuses  que  nous  avons  pu  nons-mème  lai  signaler,  diM 
son  reniarqnal)le  Estai  sur  la  vie  d'Aniline  du  Praf.  L'élnde 
sérieuse  que  continue  M.  du  Tral  des  Atémoiret  et  de  la  correqioa'* 
dance  de  l*archevéque  de  Sens,  nous  permet  d'assurer  qu'âne  rkhi 
et  nouvelle  compoNÎlion  sur  cette  grande  flgnre  hiaorlqne,  ne  tardât 
point  à  venir  compléter  les  importantes  publications  que  nous  poi^ 
sédons  déjà  sur  la  première  moitié  du  règne  de  François  l*'. 


LE  GARDI5AL  DU   PRAT   AU  ROI. 

Au  Roy,  mon  souverain  Seigneur. 

Sire,  j*ay  roccu  sur  le  chemin  ung  pncquet  venant  de  Sujaaa 
adressant  à  moy  :  11  y  n  lettres  ù  vous  et  à  raoy.  Boisrigault  me 
mandi*  venir  les  vostrcs  :  cl  nussy  il  y  a  lettres  adressans  à  monf. 
le  Granl  .Maislre,  à  Lamelz  et  à  Pauyel  [Poyfitj.ci  quelques  autres 
escri|»tes  en  alemant,  que  les  Suy.^^^ses,  ainsy  que  mande  Dois- 
rigault  escripvenl,  que  j'envoye  à  Bîiyarl  pour  leur  faire  tenir, 
J'»y  trouvé  dans  icellny  pncquet  iing livre  que  ieelluy  Boisrigault 
mVnvoye,  el  le  nom  de  celhiy  qui  Va  envoyé  en  Suisse,  comme 
vostrc  ht\i\  plaisir  sera  du  faire  veoir  au  premier  feuillet  tourné 
d*irelles  lettres  qu'il  m'escripvit.  C'est  ung  livre  hërétiqne,  b* 
thérien  el  maiirieusement  composé  contre  vostre  honneur;  et 
est  en  françnys,  soulisic  nom  de  Béda  [I)  qui  dict  que  rooslof 
avez  pardonné,  pour  ce  qu'il  a  délaisse  Terreur  où  il  cstoit  par 
cydevaiit  et  est  retourné  k  entendre  et  cognoistre  la  vraye  Hdj. 


(1)  Les  biographes  représentent  Noël  Déda  comme  un  foug^aeai  catta- 
lique,  et  le  font  le  principal  moteur  des  poursuites  el  persécutions  qo'ci- 
suyércut  Erasme,  d'Elaples  el  rinrortuné  l^erquin.  Sa  fougue  alla  si  loi% 
dit  on,  qu'il  dénonça  même  un  li\re  de  Marguerite  de  ^a%a^re9  et  qa*B 
fallut  punir,  par  une  sévère  coadamnation,  so*i  xèle  inconsidéré.  VaM 
pourtant  une  lettre  qui  doit  modifier  en  quelques  potuts  ropiniOD  des  Ré» 
Tormés  hur  ^orl  Boda.  car  uous  le  voyons  lui-même  repris  d*liéiésie!  Esl-et 
réellement  pour  son  tn>p  grand  caiholicifme  ou  pour  son  héiésie  qu'il  Ott 
à  subir  le  banoisMmeot  ?  tiS  fait  nous  parott  doulf  ua  après  eetia  ktlire. 
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Ce  livre  est  trèâ  scandaleux  et  n*est   bcsoing  le  commu- 
niquer à   beaucoup  de  gens  pour  les  faulces    persuasions 
qQ*il  contient.  Je  ne  scays,  Sire,  s'il  vous  recorde  que  vous 
dicU,  à  Rouen,  comment  fut  trouvé  à  Paris,  chez  ung  libraire 
|liiiiean  livres  luthériens  qu*il  avoit  imprimez.  Aussi  furent 
tarées  lettres  missives  de  quelqu'un  de  Suysse  pour  faire  aller 
pu*  delà  ung  imprimeur  en  françois.  leelluy  libraire  fut  mis  en 
pilon  pour  luy  faire  son  procès.  U  seroit  bon,  parlant  soubz 
[       vostre  correction,  scavoir  avec  Chauderon  et  Mcsnager  qu'est 
i^mu  ce  prisonnier  et  venir  sa  confession.  Pareillement  seroit 
Qpédient  envoyer  icellny  livre  au  premier  président  de  F^aris, 
pour  se  informer  de  celluyqui  se  intitule  au  commencement  du 
tirs  l'avoir  imprimé  à  Paris,  et  aussi  de  celluy  qui  Ta  envoyé 
CiSaysse.  pour  faire  prendre  Tung  et  Taultre  :  semblablement 
mût  besoing  envoyer  icellny  livre  à   Béda,  pour  sca?oir  s*il 
lUfone  ou  non,  et  s'il  l'advoue  le  fault  emprisonner  et  faire 
M  procès  :  s'il  le  désadvoue,  fauldra  faire  ung  épigramme  bien 
CBniHMé,  en  latin  et  en  françois,  sur  icelluy  desadveu,  et  après 
fo'ilsen  imprimé  l'envoyer  partout.  Fauldra  aussi,  soubs  vosirc 
correction  faire  brusler  icclIuy  livre  et  tous  les  aultres  sem- 
fcUUes  qu'oti  irouvera,*sur  les  dix  heures,  à  l'issue  du  parlement 
m  k  court  du  Paliais,  avec  le  cry  en  tel  cas  nécessaire,  afliii 
mat  chascun  sache  que  c'est  :  et  escripre  a  Nostre  Sainct  Père 
il  «as  Cantons  diresliens  ce  que  sur  ce  aura  esté  faict,  et  man- 
dera Boisriganlt  qu'il  achrpte  tous  les  livres  qu'il  trouvera  par 
ddi,  Mmblables  à  cestuy  pour  les  vous  envoyer. 

Sre,  après  m'estre  recommandé  tant  cl  si  humblement  que 
il  iD*eat  possible  à  vostre  bonne  grâce,  pricray  le  benoist  fils  de 
tlkn  TOUS  donner  très  longue  vie  avec  santé.  —  A  Tornus,  ce 
,  2i  de  décembre. 
Vaalte  lièi  bomUe  et  très  obéissant  subject  et  serviteur. 

A.  Cabdi^al  de  Sens. 
{Bélh.  8330,  p.  104.) 
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A  M.  LE  GRAND  MAITRE  (1). 

Monseigneur,  parce  que  escripts  au  Roy,  entendrei  ce  qil^ 
avons  faict  avec  le  Cardinal  en  voslre  absence,  que  ne  rappel*' 
leray,  pour  ne  user  de  redicle. 

Au  demeurant,  Monseigneur,  j*ay  reçu  vos  depesclies,  par  les- 
quelles on  me  mande  que  madame  de  Scmblançay  s'est  rendue 
religieuse  à  llyerre,  el  que  Tcu  le  s'  Semblançay,  son  mary,  fut 
despendu  la  semaine  passée  d*armes  envyron  à  mynuist,  et  fut 
enterré  aux  Cordeliers  ou  Auguslins  :  ce  qui  ne  se  peult  hire 
par  autorité  et  commandement  d'autre  que  le  Roy.  Si  tdiei 
choses  sont  soufTertcs,  Ton   en   entreprendra  bien  de  plai 

grandes;  j*auroys  advisé  s*il  plaist  au  Roy  que  l'on  feit  «ug 

que  s'il  y  a  aucun  de  ceste  conjuration  qui  veieîlle  rëvékr  m 
compaignons,  il  aura  pardon  et  50  escuz  :  et  après  avoir  troofé 
ceulx  qui  l'auront  faict,  le  fauldra  pugnyr  selon  Teierople  di 
cas,  et  mesmement  le  désenlerrer  et  rapporter  où  ils  l'ont 
prins. 

Monseigneur,  quant  à  ce  que  m'avez  &cript  que  les  commif- 
saires  de  Paris  «pii  font  très  bien  leur  devoir  ne  se  despartif- 
sent,  je  vous  adviso  que  longtemps  auparavant  la  rescripUon  de 
vos  lettres,  estoient  depparlis.  C/est  assavoir:  maisIrcAmbroiae 
de  Florence,  avec  mon?ci<;neur  de  Lautrec,  le  président  Pat.. 
de  Savuie  par  congé  de  Madame,  en  son  pays,  Deyveau  en  Pob- 
tou  ;  j'ay  subrigé  d'autres  en  leurs  lieux  qui,  à  mon  jugement, 
sont  des  gens  de  bien. 


(1)  Voici  une  lettre  qui  réveUle  le  souvenir  d'une  histoire  lanunlaUe  et 
sur  laqueUe  il  est  resté  bien  des  incertitudes  que  cette  pièee  ne  dissipe  ^: 
mais  elle  a  riDtérêt  de  fixer  d'une  manière  Tormclle  I  époque  de  l'eiéaiUai 
de  Jacques  de  Bauiie,  baron  de  Scmblançay,  qu'on  ftavoil  avoir  ea  Un  ea 
1527,  sans  rien  de  plus  précis. 
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El  8ur  ce,  Monseigneur,  après  ni*estrc  recommande  de  très 
^  cœur  à  vostrc  bonne  grâce,  prieray  le  Créateur  vous  don- 
ner bonne  vie  et  longue.  A  Amyens,  ce  26"  d*aoùt. 
Votre  l)on  serviteur  et  aniy. 
Gard,  de  Se.xs,  chancellier  de  France. 

{Bélh,  8573,  p.  75.) 


AU  ROI    (1). 

Au  Roy  mon  souverain  Seigneur. 

Sire,  ce  jourd*luiy  après  avoir  reçu  vos  Instres,  ay  conclud  le 
Buthë  de  l'entrée  des  draps  de  soye,  demandé  auparavant  Tad- 
vjsau  général  de  Languedoc.  J'ay  ordonné  au  trésorier  de  Tes- 
pirgne  de  parler  à  Turqnan  :  je  donneray  demain  ordre  pour 
eavoyer  Taulre  moitié  du  moys  de  Mars  k  Mons'  de  Lautrec;  et 
k  surplus  luy  sera  envoyé  en  avril  et  may.  Je  feray  aussy  payer 
les  mortes  payes  pouriuig  quartier  qui  se  prandra  des  finances 
de  ee  quartier  de  janvier. 

Ao  demeurant,  sus  mons'  do  Guyse  ro*a  faict  présenter  ung 
foUe  de  ce  qu*il  demande  pour  Ghampaignie  :  ce  n*est  pas  à  moy 
ft  y  poûryecir,  mais  d*iibeyr  à  ce  qu*il  vous  plaira  nie  comman- 
der ;  à  ceste  cause  le  vous  envoyé  enclos  en  ce  pacquet. 

Ceulx  du  consille  de  ma  province  besognent  cliacun  jour 
toQle  la  matinée.  Il  y  a  des  plus  gros  et  savans  personnages  du 
rojaulmequi,  parparoiles  évidentes  fondez  en  la  saincte  escrip- 
tare,  confondent  clairement  la  perverse  doctrine  de  Lullicr.  II 

(t)  Cette  troifième  lettre  témoigne  du  zèle  et  de  TactivUé  d'esprit  que 
èÊfiffiài  ea  toute  matière  le  cardinal  du  Prat  Quoiqu'on  prétende  que 
rtfckevAine  d«  Sens  n  entra  Jamais  dans  son  église  cathédrale  que  pour 
y  leesfslr  riBlnmiaUon,  il  est  certaia  que,  de  près  on  de  loin,  il  s'occupa 
il  im  alMres  de  sod  diooèse,  et  ceUe  lettre -ci  tend  à  le  prouver. 
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n*y  a  poinct  encore  esté  faict  livre  qui  plus  sublillement  n^ 
ouvorloinent  confondent  ses  œuvres.  Ce  sera  ung  acte  foriutil^K 
et  prourniahle  à  toute  la  elircslienté  :  mes  qu'elle  soit  paracb^=? 
vée,  la  fault  envoyer  au  Pape.  Il  y  a  quelque  malyn  esprit  q^ur 
les  a  voulu  deâtouriTer  do  l(Mir  lion  propos  ;  pour  ce  faire  «*t 
pour  y  parvenir,  on  dit  que  estiez  mal  contant  de  ce  qu'ils  pro- 
c/!doient  contre  Luther.  Je  leur  ay  maintenu  le  contraire.  Sî 
vous  plaisoil,  Sire,  leur  cscripre  queltpics  bonnes  lettres  pourles 
exhorter  de  continuer  leur  bon  vouloir,  ce  seroit  œuvre  fort  mé- 
ritoire. —  Sire,  le  prévost  ilc  Paris  m*a  parle  ce  soir  de  la  somme 
que  on  doit  d<'mauder  à  Paris.  11  semble  que  combien  que  faille 
les  entreltînir  et  avoir  plustôt  quelque  chose  d'eulx  a  bon  grée 
que  plus  avant  par  la  force^  ueantmoins  suis  d'advis^  pariaot 
subs  correction,  que  deviez  demander  cent  mil  escuz,  carib 
mettront  peine  d'en  rabattre  ce  qu'ils  pourront;  et  si  fou 
sauront  meilleur  gré  du  rabais,  que  de  leur  avoir  demandé  ai| 
commencement.  IVautre  part,  ils  payèrent  cent  mil  escqz  di 
tems  du  roy  Jehan,  non  pour  le  racheter,  mais  pour  faire  h 
guerre;  les  autres  villes  y  prendront  exemple,  et  en  Ureiis 
beaucoup  moins  (|!ie  ne  pensez,  si  rabatcz  des  cent  mil  escni. 
Et  sy  y  a  ])lus,  car  si  les  deniers  sont  bien  deppartiz  à  Parif,le 
plus  grand  ne  sçiiura  payer  TiO  escuz;  ou  les  joue  bien  à  un  ioir 
aux  cartes  ou  aux  déz,  et  davantage.  Les  affaires  que  avez  ii  coib 
duyre  sont  grants,  et  sy  on  ne  vous  ayde,  il  est  impossible  d*f 
fournir. 

Sire,  après  me  cstro  recommandé  tant  et  sy  très  buroblem^ot 
que  faire  je  puis,  à  voslre  bonne  grâce,  priray  le  beaoist  fils  de 
Dieu  vous  donner  très  longue  vye,  santé  et  prospérité.  A  Paris, 
le  23  Jour  de  février. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  senriteaf. 

Le  Cardinal  de  Sens,  chancellier. 
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BiLADE  A  LÀ  L0CA5GB  DE  NON<'  DU  PRAT,  MIL  V*.  XXVIII. 

'Nous  publions  celle  pièce  comme  im  curieux  spécimen  de  la 
'crsifiealion  alambiquéc  el  pleine  de  figures,  qu'avoit  léguée  le 
^^  siècle  aux  poêles  du  xTr*.  La  grande  finesse  de  celle  ballade 
nélaiiborique  csl  sans  doule  dans  le  refrain  qui  montre  la  ville  de 
Sens  échangeant  la  mitre  de  son  arcbevi^qne  contre  le  chapeau  de 
tardinal.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  lisant  de  p.reils  vers  on  n'est  pas 
ttché  que  Marol,  et  Ronsard  lui-même,  ne  se  soient  pas  trop  fait 
•Ueiuire. 


Auprès  d*ung  pré.  clos  d* arbres  fructueux, 
Remply  de  fniicts,  feuilles  et  florectcs, 
Hesuis  trouvé,  où  plusieurs  vents  venteux 
Eurent  désir  de  ce  pré  vertueux 
Adnichiller,  et  scclier  les  lierbettes  : 
Or  veis  venir  dessus  ces  cntrefaictes 
Une  Tertu  que  prudence  disons. 
Qui  resi^iita  encontre  les  poisons 
De  ce  dict  vent,  voulant  prendre  saisine 
Des  dites  fleurs  :  dont  fist  par  ces  raisons 
Chapeau,  par  Sens,  tainct  eu  couleur  sanguine. 

Erreur  cuida  par  faiz  sedicieux 
Semer  dedans  zizanie  et  noisccles, 
Voulant  du  tout  le  faire  infructueux 
Par  malle  bouche  et  buissons  espineux 
Le  pulluler  oiïusquant  les  fcuillrctes  : 
Ce  Toyant  soy  par  œuvres  inagnifestes 
Vainqiiist  erreur,. préparant  des  tisons 
Pour  Kabollir  et  brusier  ses  blasons 
Et  puis  cueillit  la  mectant  en  ruyne 
La  tresse  au  pré  faisans  en  oraisons 
CEbappeau»  par  Sens,  tainct  en  couleur  sangnyne. 


1G(>  LE  C.AB1?«ET  niSTORIQUR. 

FolliccRloit  avoc  scsenvieulx 
Qui  caqiietoit,  disant  plusieurs  sornettes: 
Mais  tompornnce  arriva  sur  les  lieux  ; 
Justice  y  vint  clore  leur  bouche  et  yeulx» 
Abolissant  parollcs  indiscrettes. 
Lors  espoir  a  voulu  faire  aprester 
Avecq  ses  seurs  en  temps  et  en  saisons 
De  recueillir  les  fruits  des  arbres  bons. 
Les  préservant  de  mordante  vennyne, 
Faisant  d'iceulx  teracynant  buissons 
Cliappeau,  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguine. 

Des  deux  chemins  le  meilleur  eslisons 
Et  gardons  charité  très  bénigne 
Qui  faicl  des  fruicts  dont  a  faict  garnisons 
Chappeau,  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguine. 

ALLELUYA. 

{S.  Germ.  fr.  1557.) 


XXIV.  —  DE  CHARNT,  LIEUTENANT  GENERAL  EN  BOURGOGIIB. 

La  Bourgogne  ne  fut  ni  complice  ni  victime  des  cmèlles  exéoi- 
lions  de  1572.  Le  comte  de  Charny,  grand  écayer  de  France  et 
lieutenant  général  des  armées  du  roy,  prit  le  parti  de  dlfKrer  l'cxè- 
culion  des  ordres  jusqu'à  l'arrivée  de  nouvelles  missives  dn  roy.  On  i 
fait  honneur  de  celte  décision  au  parlement  et  à  l'avocat  isénéial 
Jeannin.  Mais  nous  aimons  à  associer  à  cet  acte  d'humanité  le  nom 
du  comte  de  Cha*'ny,  qui  se  trouvolt  alors  investi  de  tous  les  pouvoirs^ 
et  malgré  l'apparente  i  igncur  de  l'ordonnance  que  nous  renseignons 
sous  le  no  1697  (  Voir  au  Catalogue.) 

La  première  de  nos  deux  lettres  e.4  à  l'adresse  du  capitaiae 
Didrou  et  datée  de  quelques  jours  après  la  S.  Barthdeaiy  :  la 
secondCi  à  l'adresse  de  baulx-Tavannes,  se  rattache  ao  retour  de  Henri 
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de  Valois,  fugitif  de  Pologne  et  revenant  après  la  mort  de  son  frère 
Charles  IX  prendre  possession  de  la  couronne  de  France. 


A   MOnS'  LE  CAPITAINE   DIDRON. 

Monsieur  Didron,  jay  receu  vos  lettres  et  ay  esté  bien  aysc  du 
debvoîr  que  vous  avez  faict  de  mettre  les  huguenots  de  la  ville  de 
Seurre  en  prison.  Vous  les  tiendrez  tousjours  en  seure  garde, 
jusques  ad  ce  que  aullrement  par  Sa  Hageslé  en  soyt  ordonné. 
J'espère  sçavoir  dans  trois  ou  quatre  jours  sa  volonté,  de  laquelle 
jeTOUsadvertyray.  Cependant  vous  ferez  toujours  bien  deprandre 
garde  qui  va  qui  vient  et  qui  passe,  affîn  que  les  huguenots  se 
retyrant  avec  armes  ne  s'assemblent  pour  entreprendre  quelque 
chose  au  préjudice  de  Sa  Magesté  ou  de  ses  subiects  catholiques; 
qui  sera  l'endroict  où,  après  mestre  bien  afTectionnemenl  recom- 
mandé à  Tos  bonnes  grâces,  je  prie  le  Créateur,  monsieur  Di- 
droD,  TOUS  donner  en  bonne  santé  longue  et  heureuse  yye. 

A  Rovendry^  ce  8  septembre  1572. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 
Charnt. 

[Fontet.  XL,  f»  43.) 

LE  COMTE  DE  CHARNT  A  M.    DE  TAVANNES  (1). 

Mon  (ils,  bientost  après  le  parlement  du  page  que  je  vous  de- 
peschoy  hier,  je  receus  lettres  de  la  Royne  régente,  du  xi»  de  ce 
moysi,  par  lesquelles  Sa  Magesté  me  mande  que  sur  les  nouvelles 


(t)  Il  s'agit  ici  de  Gu.niaume  de  SauK,  comte  de  Tavannes,  qui  refusa 
d'entrer  dans  la  ligue  et  conserva  au  roi  les  villes  de  Bcaune  et  de  Ctialnns, 
prit  en  1588  Flavigni,  Saint-Jean  de  L^ne,  Sémur  Moncenis,  Sautieu.etc, 
et  arrêta  dans  la  Bourgogne  les  entreprises  de  son  Trère  qui  servoit  le  parti 
de  Mayenne.  11  avoit  épousé  Calht  rine  Chabot,  fille  aînée  du  Grand-écuyer 
de  FlraDoe  de  Léonor,  comte  de  Busancoy  et  de  Charny. 


-v-î..    •  .•  .■*.-..,  ï.  •  .-;•;   .•..■!'. ,    iiï«r. >  ôf  Vfikiirl^in'ai. 
■•..:•  !•  .    .'•  .•••  "•  ::.*»^  «-*  t-t:» ire  iLtm, die 
1       -::.•>  ..  *:  /  •':•:  ir^ndroilseû 
:••..'-   •-:      '.    ♦•••:•.'.   .   :•  •?.  T.-ir  aux  pis- 
•••-•:  •,"  ••-  .'•  •  -^^  r  î'^.-f.  qui  y  sont 
-    '       :    .*  ;   .".       .' ■  -^   «•  />j  sJiiséirco- 
'      *■        •    .    :    •.      -  !.■    .•        ■»..-::   -  -ir-.  fr.re,  quiesl 
.  •     :      -.  -         :   •  .     .  :-•   il..  •.  ::«-rsNi  Sagesié 

..-..r.  :  ..-•...:     .•.:.'*..*•",:-.  i.Mrecnsem- 

:  -    '  .'   ■•      -•     •  "     ':'.•.."..:;*    =  a  i.-rre.ùÙTOusne 
::--•-:-:  f     .;•     i    .  -  zii:;Jt  queSaMl• 

^  •  .  -  .-.;.'  •  -:  ':-  *: -j  ..  Ir  i\  ^.  cvd.inois. 
;  -:—.--.-•'  :  •  •  .!  ,-f  ■  •*  :._  .  L*  sfliiluD.ouBtf 
•  .:  "S  ;  :.-  -  -  :  ? .  :  .  .  *.:.>;  t.li>.*iî>iiâ  enseoibk 
i  •  •  •  •.  _:.-::..:;•.  :-..:: .  .*>-.  ::.*:-i-.  r  ^olrc  5'cwDr 
;;;-  ^c..  •-  '  y  :.\i-  -  .  :.  j-  J\>îKree$lreiiianlj 
%  ^  .:  :  î .,  :.  :  :  -  ..f  y"..:  «*.:•  :  ':-:.:  Jt- vous  eoTOjtb 
;.r  .',-.:  ;  -  .  '  :  '•.:•  >;l..r  ;  ..r  i'Lvnncur  de  inon- 
•      l':.:.  .*  I-  -  .  :  V     r    -      «Ir  :  ^    -on  nr.d'hostd, 

<'  j  ';  .  *.  *  1  •  :•::•.:•-.>  '.  •:.  •  ■  .|îje  m'en  avez escril 
/.»;'  I-  •.'.".:.'  :  :  *:  -  ::  "  •  f:.:.:  ;i  vn^  l>onne  grâce,  el 
,'..!,•••  I'.-  îi  *.•  .•  •!•:'•:.  :;.  n  :..-.  •  î;  >...:.:•.  1%  niier  accomplisse» 
fii»ii«  '\*:  •....•  J.-.';*  ij-*;:-.  l».  r.tî.n\.  î-  wu*  do  juillet  1574. 

Vr-  cntif  r» -mciu  bon  pc-re  el  parfait  aroy. 

Mon  fil*.  <l<i»ni«  O'XU^  ktlre  escrilte.jf  virns  de  recevoir  celle 
(|iii'  i(r;i\<'Z  (  fiviiice  [>ar  mon  page,  à  Inqnello  ne  fais  autre  res* 
ponsi;,  ^ill(ln  (jni*  ci*  matin  le  marcclial  des  logis  de  la  compa- 
f;iiii*  i\v  HMiiisicnr  ii*  Vimmle  m'est  venu  trouver  qui  fera  toute 
djIigf'iM'i*  (rat^scmhliT  lad'  compagnie;  et  luy  ay  doDoé  charge 
df*  s*»rlicmini'r,  mais  à  petites  journées,  devers Cbaslillon  aTee 
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viron  vingt  Mllades  qa'il  a  avec  iuy  d'icelle  compagnie 

r  qaoy  je  ne  vous  envoyé  point  ses  lettres. . .  desirez  avoir 

moy  à  cet  effet 

A  mua  Ob,  mons'.  de  Tavannes,  capitaine  de  cinquante 

aunes  d^armea  des  ordonnances  du  Koy,  et  son  lieuten.  ge- 

r.  au  gouvernement  de  Bourgogne  en  mon  absence. 

4n  dos  :  De  Mons^  Le  Grand,  du  xvni  juillet  1571. 

(Fontel.  XL,  P»  60.) 


XXV.   PIECES   DIVEnSES. 


LES    Gens  DE  L4  COUR  SOUVERAINE  DIT   PARLEMENT  DE   DOLE, 
ADX  PRÉSIDENT  ET  GENS  DU   PARLEMENT   DE    DIJON. 

(NU  ir^ppelerons  ici,  seulement  pour  mémoire,  deux  faits  impor- 
s  que  les  lecteurs  connoi<sent  d'ailleurs  fort  bien.  Marie  de  Bour- 
oe,  en  épousant  Maximiiieu  d'Autriche,  lui  avoit  apporté  en  dot 
likiiresloit  des  Etats  de  son  pare.  Ces  domaines  devinrent  le 
cipe  de  la  puissance  de  la  maison  d'Autriche  et  de  sa  rivalité 
rob  siècles  contre  la  France.  Louis  XI  reconquit  bientôt  la 
lehe-Comté  que  le  traité  d'Arras  1482  laissa  à  la  France,  sous 
lauae  du  prochain  mariage  de  Marguerite,  fille  de  Maximilien 
B  Marte,  avec  le  Dauphin.  Répudiée  par  Charles  Vlll  qui  Ini  pré- 
it  Anna  d'Autriche,  Marguerite  reporta  la  comté  de  Bour- 
Bf  ft  to  Dafsoa  d'Autriche,  entre  les  mains  de  laifuelle  elle 
vont  jusqu'à  |a  conquéle  de  1674,  ratifiée  par  le  traité  de  1678. 
I  apilre  côté,  la  maison  d'Autriche  avoit  encore  failli  s*agrandir 
ii  dépens  de  tout  le  duché  de  Bourgogne.  Ou  sait  que  la  déli- 
lee  du  prisonnier  de  Pavie  n'eut  lieu  qu'à  la  condition  qu'il 
ifoi(  te  duché  de  Bourgogne  et  la  mouvance  du  Cbarollois. 
coûoit  aussi  la  belle  protestation  des  Bourguignons  et  leur 
•  ieae  séparer  de  la  Francèipour  rentrer,  à  la  remorque  de  la 
I  la  douNûne  de  r£mpereur.  Le  traité  de  1539, 


ITM  le    Ikl^^îT  fflSTOBlQCE. 

«ta  scai2t«2â&:  i  Tttz^uks  h'  Vp  dadié  de  ikiui^ogne,  Uasi  à  h 
KAivyi  c  A:itn-:tf  >  rc^.<  ^  tàirotiob.  Ot  étal  de  choses,  n- 
cian-.  jnf  I-fs  --iiKs  s*?  <a!aa  («oîal  les  aoimasilés  quisont  orii- 
MîTîs  <3Lr<  1<*  pe-»74^  d<  c«\  proTîoces  limitrophes  cl  riTile».  Dei 
l3l!es  iji€e<U2:t<s  iTo««m:  lien  sar  les  marches  des  deax  Bonrgosves, 
et  le<  att>)rj«  de^  trlpads  oq  soldats  de  forlone  dont  il  est  quota 
dans  les  ^t*:^  qii  «ui^cst  ne  font  qoe rêTéler  une  habitude dlNili- 
litcs  eiif r«?  les  d«x  pays. 


M»  s^ieTjrf .  Dûiiï  f«>?nm€5  adrerti?  qne  ung  nommé  AnathoOe 
Va]»-t  dit  R^rsol.  «1»»  c«r  py?.  aj.re?  avoir,  par  conspiration  prinse 
avetdeuï aullre? détenus  ici pri>onniers.  puis  nag1le^escmd^ 
mpnt  meunlry  et  occis  en  la  maison  preshytêrale  de  Saligny,  ci 
ces  pav>.  I»;  vicaire  d'IUez  et  une  vieille  femme  sa  serrante, fa^ 
caipé  sa  maison,  el  bultinê  tout  ce  qu'il  y  avoit  treuvc,  s'est  retiré 
riVre  l'obéissance  du  Roy  et  comme  Ton  dit;  au  lieu  de  Féin* 
nard,  où  il  ifst  encore  présentement.  \  cestc  cause  vous  requé- 
rons que,  en  Taveur  de  justice  et  à  ce  que  tel  exécrable  ddit  M 
demeure  sans  punition  exemplaire,  votis  veuillez  perroelire,  le- 
lon  que,  en  tel  cas.  a  esté  par  cydevant  respectivement,  tant  de 
vostre  coustel  que  du  nostre  observé,  suy-vant  la  forme  des  traitél 
de  neutralité,  que  ce  portrur,  nostre  huissier,  puist  prendl^el 
saisir  au  corps  ledit  Bar^ot,  en  quelque  lieu  qu'il  iK>urra  eslre 
appréhendé  rière  vostre  jurisdictîon,  et  Tamener  seureoient  en 
ce  lieu  :  et  à  cet  eiïet  escripre  aux  officiers  du  Roy  au  Uea  de 
Rf-aulnc;  donner  aud.  huissier  toute  assistance  requise  à  ce  que 
df'ssuft.  Et  nous  ne  fauldrons  faire  le  î^emblablc,  quand  de  TOStie 
coslé  en  pareil  ou  grei^neur  cas,  nous  vouidrez  requérir.  A  tant, 
messieurs,  prions  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  saincte  gardct — 
lUi  Dole,  le  XXV*  de  janvier  1544. 

Uin  Gens  tenant  la  Court  souver*.  de  Parlement  de  Dok, 
bien  vostres,  Seleshbs. 

(Fonfel.  XL,  A,^S1.} 
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AUX  MÊMES. 


Messieurs,  les  officiers  du  Roy,  nostre  Sire,  en  son  bailliage 
^e  Dole,  nous  ont  faict  remonstrance  que,  entre  le  lieu  de  Sainct 
"Aulbin,  en  ce  pays,  el  la  Maison -Dieu,  près  Sainct  Jehan  de 
^l/wnes,  il  y  a  ung  bois  et  passaige  de  hault  et  grand  chemin 
Ibrt  estroit  et  neanlnioings  journellement  fréquenté  par  plu- 
sieurs passans  etrepassans,  négotians  de  Tun  dès  pays  en  l'aul- 
tre,  deans  lequel  bois  et  passage,  dès  ung  an  ença  ou  plus,  se 
sont  ramagez  et  rangez  plusieurs  brigans,  larrons  et  destrous- 
seurs  de  gens  embastonnez  d*arqiiebuttes,  pistolets  et  aullres 
armes  invasives,  dont  ils  font  plusieurs  grans  maux  el  oultraiges, 
Toires  meurtres  et  homicides;  et  à  couleur  de  ce  que  les  d.  bois 
et  passages  sont  sur  deux  divers  pays,  ces  d.  brigans  ayant  fait 
quelque  mal  sur  Tun,  se  relirent  sur  Taullre,  pour  non  estre 
prins,  surquoy  seroit  nécessaire  que,  comme  ce  d.  bois  est  fort 
estroit,  comme  dict  est,  Ton  debvroit  ordonner  aux  habilans  des 
▼illages  Yoisins  tant  de  vostre  coustel  que  du  nostre  d*essarter 
el  eslargir  le  chemin  de  quatre  ou  cinq  toises.  Dont  avons  bien 
désiré  vous  advertir,  à  ce  qu'en  vostre  cndroict,  il  vous  plaise 
ordonner  et  pourvoir  au  d.  essartement,  et  nous  ferons  le  sem- 
blable jyirça  nostre  jurisdiciion  ;  aultrement,  ce  que  seroit  faict  en 
Tan  des  lieux,  sans  Taullre,  seroit  infructueux  et  frustatoire  : 
vous  priant  nous  faire  responce  de  vostre  bonne  intenliou.  A  tant 
Messieurs,  nous  recommandons  à  vos  bonnes  grâces,  priant  le 
Créateur  vous  donner  en  santé  longue  vie.  De  Dole,  ce  xx*  de 
novembre  1565. 

Les  Président  el  Gens  tenant  la  Court  de  Parlement  a  Dole 
bien  vostres. 

Parriard.  (?) 

{Font.  U).) 


173  LE  CABIKET  HISTORIQUE. 

111.  MADAME  DE  GAUMERANS,  FEMME  DU  GOl-VERlfEVR  DE  8A.I2V7- 
AMOURi  A  M.  BOGUE,  PREMIER  PRÉSIDE29T  DU  PARLEMEÏIT  BE 
DIJON.  J 


Monsieur, 

La  maladie  de  monsieur  deGaumerans  estant  dansTexlresne, 
rcinpeschc  d'avoir  Thonneur  de  vous  escrirc,  ce  qui  m'oblige  A) 
vous  donner  advis,  Monsieur,  que  les  Contois  de  St  Amov, 
Geigny  et  autres  villagps  du  comté,  au  nombre  de  quatre  icia( 
cents  liommes    assiégèrent   liier,  v*  du  courant,  le  dm- 
teau  de  Saint  Amour  où  comni«inde Mons^  deGaumerans, mon 
mari.  Je  vous  supplie.  Monsieur,  d*y  mettre  quel  ordre  qu'il  lott 
plaira  et  me  le  Tairo  scavoir.  L'extrémité  où  est  Mons'  deCii- 
inerans  ne  l'empeiclicra  jamais  de  faire  ce  que  home  d'hoancir 
doit  pour  le  servici.^  du  lt(»y  ;  vous  scavez,  Monsieur,  que  ddipiDS 
que  les  compagnies  f'ranciies  sont  casées,  que  ce  qui  ntU 
d'hommes  dans  le  chasleau  nous  les  payuns  du  nostre.  Ainsfh 
nombre  n*cn  peut  cslre  grand.  J'ay  cru,  Monsieur,  qn'eo  lab- 
sence  de  Monseignr.  de  Vendaume,  jedevois  m'adresser  i  vous 
et  vous  supplier  très  humblement  d'en  donner  advis  en  ooor» 
affin  que  sy  le  Roy  désire  de  se  conserver  la  plasse,  que  Ton  y 
envoyé  du  secours  prompiement.  Si  M',  de  Gaumerans  peut 
soufTrir  le  travail  du  cheval  ou  du  brancart,  il  se  fera  mènera 
la  porte  du  chasteau  quand  il  y  devroit  perdre  la  vie  :  voosas- 
seurant  que  je  suis  véritablement,  Monsieur,  vostre  très  humUé 
et  très  obéissante  servante, 

DE?nLLET. 


[FottteL  XL,  A^  r-M.) 


yj 
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F.  HÉUOT    AUX    PASTEURS    DE    l'ÉGLISE   REFORMEE  DE 
CHASriLLON«SUR' SEINE  (i). 


Ifctneon  et  très  honorés  frères,  Dieu  ayant  favorisé  mon 

'^^r  da  Synode  national,  j*ay  creu  estre  de  mon  devoir  de  vous 

^▼ertir  par  avance  de  ce  qui  vodsdoit  estre  cogneu  auparavant 

l' tenoe  du  Synode  provincial  prochain  :  c'est  qu*il  a  esté  résolu 

'^  que  désormais  la  coupe  de  la  sainte  Cenc  sera  administrée 

I^  la  main  des  seuls  pasteurs,  suivant  la  tencurdeFartidedont 

v^ aurez  l'extrait  ci-dessous.  2*  Qu'il  est  défendu  à  tous  pas- 

tauï  de  prescher  leurs  senlimens,  en  ce  qui  concerne  les  af- 

fiires  politiques.  3"  Que  le  jcusne  public  se  célébrera  par  toutes 

les^lises  le  premier  jeudy  du  mois  de  mars  prochain,  pour  les 

causes  portées  en  Tarticle  sous  escrit.  4"  Qu'il  vous  est  enjoinct 

,  de  faire  collecte  en  vostre  église  pour  nos  frères  du  marquisat  de 

Soluces  nouvellement  bannis  de  leur  pays,  et  spoliés  de  tous 

leurs  biens;  laquelle  collecte  sera  envoyée  à  Mons'.  Gras,  pour 

estre  distribuée  là  où  il  appartiendra  :  comme  aussi  une  autre 

cpllecte  pour  l'église  de  Privas  qui  a  souffert  ceste  année  un 

dommage  indicible  par  les  assauUs  de  nos  ennemis,  afln  de  se 

conserver  le  droit  de  place  de  seurtë  qui  leur  a  esté  ostée,  à  faute 

de  prompt  secours,  à  la  ruine  de  plusieurs  particuliers,  lesquels 

sont  recommandés  à  la  charité  des  egUses  les  plus  voisines,  qui 

adresseront  leur  subvention  aud.  sieur  Gras.  De  quoy  je  vous 

prie  vous  souvenir,  afln  que  ni  vous  ni  moy  n'y  soyons  accusés 


(1)  Cette  pièce  n'est  pas  uns  intérêt  pour  Ihistoire  du  Protestanlisne, 
^•ot  la  marche  en  Bourgogne  n'a  poiut  été  étudiée.  Je  ne  sait  même  si 
YégUiê  rérorméedeChailiUon-sur-Seineajafflais  été  signalée. 
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de  négligence.  Et  sur  ce  je  demeure,  messieurs  et  trâbiNMris 
frères,  rostre  bien  humble  et  plus  affectionné  frère  et  lenilfir. 

Hbuot. 

J*ay  joinct  à  la  présente  une  copie  des  actes  do  Synode  le 
Dordreclit,  jurés  et  signés  par  nostre  compagnie»  pourcftreR- 
servée  et  observée  en  vostre  église:  si  vous  desirei avoir cofie 
des  actes  du  Synode  national  dlllez,  me  le  mandant  je  h  fBM 
ferai  faire  au  meilleur  prix  qu'il  me  sera  possible. 

A  Arnay  le  Duc,  ce  29  dec.  1620. 

Au  dos:  A  messieurs  et  très  honorés  frères,  messieurs ksPtt- 
teurs  et  Anciens  de  Teglisc  reformée  de  Chastillon-sur-SciBe, 
à  Chaslillon.  {Fontel.  xl,  f^  115.) 


XXVI.  —  nUSSY-RABUTlN. 


Voici  deux  lettres  inédites,  Tune  du  célèbre  Bussi-Rabutin,  Vmkt 
de  son  fils.  Elles  sont  toutes  deux  écrites  du  château  de  Buny,  frte 
Sainte-lleiue  (canton  de  Flavigny).  Roger  de  Rabulln,  eomle  de 
Bussy,  néàEpiry  en  Nivcrnois,  êloit,  comme  on  sait,  d'une  des  Mil- 
leurs  familles  de  Bourgogne.  Ou  connolt  assez  sou  histoire,  cdicde 
son  livre  et  de  ses  infortunes,  bon  plus  grand  malheur  fui  depaiscr 
sa  vie  dans  ses  terres,  exilé  de  la  cour.  Ni  les  jouissances  du  taxe, 
ni  Tautorilé  que  donne  un  nom,  ni  Testime  et  le  commerae  d'aseie 
illustres  et  dévoués,  ni  la  culture  des  lettres  qui  console  de  tout|  né 
purent  apporter  de  soulagement  aux  regrets,  aux  peines  ctlIsaoUs 
de  sa  di.-grâce.  Toutes  les  prières  et  les  supplications,  toutes  lee  dé- 
marches et  humiliations,  Bussy  y  eut  inutilement  recours  pour  ren- 
trer en  faveur.  La  plupart  de  ses  lettres,  pour  ne  pas  dire  toutes,  sobI 
empreintes  de  ce  sentiment  de  cliagrini  de  ces  allei'nallves  d'< 
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découragement  auxquelles  ï\  ne  cessa  d*ètre  en  proie.  Celle  qui 
«Iconforme  à  ses  habitudes  d'esprit  et  de  langage.  Kxilé  en  1665, 
cependant  rappelé  en  1682,  aprcsdivsept  annéesd'éloigaemenl: 
ce  rappel  ne  fui  point  pour  lui  le  retour  des  bonnes  grâces 
litre.  La  froideur  de  Louis  XIV,  «^  son  égard,  lui  fit  comprendre 
se  lui  resloit  d'autre  parti  que  de  retourner  m  Bourgogne. 
y  mourut  en  1682  et  fut  inhumé  eu  l'église  de  N.-D.  d^Autun. 
Dit,  parla  lettre  de  son  flls,  que  ce  caruclère  des  Rabulin,  si 
hi  arec  les  Inférieurs  et  si  souple  avec  les  gens  de  pouvoir, 
oint  dégénéré  et  s'eU  religieusement  conservé  dans  la  race, 
laie  de  l'auteur  des  Amoun  dti  Gaules,  est  tout  entier  dans 
opUmeats  si  buml>les  du  fiU  pour  le  contrôleur  général. 


us  COMTE  DE  BUSST  BABUTIN  Àt-  RETEBEND  P... 

A  Dussy  ce  23*  novembre. 

TOUS  ay  proposé  de  faire  agir  T  homme  que  vous  savcs 
mon  retour,  sur  ce  qu'on  m*avoit  mande  qu'il  parloil  bien 
raffaires  à  son  maître  que  ne  faisoit  son  prédécesseur,  et 
lus  etiès  son  bon  amy  :  mais  je  voy  bien  que  c^'la  n'est  pas 
.  fait  comme  on  m'avoit  mande  et  je  n'en  doute  non  plus 
i  je  le  savois  par  moy  même  :  le  grand  soin  que  vous  prc- 
s  me  persuader  est  superflu,  car  je  vous  croy  nu  premier 
nais  il  est  le  plus  obligeant  du  monde,  car  il  me  fait  voir 
5  que  TOUS  avés  que  je  vous  ayme  et  que  je  vous  estime 
irs:  je  voua  assure,  mon  Keverend  Père,  que  je  suis  bien 
ius  au  gré  de  vos  desii*s. 

8  pour  reparler  de  mon  retour  et  du  dessein  que  vous 
Ten  conférer  avec  madame  de  Scudéry,  je  vous  diray  que 
le  peut  être  fort  utile.  Vous  avcs  tous  deux  de  l'esprit, 
nis,  et  bien  de  l'amitié  pour  moy  :  il  y  a  peu  de  choses  à 
Ton  ne  réussisse  avec  tout  cela.  Aides  moy  donc,  mon 
«ad  Père,  depuis  notre  liaison  j'ay  plus  d'envie  de  retourner 

i5 
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que  je  n*nvois  aiip<aravant  et  j'attends  de  grandes  douoeande 
nos  cnnversalions.  Cependant  envoies  mny  des  Tragmeni  de  va 
r('fl<Ttions:  rien  ne  nie  paroist  plus  nalurel  et  d'uo  plus  boa 
nalurel  que  ce  quo  vous  écrives. 


I 


LE  COMTE  DE  ItrSSV  RADUTIX,  A  M    DESM AREST  C03ITROLEOI 
UK^ERAL  DES  Ft^A^CES, 

Monsieur,  rintercl  de  TKtat  au<|uel  vous  scavés  a  quel  fM 
je  suis  dévoué  nutanl  que  la  rei^ognoissnncc  de  rattachement 
que  je  vous  dois  ne  me  pennettent  pas  de  demeurer  dans k 
silenre  sur  le  l)iuit  de  vostre  reslahlissenienl  dnns  une  charge 
que  vous  ave/  si  dignement  et  si  utilement  exercée  pour  le 
salut  (lu  royaume,  justprà  la  mort  de  ce  grand  Hoi.  Vousscavés 
si  je  n*ay  pas  toujours  prêveu  que  Mgr.  le  duc  d'Orléani 
éclainf  et  agissant  par  ses  seules  lumières  reviendroit  a  se 
servir  des  vosires,  pour  commenter  ce  grand  et  dinicile ouvilgB 
de  raequiKeuu'Ul  des  deptes  de  Testât.  CVst  dans  cet  esprili 
monsieur,  ipie  j*ay  toujours  dit  qu'il  ne  rallnil  pas  de  moinlrei 
talens  que  les  voslres  pour  en  venir  à  liout.  J'ay  même  mon* 
si(*ur,  rerognu  vos   ma\iuu*s  dans  tout  ce  qui  s*esl  fait  de 
mieux  jusques  icy,    depuis  vosire  éloigncment  des  aflïiirei; 
ainsi  que  la  nouvillc  sur  laquelle  j'ay  riiouneurde  vous  escrin 
Se  trouve  vraye  ou  imu,  j'auray  toujours,  monsieur,  la  fernidé 
de  dire  qu'on  n'auroil  pu  mieux  Taire  que  de  vous  employer:  et 
plein  de  ces  senlimeus  je  conlinueray  d'estrc  toute  ma  tieafee 
un  parlait  dévouement  et  un  profond  respect,  monsieur»  TOiUt 
tr.s  hundile  et  très  obéissant  serviteur, 

Bl'ssy  Rabitin. 

A  Russy  près  de  Keinc  en  Bourgogne,  r^  28  juillet  1716. 
En  tête  de  la  main  de  Desmarest^  rep.  le  8  août  I71(k 


^/ 
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UVn — LES   JETONS   DES   MAIRES   DE   DIJON. 

B  connaît  la  célébrité  des  jetons  des  maires  de  Dijon  qui,  dans 
lollections  des  niimismalcs,  ont  pris  leur  place  presque  à  cô(é  des 
ailles  conlemporaine^.  Nous  signalons,  dans  celte  livraison,  le 
idl  qae  dans  ce  genre  avoit  él)auché  Gaigaières  et  Ton  sait  le 
i  qu*ont  tiré  dé  ces  sortes  de  pièces  M.  Rossignol  dans  son  ou- 
ïe des  Libertés  âe  la  bourgogne,  et  M.  Fonlenny  "dans  sa  iSou^ 
\  Amie  dfÈ  Jeionê.  Cette  lettre  donne  une  idée  du  zcle  que 
^ières  meltoit  aux  recherches,  à  Taide  desquelles  il  est  parvenu 
fDier  ce  riche  cabinet  qui  est  encore  Vwn  des  plus  beaux  fleurons 
ifiibliolheque  du  Roi,  aujourd'hui  Dibllolhcque  impériale. 


A  rfONSifitil  DE    tiA1G!«lfcRES,    A   L*1IÔTeL  t)E  GUISE. 

A/>//oii,cc26floii5HG90. 

BOB  fluret  pour  adTÎs,  monsieur,  que  suivant  votre  leltre 
15  court,  je  remis  jeudy  dernier  au  carrosse  de  Dijon  a 
ts,  1111  petit  paquet  de  jetions  racheté  en  trois  endroits 
(  lequel  il  y  a  quinze  jetions,  dont  quatorze  sont  des  maires 
Mijoil  et  un  des  Estais.  Ce  carrosse  arrivera  nicrcredy  pro- 
n»  TOUS  aurez  soin  s*il  vous  plaisl  de  lo  retirer.... 
e  vous  ayenvoyé  les  noms  des  maires  de  1500,  1591  et  1592. 
e  se  trouve  point  de  jetions  de  ce  maire  qui  est  Eslienue 
[lard,  1594.  —  Je  von.<i  en  ay  envoyô  le  nom  et  je  vous  en  ay 
B}é  de  ceux  auquel  finit  M.  (loberl.  Je  vous  ay  mandé  qtie 
famis  pas  tous  les  maires  de  ce  sièt  hs  n'ayant  pas  escrii 
'  estection,  parcequc  je  me  promeclois  les  lirer  des  rc- 
res,  ce  que  j*espere  Taire  dans  quelque  temps,  Dieu  aydant  : 
nous  avons  un  honnête  maire  ceste  année,  et  je  puis  dire 
depuis  cinquante  sept  ans  que  je  suis  par  ma  jeunesse 
itant  de  Dyon,  il  ii*y  a  point  eu  tant  de  joye  et  d'affection 


178  LE  CAU»NET   HISTORIQUE. 

a  eslcctîon  à  donner  sa  voix  à  maire  qu*à  celui  cy.  J*ay  demandé 
à  son  devancier  plusieurs  fois  son  jetton,  je  n*en  ay  pu  eocon 
avoir  un  pour  vous  :  je  luy  en  feray  encore  la  demande  et  €QI- 
tinueray  5  chercher  ce  qui  vous  plaist,  et  à  vous  conlinueriiia 
services  connue  estant,  Monsieur,  votre  très  humble  et  trèi 
obéissant  serviteur, 

Falliot. 

A  monsieur  de  Gaignières  à  l'hôtel  de  Guise  à  Pariî 


xxvii.  —  la  querelle  des  vins  de  bourgogne  et  db 
cuampagne:  —  ueadne  et  bibracte. 

Nous  sommes  de  ceux  qui  {^ardent  pieusement  le  culte  de  nospirei 
pour  les  produits  savoureux  de  la  Bouri^ogne,  et  qui  pourltDtlear 
douueut  volontiers  pour  concurrent  le  jus  perlé  des  coteaux  de  k 
Marne  ;  mais  sans  arrière  pensée  de  domination  ou  de  supériorité 
quelœnque.  On  ne  se  monlroil  pas  si  tolérant  au  commencement di 
xviu"  siècle,  qui  n'entendoil  encore  rien  à  récleclisme.  La  Donr- 
go(;nc  et  la  (  humpa^nc  prirent  les  armes,  et  conleslèrenl  do  prix 
de  leurs  vins  à  grands  coups  de  dithyrambes,  de  satyres,  de  thèiei 
et  de  lirochures.  Du  côté  des  Bourguignons,  il  faut  citer  le  profo- 
leur  Bénigne  Grcnan,  Uern.  de  laMonnoie  et  les  deux  frères  H.  et 
J.-B.  Salins,  de  Beaune,  docteurs  en  médecine  à  Oyon  de  par  II 
faculté  d'Angers.  -  Coflin,  professeur  au  co!lége  de  Reauvais,  Hfpondtt 
aux  vers  latins  de  Grenan  par  une  ode  qu'il  dédia  an  conseil  de 
ville  de  la  cité  rémoise,  qui  remercia  l'auteur  par  l'envoi  de  quatre 
douzaines  de  flacons-  de  tin  gris  et  rosé,  Coifin,  charmé,  cfauiti 
victoire: 

Par  un  si  benii  présent  on  \jilc  la  querelle*, 
Mettez  les  armes  bas,  Bourguignons  enrieuK! 

Kl  eourcdsez  que  l'ode  la  plus  belle 

Est  eelle  (lUC  Ton  paye  le  mieux. 
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Le  5  mai  1700,  nn  jeune  médecin,  M.  Le  Pescheur,  avoit  soutenu 
derant  UM.  de  la  faaiUé  de  Reims,  nnc  thèse  «i  sur  la  prééminence  du 
dn  goût  et  de  la  salubrité  du  Yin  de  Champagne  sur  le  ?in  de 
Bourgogne.  »  Le  docteur  Salins  y  répondit  en  publiant  une  Défense 
^u  tin  de  Bourgogne  contre  le  vin  de  Champagne^  par  la  réfuta-' 
talion  de  ce  qui  a  été  avancé  par  locuteur  de  la  thèse  soutenue  aux 
éeoUs  de  médecine  de  /ieimf,  le  ô  mai  1700.  Cette  dérense  obtint 
un  succès  colossal  à  Beaune  et  lieux  circonvoisins.  Le  Pescheur  ré- 
pliqua :  sa  lettre  insérée  au  Journal  des  Savants,  1706,  est  un  petit 
morceau  plein  de  sel  et  de  gaieté;  Salins  s'en  vengea  par  une  cin- 
quième édition  de  sa  dissertation.  Le  Pescheur  continua  de  harceler 
son  adversaire  dans  une  Réponse  à  la  cinquième  édition  de  M,  de 
Stdins  Vatné,  nouvrllement  imprimée  à  Beaune.  Salins  Tainé  ne 
se  tint  point  pour  battu.  Aidé  de  son  frère,  Hugues  de  Salins,  il  se 
remit  à  l'œuvre  et  prit  la  municipalité  de  Reims  à  partie.  On  recherche 
encore  aujourd'hui  sa  Lettre  écrite  à  un  magistrat  du  premier 
ardre^  pour  réponse  à  un  docteur  rémois  auteur  d'un  libelle  diffa- 
matoire^ par  deux  lettres  qu'il  a  écrites  contre  l  honneur  et  la 
réputation  des  tins  de  Beaune  (Paris,  1706,  in-4<»).  La  querelle, 
comme  on  voit,  s'était  envenimée.  C'est  en  ces  circonstances  que, 
pour  faire  diversion,  Hugues  de  Salins  qui  avoit  pris  si  fort  en  main 
la  cause  de  son  frère  et  la  question  elle-même,  se  mil  h  publier  suc- 
eessivement  deux  dissertations  sur  l'antiquité  de  la  ville  de  Beaune, 
sa  patrie,  on  plutôt  sur  l'ancienne  Bihracte  des  Commentaires  de 
Gésir.  Voici  leur  titre:  tt  Copie  de  la  lettre  de  M,  de  SalinSj 
écrite  à  un  de  ses  amis ,  servant  à  réfuter  C extrait  de  la  disser- 
tation de  M.  Moreau  de  Mautour  sur  la  ville  de  bibracte.  Dijon^ 
I7O69  tn-8®.  »  —  Lettre  du  même  à  un  de  ses  amis,  contenant  ses 
réflexions  sur  une  dissertation  historique  au  sujet  de  Vancienne 
Bibracte,  composée  par  un  anonyme,  imprimée  à  Paris  en  1708, 
chez  Pierre  Cot.—K  Beaune,  1709,  in-12. 

L'anonyme  réfuté  éloil  le  P.  Lempereur  d'Epernay,  célèbre  anti- 
quaire, dont  le  Journal  des  Savants  et  le  Journal  de  rerdun  nous 
ont  conservé  quelques  précieuses  dissertations.  Le  P.  Lempereur 
n'étoit  pas  homme  à  se  laisser  ballre,  filt-ce  par  deux  Bourgui* 
gnons.  Nous  avons  entre  les  mains  l'autographe  de  sa  réplique, 
quelque  peu  verte:  nous  la  publions  ici,  car  nous  la  croyons  inédite; 
la  mort  des  deux  frères  Salins,  arrivée  vers  celte  époque  (le  18  fé- 
vrier elle  28  septembre  1710),  ayant  sans  doule  mis  fin  à  la  querelle. 
Ici,  comme  pour  la  lettre  de  l'abbé  le  Beuf,  nous  ne  sommes  qu'édi- 
tcar,  tout  au  plus  responsable  des  erreurs  typographiques.  Nous 
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faUons  celle  réserve  el  pour  cause.  L'élymologie  ouelque  penfriMe 
que  donne  l'aulcur  du  mot  Dcaune^  nonsparoU  sujelle  kcaiillw'- 
Nous  ne  savons  ce  qu'en  pensera  le  savant  auteur  de  la 
histoire  de  la  ville  de  lieaune. . .  Nous  ne  voulons  poiul  ( 
personnelle  avec  le  vengeur  des  droits  de  Saint-Antoine  ! 


LE   p.   LEMPEREUR   AU   P.    DE   T. 

Mon  Révérend  Père , 

Lors  qu'on  me  manda  il  y  a  quelque  temps  que  M.  Salim 
écrivuit  contre  inoy,  je  crus  que  sa  colère  contre  le  vin  de 
Champagne  alloil  se  répandre  sur  tous  les  Champenois,  ci  qilS 
je  serois  la  première  victime  immolée  h  son  amour  pour  b  vit 
de  Beaune.  Je  me  souvenois  en  eiïel  de  in'estre  un  peu  dédari 
en  faveur  du  Médecin  de  Reims  ;  d*avoir  dit  que  de  tout  teipp 
les  gens  de  hon  gnùL  avaient  aimé  le  vin  de  Champagne  ù\  gm 
Louis  XI,  François  l",  Charles-Quint,  Henry  huitième,  LémiX 
et  lleniy  IV,  avoient  une  maison  à  Ay  et  un  pourvoyeur  pour 
faire  leur  provisiuii  de  vin.  J'avuis  ajouté  ce  me  semble  que  le 
goût  n'avuit  point  diangé,  qu'on  accouroit  encore  aujour|l'||iii 
au  vin  de  (îiiampagne  de  tous  les  endniits  de  l'Europe,  que  II 
jueilleure  cuvée  de  vin  de  Rourgogne  ne  se  vendoit  pas  si  eher 
qu'une  queue  de  vin  d'IIautvillers,  el  que  pour  faire  hausser 
leur  vin  de  prix,  les  Bourguignons  o'avoient  pas  trouvé  de 
meilleur  moyen  que  de  le  façonner  à  la  champenoise. 

J'avois  même  un  peu  plaisanté  sur  les  médecins  qui  avec  un 
alamhic  se  veulent  rendre  les  arhilres  du  bon  goût,  et  sur  le 
motif  qu'appurtoil  mon^.  Salins  pour  décrier  le  vin  de  Chaoi* 
pagne  en  publiant  qu'il  étoit  nuisible  aux  goûteux  :  par  la 
mesme  raison,  disois-je,  il  faut  décrier  le  vin  généralement,  car 


'/ 
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il  est  nuisible  a  tous  ceux  qui  ont  la  fièvre  :  et  comme  je  sca- 
vois  que  tout  cela  avoil  pu  esire  rapporté  h  M.  Salins,  je  rrai- 
gnois  qu'il  ne  Teul  mis  de  mauvaise  humeur  contre  moi.  Mais 
c'est  un  bien  autre  sujet  qui  a  irrité  sa  bile.  C*e3t  que  j'ai  osé 
feîreune  dissertation  pour  montre.*  qu*Aulun  éloit  U  Bihracte 
des  anciens!  Je  ne  me  suis  pas  souvenu  ipi'il  y  a  dix  ans  que 
M.  Salins  travaille  à  démontrer  (jue  c'est  Beaune  sa  patrie  qui 
cal  l'ancienne  Dibracle,  J'ay  tort,  il  est  vray  :  je  devois  respecter 
les  sentiments  et  les  intentions  d'un  ancien  Docteur  en  méde- 
cine, et  Secrétaire  du  Roy  en  la  ('Jiamhre  des  Comptes,  du 
comté  de  Bourgogne!  MaisM. Salins  u  a-t-il  pas  tort  biy  mesmc, 
comme  liiy  reproche  M.  le  président  deSaint-Vallier,  de  laisser 
dans  Tobscurité  une  pièce  qui  doit  répandre  sur  sa  patrie  une 
gloire  que  rien  ne  pourra  jamais  efTacer  !  En  vérité  tout  Heaune 
deyroit  contribuer  h  rimpression  de  r^H  ouvrage,  et  pour  moy 
je  suis  résolu,  en  attendant  qu'on  Timprimo,  pour  réparer  le 
tort  que  j'ai  fait  à  H:  Salins,  d'en  donner  un  abrégé. 

Cet  oufrage  a  deux  parties  :  dans  la  premièi*e  M.  Salins  en 
homme  prudent  mine  toutes  les  opinions  contraires  à  la  sienne, 
01  dans  la  seconde  il  l'établit. 

Il  montre  donc  d'abord  qti'Autun  et  Bibracte  étoient  deux 
filles  difliérentes,  pane  qu*Anlun  s'appeloit  du  temps  de  César 
JEdua^  et  il  le  prouve  par  l'aulltorité  du  sieur  Ladone,  très  dévot 
«banolne  et  très  médiocre  poète  de  la  ville  d'Autun,  f\\\AiMua 
éloit  la  capitale  des  .4i)dùens  et  que  Dibractc^  quoique  ville 
oonsidérable,  n'en  estoil  pas  la  capitale  ;  et  une  preuve  incon- 
tflotable,  c'est  que  César  l'appeloil  oppiilmn  et  non  pas  civilas 
^qulestlo  nom  propre  des  capitales;  et  parce  qu'on  Iny  avoit 
dit  qoe  César  avoil  parlé  de  Bibracte  comme  de  Besançon, 
oapilallc  des  Séquanuis,  il  répond  hardiment  que  Besancon  ne 
Ait  jamais  la  capitalle  des  Séquannois,  quoiqu'il  le  suppose 
aHleurs  en  disant  que  la  disposition  des  provinces  ecclesias- 
soÎTit  la    disposition  des  provinces   civiles.    Après 
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avoir  dirait  coux  qui  veulent  qu* Autun  ait  succède  à  Bibradef 
M.  Salins  fond  sur  ceux  qui  osent  assurer  qu'elle  ctoit  sîtaée 
sur  la  inonl.'i^ne  de  Bevran  et  prétend  les  avoir  défaits  à  platfa 
roulure  en  disant  (|tron  ne  trouve  à  Boauvay  siucun  vestige 
d'anliquilé.  Cependant  il  n'en  srait  rien,  car  il  n'y  a  jamais 
eMC\  puisqu'il  en  parle  counne  d'une  montagne  d'une  hautear 
prodigieuse  et  fendue  en  deux  par  un  grand  chemin  !  — Charsé 
des  dépouilles  de  ses  ennnemis  sur  les  débris  de  leurs  opiflions, 
M.  Sidins  établit  la  sienne  et  nous  assure  que  c'est  Beaune  qai 
a  surcédé  à  Bibraclc. 

La  raison  qu'il  en  donne,  c'est  que  Bibraclc  ctoit  une  plaee 
ou  se  faisoient  les  assend)lées  des  /Edfiens  :  or  parmi  les  villes 
yl^dfieiines,  il  n'y  en  a  point  de  plus  commode  pour  cela  que 
Beaune,  parce  qu'elle  est  le  lenlre  des  villes  iEdûennes.  M.  Si* 
lins  prouvera  difficilement  ce  paradoxe  à  c«nx  qui  scaventqu'i 
trois  lieues  de  Beaune  on  entre  dans  le  pays  Lingonois. 

Il  prouve  ensuite  son  système  par  rauthorité  de  Juniiis 
Bulingenes  et  Dinoth^  et  mesme  pour  celle  de  M.  Duchesne  qui 
écrit  que  Dijon  et  Beaune  sont  sœurs  d'origine.  Quand  eek 
seroit  vray,  Beaune  ne  seroit  que  du  règne  d'Aurelien  «  ou, 
comme  le  veulent  ceux  qui  aiment  h  reculer  l'origine  des  villes, 
du  régne  de  Marc  Aurèle  :  elle  n'estoit  donc  pas  Bibracte  qui 
est  beaucoup  plus  ancienne. 

Quand  on  demande  h  M.  Salins  quelques  restes  des  moDii* 
menls  antiques,  qui  fassent  voir  que  Beaune  étoit  cette  grande 
et  célèbre  ville  qu'on  appeloit  Bibracte,  il  nous  promet  de  nous 
en  donner  une  histoire  :  mais  je  pense  que  tout  cela  se  termi- 
nera «^  la  fondation  de  l'hôpital  de  Beaune  par  le  présid. 
Raulin,  car  je  ne  vois  rien  de  plus  considérable  en  ce  pay»-U 

Je  veux  pourtant  ayder  M.  Salins  à  commencer  son  histoire, 
et  pour  cela  je  veux  qu'il  observe  d'abord  que  Beaune  en  lan- 
ga6:e  gaulois  signifioit  un  creux.  Ce  qui  me  le  fait  croire,  c'est 
qu'en  certaines  provinces  de  France  il  y  a  encor  cette  signiQcs- 
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Uon,  et  Beaunette  y  signifie  un  petit  creux  ou  un  trou  comme 

ks  boulinsu 
Cela  supposé,  voîcy  l'origine  de  Bcaune  :  à  Tendroit  où  elle 
I      estkitic,  il  y  avoit  un  trou  dans  un  roclior  ou  une  cnve  dans 

Inpiellc  quelqu'un  trouva  bon  de  se  loger.  A  Tmlnie  de  cette 
grotte  se  sont  formés  par  succession  de  temps  des  maisons  qui 
ont  enfin  formé  une  ville.  Voilà  votre  origine,  messieurs  de 
Beanne.  Atlendite  ad  pelram  unde  excisi  estis^  etc. 

Mais  nul  ne  doit  avoir  honte  de  Tobscunté  de  son  origine, 
puisque  tous  les  commencements  sont  petits...  Ce  qui  doit 
bire  h  gloire  de  Beaune,  c*e$t  qu*il  en  est  sorti  c^  qu'il  en  sort 
tous  les  jours,  de  très  honnestes  gens  :  et  ce  qui  la  doit  faire 
préférer  à  la  plus  grande  partie  des  villes  du  Royaume,  c'est 
que  tout  y  est  bon;  bon  pain,  bon  vin,  bonne  eau,  bon  air, 
bdk  situation,  beaux  pâturages  et  bonnes  gens. 

Après  cet  éloge  je  me  tiens  réconcilié  avec  M.  Silins  qui  est 
m  boD  homme  et  avec  qui  je  ne  veux  point  avoir  d'affaires, 
ayant  été  toujours  élevé  dans  la  crainte  de  Dieu...  et  desmé* 
deciiis. 

Je  TOUS  supplie  de  Ten  assurer  et  de  me  croire,  mon  R.  P., 
toire,  etc. 


XXVIII, — TROIS    LETTRES  D  ALEXIS   PIRON. 

Le  pays  qui  vit  naître  S.  Bernard  et  Bossuet  est  aii!;si  la  patrie 
dTAlexb  Piron.  L'auteur  de  la  Méiromanie  n'éloit  point, comme  ces 
iesx  grandes  lumières  de  l'église,  issu  de  souche  patricienne  :  Piron 
forlell  d'une  oflldne  d'apothicaire.  Son  père,  dont  à  Dijon  on 
lire  encore  la  boutique  (rue  Rcrbisey),  cuUivoit  arec  amour  et 
I  poésie  Boorgnlgnone.  Les  Noëls  qui  contribuèrent  tant  à 
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la  rcpiilation  de  Bernard  de  la  Monnoie,  sont  en  partie  Vcsmwn 
d'Aimé  Piron.   On  se  trompe  généralement  dans  Tidée  qa*om    §9 
fait  du  câraclère  de  son  fils,  dont  le  nom  est,  pour  beaucoup,  sy- 
nonyme d'Epicurien  efn-ené.  A  parties  trop  regrettables indncré- 
tlons  de  sa  muse  juvénile,  Indiscrétions  qu'il  a  durement  cipiéef, 
Alexis  Piron  étoit  jovial,  sans  contredit,  mais  simple  de  cœur  cl  tOBl 
entier  aux  affections  de  famille,  un  honnête  homme  enfin,  fie 
riudigenee  cl  l'inrorlune  atteignirent  cruellement.  Voici  trois leltrei 
de  lui  que  nous  fournit  encore  le  cabinet  de  M.  A.  Lererdet.  PIrM 
avoit  soixante  ans  quand  il  les  écrivît.  Elles  nous  semblent  Jdtf 
une  véritable  lumière  sur  le  naturel  de  ce  célèbre  écrlYain,  et  Toi 
comprend  mieux,  après  les  avoir  lues,  la  sincérité  des  regrets  cm- 
signés  dans  le  tcitamenl  qu'il  fil  remettre  à  TAcadémie:  «  Je1è|[ue, 
»  dit-il,  aux  jeunes  insensés  qui  auront  la  malheureuse  démangeii- 
9  son  de  se  signaler  par  des  écrits  licencieux  et  cormpleun,  Je 
»  leur  Icgnc,  dil-je,  mon  exemple,  ma  punition  et  mon  i 
»  sincère  cl  public.  »- Piron,  ué  en  1GH9,  mourut  au  con 
de  1773,  âgé  de  qualre-vingl-qualre  ans. 


A    M.    PlRON,    APOTlCAinE,    AV    BAS   Dl*   B0URG|   A  DUOR. 

Je  n*en  ctois  pas  à  mon  dernier  désastre  quand  je  tous  ecri- 
vois,  il  y  a  dimanclic  luiil  jours,  onze  du  courant.  La  2' journée 
de  noire  aménagemcnl  icy,  ma  pauvre  femme  excedde  de  fati- 
gues cl  de  chagrin  tomba  sans  parole  et  sans  connoissanœ  et 
est  restée  cinq  jours  en  cel  état.  Elle  n'en  releva  qu*avccune 
paralysie  sur  lu  côté  gauche  et,  qui  pis  est,  sur  la  langue.  Jtigei 
de  mon  afliction  el  de  Tctrangc  embarras  où  j*ay  été  et  où  je 
SUIS  mcnaeé  d'être  le  reslc  de  mes  jours.  Cela  n*est  pas  expri- 
mable, el  tout  cela  pour  nous  cire  laissé  gagner  aux  importa- 
nités  d'un  amy  devenu  tout  a  coup  très  riche,  qui  nous  a  tirés 
presque  violemment  de  noire  ancienne  habitation  pour  nous  lo- 
ger dans  son  nouveau  palais  et  qui  du  jour  précis  ojf  le  ikfpifif 


^/ 
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^ou  fut  miâ  so  Irouva  force  encore  pins  violemment  liiy  même 
de  nous  faire  le  plus  mauvais  compliment  du  monde.  Cela  se- 
roit  trop  long  à  vous  raconter.  Je  viens  d'écrire  ce  triste  détail 
an  P.  de  l'Oratoire.  Si  vous  en  elrs  curieux  vous  pouvez  le  luy 
demander  :  qu*il  vous  envoyé  ma  lettre,  vous  verrez  comhien 
notre  bonheur  (pielque  borné  (pfil  soit  depnnd  pou  de  notn* 
bonne  conduite,  et  ipie  cpielquefois  même  elle  est  la  source  de 
.  notre  malheur.  Nous  n^ndons  durant  t renie  ans  les  services  les 
plus  essentiels  à  un  homme  qui  le  ressent  tout  au  plus  vive- 
ment. Il  fait  une  fortune  subite  et  brûle  de  nous  la  partager. 
En  quinze  jours  de  temps  il  m'arrache  du  sein  tranquille  de 
met  pénates,  me  coûte  8  ou  0  cent  livres  de  déménagement, 
cent  écus  de  loyer  tous  les  ans  de  plus  que  je  n*ay  jamais  payé  ; 
et  bien  pis  que  tout  cela  m'ôte  i*esprit,  et  la  moitié  du  corps 
d*une  pauvre  femme  à  qui  je  dois  une  garde  qui  me  coûtera  au 
moins  6  ou  7  cens  livres  par  an.  Peut-on  rien  de  plus  cruel  et 
do  moins  mérite?  Tout  le  monde  en  convient  et  compatit  sin- 
ceroment  k  mon  aflliction  :  mais  vous  le  scavez  connne  moi  :  de 
qooy  Gela  guérit-il  ? — J*ay  touché  les  100  f.  que  vous  m'avez  en- 
voyés par  la  poste,  et  je  vous  en  remercie;  malgré  le  gouiïre  ou  je 
BoiSt  ne  vous  incommodez  en  aucune  farou  pour  achever  le 
paiement  :  il  me  fera  toujours  plaisir  en  quelque  temps  qu'il 
vienne  :  mais  jo  serois  aussy  trop  malheureux  si  cYtoit  là  ma 
dernière  ressource.  Jeudy,  c'est  à  dire  demain,  je  fais  mettre  eu 
bouteille  votre  ancien  vin  de  Chenove,  et  j'espère  en  boire  enfin 
cette  semaine. 

Vous  scavei  peut-être,  ou  vous  ne  scavez  pas,  que  M.  Bret  est 
en  prison  à  Vincennes  pour  une  brochure  qu'on  luy  impute  et 
dans  laquelle  des  personnes  de  grande  autorité  se  trouvent 
eftnaées.  Il  perd  un  solliciteur  zélé  en  moy.  La  triste  situation 
et  je  me  trouve  me  rend  cent  fois  plus  prisonnier  et  plus  mal- 
heoreus  que  luf.  Nos  infortunes  ne  flniront-elles  point?  Ne 
pas  qittique  jour  ensemble,  vous  et  moy,  i  Che- 
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nove?  Je  Tcspèrc  bien  peu  !  Mais  enfin,  n*y  a-t-il  que  les  gnEmdii 
malheurs  de  possililes  ? 

Chez  M.  Alleaumey  no^*.^  rue  de  Condé,  F.  5.  6. 

Ce  21  may  1749. 


Al-     MEME. 


il  n*y  a  point  de  repos  dans  la  vie.  Ma  pauvre  femme  est  re- 
tombée dans  son  accident.  Elle  en  relevé  enfin  pour  une  se- 
conde fois,  mais  parfaitement  muette,  imbécile  et  paraliliqne. 
Jugés  de  ma  douleur,  de  mes  peines  et  de  mon  embaras  :  il  ne 
falloit  qu'une  de  ces  trois  choses  là  pour  faire  le  malheur  de  M 
vie  et  de  la  mienne  :  ce  que  j'ai  soufert  et  dépensé  pour  efle 
depuis  cinq  ou  six  mois  n*est  pas  concevable,  et  me  voila  encore 
bien  moins  avancé  que  jamais.  Dieu  veuille  me  donner  des 
forces,  du  courage  et  quelques  ressources!  Ce  qn*il  y  a  de  pire  i 
tout  cela,  c'est  que  je  ne  puis  sortir  sans  la  laisser  en  dangefi 
et  que  ne  pas  sortir  pour  moy,  c'est  pour  uu  ouvrier  fermer 
boutique  et  ne  plus  rien  faire.  Voila,  mon  cher  frère,  de  mes 
tristes  nouvelles.  Celle  de  ma  mort  en  seroit  une  meilleure.  Je 
suis  enfin  une  fois  en  ma  vie  vraiment  désolé  et  sans  espoir  ;  i 
moins  qu'il  n*arrive  des  bonheurs  que  je  ne  devine  point  ou 
des  malheurs  que  j'aurois  horreur  de  deviner,  c'est-à-dire  dei 
secours,  ou  sa  mort.  Je  luy  suis  si  fort  attaché  et  luy  ay  de  si 
grandes  obligations  que  je  désirerois  mille  fois  plustot  la  mienne  : 
et  la  mienne  encore  me  fait  frémir  si  elle  arrivoit  la  première! 
Quand  je  songe  à  l'état  où  je  la  laisserois  !  Je  fais  donc  mon 
plan  de  tout  faire  pour  nous  conserver,  elle  et  moy,  et  de  pas 
perdre  la  tôte  un  moment.  Voila  une  étrange  révolution  dans 
nos  destinées.  Depuis  plus  de  trente  ans  nous  coulions  la  vie  da 
monde  la  plus  douce  et  la  plus  aisée  dans  la  rue  des  Saints» 


yi 
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^^res.  Du  aniy  nous  force  de  déménagur  pour  nous  loger  une 
'^is  mieux  :  tous  les  frais  et  les  mouvemens  faits,  l'afaire  écliouc 
^t  nous  périssons  depuis  ce  temps  Ui  de  fatigue,  de  dépense,  de 
^iwre  et  de  chagrin. -*-Voyez  donc  si  vous  pourriez  m'aider  du 
l^e  de  compte  qui  est  à  faire  entre  nous.  Il  ne  falloit  pas 
^Oms  que  de  telles  extrémités  pour  que  je  vous  en  parlasse. 
I^irdonnez-Ie  moy  donc  et  plaigne/-moy. 

Ce  25  octobre  1749. 

Ckei  Jf.  Alleaume,  it'%  rue  de  Condé^  vh  à  vis  la  rue  des 
OmUre-Venti. 


Al*    MÊME. 


Si,  comme  tous  m'en  donniez  avis,  votre  voiturier  est  parly 
et  premières  fêtes  de  Pâques,  j*ay  lieu  de  n/inquieter  en  ne 
rofant  rien  arriver,  d*autant  plus  que  naturellement  j\iurois 
iàf  ce  me  semble,  recevoir  un  deuxième  avis  de  vous  au  mo- 
neot  de  son  départ,  et  que  je  n*ay  encore  entendu  parler  de 
pioyque  ce  soit  au  monde.  Comme  j*ay  peur  que  mon  change- 
ment d'adresse  n'ait  causé  quelque  contretems  malgré  les  pré- 
aotioDS  qae  j*ay  prises  pour  cela,  je  me  crois  dans  le  cas  de 
roue  la  redonner.  A  M.  Piron^  rue  Sl-Honorê,  la  deuxième  porte 
wehire  après  la  place  VendonieM  vis  avis  le  mur  desCapucins^ 
mieeandj  à  Paris. 

La  ¥oila  tout  au  plus  exacte  pour  jusqu'à  nouvel  avis  :  car 
iprès  5  ou  600  fr.  de  dépense  que  je  viens  de  faire  pour  ce  nou* 
rd  aménagement  et  des  fatigues  sans  nombre,  je  ne  compte 
mcor  sar  rien.  Le  ramoneur  au  moment  même  que  je  vous 
icrii  cecy,  m'annonce,  dedans  le  tuyau  de  ma  cheminée  où  il 
est  grimpé,  quelle  est  crevée  à  jour  et  prête  à  cheoir  :  ainsi  dès 
lemaio,  qui  sera  le  troisième  jour  de  ma  transmigration,  je  pour- 
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rois  bien  estre  forcé  de  céder  encore  mon  appartement  inx 
çons.  Je  veux  espérer,  jusqu'au  rapport  de  rarchilecte,dieB4tf 
j*envoic,  que  la  réparation  se  pourra  Taire  sans  que  je  m&  di» 
place  :  car  on  vérité  s1l  falloit  encor  déguerpir,  il  y  aurait  p0ir 
en  devenir  fou.  Mais  j*espere  mieux,  vousdis-je:  en  toosttl 
j*aurois  soin  que  l\iilrcsse  que  je  vous  donne  Tut  sure  en  attOH 
dant  l'autre  :  ainsy  vous  pourrez  tabler  ladessus  et  agir  fi 
conscquenrc. — Je  viens  de  recevoir  une  lettre  du  pauvre  Fieti. 
Elle  a  fait  vingt  virevouUes  pour  Paris  avant  que  de  ni*arrifer. 
Il  s*y  dépeint  d^ns  un  déplorable  étal.  Il  n'est  qu^uloère  tft 
playe.  Il   a,  dil-il,  acluellemonl  le  talon  ouvert.  Voodroit-u 
mourir  comme  Arliille?  Il  ajoute  qu*il  a  été  au  point  quek 
bruit  de  sa  mort  a  couru  toute  sa  province,  et  ce  qu'il  y  a  de 
singulier,  poursu.t  iU  c'est  que  le  bruit  de  la  mienne  anssyooo- 
roil  il  Grenoble;  elle  eouroil  icy  de  même,  à  cause d*un  nomné 
Piron  comme  moy,  et  que  je  ne  connois  en  Taçon  queioon^ 
qui  étoit  mort  effectivement  dans  mon  dernier  quartier.  Esli 
le  pauvre  Fiefé  se  plaint  de  sentir  son  bâtiment  s^écronler.  Ga 
sont  ses  termes.  Il  ne  laisse  pas  de  plaisanter  et  de  dire  :  Vi« 
vons,  mon  cbcr  Trère,  en  dépit  des  mauvais  bruits  :  c'est  ainsf 
qu'autrefois  M.  Gruzot  muurut  à  Dijon  trois  différentes  Ibis. 
Vous  vous  en  snuv<^uez  bien,  vous,  du  Joalay  Gr€%6  qui  cli.... 
debout  contre  les  nuirailles  ?  —  J'attends  impatiemment  dé  vos 
nouvelles  et  vous  prie  de  me  croire  entièrement  dévoué  à  tous: 
l/arcbitecle  vient  de  venir  et  de  me  rassurer.  J'en  seray 
quille  pour  un  peu  de  gncbis  et  de  plairas.  Reposei-vousdoBfi 
Sur  l'adresse  que  je  vous  donne  icy  et  ne  l'égarez  pas  que  foos 
ne  la  sacbiez  bien  par  cœur. —  Paris,  ce  jeudy,  9  avril  1750. 

Ma  femme  est  toujours  en  môme  el  triste  état.  Il  luy  est  SQI^ 
venu  des  espèces  de  nodus  très  douloureux  au  poigtiet  et  itt 
bas  du  pouce. 

Cab.  LawrAtL 


sM 

^ 
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XXIX.  —  LETTRES   DE   BUFFON. 

•ici  qnelqnei lettres  de  noire  illustre  naturaliste:  elles  n*on( 
l-êlre  pa9  l'imporlance  que  nou^  voudrions,  mais  toutes  ont  le 
tel  du  maître  et  servent  à  le  montrer  sous  son  véritable  jour. 
Heurs,  aujourd'hui  que  Ton  met  un  soin  pieux  à  recueillir  jus- 
ux  moindres  fragments  des  célébrités  littéraires,  on  lira  volon- 
\  ces  lignes  qui  peuvent  aider  à  compléter  une  nouvelle  édition 
oiiTresdu  grand  écrivain.  —  Sur  la  ligne  de  Paris  à  Dijon,  à 
Iréede  la  plaintive  el  pittoresque  vallée  des  Laumes,  à  gauche 
:hemîn  et  sur  le  flanc  d'une  montagne,  se  dressent  encore  au 
en  d'un  taïasMf  d'arbres  au  sombre  Teuilliigf^  les  vieilles  mura  lies 
Mteau  de  Montbar,  qui  vit  naiire  Ruff'on  cl  abrita  si  longtemps 
«vantes  médilations.  On  y  montre  encore  ce  cubinet  de  travail 
ï  sur  la  terrasse  du  donjon,  où  l'auteur,  en  manchettes  et 
ie  au  côté,  jetoit  sur  le  papier  ces  belles  cl  éloquentes  pages 
sont  dans  le  souvenir  de  tous.  Les  lettres  suivantes  sont  dictées 
t  doiijon  célèbre  el  portent,  il  nous  semble,  l'empreinte  du  ca- 
èie  d«  récrivain-grand-seigueur. 


A  H.   DE  HONTBELLIARD,   CAPITAINE   Atl  nEGIMCTlt   ROTAL 
D*ARTlLLERiE9  h'^^PECTEl-R  DES  ARMES  A  CHARLEVILLE. 

*ai  lu,  Monsieur,  avec  grand  plaisir  votre  mémoire  sur  le 
Tabriqué  avec  de  vieilles  ferrailles,  et  je  l'ai  trouvé  en  tous 
ats  dans  les  vrais  principes. 

\e  ce  qu*il  se  lève  des  écailles  qui  se  détachent  de  la  surface 
fer,  je  pense  comme  vous^  Monsieur.  qu*on  ne  doit  pas  en 
dure  qu'il  se  fasse  de  pareilles  cxfolialions  dans  rinleriêur 
sur  Textërieur  :  c*cst  comme  vous  le  dites  ta^s  bien  le  cou- 
1  de  Tair  qui  détache  et  trempe  ces  écailles,  et  quand  même 
exfoliations  se  feroient  en  plus  <;rande quantité,  elles  ne  nui* 
ml  point  a  la  parfaite  reunion  des  pièces  que  Ton  souile  en- 
dbiei  puisque  ces  écailles  sont  du  fer  pur.  Je  l'ai  vu  et  n'en 
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ai  jamais  doulé,  vos  expériences  le  coufirment  et  il  sufDroi 
d'approcher  un  ainianl  de  ces  écailles  pour  convaincre  ceux  qii 
voudroicni  le  nier.  Au  reste,  ce  que  vous  dites  dans  votre  me 
moire  des  fers  à  nerfs  et  à  grains  est  aussi  très  bien  vu  et  con 
forme  aux  expériences  que  j*âi  faites  et  suivies  moi  même  sui 
la  composition  et  décomposition  du  fer,  matière  que  personne 
n'entend  et  qui  cependant  est  de  la  plus  grande  importance. 

J'ai  riionneur  d'être  avec  toute  l'estime  et  tous  les  sentimeu 
(pie  vous  pourez  désirer  de  moi,  Monsieur,  votre  1res  humble 
et  très  obéissant  serviteur.— A  Montbardy  le  15  novembre  1767. 

BLTF05. 


A  M^ 


Je  l'avois  cependant  annoncée  cette  visite,  Monsieur,  i 
sans  aucun  autre  détail  que  d'en  dire  l'objet.  La  tête  pleine  dam 
ces  commencemens  de  mille  détails,  il  n'est  pas  etonn.int  qu*il 
en  ait  oublié  un  iitdiiïérent.  Je  ne  peux  rien  scavoir  aujoar- 
dhui  parce  que  livré  aux  ministres  étrangers  je  ne  le  verrai  pas. 
Cela  ne  m'empcclicra  pas  de  me  trouver  a  dix  heures  du  matin 
chez  M'  Serès.  J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. —  Mardi  malin. 

BIFFON. 


À  MADAME 


Voulez  vous  bien  mon  adorable  et  très  respectable  amie  re- 
mettre au  grand  homme  la  lettre  ci-jointe  qui  contient  un  petit 
remerciement  de  l'attention  qu'il  a  eue  de  m'envoier  une  pro- 
duction singulière  que  je  placerai  au  Cabinet  :  je  saisis  cette 
occasion  pour  vous  redire  ce  que  je  voudrois  vous  repeter  sans 
cesse,  que  je  vous  aime  et  vous  aimerai  toute  ma  vie,  et' que 


y 
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Bttnmoins  je  ne  pourrai  jamais  vous  aimer  autaut  que  vous  le 
mériu»  ni  peut  être  autant  que  je  le  dois. 

BL'FFOK. 

Ce  4  mars. 


Blonsieur, 

J*ai  eu  l'honneur  de  remettre  k  Mgr.  le  duc  de  la  Vrillière  uu 
mémoire  de  p'ainles  contre  le  sieur  Mandonnet  second  éche- 
Ti'n  de  la  ville  de  Montbard;  j*y  ai  joint  un  extrait  des  déposi- 
tions des  témoins  qui  vous  donneront  connoissnnccd*une  partie 
des  propos  injurieux  qu'il  a  tenus  contre  moi  et  iiiènic  contre 
M.  Amelot  notre  Intendant.  Vous  jugerez  niséniont,  monsieur, 
de  l'insolence  et  de  Textravagance  de  cet  hoinuie,  qui  n'est 
éclievin'quc  depuis  un  an  et  qui  ne  mérite  pas  d'cire  continué; 
comme  c'est  ici  le  temps  où  vous  les  nommez,  j'ai  doinoudé 
que  le  sieur  Hichard  premier  échevin  actuel  (ut  continué  pour 
rannée  prochaine  et  le  sieur  Mandonnet  remplacé  par  uu  autre 
qui  TOUS  sera  présenté  :  j'ai  joint  aux  deux  mémoires  deux  notes 
qui  contiennent  des  exemples  que  cela  s'est  lait  ainsi  dans  des 
cas  même  moins  graves. 

Je  TOUS  supplie  donc,  monsieur,  de  faire  rapport  de  cette 
allaire  à  Mgr.  le  duc  de  la  Vrillière  qui  a  reçu  ma  demande 
aTec  toute  sa  bonté  et  justice  ordinaire,  en  me  disant  qu'il  ne 
blloit  pas  nommer  échevin  le  sieur  Blaudonnel  dans  la  cir- 
conalance  présenté.  C'est  en  efiet  le  seul  moyen  de  rétablir  la 
faÎT  dans  cette  petite  ville  où  je  Tai  maintenue  depuis  qua- 
rante ans  ;  mais  dans  une  seule  année  cet  homme,  qui  est  une 
espèce  de  fou,  se  trouvant  échevin,  a  suscité  des  troubles  de 
tonte  espèce.  Vous  pourriez,  monsieur,  vous  en  informer  au- 
près de  U.  Robinet  qui  est  actuellement  à  INtris  et  qui 
snbdélégué  de  H.  l'Intendant  de  Bourgogne  a  vu  de 

14 
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pn\s  ii's  dcporlemens  du  sieur  Mnndonnet  ;  mais  indëpende 
mont  d<;  re  motif  de  paix  et  de  bien  public,  j'espère  que  p<^  ^ 
moi  mAîue  vous  me  forez  la  grâce  que  je  vous  demande  av-  « 
inslnnce.  J'ai  riioniiiMir  d'être  civec  \\n  respectueux  attadi^e 
ment,  monsieur,  voire  Irès-bumblc  et  très-obêissanl  serviteur, 

BUFFO.N. 

De  Paris  ce  2'  juin  1775. 

En  (clc  (lune  autre  main  :  ...  Que  je  suis  très-nise  de  trou- 
ver cette  occasion  de  Tobligor  luy  même  :  qu'ainsi  il  peut  estre 
certain  que  je  prcmlrai  les  ordres  du  ministre  à  mon  premier 
travail  pour  exclure  le  sieur  Mandonnet  de  TEchevinage. 

(Môinc  compliment.) 
RemcUre  à  l'Abbé. 


DU  MEME  A  M. 


Je  reçois,  mon  cber  monsieur,  les  quatre  eflets  que  vons 
avez  eu  la  bonté  de  m'envoyer,  n)ontant  ouiicmble  à  8000  fr., 
et  pour  valleur  d«'S([ut'Is  j'ai  riiomieur  de   vous  envoyer  ci 
joints  deux  billets,  tous  deux  payables  h  Paris,  Tundc  5250  fr. 
et  Taulri!  de  TATyi)  fr.,  tous  dfux  payables  au  ol  juillet  de  Tan- 
née proihaine  liSâ.  Je  vous  remercie  ainsi  que  .M.  de  Saint- 
Man*  d'avoir   bien  voulu  me  faire  ce  plaisir  :  vous  nous  avez 
laissés  bii'U  di's  rr^^rets  :  m.idaine  de   S.iinl-Marc  doit  ôlre 
ai-.c.outu;née  à  rj'i:evoir  d/s  élogiîs,  mais  je  ne  crains  pas  de  dire 
à  son  clier  papa  qu'elle  les  mérite  autant  par  son  caractère  et 
son  esprit  rpie  par  sa  fl<;ure  charmante.  Faites  lui  mention  de 
moi,  je  vous  supplie,  ainsi  ([u'à  sa  très  obère  maman. 

On  m'écrit  aussi  de  Paris  que  !a  paix  est  prête  à  se  conclure  : 
je  le  désire  eniore  plus  que  je  ne  Tespere.  Ce  qu'il  y  a  de  sur, 
cVst  (pie  le  sièi^iî  de  Gibraltar  inquiète  cruellennmt  les  Anglots, 
parœ  qu'i!  y  a  touti;  apparence  que  la  place  sera  forcée  de  se 
rendre  peut  être  avant  six  semaines  ou  deux  mois. 


io  vous  renouvelle  mes  rcmercienions  avec  ma  reconiiois- 
^^nce  et  tous  les  senlimens  de  Tinviolable  el  respccUieux  alta- 
^Wment  avec  lequel  j'ai  l'Iionneur  d'èlre,  monsieur,  votre  très 
humble  cl  très  obéissant  serviteur, 

Le  comte  de  Bi;ffon. 
Montbard,  ce  SO  juin  1783. 

LA  comtesse  de  BUFFON  A  M.  LE  PUÉSIDENT  ***  (1). 

Monsieur  le  Président, 

Je  suis  confuse  de  vous  importuner  encore  de  noureau;  mais 
j'cspere  que  vous  voudrez  bien  me  pardonner  de  vous  adresser 
Bne  note  qui  contient  les  conrkisions  (|ni  ont  clé  prises  juMpià  ce 
moment  dans  mes  aiïairesavec  la  compagnie  Suije[^.,  les  12, 000  T. 
et  k»  intérêts  qui  me  sont  dus  m'ont  toujours  été  alloués  et  il 
seroil  bien  dur  pour  moi  d'en  être  évincée  maintenant  d'une 
grinde  partie,  si  les  prétentions  (ju'on  eleve  contre  moi  étoient 
admises.  Ces  i '2,000  Tr.  ont  été  prêtés  ])ar  M.  de  iSuiïon  mon 
beau  père  il  y  a  (dus  de  trente  ans,  à  cette  Compagnie  qui  m'a 
Tait  déjà  éprouver  des  pertes  énormes.  C'est  le  5  mars  que 
raffaire  sera  appelée:  oserai-jc  vous  supplier  de  nouveau,  si 
eUe  rient  sous  vos  yeux,  d'y  faire  un  moment  d'attention  parti- 
eulièrc.  ^ 

'Veuillea  agréer,  monsieur  le  Président,  l'expression  de  ma 
haute  estime  et  considération  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être, 
fotre  très  humble  servante, 

La  COMTESSE  DE  Bt-FFON. 

MùHtbard,  ce  23  février  1823. 

(1)  Noas  complclons  celte  série  de  lettres  de  ButTon  par  cclte-ci  d*iine 
4ala  nécenlei  et  qui  montre  commeul  s'éleruisent  ou  finissent  souvent, 
poor  Ici  geos  de  lettres,  les  alTaires  et  placements  d'argent. 
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XXX.  LETTRES   DE   MARIGKT  (suite). 

A  Paris,  le  Id  juin  1G52,  A  six  heures  rfv  lotr(i). 

Monsieur  de  S.  Père  in*a  donné  ce  malin  votre  paquet  Je  ne 
manquerny  pas  de  rendre  en  main  propre  les  lettres  que  ions 
m*avcs  adresïices  et  de  continuer  à  entretenir  fort  exactaneat 
le  commerce  ((ne  je  conuncnçay  dimanche  dernier  par  la  foje 
de  M.  de  BauHsy.  L'armée  de  M.M.  les  Princes  est  à  S.  Ckniet 
à  Suresne.  On  croit  quelle  est  assurée  de  Poissy.  S.  A.  a  reçv 
nouvelles  ce  malin  que  les  trouppes  du  comte  de  Pas  estoieot 
à  vingt  lieues  d*icy.  On  dit  que  Mr.  de  TliurennesTeiit  marcher 
du  c<)stc  de  Pontlioise.  Le  procéilc  du  duc  de  Lorraine  Ta  tdl^ 
ment  rendu  odieux  et  les  Anglois  aussy,  que  ceux  de  ces  na- 
tions-là ne  sont  pas  plus  en  seureté  que  les  Mazarins.  Je  vous 
avois  bien  mandé  que  rinlidélité  Lorraine  feruit  faire  quelque 
imperlinence  au  vilain;  en  efTet,  la  réponse  qu'il  a  Tait  faire 
par  écrit  aux  députez  du  Parlement  en  est  un  bon  témoignage, 
car  il  leur  a  donné  un  gal.matbias  de  son  pals  qui  sans  doote 
arrêtera  les  gents  de  bien.  Hier  S.  i^.  le  leut  dans  son  cabinet. 
La  substance  est  que  le  Roy  désire  savoir  (s'il  avoit  éloigné  le 
Cardinal  pour  quelque  employ  honorable,  après  qu'il  auroîlelé 
justifié  dans  le  Parlement)  si  les  Princes  mettroient  bas  les 
armes;  si  M^  le  Prince  reponi^oit  de  M.  le  P.  de  Contî  et  de 
mademoiselle  de  Longueville,  de  Bourdeaux  et  de  toutes  lès 
autres  places  qui  se  sont  déclarées  pour  eux  ;  si  les  Princes 
viendroiont  servir  S.  M.  dans  ses  conseils,  et  s'ils  ne  luy  aide- 
roient  point  à  rétablir  son  aulhorité.  Il  n'est  pas  malaisé  de 
juger  par  là  ipie  le  vilain  ss  mocqne  de  Dieu  et  du  monde,  et 
que  si  l'arrêt  qui  met  sa  teste  à  prix  n'est  exécute,  on  n*en 

(  (1)  Cette  lettre,  trouvée  hors  de  sa  date,  devoil  porter  le  n*  4  et 
après  le  n«  S  de  notre  recueil,  p.  1 11 . 
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^ndra  jamais  à  bout.  Cependant,  il  est  ccrlain  que  les  nego- 
ôalions  secrètes  commencent  et  cela  fait  du  bruit  parmi  les 
bien  intenlionnës  à  qui  Ton  n*cn  communique  rien.  Je  sçay  de 
bonne  part  que  M.  le  Prince  de  Tarente  s'en  est  plaint  à  quel- 
(|Des-un8  de  ses  amis  qui  sont  les  miens,  et  que  la  condancc  ((ue 
8.  A.  prend  à  M.  de  Roban  luy  donne  de  la  jalousie.  Vous  en 
Bçavez  assez  les  raisons.  M.  de  Gaucour  a  esté  à  la  Cour  ot  son 
vuiage  n*a  pu  estre  si  secret  que  Ton  ne  Tait  sçcu  véritable- 
ment: il  n*a  pas  vu  le  Mazarin,  mais  il  a  conféré  avec  M.  de 
Bouillon.  Hier  au  soir  MM.  de  Rolian  et  de  Chavigny  curent 
Ms  conférences  avec  Mme  d*Aiguillon,  et  M.  le  Prince  de  Gui- 
loenëne  put  s*empescber d*en  dire  ses  sentiments  à  S.  A.  R. 
Il loy  témoigna  que  les  gents  de  qualité  qui  sont  dans  son  parly 
ont  quelque  sujet  de  se  plaindre  quand  on  leur  cache  ce  qui  se 
(Mue  de  plus  secret,  et  que  c'est  les  Iraitler  comme  les  goujats 
tune  armée.  Cette  négociation  a  esté  cause  que  S.  A.  R.  n*a 
point  esté  aujourd*buy  au  Palais  et  quVIle  a  pris  son  prétexte 
for  ce  qu'elle  estoit  de  qualité  à  eslre  invitée  de  venir  prendre 
ai  phce.  Demain  on  verra  de  quelle  façon  cette  réponse  sera 
raceue.  On  tient  pour  certain  que  M.  de  Clinteauneuf  et  ma- 
dame de  Clievreuse  ont  grand  part  à  Faccomodement  de  M.  le 
duc  de  I>»rraine  avec  la  Cour.  S.  A.  a  dit  que  le  cardinal  de 
Rets  d'cd  devoit  point  estre  accusé  et  qu'il  n*en  avoit  rien  sceu. 
Elle  alla  visiter  hier  cette  nouvelle  Eminence  contre  laquelle, 
toutefois,  une  partie  du  peuple  est  fort  descbainée.  On  trouve 
fort  h  redire  icy  que  les  députez  du  Parlement  allant  à  la  Cour, 
aient  fait  passer  40  mille  escus,  dont  les  gendarmes  et  clie- 
vaai  légers  de  la  garde  ont  été  payés  et  dont  H.  de  Miossans 
a  fait  mesine  des  railleries;  et  qu*en  retournant  ils  nyent  ra- 
neoé  des  Uaiarins  fielTés  comme  Boisleve,  Tcvesque  de  Glan- 
desve  et  le  président  Mai  cas.  Je  croy  qu'il  est  bon  de  ne  pas 
tr^  divalgoer  les  secrètes  conférences  dont  je  vous  ay  parlé  et 
qoe  Toas  en  devex  faire  votre  profit.  Je  vous  suis  fort  obligé  de 
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PmWN  ivnr  ums  in*avez  donné  du  beau  dessein  de  ce  bon 
li^mint  ^K<trtu]uier.  Je  le  connois,  et  quand  il  m*eut  escrit  je 
v'^i^rtK|M$  Hitinqnéà  luy  finre  réponse  lelle  qu'on  les  fait  à  des 
y»^inm.  l>pondanl,  je  luy  conseille  de  marcher  droit  avec  moy, 
vK  ;V  tjHr  suis  pas  trop  endurant.  Vous  devriez  avertir  M.  le 
^;i«  \iftiicr  de  Thodias,  à  qui  je  baise  mille  fois  les  mains,  de 
\  titt.uvur  de  ce  galant  homme,  car  il  me  semble  qu*il  s'y  fie 
4«i^'«.  J*ay  fait  vos  baisemains  à  tous  ces  messieurs  qui  vous  en 
kvndent  cent  pour  un;  vous  entendez  bien  que  c'est  M.  de 
Ciumy  et  M.  duS.  Homain^qui  commence^  se  guérir.  Je  disnay 
hier  avec  madame  de  Sévignc  qui  est  pins  belle  qu'un  ange  et 
qui  est  dans  un  end)onpoint  merveilleux.  Faites,  s'il  vous 
|daist,  mille  amitiés  pour  moy  à  ceux  qui  sont  de  mes  amis,  et 
I  aze  f>ouTs  les  autres  en  grec  et  en  françois. 

il  onze  heures  du  soir. 

Depuis  ma  lettre  cscrite,  j'ay  esté  à  Luxembourg  dont  je  sors 
tout  à  rheure.  Monsieur  m*a  dit,  quoy  qu'il  eut  pris  un  petit 
remède,  qu'il  ne  laisseroit  pas  d'aller  demain  au  palais,  déclarer 
sur  la  réponse  de  la  cour,  qu'il  n'avoit  rien  à  dire  autre  chose 
sinon  :  point  de  Mazarin.  Cependant,  S.  A.  U.  et  M.  le  Prince, 
ont  esté  depuis  deux  heures  jusqnes  à  sept  chez  M.  de  Chavigny 
avec  M.  de  Ilohan  et  M.  Coulas.  Toutes  ces  négociations  cha- 
grinent les  gents,  et  je  ne  srny  si  quelques  uns  estoient  duppés, 
si  les  aultres  (j'entens  le  public),  s'en  soucieroient,  M.  lelViqce 
me  dit  en  sortant  de  Luxembourg  qu'il  n*avoit  rjen  à  vous 
mander. 


Le  14  dejuillel  1652  à  minuit  (l). 
Je  suis  bien  aise  d'apprendre  par  vostre  lettre  du  8  de  ce 
mois  la  belle  résistance  de  Villeneufve  ;  c'est  bien  avoir  sa  re- 

(I)  Cette  lettre  devait  venir  après  le  q»  6,  p.  119. 
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vanclic  de  Miradour,  et  c*est  en  inesme  temps  faire  grande  honte 
à  Xaintcs.  Cependant,  je  vous  plains  d\'8trc  au  milieu  de  Tar- 
mce,  et  de  Tarmée  triomphante,  sans  arj^ent  et  ne  vivant  (pie  de 
Tespenince  que  vous  donnent  .MM.  de  Madrid  dont  la  Irnteur 
enfin  est  trop  ennuieuse.  Toutes  les  circonstances  des  affaires 
rendront  vostre  conduite  heancoup  plus  considerahle.  Les  tu- 
multes populaires  rehuttent  fort  les  gents  de  (pialité  et  depuis 
ce  (pji  se  passe  à  l'IIostel  de  Ville,  la  plus  grande  partie  du 
parlement  souhaite  fort  la  paix  afin  de  voir  la  c^inaille  soumise. 
Uier  les  chand)res  étant  as.semhlées,  on  Ht  la  letlur«*  de  la  lettre 
de  MM.  les  députés  qui  mandoient  à  la  compagnie  la  response 
du  Roy,  qui  continuoit  en  suKsIance  «pie  encore  qu*il  fust  aisé 
à  reconnoistre  et  que  Ton  vit  clairement  que  la  demande  à  la- 
quelle on  insiste  pour  Teloignement  de  M.  le  C.  Mazarin  ne 
soit  qu*un  prétexte,  néanmoins  Sa  .Majesté  ne  laissoit  pas  de 
luy  permettre  de  se  retirer,  sur  les  instances  qu*il  luy  en  avoil 
faicles,  lorsque  les  ordres  auroient  esté  donnés  pour  Texécu- 
lion  de  ce  qui  doit  eslre  pour  le  retahlissement  du  c^ilme  dans 
le  royaume,  et  pour  cet  effet  S.  M.  entendoit  que  le  Parlement 
fist  savoir  son  intention  à  .M.  le  duc  d'Orléans  et  a  M.  le  Prince, 
aûn  qu'ils  envoyassent  en  cour  leurs  députés;  et  cependant  que 
ceux  du  parlemiMit  demeureroient  proches  de  sa  personne.  11 
n'estoit  pas  malaise  par  une  response  si  ambiguë  devoir  que  le 
cardinal  Mazariu  qui  scs^ent  pressé  par  rapproche  de  l'archiduc, 
lâche  d'introduire  une  nouvelle  négociation  pour  décrier  les 
Princes  dans  le  public  et  faire  enmesme  temps  entrer  les  Espa- 
gnols en  delfiane^e  de  LL.  AA.,  tandis  que  de  son  costé  ï\  a  voulu 
traitter  avec  eux  et  (pi'il  a  offert  Barcelonne.  Arras  et  le  Hons- 
sillon,  et  en  échange  du  Cnstelet  et  de  la  Capelle,  Ilesdiu  et  La 
Bassée.  Mais  on  n'a  pas  donné  dans  son  panneau  (car  cela  se- 
roit  trop  honteux),  et  MM.  les  Princes  ayant  déclaré  qu'ils  ne 
vouloicnt  point  envoyer  de  députés  et  qu'ils  escriroient  à 
H.  de  Nemours  auquel  ils  donneroient  pouvoir  de  dire  quMIs 


196  IF.  CA1IINKT  HISTORIQUR. 

Tailvis  qiio  vous  in*avc/.  donné  du  beau  dessein    de  ce  \m 
lioinnic  porriKiiiicr.  Je  le  connois,  et  quand  il  m'eut  escrit 
iraui*ois  pas  manqué  à  luy  l'aire  réponse  telle  qu'on  les  fait  k  t] 
espions.  Opendant,  je  hiy  conseille  de  marcher  droit  avec  in^ 
carjenesuis  pas  trop  endurant.  Vous  devriez  avertir  M. 
cliivalier  de  Tliodins,  à  cpii  je  baise  mille  fois  les  mains, 
riiunieur  de  ce  galant  homme,  uir  il  me  semble  qu'il  s*f 
assez.  J'ay  Tait  vos  baisemains  à  tous  ces  messieurs  qui  tous  ^ 
rendent  cent  pour  un;  vous  entend<>z  bien  que  c*esl  )l,   i 
Croissy  et  M.  du  S.  Homain^qui  romir.enee  i^  se  guérir.  Je disna 
hier  avec  madame  de  Sévif^né  qui  est  plus  belle  qu'un  ange  m 
qui  est  dans  un  eud)onpoint  merveilleux.    Faîtes,  s'il  voii^ 
plaist,  mille  amitiés  pour  moy  à  ceux  qui  sont  de  mes  amis,  tl 
Taxe  9»ovT3  les  autres  en  grec  et  en  franrois. 

A  onze  heures  du  soir. 
Depuis  ma  lettre  osrrite,  j'ay  esté  à  Lu\emboui*g  dont  jeiOfi 
tout  à  l'heure.  Monsieur  m'a  dit,  quoy  qu'il  eut  pris  un  p9li 
remède,  qu'il  ne  laisseroil  pas  d'aller  demain  au  palais,  déclare 
sur  la  réponse  de  la  cour,  qu'il  n'avoit  rien  a  dire  autre  cba 
sinon  :  point  de  Ma/arin.  dépendant,  S.  A.  U.  et  M.  le  Priw 
oui  esté  depuis  deux  heures  jusipies  à  sept  chez  M.  de  Qiavif 
avee  M.  de  lltdian  et  .M.  tioidas.  Toutes  ces  négociations  ( 
;;;riucnl  les  genis,  et  je  ne  sçay  si  quelques  uns  cstoient  dop 
si  les  aultrcs  (j'enlens  le  public),  s'en  soucieruient.  H.  leP; 
me  dit  en  sortant  de  Luxembourg  qu'il  n'avoit  rien  & 
mander. 


Le  14  dcjuillel  1653  à  minuit 
Je  suis  bien  aise  d'apprendre  par  vostrc  lettre  da 
mois  la  belle  résistance;  de  Villencurve  ;  c'est  bien  avoi' 

(1)  Celle  leltrt  devait  venir  aprto  le  b*  6,  p.  119. 
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Vandie  de  Miradour,  cr  c'est  on  inesiiu*  lonij^s  faire  î^raiulr  lioiile 
^  Xiiiiites.  Cependant,  je  vous  plains  d*rsire  an  niilitMi  de  Kar- 
noéc,  et  de  Tarinée  triomplianle,  sans  arp*nl  et  ne  vivant  que  de 
l'esperanre  que  vous  donnent  MM.  de  Madrid  dont  la  li'ntenr 
C'nOn  est  trop  ennuiense.  Ttiules  les  ciixonstanrcs  des  alVaires 
rendront  vustre  conduite  beautuup  plus  c4)nsifleraMe.  Lrs  tu- 
multes popidaires  reluiltent  l'orl  It'S  giiits  de  ipialité  el  de|Hiis 
ce  qui  se  passe  à  l'iloslel  de  Vilk,  la  plus  ^'rande  partie  du 
parlement  smdiaite  fiut  la  ])ai\  afin  d.>  voir  la  rauaille  soiunise. 
Hier  les  cliandu'es  étant  nsstMubiées,  on  lit  la  hMluri'  de  la  lettre 
de  31)1.  les  drputés  qui  ninndoienl  à  la  ('0U4)a;;;nie  la  respouse 
du  Roy,  qui  conlinuoit  en  subslanre  que  eurore  (pi'il  fust  aisé 
à  reconnoistre  et  que  l'on  vit  rlaireui(*nt  que  la  di*utaude  à  la- 
quelle on  insiste  pour  reloi^iu'uunl  de  M.  le  C.  Ma/arin  ne 
Mit  qu'un  prétexte,  néanmoins  Sa  Majesir  ne  laissoil  pas  de 
iuy  permettre  de  se  retirer,  sur  les  instaures  cpril  luy  en  avoil 
bîctes,  lorsque  les  ordres  auroient  esté  donnés  pour  l'exéni- 
lion  de  ce  qui  doit  estre  pour  le  retaldisstMuent  du  calme  dans 
k  royaume,  et  pour  cet  edi^t  S.  M.  ent(*ndoit  (pie  le  Parlement 
flst  sçavoir  son  intention  a  M.  le  dur  d'Orléans  et  à  M.  le  I^-ince, 
afiu  qu'ils  envoyassent  en  cour  leurs  députés;  et  c(*pendaut  que 
ceux  du  parlement  demeureroieut  proches  d(.'  sa  prrsonne.  Il 
n'esloît  pas  malaise  par  une  respouse  si  audu^fie  de  voir  que  le 
cardinal  Mazarin  qui  se  sent  pressé  par  Tapproelie  de  ]*arcliiduc, 
lâche  d'introduire  une  nouvelle  négociât um  pour  décrier  les 
Princes  dans  le  public  et  faire  ennu^sme  teuq)s  entrer  lesEspn- 
pioben  deiliani^  de  LL.  A.\.,  tandis  tpie  de  S(m  eosté  il  a  voulu 
traiUer  avec  eux  et  tpi'il  a  olT(*rt  I{arcclonne«  Arras  et  le  lions- 
iîUoOt  cl  en  échange  du  (lastelet  et  de  la  (]a|ielle,  llcsdin  et  La 
Basaëe.  Mais  on  n'a  pas  donné  dans  son  panneau  (car  cela  se- 
roit  trop  honteux),  el  MM.  les  Princes  ayant  déclaré  qu'ils  ne 
fouloieat  point  envoyer  de  députés  et  qu'ils  escriroient  à 
M.  de  Nemours  auquel  ils  donncroient  pouvoir  de  dire  qu*ils 
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ne  demandent  qne  l*eluignemcnt  du  ftlazarin,  conrorroeroeni  k 
]a  déclaration  et  aux  arrests,  et  qu*après  qu*il  seniit  hors  di 
royaume,  ïh  poscroient  les  armes,  il  passa  à  mander  aux  dé- 
putés que  les  Princes  persistoient  en  leur  déclaration,  qa'ils 
feroient  sçavoir  à  M.  de  Nemours  leur  volonté,  que  les  députés 
retourneroient  lundy  luiict  heures  du  matin,  auquel  temps 
leur  pouvoir  ser(»it  révoqué,  et  que  mardy  on  delibereroil  sé- 
rieusement pour  prendre  les  dernières  resolutions.  Quelques- 
uns  parlèrent  de  s*unir  avec  les  Princes  et  la  ville.  M.  le  BouU; 
parla  contre  cette  proposition^  mais  il  s*eleva  quelque  petit 
murmure  contre  luy.  Je  ne  voudrois  pas,  toutefois,  en  tirer 
une  conscipicnce  infaillible.  Durant  que  Ton  conloit  les  voiXt 
quelques  bourgeois  frappèrent  à  la  porte  du  parquet,  des  huis- 
siers criant  qu*ilsdeuiaudoient  Funion.  Ceci  (ît  dire  i  beauoonp 
de  messieurs  que  l'on  vouloit  faire  sans  doute  le  second  acte  de 
la  tragédie  de  rbostel  de  \ille  et  qu*il  ne  falloit  plus  venir. 
S.  A.  H.  estant  sortie  de  sa  place  pour  prendre  l'air,  je  luy  dis 
que  par  le  discours  de  beaucoup  do  messieurs,  je  Toyois  hieo 
que  s'il  arnvoit  quelque  desordre  dans  le  Palais,  on  8*en  pren- 
droit  à  elle  et  ù  M.  le  Prince.  S.  A.  me  commanda  de  sortir  el 
d'aller  parler  de  sa  part  à  ces  bourgeois,  ce  que  je  fis  avec  tant 
de  fermeté,  qn\'tprè$  les  avoir  menacés  de  la  part  de  Monsieur 
s'ils  faisoient  du  bruict  et  s  ils  crioient,  puisque  S.  A.  ne  vou- 
loit ])oiut  qu'on  crust  qu'il  contribuast  à  violenter  les  suffrages 
d'une  compagnie  si  biiMi  intentionnée,  ils  ne  dirent  pas  uo 
seul  mot  à  la  sortie  des  Princes  et  du  Parlement. 

(]e  soir,  M.  le  chevalier  de  Gramont,  qui  est  revenu  de 
S.  Denis,  a  assuré  S.  A.  U.  que  le  Mancini  est  abandonné  des 
médecins  et  que  la  gangrène  est  dans  »a  playe.  Toutes  les  lettici 
de  la  Cour  portent  la  même  chose.  Ce  sera  une  grande  perle, 
non  pas  pour  Testât  mais  pour  son  oncle,  car  ce  petit  com- 
pagnon commençoit  de  s*ériger  en  favori.  On  ne  croit  pas 
que  le  Uazarin  veuille  quitter  la  Reynei  mais  il  faudra  bien 
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qu'il  quitte  bientost  le  poste  de  S.  Denis  ;  car  les  Espagnols 
mil  à  Chauny  qu'ils  ont  attaqué,  aHn  d*avoir  ce  passage  sur 
l'Oise;  après  ils  viendront  passer  la  rivière  d*Esnc.  Le  inares- 
(ihil  d'Hocquinconr  a  mandé  qu*ils  avoient  passé  S.  Quentin  et 
Guise  avec  quatorze  mille  hommes  eflectifs  ot  qu'ils  esloicnt 
suTÎsde  quatre  mille  hommes  encore.  Il  est  ù  craindre  qu'ils 
ne  fcuillent  pas  décider  les  nlTaires.  Le  cardinal  fera  marcher 
son  armée  du  costé  de  Melun  et  Corbeil,  dans  la  créance  qu'a- 
près que  les  Espagnols  auront  joint  quelques  Irouppcs  à  celles 
des  Princes,  ils  se  retireront  et  que  M.  le  P.  n*cstant  pas 
piosrortqueM.deThurennes,  on  pourra  hasarder  une  halaille 
dont  le  succès  seroit  douteux,  les  Irouppcs  mazarines  estant 
ms  doute  les  meilleures  de  l'Europe  ;  que,  cependant^  Tap- 
pnche  de  toutes  c^^s  grandes  armées  incommodera  et  fera 
crier  Psuîs.  Il  semble  que  les  choses  pourront  bien  se  dit- 
psser  i  faire  Icy  des  trouppes,  mais  peut  esireque  F'aris  en 
iwdroit  estre  le  maistre,  afin  que  lorsque  le  Mazarin  sera 
dmé,  on  les  puisse  joindre  à  celles  du  Roy,  indépendamment 
df«  Princes,  si  (tour  des  interests  particuliers  ils  vouloient  con- 
liwKr  la  guerre.  Car  enfin  le  Parlement  et  Paris  n*en  ont 
pKQi  d'autres  que  l'expulsion  du  vilain.  Quelques-uns  pensent 
V>B  li  nécessité  pourra  porter  le  Mazarin  à  se  retirer  (sauf  à 
'Bicnir),  afin  de  faire  perdre  aux  Princes  toutes  les  mesures 
tplbpourroientet  qu'ils  voudroient  peut  estre  prendre  dans 
'ttMttés  particuliers.  Quant  à  moy,  je  n'espereray  point  de 
^'^  que  lorsque  le  vilain  sera  hors  le  royaume  et  le  Roy 
'^I^ris.  Je  suis  tout  à  vous  et  de  tout  mon  cœur.  Je  vous 
P^  dd  faire  bien  ma  cour  et  d*assurer  tous  mes  bons  amis 
■*  mai  très-humbles  services. 
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V  S.  —  .1  Parh,  /c?2l  de  juillet,  à  minuit  (!). 

Jp  vous  innnd'iy  par  ma  ilornii'M'e  If  tire  la  sortie  du  no}lmn 
ili-  Saint-Ihnys  ri  le  voiaîji»  qiii»M.  le  Prifite  et  M.  deBeaufort 
y  avciii-nl  Ini».  .!«'iiili  aprè^  iniili  S.  A.  R.  et  mniisîeiir le  PriOM 
inniitrnnl  ;i  i luval  pour  faire  rentrer  seiirenieiil  dans  celte 
ville  li'.<  il»'pnli!'s  ilii  Parlfiiunt  rii\(|!i  Is  ils  avoiRnt  donnén* 
corlf.  il  i|irils  xouliiri'nt  nu'nie  lionnrer  de  leur  présence.  Cm 
ines<i«'»rs  les  lîi'piiîi's  nvi>ieii!  rereu  nnln*  du  lloy  de  se  rendre 
à  INinlImisi'.  mais  comine  Parrest  de  In  eour  lenrenjoignoitde 
rrlomiiir  et  h nr  ostnit  tout  pdu^nir,  le  terme  de  leur  comoiii* 
sion  etanl  expiré,  qu'ils  avnient  drjâ  prié  S.  M.  de  les  dispenser 
de  faire  ce  vniage,  et  qu'ils  avoieul  advirli  la  compagnie  de  ce 
qui  se  passait  à  la  rnur  à  l«'ur  égard,  ils  en  receurenl  ordre  de 
revenir  W  plus  prnmpteiucul  qnc!  faire  se  pourroit.  Vendredi, 
liS  Chandires  einnt  assemblées,  M.  le  président  de  Nesîiiond ren- 
dit compte  de  liuil  ce  qui  s'elnit  fait  dans  leur  deputation,  et, 
sans  mentir,  on  ne  pi'ul  parler  avec  plus  de  vigueur  et  de  pm- 
dcnre  qu'il  a  fait  au  Pioy.  Après  qu'il  cul  informé  la  Compagnie 
et  IfU  lt>s  li'tires  (|ue  M.  Ii*  («arde  des  sceaux  et  M.  de  GuenegSHit 
avoirut  «'srrili's  à  MM.  les  depulj'z  pi»ur  les  obliger  d'aller  k h 
suite  de  la  cour,  S.  A  II.  prit  la  panile  et  dit  qifil  etoit  bien 
aisode  jngen;ue  le  M.izarin  contiuuoit  sa  façon  d'agir  pour  re- 
culrr  la  paix,  qu'il  avuit  retenu  les  députés  près  de  (rois  se- 
maines ptuu*  tirer  les  affaires  en  longueur;  qu'après 'les  dée!i- 
rations  que  S.  A.  R.,  et  M.  le  P.  avoient  fuiles  de  poser  ks 
armes  bas,  si  tost  qu'il  seroit  bors  du  royaume,  après  le  cofl* 
seulement  qu'ils  avoient  donné  à  tout  ce  que  le  Roy  avoit  desW 
d'eux,  après  avoir  donné  parole  de  souscrire  «^  tous  les  arlides 


(t)  Celte  lettre  el  la  suivante  devaient  venir  avant  la  lettre  du  31  Jaflkli 
p.  120. 


BOURGOGNE.  201 

qui  leur  avoicînl  été  envoyés  p.ir  le  Roy,  r>e  nouveau  procédé 
du  Mazaria  faisoit  assez  connestre  qu'il  n*avoit  cherché  que  des 
moyens  de  prolonger  In  guerre;  qu'il  ne  vouloil  point  sortir, 
que  c'etoit  une  chose  inutile  dcnvoior  des  députez,  qu'il  Tnlloit 
prendre  de  plus  fortes  résolutions  afin  de  terminer  l'aiïaire.  On 
délibéra  et  deux  avis  furent  ouverts  cette  matinée  :  Tun  de  M.  de 
.Brousse],  de  faire  réponse  ù  la  lettre  que  le  Koy  avoit  escritte 
aux  députez,  dans  laquelle  on  feroit  sravoir  à  S.  M.  les  raisons 
qui  les  a  voient  obh'gés  de  retourner;  de  prier  M.  le  duc  d'Or- 
léans (attendu  la  détention  du  Roy  qui  est  manifeste)  d'accep- 
ter la  qualité  de  lieutenant  gênerai  du  Roy  dans  le  royaume,  et 
d?  prier  M.  le  Prince  d'accepter  le  commandement  des  armes 
sous  S.  A.  R.;  d'écrire  dans  toutes  les  provinces  pour  leur  faire 
delTense  d'obéir  aux  ordres  qui  viendront  de  la  cour,  tant  que 
le  llazarin  y  sera,  enjoindre  à  tous  les  receveurs  d'apporter  à 
Paris  les  deniers  de  leurs  receptes,  deflensesd'en  vuider  leurs 
mains  par  aucun  ordre  de  la  cour,  inviter  ceux  qui  sont  près  de 
la  personne  du  Roy  de  le  ramener  dans  Paris  et  de  chasser  le 
Mazarin,  et  de  faire  une  assemblée  de  ville  pour  conférer  avec- 
queles  Bourgeois  des  moyens  les  plus  faciles  pour  faire  subsis- 
ter et  fortilier  les  troui)pes.  —  L'autre  advis  etoit  de  M.  Le 
Musnier,  qui  etoit  pn^sque  la  même  chose;  car  il  accordnit  tout 
à  BI.  hormis  le  titre  de  lieutenant  gênerai;  mais  le  lendemain, 
qui  etoit  hier,  lorsque  Ton  continua  la  délibération  qui  avoit  été 
commencée,  il  revint  à  Tadvis  de  M.  de  Broussel,  et  M.  Doujat 
demeura  chef  de  ce  second  advis.  Celuy  de  U.  de  Broussel  l'em- 
porta de  neuf  voix,  car  il  y  en  eut  soixante  et  quatorze  et  l'autre 
soixante  et  cinq.  Je  voudrois  avoir  assez  de  loisir  et  moins  d'en- 
vie de  dormir,  je  vous  manderois  quel([ues  advis  particuliers 
qui  furent  fort  beaux,  car  je  vous  avoue  que  je  n'ay  jamais  veu 
mieux  opiner  et  de  nos  jours  on  n'a  veu  peut  estre  une  délibé- 
ration si  importante.  Quelques  uns  vouloient  donner  à  M.  la 
qualité  de  Régent  et  à  M.  le  Prince  celle  de  Lieutenant-general 
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de  TEstat;  d*autres  qui  prouvoient  par  notre  histoire  que  cette 
première  qualité  ne  se  pouvoit  donnera  M^  vouloient qu*oD 
luy  donnât  la  qualité  de  Gouverneur  de  TEtat,  et  appuyoient 
leur  opinion  d'exemples  tirés  de  nostre  histoire  ;  il  y  en  eut  qui 
combattirent  ces  advis  avec  vigueur,  disant  mesme  que  ces 
qualités  choquoient  directement  la  personne  et  rauthorité 
royale.  EnOn,  la  chose  fut  débattue  avec  toute  liberté,  mais  ce- 
pendant Tadvis  de  M.  de  Broussel  passa.  Si  vous  voyez  quelques 
arrests  imprimés,  dites  qu'ils  sont  faux,  je  vous  en  enverray 
un  par  le  premier  ordinaire,  car  il  ne  sera  pas  imprimé  comme 
il  a  été  véritablement  conçu,  que  mercredi  prochain. 

Enfin,  Monsieur,  nous  voila  dans  le  commencement  d*une 
guerre  qui  durera  peut-cstre  plus  que  nous,  si  quelque  coup  im- 
preveu  ne  rapporte  le  calme  dans  TEstat.  S.  A.  R.  va  établir  un 
conseil  dans  lequel  elle  appellera  deux  de  MM.  du  Parlement  et 
de  quelques  autres  compagnies  et  des  notables.  Peut-estre  se 
servira-t-on  du  petit  sceau,  in  ahsentia  inagni,  comme  c*esl  la 
constume  en  d'autres  affaires.  Les  grâces  se  donneront  de  ce 
costé  cy  aussi  bien  que  de  l'autre,  et  le  plus  fort  en  jouira,  et 
tout  cela  pour  un  imperlinefit  fiyjxiMp  et  cependant  quel- 
que mine  que  fasse  la  Cour,  elle  est  fort  embarrassée.  Elle  avoit 
envoyé  demander  à  Rouen  l'entrée  dans  la  ville,  mais  on  ni  a 
pas  voulu  recevoir  le  Mazarin,  et  aujourdhui  on  disoit  qu'on 
avoit  résolu  dans  le  conseil  de  faire  marcher  le  Roy  du  costé  de 
la  Touraine,  de  rappeller  les  trouppes  qui  sont  devant  Houson 
et  celles  de  Guyenne  pour  faire  un  corps  qui  seroit  auprès  du 
Roy,  et  de  faire  de  nouvelles  levées;  si  l'on  pouvoit,  cependant, 
que  Ton  demeureroit  encore  trois  jours  à  Ponthoise.  L'armée 
de  M.  de  Thurennes  est  auprès  de  Compiegne  pour  observer  la 
marche  de  celle  des  Espagnols  et  couvrir  Noyon,  Soissons,  et 
Compiegne,  qui  courrent  risques  d'cstre  attaquées,  car  enfin  les 
trouppes  auxiliaires  ont  pris  Chauny  et  le  comte  de  Pas  qui 
commande  celles  que  M.  le  P.  a  fait  lever  dans  le  Liège,  a  prié 
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M.  deGaucourt  d*en  demander  le  gouvernement  pour  luy.  II  iuy 

mande  qu'ils  ont  pris  dans  cette  place  lOtl  gentilshommes  ou 

officiera.  La  pluspart  du  régiment  du  Picdmont  et  tout  ce  qui 

etoit  de  soldatesque,  prisonniers  de  guerre  (MM.  d^Ëlhcuf  et 

Manicamp).  J*ay  veu  le  billet.  Le  duc  de  Lorraine  a  joint  Far- 

chidiic,  de  sorte  que  Tannée  des  confédérés  est  presque  trois  fois 

iQSii  forte  que  celle  du  mareschal  de  Tliurennes,  qui,  constam- 

nenty  avec  le  mareschal  de  h  Ferté,  n*a  pas  8000  hommes. 

Enfin,  si  les  affaires  continuent,  à  moins  d'un  grand  malheur, 

hi  Princes  sont  icy  les  patrons.  M  de  Briole  qui  n'est  plus 

prisonnier  a  repris  Charenlon,  et  nostre  armée  va  marcher  du 

eoiléde  Corbeil.  à  ce  que  l'on  dit,  pour  Tattaqucr  et  le  prendre. 

ToQles  les  choses  sont  icy  très  bien  disposées,  et  si  vos  galions 

otioient  venus  et  qu'ils  nous  eussent  apporté  de  Targent,  vous 

Mrieide  fort  honnestes  gens,  et  nous  aussi. 

H.  k  Prince  a  eu  une  légère  indisposition.  Il  prit  hier  sur  le 
MÛrvn  lavement,  il  eut  quelque  envie  de  vomir,  mais  sans  effet. 
D  ne  fit  l'honneur  de  m'envoier  quérir  et  pour  divertir  son  mal, 
Ml  nous  mismes  à  Taire  une  folie  dont  je  vous  feray  part  par 
kpranier  onlinaire.  Je  suis  assuré  qu'elle  vous  divertira.  J'y 
yindny  quelques  fruits  nouveaux  de  ce  pays.  Je  sors  presen- 
de  l'hoslel  de  Condé,  S.  A.  se  porte  mieux  quoique  ce 
)  ait  encore  pris  un  lavement.  Demain,  elle  sera  seignce. 
Ibuafons  ri  de  la  folie  d'hier,  et  S.  A.  R.  en  a  ri  jusques  aux 
luiMi.  Ne  soyez  point  en  peine  de  l'indisposition  de  S.  A.  Je 
ledoote  point  que  votre  Parlement  ne  fasse  la  môme  chose  que 
cAif<j.  J*oubliois  de  vous  dire  que  l'on  a  arresté  quD  tous  les 
PVkinens  et  villes  seront  invitées  de  le  faire.  Toulouse  fera  son  • 
'<*Mr;  je  ne  sçtiy  si  Dijon  aura  assez  de  vigueur.  Peut  estre 
venons-nous  des  choses  encore  plus  fermes  et  l'Esiat  en  pâtira. 
^^lommes  déjà  venus  au  point  de  nous  rejouir  des  progrès 
vceax  qui  n*en  eussent  point  fait  si  tout  le  monde  avoit  été 
B,  mon  cher  patron,  omnis  honesla  ratio  expedietula 
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salutis.  Je  suis  bien  facile  de  rindisposilion  de  madame  de  LoD- 
guevilic,  je  vous  prie  de  luy  Tuirc  mes  complimens  sur  sa  mili^ 
die;  et  quand  vous  verrez  Mlle  de  la  Cliastre,  de  luy  iemoigBef 
(jue  j*ay  bien  du  déplaisir  d'apprendre  qu'elle  se  |iorle  nul.  Ji 
croy  que  vous  voudrez  bien  aussi  assurer  loulcs  les  priocipanUi 
de  uios  respects,  la  dame,  t  cavulieri^  Varmeel  gliamorL  Hol* 
taigu  est  icy,  il  a  voulu  tenter  quelque  négociation,  maison  dit 
que  cest  en  vain.  Dieu  le  veuille!  Je  suis  tout  a  Tait  rrjooide 
la  santé  de  M"*'  de  Tourville.  Je  vous  pricdehiy  bien  direetqaê^ 
sans  faute,  je  nie  donneray  l'Iionneur  de  luy  écrire  mercrdB. 
Gardés  s!il  vous  plaisi  mes  brouilbms  qui  me  serviront  qnetqlM 
jour  de  mémoire,  pour  ce  que  vous  seavez.  Mil  recadoialanwÊt 
de  Mardi  in,  al  baron  de  Vnlcvilla^y  a  los  (le  masamigoifâ 
Dios  Quarde.  Je  suis  tout  à  vous.  Maiulez-moy  un  peudesiMHh 
velles  de  vos  cours  et  de  vos  ministres. 


.V9.  —  Le25/ui{/eilGSa. 

Hier  mercredy,  on  délibéra  sur  deu\  rboses  :  la  premierepoar 
estimer  Farrest  dt^  la  lieutenance  générale,  et  en  effet  il  yavoit 
quel<|ue  cbose  à  dire.  Je  ne  manqueray  pas  de  vous  rcnrojef 
loi'stpril  sera  im|irimé.  I)  met  ordre  pour  empesclier  que  les 
deniers  ne  soient  portés  desreceples  à  la  Cour.  Un  délibéra  CD* 
«suittepour  trouver  un  fonds  pour  faire  les  50  m.  escus  pour  11 
teste  du  Ma/.arin.  Il  y  eut  trois  advis  :  Tun  de  prendre  cetlt 
sounne  dans  les  eoifres  de  la  maison  de  ville  et  de  la  ren 
après  la  vente  des  meubles  ;  Tautre  de  faire  une  quesle  ^ 
taire  par  touts  les  cartiere,  et  la  troisième  de  faire  une  taxe  sur 
les  boues.  Ccl  advia  a  passé.  L'argent  sera  mis  entre  les  milili 
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de  bons  banquiers  pour  le  faire  tenir  où  il  plaira  à  ceux  qui 
Feront  le  coup. 

On  Ta  faire  un  conseil  de  la  lieutenancc  goncralc;  faire 

des  recrues  et  de  nuuvell  'g  l(;vcc.s.  M.  (l*Klbcur  a  fait  une  jolie 

capitulation  dans  Chauny,  ii  en  est  sorti  à  clievallui  quatriesniCt 

et  a  laissé  prisonniers  de  guerre  200  gentilshommes  ouoniciers 

qui  sont  sortis  sur  leur  parole  ou  laissé  des  ostages.  Pucn- 

saldagne  est  auprès  de  Soissons,  je  pense  vous  avoir  m«iiidé 

qa*il  a  tiré  dix  mille  escus  de  Noyon  et  du  pain  ;  Soissons  veut 

composer.  Desraarie,  que  S.  A.  y  aroît  envovL^,  retourna  hier.  Il 

vit  le  duc  de  Lorraine  qui  avoit  joint  avL'c  une  partie  de  ses 

trouppes  ;  il  les  vit  faire  une  mecliantc  plnisnnterie,  car  il  avoit 

deux  médailles,  Tune  dos  princes,  bleue,  l'autre  de  la  Reyne  et 

do  Hazarin,  verte  ;  il  les  montra  h  Fuensaldagne  en  luy  disant  : 

t  Voilà  les  deux  partys  de  Franco,  lequel  voulez-vous  que  je 

•  suive?  »  Non-seulement  le  marquis  avoit  eu  ordre  de  ce  que  je 

vous  ay  mandé,  mais  Sainct  Ivre  et  dopuis  peu  Mont:iigu  estoyt 

Tenu  icy  pour  faire  quelque  tentative;  mais  S.  A.  luy  fit  faire 

commandement  de  se  retirer.  On  pesfe  fort  contre  47  sur  le 

nijet  des  négociations  et  contre  91).  M.  de  Chavigny  et  Mme  de 

Chaslillon  sont  accuses  de  quelques  commerces  secrels.  Dieu 

fasse  réussir  lescho.^cs  à  Tavantage  et  seurclé  de  LL.  AA.  el  du 

public.  On  taschcde  persuader  aux  piMiples  que  M.  le  Prince  ne 

pousse  les  choses  que  pour  faire  son  (raiué  meilleur. 

Un  lieutenant  du  regluient  du  comte  d'Olac,  mareschal  de 
camp,  estant  allé  on  party  avec  son  (ongê,  mais  sans  celui  du 
comte  de  Tliavane,  ce  lieutenant  général  à  sourtourTa  fait  ar- 
rester.  Le  comte  dOlao  Ta  fait  appeller  par  Lussan,  t:apilaine 
dans  VaUcri^t)  de  cavalerie.  S.  A.R.  a  l'ail  mettre  à  la  Bastille 
Lussan,  et  on  nesçnit  où  est  le  comte  d'Olac;  mais  la  chose  sans 
doute  sera  accounnodée.  S.  A.  de  Coudé  a  fort  blasmé  le  piocedé 
du  comte  d'Olac. 

Vous  allez  bien  faire  reutendu  quand  votre  flotle  sera  venue, 
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les  pclits  cabaleurs  ^liront  bien  de  l'argent  ;  les  affamés  se  Tont 
bien  reiïaire  et  le  grand  cappitaine  Mereaulx  va  faire  de  bdks     | 
trouppcs. 

Quand  Sarrasin  tous  dit  qu*on  luy  rend  de  bons  ofBces  au- 
près de  M.  le  Prince,  il  a  raison,  car  on  dit  à  S.  A.  h  vérilé  des 
choses.  Ce  petit  tiercelet  de  ministre  est  le  plus  grand  (rippon 
que  Ion  ait  jamais  veu.  J*ay  escrit  une  jolie  lettre  sur  son  sujet 
à  M.  le  prince  de  Conty,  car  j*ay  appris  que  ce  compagnon  iiec 
d'autres  imperlinens  m*avoit  daubé  en  présence  de  S.  A.  et 
de  Mme  de  Longueville.  Si  LL.  AA.  y  prennent  plaisir,  tant 
mieux^  j*aurny  aussy  quelques  divertissements  dans  celteboDoe 
ville.  On  est  icy  furieusement  afiligé  de  la  maladie  de  lime  de 
Longueville.  Je  vous  prie  de  luy  faire  mes  complimens  comme 
vous  sçavcz  bien  faire.  Je  vous  envoyé  mes  cinq  balades,  que 
S.  A.  R.  a  voulu  faire  imprimer,  et  parle  premier  ordinaire  je 
vous  en veray  de  quoy  vous  divertir.  Faites,  s*il  vousplaîst,  comme 
il  faut  ma  cour  à  rarclievesclic  et  à  mon  petit  prince,  à  tousnoi 
beaux  trouppeaux  et  à  tous  nos  bons  amys  mille  et  mille  com- 
plimens. Gli  allri  quanti  sono  gli  ho  nel  culo.  Adieu  mon  trii- 
cber,  j'ay  fait  vos  complimens  à  M.  et  à  Mme  de  La  Rodiefoo- 
cauld,  qui  vous  en  rendent  un  million.  —  Au  reste,  sçacbaque 
le  Janot  de  la  balade  est  le  petit-fils  de  Couloo. 

(  La  suite  au  prochain  numéro,  ) 


On  fait  un  tirage  à  part  des  lettres  de  Marigny,  dans  lequel  lecliiK- 
ment  est  rétabli  suivant  Tordre  des  dates. 


^ 


REVUE  TRIMESTRIELLE. 


BOURGOGNE. 


XXXI.   LA   MERE    FOLLE    DE    DIJON. 


DnTIIIiot,  dans  ses  Mémoires  pour  sertir  àVhistoire  de  la  Féfedes 
' ftaf,  b'i  traité  son  sujet  que  trés-imparraitcmeiit;  el  ce  qu'il  y  dit  de  la 
Mèfê'FMe  de  Dijon  notamment  est  fort  insuffisant  :  on  peut  assurer 
.fM  celle  histoire  est  encore  à  faire.  C'est  une  lâche  que  va  prendre, 
■ou  dit-on,  M.  Rossignol,  archiviste  de  la  Côte-d'Or,  n  «pii  Ton  est 
d^jà  rcdcfaÛe  de  nombreux  travaux  utiles.  Nous  signalerons  à  ses 
iBfCitîgations  plusieurs  textes  dont  la  présente  livraison  du  Cabinet 
MtUrique  donne  l'indication.  I<e  curieux  recueil  auquel  les  pièces 
■ifanles  sont  empruntées  mérite  à  lui  seul  les  honneurs  de  la  pu- 
blidlé.  Ce  que  nous  en  donnons  est  un  spécimen,  pris  au  liasard,  des 
arréU  de  ce  bizarre  tribunal,  qui  comptoil  parmi  ses  titulaires  Téltc 
de  ta  société  bourgnignone.  «  La  ville  de  Dijon,  dit  le  père  Menés- 
trier,  qui  est  nn  pays  de  vendanges  et  de  vignerons,  a  eu  longtemps 
dee  Bpeclades,  qu'on  nommoit  la  Mère-Folie,  Ces  spectacles  .se  fui- 
leienl  tons  les  ans  au  temps  du  carnaval  ;  et  les  personnes  de  qualité, 
dtgûsées  en  rignerons,  chantoient  sur  des  ciiariots  des  chansons  el 
toaetyres,  qui  étoient  comme  la  censure  publique  de  ce  temps.  Kl 
if«l  de  ces  diariots  à  chansons  et  à  satyres  que  vint  le  proverbe  latin 
ylMufrc  iajurianim,  charretées  d^injures.  »  —  I/association  de  la 
Hère-Folle  éloll  composée  d'infanterie  :  ses  membres  lenoient  ordi- 
ktirs  aiaeiiiblées  dans  la  salle  du  Jeu  de  Paume  de  le  l'ois- 

16 
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sonnerie,  à  la  réquisition  du  procureur  fiscal  on  fiscal  uri 
charges  étoient  distribuées  suivant  le  mérite  ;  et  le  ^ef  oa  jM 
nommé  Mère-Folle,  étoil  habituellement  le  plus  recommanidibl 
sa  bonne  mine,  ses  belles  manières  et  sa  bonne  fenommée.  U 
toute  sa  cour,  comme  un  souverain  :  sa  garde  suisse,  ses  gv 
cheval,  ses  officiers  de  justice,  son  chancelier,  son  grand-écoj 
tous  les  autres  dignitaires  de  la  royauté. 

Le  sérieux  et  le  burlesque  se  rencontroient  dans  eelte  instib 
dont  l'origine  n'a  pu  jusqu'à  ce  jour  être  nettement  établie.  H 
de  dire  qu'elle  compta  parmi  ses  membres  les  personnages  k 
considérables.  Les  jugements  que  rendoit  la  justice  de  la 
Folle  s'exécutoient  nonobstant  l'appel  qui  se  releroit  direclm 
parlement.  L'infanterie,  qui  étoil  de  plus  de  deux  cents  hoi 
portoit  un  guidon  ou  étendard ,  sur  lequel  étoient  peintes  de 
de  fous  sans  nombre  avec  leurs  chaperous  et  plusieurs  bande 
et  pour  devise  :  Slullorum  infinitus  est  numerus.  Voir  Da 
pour  le>  curieuses  gravures  qu'il  a  données  des  enseignes  et 
emblèmes  de  la  Atère-Folle,  el  pour  quelques  autres détaibqw 
ne  pouvons  reproduire  ici. 


Du  jeudy  onziesme  janvier 
En  l'an  mille  six  cens  et  dix, 
Apres,  je  ne  veux  pas  le  nier. 
Avoir  mangé  bonne  perdrix 
Et  beu  tous  à  perle  d'haleine 
Au  logis  du  sieur  Capitaine. 

Le  fiscal  Vert  est  demandeur, 
Contre  un  nommé  Gaspard  le  Prince 
Qui  est  remply  de  telle  humeur 
Quoiqu'il  ne  soit  de  la  province, 
Qu'il  a,  tant  il  est  indiscret, 
Descouvert  des  fols  le  secret!  ! 
Comparant  en  propre  personne 
Avec  une  assez  bonne  trogne. 

Ledit  fiscal  ayant  conchid 
Contre  ce  difendenr  d'Auzerre, 


'f 
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Teste  nue,  genoux  en  terre,   ' 

Luy,  par  excuse,  a  respondu  : 

Nous  requérant  miséricorde, 

Moiennant  satisfaction  : 

Or,  pour  avoir  paix  et  concorde, 

On  lui  a  faict  remission. 

Et  soubs  promesse  qu'il  a  faicte 

De  servir  les  fols  tout  de  bon, 

Nous  ordonuons  que  sur  sa  teste 

L*herault  mectra  le  chaperon. 

Le  flscal  vert  depuis  hyer 
Désire  ouir  le  sieur  de  Gyé, 
Pour  recognoislre  à  sa  posture 
S'il  n'est  pas  fol  de  sa  nature. 
Après  avoir  bien  advisé 
Au  logis  du  sieur  Lavisey 
La  fasson  et  la  contenance, 
La  bonne  grâce  et  grosse  panse 
Du  sieur  de  Gié,  coint  et  accord, 
Comme  ung  petit  mignon  d'amor  : 
Ouy  le  fiscal  qui  ne  bouge 
De  sa  place  avec  son  nez  rouge, 
Quia  consenti  et  conclud, 
Quand  des  fols  il  fut  reçeu 
Qu'en  ayant  esgard  à  sa  grâce 
Il  fust  pourveu  de  bonne  place  : 
Attendu  qu'il  a  respondu 
Comme  ung  bon  gros  fol  résolu, 
La  cour,  eu  esgard  à  sa  migne, 
Le  déclara  capable  et  digne 
D'estre  ambassadeur  du  Levant, 
Parce  qu'il  va  comme  le  vent  ; 
Et  puis  qu'il  tient  de  la  folie, 
L'i  reçeu  en  l'Infanterie  : 
En  signe  de  quoy  tout  de  bon 
Von  loy  a  mto  le  chaperon 
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Rouge,  jaulne  et  vert  par  la  teste  ! 
Le  grilTon  lui  dira  le  reste. 


Ledit  fiscal  sortaiït  de  table 
Désire  veoir  le  Connestable 
Brigandet,  et  lieu  luy  donner, 
Pour  selon  loy  le  guerdonner. 
Ouy  Brigandet  eu  sa  personne  ; 
Et  veu  sa  prestance  et  sa  trogne, 
La  cour  sur  les  conclusions, 
Du  fiscal  et  sur  les  raisons 
Proposées  par  Brigandet, 
L'a  réputé  pour  fol  parfait, 
I^  déclarant  digne  et  capable 
D*estre  des  fols  le  Connestable 
Sur  le  serment  par  lui  preste, 
D'estre  fol  Thy  ver  et  Testé, 
Et  au  printemps  et  en  automne 
Sur  le  péril  de  sa  personne. 


Ledit  fiscal  forme  sa  plainclc 

Contre  Cliandelier,  de  Paris, 

Qu'il  démontre  avoir  Tame  atteinte 

Et  remplie  de  grand  mespris, 

Pour  n'avoir  jamais  tenu  compte 

De  comparoir  pardevant  nous, 

Et  monstre  que  c'est  à  lui  honte, 

De  négliger  ainsi  les  fous. 

La  cour  ne  se  veult  refler 

A  l'excuse  du  Chandelier, 

Qui  ne  sent  que  feinte  et  frivolle, 

Et  conceue  en  sa  teste  folle, 

Lequel  elle  tient  indiscreti 

Et  sur  tout  donnera  arresl. 
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Catlierines,  ce  beau  rousseau, 
Croyoit  que  c'estoit  menterie, 
Lorsqu'il  fit  Tautre  jour  deifauU 
A  Bontemps  et  Mère-Folie. 
Si  à  ce  coup  il  ne  compare 
Et  ne  s*en  vient  se  présenter 
Croyez  qu'il  aura  belle  dare 
Et  que  l'on  Tira  visiter. 
Catherines  en  sa  personne, 
Le  fiscal  ayant  veu  sa  trogne, 
Et  après  qu'il  a  rcspondu 
Sur  les  faicts,  le  tout  entendu 
En  faisant  droit  sur  sa  demande, 
La  cour  l'a  receu  de  la  bande 
Capragat,  et  le  chaperon 
Faict  mettre  sur  son  horion. 

Prudent  Sordailles,  advancez 
Pour  voir  si  estes  fol  assez 
£t  si  TOUS  estes  en  saillie 
Capable  de  rinfanterie  : 
Si  à  force  de  chevaucher, 
Vous  avez  le  cats  esmanché  : 
Ouy  et  veu  les  remontrances, 
De  Sordailles,  ses  contenances, 
Ses  gestes  fiiçons,  son  humeur, 
La  cour  Ta  receu  chevaucheur 
Ordinaire  en  l'infanterie. 
Parant  le  droit  de  la  Folie. 


Pierre  Grangier,  nostre  libraire, 
Et  Tun  de  nos  fols  ordinaires, 
Ponr  demonstrer  l'affliction 
Qu'il  a  de  l'augmentation 
De  Phonneur  de  l'infanterie, 
L'a  supplié  sans  raillerie, 
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Lui  permettre  et  donner  ponvoir, 
Mettre  en  lumière,  et  foire  reoir 
Un  recueil  des  choses  jouées 
Cy-dcvant  en  la  compagnie, 
Et  de  bien  les  faire  imprimer. 
Sur  quoy  il  est  dit  que  premier 
D'imprimer,  ny  mettre  en  lumière 
Ledit  livre,  que  nostre  Mère 
Et  six  fols  esleus  le  verront, 
Et  après  le  corrigeront, 
Et  feront  ce  qn*en  cette  afRaiire 
Sera  requis  et  nécessaire. 


Du  jeudy  gras  après  disné 
Chez  Rougeot,  ayant  fort  gros  né, 
Ayant  bcu  du  vin  détestable 
Et  mangé  viande  agréable. 
En  l'an  mille  six  cens  et  huict 
Et  près  de  fols  deux  cens  dix  huict. 
Chacun  ayant  pris  ^  séance, 
L'héraull  a  dit  :  faictes  silence  ! 
Entre  le  Fiscal  demandeur 
Contre  les  Fnfans  des  neuf  muscs; 
Qui,  bien  loin  d'acquérir  honneur, 
Osent  blasmer  que  Ton  s*amuse. 
CestD*acicr,  Robin,  Guénebault, 
Je  les  apelle  icy  tout  haull  : 
Dacier,  Guénebault  en  personne, 
Robin  absent,  dont  Ton  s'estonne. 
Grifon,  lisez  le  mandeînent 
Et  que  ce  soit  diligemment 

COHHISSIOII. 

Enfansdefer,  et  Cueur  d'Acier, 
Que  faites  vous  depuis  hier? 
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Qnoy  vous  dormes,  quand  rostre  mcre 
Et  Bon-temps  entrent  en  colère! 

Moho!  hoho!  assemblez  vous  : 
Venés  à  eux,  accoures  tous! 
C'est  plustost  rage  que  folie 
De  ne  point  assurer  sa  vie! 
Bon-temps  s'enfuit,  et  elle  aussy 
Si  ne  pounroiés  à  cecy. 

Les  médecins  nous  font  faillitte, 
Il  n'y  en  a  plus  à  leur  suilte. 
Qui  consenrera  rembonpoinclf 
Vous  dormes  et  n'y  pensez  point  ! 

Les  sages  n'en  veulent  rien  dire. 
Mais  les  fols  prenant  (oui  empire 
Y  doibvent  interposer  paix 
Et  ne  cronpir  dessous  le  faix. 

Or  pour  savoir  sur  quels  subjects 
Ils  se  seront  ainsi  distraicts, 
Qnds  humeurs  Us  ont  en  la  teste, 
Quiles  a  meus,  qui  les  tempeste, 
Et  raccommoder  leur  cerveau. 
Le  carnaval  est  assez  beau 
Pour  chascun  ouyr  en  deflPence, 
Car  vous  en  avez  la  puissance. 

Vous  mandons  et  à  nostre  hérault 
De  s'adresser  a  GuénebauU, 
A  Robin,  à  Dacier-la-Lune, 
Car  Ton  ne  veuU  plus  de  rancune. 
Les  adijoumer  à  comparoir 
Jendy  matin,  et  non  le  soir, 
Pardevant  nostre  chère  Mère 
Qui  pourvoira  a  ccste  affaire 
Le  tont  par  indlnatîon 
Ont  peine d'ii|IJ9cttpQ 
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0e  portes,  de  meclre  en  mielte 
Cil  qui  aura  teste  mal  faicle, 
Ed  cerliffiaiit  bien  au  vray, 
,  De  ce  qui  sera  dict  bu  faicl. 

LA  MÈRE. 

Quoy  vous,  clieris  mignons  des  muses, 
De  mere-folle  et  de  Bon-temps, 
Qu'est  le  subject  qui  vous  amuse, 
Que  ne  venez  veoir  leurs  eufTans? 
Est-ce  sagesse  qui  vous  poinct, 
Ou  bien  que  ne  les  aimiez  poinct? 
Ce  n*est  Tbabit  qui  faict  le  sage, 
Nous  ne  manquons  pas  de  courage, 
Quoy  que  vous  nous  voiez  couvert 
Des  couleurs  rouge,  jaulue  et  vert. 
Le  fol  souvent  le  sage  advise 
Et  son  conseil  il  ne  mesprise. 
Unissez-vous  avec  nous, 
Car  l'on  vous  tient  capables  fous. 

b  ACIER. 

A  madame  mère  Folie, 
Et  toute  son  infanterie. 

Dacier,  plus  fol  que  nul  de  ceux 
Des  enfans  de  mère  Folie, 
Tient  à  honneur  qu'on  ne  l'oublie 
De  rassembler.  Frère  avec  eux, 
Son  père  des  premiers  receus 
Fust  parmy  ceste  infanterie  : 
Pourquoy  le  fils  à  ceste  hoirie 
De  venLr  seroit  paresseux? 
Salut  donc  nostre  Mcre  folle, 
A  vous  mes  confrères  aussi, 
Mais  naiez  point  tanldesoucy 
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D*apoîncter  des  fols  la  querelle; 
Fois  sur  fols  n'ont  puissance  telle 
Et  fault  aller  à  aultre  escuelle. 

€UÉ?IEBAULT. 

Salut  à  la  morosopliie  ! 
Mil  salut  à  Mere-Folie, 
A  toute  sa  philosophie, 
Quia  pouvoir  sur  toute  gens, 
Sur  les  bons  et  sur  les  niéchans 
El  sur  le  fol  et  sur  le  sage  ! 
Je  viens  pour  vous  faire  riiommage, 
Puisqu'il  vous  a  pieu  me  mander. 
Que  voulez  vous  me  commander? 
Est  ce  poiuct  pour  quelques  malades 
Qui  ait  besoin  de  mermelades , 
Ou  de  quelque  saulce  a  Toignon, 
On  de  consommé,  de  jambon? 
Pour  luy  ramener  le  courage 
Je  feray  faire  cest  ouvrage  : 
Ou  s'il  fault  conserver  Bon- temps 
En  la  fleur  de  ses  jeunes  ans, 
Ou  bien  si  voslre  Infanterie 
Veult  point  reformer  l'asuerie 
De  quelques  petits  rimailleurs 
Qui  ont  cherché  loin  des  oreilles 
Larges  et  longues  à  merveilles, 
Et  n'ont  pas  peu  trouver  les  leurs. 

ÀRREST. 

L'obéissance  qu'avès  faictes, 
Fera  apaiser  nos  trompettes , 
Bref  TOUS  donnant  le  sauf  conduit, 
Soit  de  jour  ou  en  plaine  nuit. 
L'on  TOUS  met  en  la  sauvegarde 
De  touft  les  fols  qui  tous  regarde, 
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Pour  folastrer  tant  que  vouldra, 
Et  valloir  tout  ce  que  pourreî. 

llcraulls  adyanccz  vous  deux  pas, 
De  ces  fols  il  fault  faire  cas; 
Couvrez  leurs  têtes  à  l'enTiron, 
Comme  scavez,  du  chaperon, 
Kt  que  ce  soit  tout  a  ceste  heure. 
Ce  qu'a  esté  faict  sans  demeure, 
Moyennant  quoy  ils  ont  promis 
De  vivre  à  jamais  hons  amis. 

Et  pour  Robin  qui  ne  compare/ 
L'on  Faura  bien,  s'il  ne  s'esgare. 


XXXII.    —   LETTRES   DE   BUFFOII   (sait0). 

M.  Ph.  Beaune  nous  pçrmettra  de  faire  précéder  les  1eltra<c 
Ruffon  qui  suivent,  de  celle  qu'il  a  bien  voulu  nous  écrire  en  neU 
tant  à  notre  disposition,  avec  une  gracieuseté  parfaite,  les  richoitf 
de  son  cabinet.  Nous  publions  d'autant  plus  volontiers  sa  lettre i 
qu'elle  fait  connaître  une  collection  importante  d'autographes  et  de 
documents  historiques  inédits,  en  même  temps  que  les  louables  et 
nobles  occupations  auxqueUes  M.  Beaune,  retiré  des  affiiires  f0r 
ques,  consacre  aujourd'hui  ses  loisirs. 


▲  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

«  Je  VOUS  remercie,  Monsieur,  de  robligeance  que  vous  ivtf 
eue  de  me  gratifier  du  dernier  numéro  du  Cubinei  historiqf^ 
En  témoignage  de  ma  reconnoissance,  je  m'empreise  de  votf 
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adresser  quelques  nouyelies  lettres  inédites  de  Buflbn.  Je  les 
prends  au  hasard  dans  ma  collection,  qui  sexompose  de  122 
pièces,  lettres  de  Tamillc,  d*intimité,  de  science,  d*dflaires  et  de 
procès,  et  qui,  comme  on  dit  si  volontiers  aujonnUiui,  mon- 
trent le  grand  homme  en  déshabillé,  lui  qui  mettoit  tous  ses 
soins  à  ne  point  paroftre  en  public  sans  manchettes  ni  jabot.  Si 
le  cadre  du  Cabinet  historique  le  pouvoit  permettre,  je  vous  en 
adresserois  volontiers  d'autres  encore,  avec  une  notice  sur  ma  col- 
lection rassemblée  de  ci  de  là,  et  qui  n'en  est  pas  moins  curieuse. 
— Avez-vous  assez  de  la  discussion  sur  les  pourceaux  de  Norges? 
Il  existe  tout  près  d*ici,  à  Saint-Thibault,  un  curieux  morceau 
de  sculpture  qui  reproduit  Thommage  d'un  porc  fait  par  Phi- 
lippe le  Hardi  à  Saint-Tliibault.  Je  tiens  à  votre  disposition  le 
dessin  de  cette  œuvre  d*art,  de  ce  monument  échappe  à  M.  Ros- 
signoh  {Avis  à  ce  dernier.) 

Je  possède  aussi  un  manuscrit  très-étendu  sur  la  généalogie 
d'Hubert  Languet,  pièce  originale  qui  renferme  de  nombreux 
documents  sur  les  familles  de  Bourgogne.  Voulez-vous  un  ex- 
trait de  ce  manuscrit?  Enfm,  Monsieur,  seroit-il  curieux  pour 
vos  lecteurs  de  reproduire  quelques  pièces  attestant  la  présence 
de  Napoléon  l"  au  collège  (TAutun  avant  son  entrée  à  Brienne? 
Je  crois  ces  documents  complètement  ignorés.  Parlez,  Mon- 
sieur, et  je  mets  ce  que  je  possède  à  votre  disposition... 

Agréez,  Monsieur,  etc.  Ph.  Beaune. 

P.  S.  —  J'aurai  incessamment  à  votre  disposition  les  détails 
les  plus  étendus,  les  plus  inconnus,  les  plus  authentiques  sur 
les  Du  Prat,  barons  de  Villeaux...  Un  brave  épicier  m'apporte 
d'énormes  basses  de  vieux  papiers  :  j'y  trouve  plusieurs  lettres 
datées  de  Reims  1051.  signées  Colbert,  adressées  à  M.  Fort, 
escuyer  seigneur  de  la  Planclio,  rue  du  Petit-Bfusc,  à  Paris  ; 
écriture  Une  et  ronde.  H  s'agit  de  dettes  que  l'auteur  de  ces  lettres 
ne  peut  encore  payer...  de  ravages  des  Allemands  qui  inondent 
le  pays...  Seroit-ce  de  Colbert,  simple  commis  à  Reims?  Gom- 
ment ces  lettres  se  trouvent-elles  à  Vitteaux  ?  ~  Si  mon  Simon 
de  Grandciiamp  trouve  sa  place  dans  le  Cabinet  historique,  je 
pourrai  vous  adresser  des  notes  sur  un  membre  du  tribunal  ré- 
volutionnaire qui  a  condamné  Marie-Antoinette,  notes  écrites 
sous  la  dictée  de  cet  homme  étrange,  ami  d'Anacharsis  Glootz, 
de  Saint-Hurugue,  et  servi  par  une  ancienne  maîtresse  de  ce 
dernier,  morte  couverte  de  scapulaires  et  en  odeur  de  sainteté 
à  Vitteaux.  » 
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Nous  meltous  en  tôle  des  quelques  leUres  que  uoiu  eaYoie  M. 
Vexlrail  de  baptôme  de  BufTon,  que  nous  devons  t\  alcaçnl  à  f 
geance.  Ce  genre  de  document  a  son  importance,  aqjourdliiii  qn'o 
jusqu'à  la  minutie  les  recherches  qui  ont  pour  ol^fi  la  i 
hommes  Illustres. 


EXTRAIT  DE  BAPTEME  DE  M.  DE  BDFFOII. 

George-Louys,  fils  de  M.  Benjamin  Françoys  Leclen 
seiller  du  Roy,  receveur  du  grenier  à  sel  de  Honlbard 
dame  Reine  Clirisliae  Marlin,  né  le  7  septembre  1707 
ba|)lisé  le  jour  suivant.  Le  parain  M.  George  Bhizoi«  se 
de  Saint-Eslienne,  membre  ordinaire  à  la  chambre  des  ci 
à  Cbambery,  représente  par  M.  Leclerc,  conseiller  du 
subdélcgué  à  rinteudance  de  Bourgogne;  la  marraine dai 
letle  d*Espoisse,  veuve  de  H.  Vaussiu,  advocat. 

Signé  :  d'Espoisse.  Leglbrg.  Legu 


A  MADAME  DE  MOI^TEELLIARD  (1). 


Le  2  de  may  1700. 


Pourquoy  me  laissez-vous  dans  Tîncertitude,  Madan» 
votre  grande  opération?  Je  ne  sais  où  vous  prendre.  Êtei 
à  Chevigny  (2}  ?  Avez-vous  déterminé  le  temps,  le  jour  de 


(1)  Femme  de  M.  Guenan  de  MontbelUard  que  BufTon  avott  i 
travaux. 

(2)  Chevigny  (près  de  Sémur),  c'étoit  la  maison  decampasne  où 
MontbelUard  alloit  se  reposer  de  ses  études,  cultivant  ses  vignes  i 
même  passiou  que  Thistobv  naturelle. 


BOURGOGNE.  .     219 

cnhtion  ?  Si  je  n*ayois  pas  d'enfant  je  saurois  tout  ce  qui  vous 
iotérèsse  8ur  cela,  car  j*auroi$  été  à  Clieyigny  vous  en  deman- 
der des  nouTelles,  et  je  vous  supplie  de  m'en  donner  si  vous 
am  nn  n.oment  où  vous  ne  soyez  pas  occupée  après  votre  en- 
bot.  Je  TOUS  félicite  de  votre  courage,  je  plains  tendrement  vos 
inquiétudes,  et  je  souhaite  ardemment  de  savoir  tous  les  détails 
qui  vous  concernent  :  je  vous  les  demande  avec  instance.  Voilà 
nne  lettre  pour  madame  de  Prévost  que  j*attends  ici  tous  les 
jours  :  si  vous  êtes  à  Chevigny,  je  renverrai  prendre  à  Senuir, 
«cda  vous  convient  :  elle  n'aura  qu'à  me  le  faire  dire. 


A  WNSIEDR    GCE?(EaU   DE   HONTRELLIARn,   AU   CHATEAU   DE  SKIIUR, 

EN  Auxols  (Bourgogne). 

Hâas!  mon  très-cher  Monsieur,  je  ne  croyois  pas  que 'vous 
'unei perdre  encore  de  sitôt  la  chère  personne  qui  cause  aujonr- 
<nmi  vos  regrets  douloureux  (1].  Il  n'y  a  aucun  de  vos  amis  qui 
n^cooDoisse  votre  âme,  mais  je  crois  connoftre  mieux  qu'aucun 
tt  Doble  et  tendre  sensibilité^  aussi  nous  vous  avons  plaint  et 
^W  plaignons  de  tout  notre  cœur.  La  santé  de  notre  pauvre 
^vilescente  n^est  pas  encore  assurée,  ses  forces  reviennent 
^  lentement  et  même  ne  peuvent  toutes  revenir  dans  l'état 
^  die  est.  Nous  avons  vu  M.  de  Montbelliard,  sa  sanlé  est 
■'^Uie  et  ses  yeux  meilleurs,  et  j*ai  eu  bien  du  plaisir  à  raison- 
■*  fer  avec  lui. 

'*ai  dit  à  Panckoucke  que  vous  ne  pouviez  guère  luy  donner 
'^l'agriculture  avant  dix-liuit  mois  ou  deux  ans,  et  il  attendra 

V)  Cette  Mira  iana  dale  est  de  1767  ou  \7(îS.  Nous  ne  <iavoii<;  quelle 
WewoU  d'éprouver  M.  de  Montbelliard  :  mais  le  charmant  moiiloii  est 
""^M  et  MoBtbelUaid  él)e-nieine« 
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▼olonliers  le  temps  qui  vous  conviendia.  J'aurois  éli  ( 

de  recevoir  un  beau  coq  pour  étrennes,  mais  en  quelque  CoBfi 

qu'il  vienne  il  sera  toujours  bien  reçu. 

Je  ne  connois  rien  de  nouveau  dans  la  littëratnre  que  h  Pkf- 
siocratie  de  M.  Quesnay.  Il  a  fait  autrcrois  de  la  médecine  pcv 
les  individus,  ceci  est  la  médecine  du  gouvernement,  c'eil4- 
dire  de  l'espèce  entière.  Je  vous  en  garde  un  exemplaire  que  je 
vous  enverrai  ou  donnerai  à  mon  retour. 

Nos  poC'tes  se  percent  d*épigrammcs  :  en  voicy  une  Ka 
courte  et  bonne  (si  vous  connoissez  Thomme)  de  Piron  eoBtn 
Poinsinet. 

Pégase  constipé  s'efTorooit  un  matin  : 
Le  petit  Poinsinet  fut  son  premier  crotin. 

Bonjour,  mon  très-cher  Monsieur,  mille  tendres  respect!  n 
charmant  mouton  ;  ne  m'oubliez  pas  aussi  auprès  de  madeffloî* 
selle  Boucheron  (1)  et  le  beau  Finttn  (2).  Mademoiselle  de  MiBif 
n'est  pas  encore  guérie  de  son  pied  brûlé.  —  20  jfl 


AU  1IÊ3IE. 


Cher  bon  ami,  dont  je  me  fais  honneur  d*être  en  mèmeteofi 
le  bon  voisin,  j*ai  lu  les  Ortolans  avec  plus  de  plaisir  que  je  ne 
les  aurois  mangés.  Cependant  je  les  ai  envoyés  tout  de  suite  à  la 
broche  de  Tlmprimeric  royale,  et  si  les  bruants  et  les  bouvreob 
sont  déjà  un  peu  avancés,  vous  aurez  du  temps  pour  les  aulra, 
car  ceux  de  ma  composition  qui  suivent  immédiatement  le  boor 

(1)  Cette  demoiscUe  Bouclieron  qui  figure  souvent  dans  les  lettreili- 
times  de  BufTon  n'est  morte  que  vers  1852  dans  un  petit  viUagd  de.rtf- 
rondissement  de  Beaune. 

(2)  Finfin,  l'enfant  de  M««  de  MoatbeUianl  qui  flit  le  mndif ripii  t 
BufTonnet  le  fils  de  rilhuUv  écrivain. 
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vraail  feront  cent  pages  d'impression,  en  y  comprenant  les 
oottingus  qui  sont  de  la  vôtre  et  qui  me  paroissent  entièrement 
acheTés. 

Je  TOUS  saurois  bien  bon  gré  de  profiter  de  ce  petit  loisir  pour 
achever  la  traduction  des  Progrès  de  Tesprit  humain.  Le  prince 
de  Gonzague  en  pétille  de  joie  et  d*impaticnce,  et  à  tous  égards 
il  mérite  qu*on  fasse  pour  lui  ce  qu'il  désire.  Il  est  enchanté  de 
vous  et  de  ma  bonne  amie,  il  en  parle  avec  enthousiasme  et  me 
diarge  même  de  joindre  ses  hommages  à  mes  respects  pour 
.  elle  ~:  mais  vous  devriez  tous  deux  faire  la  partie  de  nous  venir 
voir;  sur  cela,  je  vous  embrasse  et  lui  baise  les  mains.  —  Mont- 
hard^  ce  A  aoust  1777. 

Puisque  vous  avez  mis  un  mot  pour  la  petite  hôte  dans  la 
lettre  du  grand  homme,  elle  vous  remerciera  dans  sa  lettre 
même  et  vous  dira  tout  le  plaisir  que  j*ai  eu  de  vous  revoir  bien 
portant  et  si  gai.  Je  vous  renvoie  la  lettre  que  j'avois  emportée 
hier  :  en  lisant  tout  haut  les  caractères  de  la  Bnilière  (aic),  nous 
avons  trouvé  deux  phrases  qui  allaient  à  merveille  à  notre 
Apolloa.  Les  voîcy  :  qu'en  pensez-vous? 

(Le  reste  manque.) 


À  MADAME  DE  MONTBELLIARD . 

Je.3iii8  enchanté,  ma  très-chère  et  respectable  commère^  de 
notre  nouvelle  alliance  :  ce  sont  les  seules  noces  qui  convicnuout 
i  mon  âge  et  je  vous  promets  fldélité  pour  le  reste  de  ma  vie  : 
le  suooès  a  été  complet  puisque  l'aimable  accouchée  et  sa  bonne 
[  désiroient  un  fils.  Chargez-vous,  je  vous  supplie,  de  mon 
at  pour*  elles  et  je  prcns  en  eiïel  grande  part  u  leur 
1.  La  mienne  seroit  complète  si  je  savois  notre  cher 
\  ami  en  lantë  parfaitei  mais  puisque  cette  toux  si  opiniâtre 
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est  fort  diminuée,  il  y  a  toulc  espérance  qu'elle  cessera  et  qu'il 
sera  rétabli  tout  à  fait  :  je  le  désire  plus  ardemment  que  per- 
sonne  et  je  vous  supplie  de  m'en  donner  de  temps  en  temps  des 
nouvelles. 

J'ai  bien  soutenu  la  fatigue  du  voyage  pendant  les  deax  pre- 
miers jours,  mais  le  roulement  sur  le  pavé  depuis  FontainéUeu 
à  Paris  m'a  fait  rendre  du  sang,  et  je  vais  rester  dans  ni 
chambre  8  ou  10  jours  pour  ne  pas  m*exposer  à  de  pareils  acci- 
dents sur  le  pavé  de  Paris,  que  je  ne  fréquenterai  d'ailkon 
qu'avec  précaution  et  moins  souvent  qu'il  me  sera  possible  (1). 

J*ai  signé  hier  avec  H.  de  la  Rivière  le  contrat  d'aoquisitioi 
de  la  terre  de  Qnincy  :  je  vous  serai  obligé,  Madame,  d'en  in- 
former M.  Tavocat  Labbé  qui  a  pris  part  à  cette  affaire. 

J*ai  fait  vos  amitiés  à  mes  enfants,  ils  m'ont  chargé  de  tooi 
en  témoigner  leur  reconnoissance  ;  ma  petite  belle-flUe  est  tin- 
jours  dans  un  état  de  langueur  qui  me  fait  peine,  et  je  Ae  en» 
pas  qu'elle  imite  de  sitôt  les  procédés^de  madame  de  Chasdlo. 

Adieu,  ma  très-chère  et  respectable  commère,  il  m'est  sans 
doute  permis  de  vous  embrasser  aussi  tendrement  que  je 
aime. 

Le  comte  de  Bupfor. 

Aa  Jnnlin  du  Roy  ce  7  noTembre  1784. 


(1)  Buffoii,  à  la  date  de  ccUe  lellre.  ^taitâgédcT?  ans;  et 
lerons  qu'il  mourul  à  Paris  le  16  avril  1798. 
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XXXIII.   —   LAZARE    HOGHB. 


Toni  les  partis  ont  rendu  justice  à  la  loyauté,  à  la  bravoure  et 
HZ  grands  talents  militaires  de  Lazare  Hoche,  Tune  des  gloires  de 
rannée  réTOlutionnaire.  —  Appelé  au  commandement  des  troupes 
dirigées  sur  l'héroïque  Vendée,  Hoche  engagea  contre  les  royalistes 
de  rOnast  une  lutte  d'actes  de  rigueur  envers  les  combattants  et  de 
doDoeor  envers  les  vaincus,  qui  amena  eu  peu  d*années  la  paciflca- 
tûn  dn  paya.  La  pièce  qu'on  va  lire  est  curieuse  par  tout  ce  qu'elle 
a  de  caractéristique  et  de  personnel  au  jeune  chef  républicain.  Puis 
Lanre  Hoc'ne,  d'abord  garde  d'un  chenil  royal,  simple  palerrenier, 
devenu  l'un  des  grands  capitaines  de  son  époque,  Hoclie  donnant  des 
bulroctions  et  des  ordres  à  Simon  de  Grandchamp,  fils  d'un  ircso- 
rîcrde  France,  général  des  finances  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  qui 
ML  métier  de  partisan  au  service  des  sans-culottes  contre  les  der- 
licra  aoldats  de  la  monarchie  déchue,  c'est  là  un  de  ces  nombreux 
canlmleaquelâ  révolution  amena  dans  les  i)osil ions  sociales,  et  dont 
M  a  par  la  pièce  suivante  un  témoignage  de  plus.  Ce  Simon  de 
Grindeliamp,  dont  la  vie  aventureuse  réclameroit  une  petite  place 
dana  la  bl<^raphie  bourguignone,  est  encore  vivant  aujourd'lnii  : 
Igédeplus  de  qualre-vingt-six  ans,  dans  un  étal  complet  d'indi- 
e,  il  vît  au  milieu  de  la  génération  présente  (lui  Tignore,  et  à 
pas  du  chftteau  de  ses  aïeux,  où  il  n'a  plus  la  liberté  d'entrer 
'  demander  et  recevoir  l'obole  de  la  charité.  C'est  du  pauvre 
ly  autrefois  condisciple  de  Napoléon  Bonaparte  au  collège 
d^Antnn,  que  M.  Ph.  Beaune  tient  les  souvenirs  de  l'enfance  du 
girand  empereur,  souvenirs  d'autant  plus  curieux,  que  peu  de  do- 
cmnenta  écrits  ont  conservé  trace  de  ce  séjour  de  Napoléon  au  col- 
lège d'Antun  ;  ce  séjour,  de  quelques  mois  seulement  antérieur  h 
rentrée  à  Brienne,  a  snfli  pour  laisser  dans  la  mémoire  de  Grand- 
chmip  dea  uieedotes  piquantes  sur  plusieurs  personnages  de  la 
haïUk  impériale.  Nous  regrettons  que  le  Cabinet  hiHorique,  exclu- 
'livemenldeaUnè  à  la  reproduction  de  documents  écrits,  se  voie  forcé 
de  hteer  à  d'antres  recueils  la  publication  des  Souvenirs  de  Simon 

érmtiAampt  qui  ne  manqueront  certaiuement  pas  d'éditeurs. 


16 
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Armée  dé  leHD  d«  OHerbonrg  ei  Bi^t  :  Gaitiik  gèiM 
de  RenneSy  le  10  yeDdémiaire  an  lu  de  b  RépnUivK, 

tlYlSME.  —  SANTÉ.  =—  ACTIVITE. 

Lazare  Hoche,  général  en  chef  y  au  citoyen  SiinoH  de  ÛtiÊlidumf, 
capitaine  au  premlef  bataillon  de  la  197^  demi-ftnfaAi  i 
Morlaim. 

Je  te  prëvienB,  citoyen»  que  lu  es  admis  au  nombre  ta  ifr 
cief^  demandés  à  Tordre  du  29  pluviôse;  en  conséqtience,  a^ 
avoir  pris  congé  du  chef  de  ton  bataillon,  tu  voudras  bien  ti 
rendre  auprès  du  général  Duchesne,  commandant  la  8^  divîM 
à  Laval,  pour  y  recevoir  des  instruclions  particulières  ai  W 
troupes  dont  le  commandement  t'est  confié. 

nappellc-toi  sans  cesse,  citoyen,  pendant  le  cours  de  ton  lia- 
norable  mission,  que  ta  conduite  doit  être  celle  d'un  palrioli 
éclairé,  d*un  homme  vertueux,  d*un  officier  républicain  atHtia* 
çai8«  Tu  restes  responsable  de  celle  des  hommes  qui  tê  vOUi 
confiés.  llabitUL'-lcs  à  la  fatigue,  au  feu,  à  la  victoire,  et  surtortt 
à  respecter  Tinnocenl  habitant  des  campagnes.  Celte  vartoM 
Tamour  de  ton  pays  doivent  seuls  t'animer. 

Évite  les  pourparlei*s  avec  les  ennemis,  tu  ne  dois  qnelei 
comballi'e;  s^ils  veulent  parler  d'accommodement,  envoyé-Ief 
au  général  commandant  la  division.  Cependant  sois  toiqoori 
bon,  humain  et  prêt  à  recevoir  l'homme  égaré  qui  al|juranlaol 
erreur,  viendrait  se  jeter  dans  tes  bras  :  fais  aimer  la  R^dbil' 
que  et  respecter  ses  armes.  Mille  personnes  veiOerotit  sur  tel 
actions  :  comporte-toi  donc  de  manière  à  recevoir  des  louanges 
de  tes  concitoyens. 

J'ai  réfléchi  depuis  Timpression  du  règlement  que  souvent  les 
troupes  ne  pourroient  pas  trouver  à  se  loger  dans  les  oeniwé» 
métairies  et  petits  villages;  qu  elles  ne  trouveroient  ni  bom^  ni 
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-  ptiite,  di  ttiarmited  i  tu  les  feras  donc  loge!*  dans  les  bourgs  à 
|N>rlée desquels  tu  te  trouveras.  Ménage  le  soldat;  donne-lui  lo 
teoDi»  nécessaire  au  repos  et  à  préparer  ses  aliments  :  la  Répu- 
Uiqae  poUrroit  à  ses  besoins  :  il  nç  doit  rien  exiger.  Tu  feras 
des  bons  pour  le  bois  et  la  paille  et  remettras  aux  municipalités 
des  endroits  où  tu  logeras. 

Porte  tonte  ton  attention  à  bien  connaître  le  pays  que  tu  as 
i  défendre  et  les  habitudes  des  brigands.  Redouble  d*elTorls 
pour  surprendre  ceux-ci  ;  ne  néglige  aucuns  moyens  ;  fouille 
elactement  les  métairies  et  les  greniers;  munis-loi  de  perches 
aiguës  avec  lesquelles  tu  sonderas  les  meules  de  paille  et  de 
foin  ;  recherche  les  armes  scrupuleusement  ;  ordinairement  les 
brigands  les  cachent  sous  les  feuilles,  dans  les  genêts,  dans  leurs 
Gts,  enite  des  fagots,  sous  des  branches  ;  sois  minutieux  s*il  le 
liutdans  tes  recherches,  mais  qu*elles  soient  scrupuleuses. 

Tu  prendras  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  atteindre  le 
hit.  N'hésite  jamais  pour  attaquer;  sois  toujours  en  mesure 
pour  le  faire  avec  fruit  ;  ne  t'écarte  jamais  des  règles  contenues 
i  le  règlement  et  Finstruction  que  je  joins  ici.  Après  la  vic- 
Bi  poursuis  rigoureusement  Tennemi,  fonds  sur  lui  la  bayon- 
Betté  dans  tes  reins,  écrase-le  enfin.  Si  tu  es  obligé  par  des 
totes  infiniment  supérieures  à  te  retirer,  fais-le  avec  ordre  et 
•pris  avoir  recueilli  tout  ton  monde. 

&  dans  le  jour  tu  as  fouillé  quelques  villages^  reviens  dans 
rui  d*eax  par  une  contre-marche  au  milieu  de  la  nuit  ;  fais-le 
mtfnopeir  soigneusement  et  arrête  les  brigands  qui  s'y  trouve- 
nient.  Ordinairement  ils  se  trouvent  dans  les  métairies,  marches- 
y  el  jamaia  par  les  chemins  qui  conduisent  d*un  bourg  à  un 
ntre,  mate  bien  par  les  sentiers.  Afin  de  te  fournir  les  moyens 
éè  ks  eonnoltre,  je  fautorise  à  requérir  des  guides  du  pays. 

Li  ptopart  des  généraux  de  la  République  ne  doivent  leur 
«riBèeuMiii  qa*k  leur  infatigable  zèle  pour  le  service  de  la  pa- 
Irtlb  AViitt  eux  le»  h  Horiièrei  les  Graffln,  les  Fischer  ont  com- 
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mencé  comme  toi  le  métier  de  partisan  que  tu  entrepnadi; 
marche  sur  les  traces  de  tous,  et  Tais  voir  qu'on  ne  doit  pat  se 
repentir  de  Savoir  accorde  une  grande  confiance.  Les  rëdUdfr 
tes  travaux  iront  frapper  les  oreilles  de  noslégislatenn;  ilsMDt 
justes,  et  indépendanmient  de  la  gloire  dont  tu  peux  te  oourrir, 
tes  peines  seront  récompensées. 

Lazare  Houe. 


XXXI V.  —  DEllNIERS    MOMENTS    DE   LA   REPUBLIQDB  M 

VENISE.   —   QUINZE   LETTRES    DE  NAPOLEON 

BONAPARTE. 

(Bibl.  Imp.  Suppl.  (r.  3208.) 


De  Lazare  Hoche,  général  en  cher  de  Tannée  de  Sambre-et-McuCi 
à  Napoléon  Bonaparte,  général  en  chef  de  l'expédition  d'fUiie,  Il 
transition  n*est  pas  trop  forcée.  Voici  qiicltiues  lettres  réoeniBeBl 
rapportée»  d'Italie  par  M.  Mas-I^lric,  qui  en  a  enrichi  la  Blbliolliè' 
que  impériale.  I^  savant  paléograt)he  les  a  tirées,  avec  d'autres  do- 
cuments liistoriqiies  infîniment  curieux,  mais  plus  anciens,  desa^ 
chives  de  la  rcpubli(iue  de  Venise  et  du  fameux  conseil  des  Dix  : 
c\'si  dire  qu*elles  ont  toute  Tautentliicité  désirable. 

On  a  préscnte'i  à  la  mémoire  les  circonstances  de  cette  prodigione 
expédition  :  nous  n^avons  pas  à  en  faire  le. résumé  en  nlliuière  de 
préambule  à  ces  lettres.  Nous  nous  contenterons  de  rappeler  qaelei 
premiers  coups  du  jeune  généralissime  furent  dirigés  contre  le 
Piémont  qui,  de  concert  avec  les  Autricliiens,  avoil  menacé  la  Fniee 
d'une  invasion  redoutable.  Après  la  soumission  du  lUilanols,  Boni- 
parle  voulut  atteindre  et  punir  Venise,  dont  le  gouTememenl  iM 
couleur  de  neutralité  avoit  osé  prendre  parti  contre  la  Fumb. 

Après  le  provéditeur  Foscarelli,  qui  n'avoilsu  sauTerà  Vérone'l'N- 
cupation  françoise,  la  république  astucieuse  dépMu  vers  I 
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deux  autres  sénateurs,  Erizzo  et  Baltaglia,  que  1c  jeune  général  mé- 
nagea davantage.  «  Ce  que  la  France  m'envoie  faire  dans  vos  contrées, 
knr  dit-il,  est  tout  dans  rinlérêt  de  Venise.  Je  viens  chasser  les 
Autrichiens  au  delà  des  Alpes;  peut-être  constituer  la  Lombardie  en 
élat  indépendant...  Nous  ne  faisons  la  guerre  à  aucun  gouverne- 
'  lient. .  Nous  sommes  les  amis  de  tous  ceux  qui  nous  aideront  à  ren- 
fermer la  puissance  autrichienne  dans  ses  limites.  »  Les  doux  Véni- 
tiens sortirent  frappés  du  génie  de  ce  j.  une  homme,  qui  tour  à  tour 
menaçant  et  caressant,  impétueux  ou  souple,  et  parlant  de  tous  les 
cAjets  militaires  et  politiques  avec  autant  de  profondeur  que  d'élo- 
qnence,  annonçoitque  l'homme  d'État  étoit  aussi  précoce  en  lui  que  le 
guerrier.  •  Cet  homme,  dirent-ils  en  écrivant  à  Venise,  aura  un 
jour  une  grande  influence  sur  sa  patrie.  »  Cette  prédiction  ,  dit 
M.  Thicrs,  est  du  5  juin  1796. 

«  Cependant  Venise,  ajoute  M.  Thiers,  détestoitles  François,  sur- 
loDl  depuis  qu'elle  les  voyoit  sur  son  territoire.  Elle  ne  s'en  tenoit 
pas  i  la  neutralité  désarmée;  elle  armoit  avec  activité.  Elle  avoit 
donné  ordre  aux  commandants  des  lies  d'envoyer  dans  les  lagunes 
les  vaisseaux  et  les  troupes  disponibles.  Elle  faisoit  venir  des  régi- 
nents  eselavons  de  Flllyrie;  le  provéditeur  de  Bergamo  armoildi- 
ndement  les  paysans  superstitieux  et  braves  du  Bergamasque...  » 

Les  lettres  qui  suivent  jettent  un  grand  jour  sur  la  situation.  Nous 
talons  qne  M.  Thiers,  qui  a  raconté  avec  tant  d'entraînement  cette 
pranière  phase  de  la  vie  militaire  du  héros,  en  ait  eu  connaissance. 
—Quoiqu'il  en  soit,  nous  les  recommandons  à  la  commission  chargée 
derecneillir  et  publier  les  œuvres  de  l'empereur  Napoléon. 


,    1.  *-  An  quartier  général  Roverbello,  le  10  messidor  an  iv  de 
la  République  une  et  indivisible. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  V armée  d'Ilalie, 
-à  JfoM.  le  provéditeur  général  de  la  ttépublique  de  Venise. 

Je  reçois.  Monsieur,  plusieurs  rapports  d*assassinats  qui  ont 
été  èommis  iiar  les  habitans  de  Pont-Saint  Marco  et  de  Lonato 
Mrtire  des  Français.  Je  ne  doute  point,  Monsieur,  que  vous  n*y 
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mettiez  ordre  le  plus  tôt  possible,  sans  quoi  ces  villagen  se  tK»- 
Teraicnt  exposés  aux  justes  ressentimens  de  l'armée  et  je  forais 
sur  eux  un  exemple  terrible. 

Mais  J6  me  flatte  que  vous  ferez  s^rrèter  les  coupables,  qpa 
TOUS  placerez  de  nombreux  détachemens  de  vos  troupes  dam 
ces  Tilles,  pour  assurer  la  communication.  Je  suis,  HensieHr, 
aTec  estime  et  considération, 

Votre  etc. ,  etc.  Bon^paiitb* 


2.  —  Au  quartier  général  de  Vérone^  le  20  mes^or  Vêm  if • 

Bonaparte,  général  en  chef, 
à  ilons.  le  provéditeur  général  de  la  République  dé  Fmîm. 

Il  y  a  entre  la  troupe  française  et  les  EsdaTons  ime  ^li? 
mositc  que  des  maWeiilans,''sans  doute,  se  plaisent  k  cimenter. 
Il  est  indispensable.  Monsieur,  pour  éviter  de  plus  grands  mil- 
beurs,  aussi  fâdieux  que  contraires  aux  intérêts  des  4W  ^h 
publiques,  que  tous  fassiez  sortir  den^aiq  de  Vëroi|e,  aoqi  hi 
prétextes  les  plus  spécieux,  les  bataillons  d'Esclaroos  que  fotf 
avez  dans  la  ville  de  Vérone. 

Je  suis,  Monsieur,  avec  estime  et  considération, 

Votre  etc.,  etc.  Bonapaktb. 


3.  —  Au  (piarlier  général  de  Vérone,  le  21  messidor  l'an  n. 

Bonaparte,  général  en  chef^ 
à  Mons,  le  provédileur  de  la  République  de  Venise^  à  VirWÊB. 

Les  circonstances  de  la  guerre  et  la  nécessité  (^e  poamiir  i 
la  défense  de  Vérone,  m'obligent,  Monsieur,  i  iqe  lerfîp  É 
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rarifllerie  existante  dans  la  place  de  Vërone  pour  en  armer 
kfi  remparts.  J*ai  donc  llionneur  de  vous  pré?enir«  Monsieur, 
qne  l'artillerie  de  cette  division  sera  transportée  sur  les  rem- 
puts,  où  elle  sera  placée  conformément  aux  ordres  que  j'ai 
4onnés. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  recevoir  l'assurance  de  la  parfaite 
eimsidération  avec  laquelle  je  suis, 

Bonaparte. 


4.  —  Au  quartier  général  (sans  date.) 

Bonaparte,  général  en  chef  de  V armée  d'Italie^ 
%  Mené»  BattagHa,  provédUeur  de  la  Rép.  de  Veiiise,  ci.  Bre^cia. 

jfp  reçois  à  l'instant,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes 
ioQDé  la  peine  de  ra'écrire.  Les  troupes  françaises  ont  occupé 
Bsrgame  pour  prévenir  Tennemi  qui  avait  l'intention  d'occuper 
SB  poste  essentiel  ;  je  vous  avouerai  franchement  que  j*ai  été  bien 
aise  da  saisir  cette  circonstance  pour  chasser  de  cette  ville  la 
ptande  quantité  d'émigrés  qui  s'y  étaient  réfugiés,  et  reffrencr 
m  peu  les  libellistes  qui  sont  en  grand  nombre  dans  cetU; 
ville,  et  qui  depuis  le  commencement  de  la  campagne  ne  cessent 
de  prècber  l'assassinat  contre  les  troupes  de  la  République,  et 
qui  ont  jusqp^i  un  certain  point  produit  un  effet,  puisqu'il  est 
eonsiani  que  les  Bergamasqucs  ont  plus  assassiné  de  français 
qm  le  reste  de  Htalie  ensemble.  La  conduite  de  M.  le  provédi? 
teor  de  Bergame  a  toujours  été  tros-partiale  en  faveur  des  Au- 
trichiens; il  ne  s'est  jamais  donné  la  peine  de  dissimuler  tant 
par  ea  correspondance  que  par  ses  propos  et  ses  actions  la  haine 
qd  l'anime  pour  l'armée  française.  Je  ne  suis  point  son  juge 
M.eabii.  d'ancun  sujet  de  le  sérénipsime  République  de  VenisOf 
I,  lonsque  oontse  1^  intentions  bien  connues  de  leur 
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gouvernement,  il  est  des  personnes  qui  transgressât  les  prin- 
cipes de  la  neutralité  et  se  conduisent  en  ennemi*  le  droit  na- 
turel m'autoriserait  aussi  à  me  servir  de  Veprésaiiles.  Engagei;, 
je  vous  prie,  Monsieur,  le  gouverneur  de  Bcrgame,  qui  est  votre 
subordonné,  à  être  un  peu  plus  modeste,  plus  réservé  et  un 
peu  moins  fanfaron  lorsque  les  troupes  françaises  sont  éloi- 
gnées de  lui;  engagez-le  à  être  un  peu  moins  pusillanime,  à  se 
laisser  moins  dominer  par  la  peur  à  la  vue  des  premiers  pelotons 
français  ;  si  ce  sentiment,  qui  est  celui  peut-être  du  chàlimeût, 
qu  il  savait  avoir  mérité  par  sa  conduite  passée,  des  Français, 
ne  Tavait  prédominé,  le  château  de  Bergame  n'aurait  point  été 
évacué  par  les  troupes  vénitiennes  ;  mais  Ton  s'y  serait  conduit 
comme  à  Brescia  et  Vérone.  Immédiatement  après  le  reçu  de 
votre  lettre,  j'ai  pris  en  considération  la  position  de  la  ville  de 
'  Bergame,  que  j'ai  fait  évacuer  par  une  partie  des  troupes  qui  y 
étaient*  Je  donne  également  Tordre  au  général  Baragay-d'Hil- 
liers  de  restituer  le  château  à  la  garnison  vénitienne  et  de  faire 
le  service  ensemble.  Quant  à  la  tranquillité  de  Bergame,  vos 
intentions,  celles  du  gouvernement  de  Venise  et  la  bonté  de  de 
peuple  m'en  sont  un  sûr  garant  ;  je  connais  le  petit  nombre 
d'hommes  malintentionnés  qui  depuis  six  mois  ne  cessent  de 
prêcher  la  croisade  contre  les  Français.  Malheur  à  eux  s'ils 
s'écartent  des  sentimens  de  modération  et  d'amitié  qui  unissent 
les  deux  gouvernemens.  C'est  avec  plaisir  que  je  saisis  cette 
occasion.  Monsieur,  pour  rendre  justice  au  zèle  pour  la  tran- 
quillité publique  que  montre  M.  Tévêque  de  Bei*game  et  son 
respectable  clergé.  Je  me  convainc  tous  les  jours  d'une  vérité 
bien  démontrée  à  mes  yeux,  c'est  que  si  le  clergé  de  France 
eût  été  aussi  sage,  aussi  modéré,  aussi  attaché  aux  principes  de 
l'Evangile,  la  religion  romaine  n'aurait  subi  aucun  changement 
en  France  ;  mais  la  corruption  de  la  monarchie  avait  infecté 
jusqu'à  la  classe  des  ministres  de  la  religion  ;  i'on  n'y  vojait 
plus  des  hommes  d  une  vie  exemplaire  et  d'une  morale  pure. 
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ieb  que  le  cardinal  Hallei,  le  cardinal  archevô(|ue  de  Bologne, 
l'éréque  de  Modène.  rëvèque  de  Pavie,  rarchcvëque  de  Pise  ;  il 
m'a  paru  quelquefois,  discourant  avec  ces  personnages  respec- 
taliles,  me  retrouver  aux  premiers  siècles  de  TEglise. 

Je  TOUS  prie  de  croire,  Monsieur,  aux  senlimcns  d'estime  et 
à  h  considération  distinguée  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être, 

Bonaparte. 


6.  —  Au  quartier  géDëral  de  Casliglione  de  la  Fluvières,  le  3  ther- 
midor an  IV  de  la  République  une  el  indivisible. 

BoïUPARTE,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
au  protMiteur  général^  à  Brescia, 

Depuis  que  tous  êtes  à  Brescia,  Monsieur,  les  fournitures 
pour  les  besoins  de  l'armée  ont  cessé.  Vous  m'aviez  fait  espérer 
qoe  vous  remédieriez  aux  assassinats  qui  se  commetlent,  et  ils 
ndoubloit  Vous  m'aviez  promis  de  mettre  ordre  et  de  fournir 
au  locaux  pour  les  hôpitaux,  et  ils  sont  réduits  dans  l'état  le 
plos  pénible. 

.  Votre  prédécesseur  se  conduisait  favorablement  aux  Fran- 
{rit;  c'est  sans  doUte  la  raison  pour  laquelle  on  l'a  disgracié. 

Je  TOUS  prie,  Monsieur,  de  me  faire  connaître  sur  quoi  je 
dm  compter.  Vous  ne  soufl^rirez  pas  que  nos  frères  d'armes 
■Murent  sans  secours  dans  les  murs  de  Brescia,  ou  assassinés 
aor  les  grands  chemins.  Si  vous  êtes  insufiisant  pour  faire  la 
poKee  de  votre  pays  et  pour  faire  fournir  par  la  ville  de  Brescia 
AB  ipi'eUe  doit  pour  rétablissement  des  hôpitaux  et  les  besoins 
de  l'année»  je  prendrai  des  mesures  plus  efficaces. 
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Jo  TOUS  prie  de  me  croire  avec  les  sentiment  d'estime  et  le 
considération,  votre  très-humble, 

BoHÂPAsn. 


6.  —  Au  quartier  général  de  Bresda»  le  25  themldornn. 

Bonaparte,  général  en  chef  rfe  l'armée  d'Ilalie^ 
au  prov^iteur  général. 

Duo  huit  cents  malades  sont  dans  les  rues  de  Bresda.  le 
viens  d*cnvoyer  à  la  porte  des  six  couvents  une  garde,  d  je 
donne  Tordre  au  directeur  des  hôpitaux  d'y  envqyer  trpiscenti 
malades  par  couvent.  Je  vous  prie  d'en  prévenir  ces  religieoXf 
afm  qu'ils  se  comportent  conformément  à  l'esprit  de  leur  re- 
ligion. 

BoifAPARTI. 


7.  —  Au  quartier  général  de  Bresda,  le  35  thermidor  ipn. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  f  Italie^ 
aux  représentants  de  la  ville  de  Brescia. 

Deux  mille  malades  français  ou  autrichiens  sont  dans  les  rM 
de  Brescia  ;  rhumanjté  ordonne  qu'ils  soient  spubgris.  Je  viapp 
d'ordonner  qu'il  en  soit  mis  trois  cents  dans  chaque  eourent 
Veuillez  bien  prendre  les  mesures  pour  qu'ils  spiefit  soignéi  é 


traites  comme  ils  doivent  Têtre.— Les  malades  qui  sont  dans  les 
hôpitaux  de  Bpescia  manquent  de  tout.  Il  faut  que  dans  la  jour, 
née  vous  leur  procuriez  tous  les  secours  possibles.  La  nécessité, 
rhumanité  et  la  religion  Tordounent.  Vous  voudrez  bien,  en 
conséquence,  faire  fournir  dans  la  journée  au  directeur  général 
des  hôpitaux  trois  mille  aunes  de  toile  pour  linge  à  pansement, 
trente  mille  pintes  de  bon  vin,  dix  pièces  de  vinaigre,  quinze 
ceqts  pintes  d'eau-de-vie,  deux  milliers  de  sucre  ou  casson- 
nade,  trois  mille  citrons,  six  mille  chemises. 

Ces  objets,  ainsi  que  tout  ce  qu'a  à  fournir  la  ville  de  Brescia, 
seront  payés;  mais  il  est  indispensable  que  ces  fournitures 
soient  faites  dans  la  journée.  A  défaut  de  quoi  je  taxerai  de  con- 
tribution la  ville  de  Brescia  à  trois  millions,  et  je  serai  obligé 
faire  prendre  de  moi-même  ce  que  vous  ne  fournirez  pas. 

BOMAPÀflTi;, 


8.  —  An  quartier  général.  Milan,  le  4«  jour  Gomplëmentaire  de 
l'an  V  de  la  République  une  et  indivisible. 

60I94F4BTE,  général  et^  chef  de  Varrnée  (l7/a{ff , 
à  Mons.  Battaçlia,  provédileur  de  la  République  de  Venise. 


J'ai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée  en 
date  du  7  septembre.  J'ai  donné  ordre  que  la  navi(;atiqn  de 
rOglio  fut  libre  à  tqus  les  bateaux  vénitiens.  Je  saisis  avec  em^ 
pressement  cette  occasion  de  vous  témoigner  (a  considération 
avec  laquelle  je  suis  à  votre  égard. 

BOHAPÀ^TB. 
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9.  —  Vérone,  le  7  pIuTiose  an  ▼- 

Le  GÉ?tÉRAL  EN  CHEF  DE  l/ ARMEE  dItAUE, 

à  Mons,  Batiag^ia,  provéditeur  général  de  la  Bép.  de  VewM. 

Après  les  rapports  qui  m*ont  ^tc  faits.  Monsieur,  de  ce  qui 
est  arrive  à  Isco,  je  suis  autorisé,  à  penser  que  c'est  h  munici- 
palité qui  est  personncilement  coupable  de  Tinsultc  grave  Mte 
à  Tarmée.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'on  mette  en 
liberté  les  six  personnes  qui  ont  été  détenues,  et  je  tous  prie 
de  faire  prévenir  les  représentants  de  la  ville  d'Iseo  que  Unh 
les  déserteurs  prisonniers  autrichiens  qui.  passeront  par  beOf 
ce  qu'ils  ne  manqueront  pas  de  faire  en  grand  nombre,  puis- 
qu'ils doivent  connaître  la  protection  spéciale  que  leur  accorde 
la  municipalité,  je  leur  ferai  payer  une  contribution  deSOOfr. 
par  mois  pour  chaque  homme  qu'ils  auront  fait  évader. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentimens  d'estime  et  de  considé- 
ration distinguée  avec  lesquels  je  suis.  Monsieur  le  provédîteDri 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

Bonaparte. 


10.  —  An  quartier  général  d'Aneône,  le  23  plnviâeen  v. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  (T/tolte, 
d  monsieur  le  podestat  de  Vérone. 

J'ai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m*avez  écrite.  Je  sera 
sous  peu  de  jours  de  retour  à  Vérone,  où  je  m'empresserai  de 
satisfaire  à  l'objet  de  votre  courrier.  L'état-major  écrit  au  com- 
missaire ordonnateur  pour  qu'on  prenne  toutes  les  mesnrei 
peur  éloigner  de  Vérone  les  malades  pris  à  Trente. 

BoifAPARTB. 
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11.  —  An  «piarlier  général  de  Gorilx,  le  le'  germinal  an  t. 

BoNAPARTEt  général  en  chef  de  Varmée  d'Italie^ 
i  Mon$.  le  pravéditeur  de  la  république  de  Venise^  à  Udine. 

Monsieur, 

Je  reçois  à  Tinstant  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la 
peine  de  m'écrire.  Je  suis  vivement  affligé  des  maux  que  la 
guerre  occasionne  aux  peuples  de  cette  province.  Il  y  a  des  vil- 
lages sar  les  confins  qui  ont  été  le  théâtre  de  difTérens  combats, 
et  qui  alors  se  trouvent  incendiés  et  ravagés  alternativement 
par  les  deux  combats.  Vous  ni*obligerez  infiniment  de  me  faire 
connaître  en  détail  les  procès-verbaux  des  plaintes  qui  vous 
aéraient  portées,  afln  que  je  puisse  faire  vérifier  les  délits,  en 
OQonattre  les  auteurs  et  les  punir  sévèremeuL 
.  Je  vous  prie  de  rester  persuadé,  Monsieur,  du  désir  que  j'ai 
de  TOUS  témoigner,  dans  toutes  les  circonstances,  Testime  et  la 
oonaidéralion  distinguée  avec  lesquelles  je  suis  votre  très- 
bumble,  etc.  Bonaparte. 


12.  —  22  germinal  an  v. 

Bonaparte,  (^^Val  en  chef  de  l'armée  d'Italie^ 
i  momiêur  Pesaro^  sage-grand  de  la  république  de  Venise. 

Si  le  sénat  de  la  république  de  Venise,  Monsieur,  avait  eu  à 
oceur  de  finir  promptemcnt  et  sans  efTusion  de  sang  les  affaires 
do  Breseia  et  de  Bergaine,  il  aurait  accepté  la  médiation  de  la 
lUfrablique  française  que  je  lui  ai  offerte  à  Goritz.  Mais  il  pa- 
tiitbieii  décidé  aiyourd^bui  que  Ton  a  cherché  un  prétexte 
poqr  armer  les  paysans  de  la  montagne.  On  a  parfaitement 
léaaai.  Le  sang  français  a  coulé  de  toutes  parts.  Pour  tout  dire. 
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Tos  paysans  se  sont  fait  un  jeu  de*satisfaire  leur  cruauté  et  k 
furêuf  que  Vôuftletir  avez  Itist^irée  fitir  les  cftdâtres  dcr  nos  Mm 
d*armcs.  La  lettre  que  je  reçois  de  votre  courrier  seltible  égi- 
lemeilt  me  menacer  de  cette  population  armée.  Vous  n*aT«l  pis 
bien  réfléchi,  sans  doute,  sur  les  exemples  partiels  que  tous  oflh 
cette  campagne. 

Mon  aide-de-camp  doit  être  à  cette  heure  arrivé  à  Venise,  D 
était  porteur  d*une  lettre  pour  le  sénat.  Je  désire,  pour  la  paix, 
que  vous  ayez  donné  à  la  République  française  la  satisfactioil 
que  les  circonstances  exigent. 

Quant  à  Brescia  et  à  Bergame,  je  vous  Savais  difert  k  Goriix, 
je  Tai  offert  au  sénat  par  ma  letire.  J*interposerai  Taùtorité  de 
la  République  française  pour  que  tout  finisse,  tl  me  semble  qne 
ce  n*est  pas  exiger  trop  en  voulant  seulement  que  les  paysans 
que  vous  avez  excités  et  armés  n'assassinent  pas  nos  soldats. 

Il  serait  singulier  que  le  sénat  de  Venise  nous  obligeit  k  loi 
faire  la  guerre  dans  le  moment  où  nous  sommes  eti  paix  arec 
tout  le  continent.  Je  vous  prie,  du  reste^  d'être  persuadé  iés  seii- 
limcns  d*estime  et  de  considération  particulière  avec  iesqoeb 
je  suis,  Monsieur, 

BONAPABTB. 


13.  —  Au  quartier  général  à  Palma-NuoTa,  le  11  floréal  aa  & 

Bonaparte,  général  en  chef  de  V armée  d^Itali», 
à  messieurs  les  envoyés  du  sénat  de  Venise. 

Je  n*ai  lu  qu'avec  indignation,  MdssieurSy  la  lettre  que  iw 
m'avez  écrite  relativement  à  l'assassinat  Laugier.  Vain  avs 
aggravé  l'atrocité  de  cet  événement,  sans  exemple  dans  lésai- 
nales  des  nations  modernes,  par  le  tissu  de  mensonges  quaTOln 
gouvernement  a  fabriqués  pour  chercher  à  se  justifier. 

Je  ne  puis  pas.  Messieurs,  vous  recevoir.  Voua  et  votre  0Êi 


êtes  dégouttans  du  sang  français.  Quand  tous  aurez  fait  remettre 
en  taies  tnains  Tâmiral  qui  a  donné  Votàtû  de  faire  feu,  le  œm- 
mandant  de  la  tour  et  les  inquisiteurs  qui  dirigent  la  police  de 
Venise,  j'écouterai  vos  justifications.  Vous  voudrei  bien  évacuer 
dans  le  plus  court  délai  le  continent  du  Tltalie. 

Cependant,  Messieurs,  si  le  nouveau  courrier  que  Vôbs  venez 
de  recevoir  était  relatif  à  Tévénement  de  Laugier,  vous  pourriez 
vous  présenter  chez  moi. 

Bonaparte. 


14.  —  Aa  quartier  général  de  Uilao^  5  vendémiaire  an  5. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
à  monsieur  le  cardinal  îlallei. 

VolM  cài^Clèrè,  Monsieur,  dont  tous  ceux  qui  vous  connais- 
lè&t  Tous  lodehi,  m'engage  à  vous  permettre  de  retourner  à 
Ferrare  et  à  jeter  un  voile  d'Oubli  stir  votre  conduite  du  mois 
^Usë.  J^aime  &  me  persuader  que  cela  n'a  été  de  votre  part  que 
ronbli  d*un  principe  dont  vous  avez  trop  de  lumières  et  de  con- 
naisBabde  de  TÉvangile  pour  né  point  être  convaincu  :  que  tout 
prêtre  qui  «e  môle  des  affaires  politiques  ne  mérite  point  les 
égarda  qui  sontilus  à  son  caractère. 

Rentrez  dans  votre  diocèse,  pratiquez-y  la  vertu  que  Ton 
vous  accorde  unanimement,  mais  ne  vous  mêlez  jamais  de  la 
politique  d'un  État.  Soyez  sûr,  du  reste,  que  le  clergé  et  tous 
kigens  qui  se  dévouent  au  culte  seront  spécialement  protégés 

fir  h  R^ublique  française. 

'  Jeiuîs,  UoAsieur,  avec  estime  et  considération, 

Bonaparte. 
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15.  —  Au  quarUer  général  de  MiUn,  le  11  Tendéaliln  u?. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Varmée  d'Ilaliej 
à  Mcms.  Battaglia,  provéditeur  de  la  république  de  Verne. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  Je  suis  aussi  em- 
pressé que  TOUS  à  réprimer  les  désordres  que  quelques  mannii 
sujets  de  l'armée  française  pourraient  commettre  sur  les  totike, 
11  m'est  déjà  revenu  plusieurs  plaintes  du  câté  de  Bassano.  Ji 
vous  serai  obligé  de  me  présenter  les  moyens  de  réparer  le 
torts  qui  auront  pu  être  faits  aux  différens  particiiliers.  Tap- 
prouve  fort  la  mesure  que  vous  proposez,  de  faire  faire  des  je^ 
trouilles  depuis  Vérone  jusqu'à  Bassano.  Je  donne  des  ordra 
en  conséquence. 

Il  est  indispensable  de  désigner  dans  les  plaintes  qni  son 
faites  si  elles  sont  portées  contre  l'infanterie  ou  la  cavaleriei  d 
de  quel  corps  sont  les  coupables. 

Je  suis  charmé,  Monsieur^  d'avoir  trouvé  cette  occasioa  di 
vous  témoigner  l'estime  et  la  considération  avec  lesquelles  j< 
suis,  Monsieur,  votre  trè$-humble  et  obéissant  serviteur, 

BONAPARU» 


•  •^t£o- 
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XXXV.    —    LETTRES    DE   MARIGNY    (suile). 


N*  10.  —  Paris^  ie^Sâe  juiVel  1652^ i  dix  heures  du  soir. 

Votre  lettre  du  22  de  ce  mois  estn^mpUc  de  bonnes  nouvelles, 
mais  h  meilleure  à  mon  advis  est  celle  de  rarrivce  de  la  flotte 
iCadis;  si  elle  etoit  à  Bourg  je  la  Irouverois  encore  mieux  que 
b  où  die  eBt  ;  le  vent  d'Espagne  est  si  lent  que  j*apprëhende 
tODJoure  qu*il  n*i  en  ait  pas  assez  pour  la  faire  arriver  jusquà 
vous,  n  y  a,  ce  me  semble,  longlems  que  M.  de  Guise  est 
parti  de  S.  Sebastien,  et  cependant  on  ne  le  voit  point  encore 
parobtre.  EnQn,  mon  cher  Monsieur,  la  lenteur  du  pals  m'est 
tooionrs  suspecte;  ces  messieurs  là  ne  sont  pas  moins  compassés 
de  ce  costé-cy  que  du  votre;  après  avoir  paru  jus<prà  Soissons, 
ib  ae  sont  retirez  ;  ils  ont  quitté  Cliauny  :  on  dit  que  c*est  pour 
lAr  passer  à  h  teste  des  rivières.  Pour  moy,  je  croy  que  leur 
Âteresl  étant  d'entretenir  nos  divisions  et  de  ne  les  point 
lenniner,  ils  sont  bien  aises  de  ne  pas  laisser  succomber  ce 
parti;  mais  ils  ne  veulent  pas  absolument  détruire  Tautre,  et 
>*ibvou8  payent  fort  exactement  tout  ce  qu'ils  vous  doivent 
POQr  pouvoir  remettre  vos  troupes  en  Guyenne,  tandis  qu'ils  ne 
'■^fient  pas  tout  h  fait  c^mme  ils  pourroient  les  nôtres  de  ce 
CM^,  ce  n*est  que  pour  imiter  le  bon  pope  Alexandre  VI  qui 
^oit  de  Fargent  aux  Ursins  et  des  trouppes  aux  Colonnes, 
^  de  les  défaire  par  eux-mesmes  et  de  proQter  après  de  la 
Mbksse  des  uns  et  des  autres. 

Nw  aOaires  prennent  ici  une  bonne  forme,  et  ce  qui  s*est 
PM  depuis  deux  jours  a-  surpris  merv<*illeusement  la  Cour. 
Vendredi,  S.  A.  R.  étant  allée  au  Palais  pour  declarei*  qu'en- 
*>nque  la  compagnie  luy  eust  donné  toute  rautliorité  du  Ueule- 

17 
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nant-i;cnoral  i\o  FEslat,  elle  uv.  vouloit  pas,  loulefois»  rien  faire 
sans  sa  participation.  Elle  pria  la  compagnie  de  vouloir  iiiTiter 
M.  le  Chancelier  à  venir  prendre  sa  place  dans  le  conseîlqa*elle 
desiroit  eslablir,  et  dans  lequel  elle  vouloit  appeller  qudqncs- 
uns  de  messieurs.  La  malitre  mise  en  délibération,  H.  Bigm» 
qui,  jusqu'à  ce  jour-là,  n'etoit  point  venu  au  Palais,  paria  i 
son  ordinaire,  c*est-à-dire  admirablement.  11  dit  que  dans  b 
conjonciuro  présente  des  affaires,  la  compagnie  n*avoit  point 
Tait  une  nouveauté,  en  déclarant  M.  le  duc  d*Orléans  !ieat^ 
nant-general  ;  ({ue  ce  nVstoit  que  luy  continuer  la  charge  qa'O 
avoit  eue  et  qu  il  avoit  encore  devant  la  minorité  du  Roy;  que 
l'on  ne  dovoil  point  craindre  que  Tautliorité  royale  reoeust  an-' 
cun  pri^udice  entre  ses  mains  ;  qu'il  avoit  toujours  vcscu  d'une 
manière  <pii  ne  pouvoit  faire  soupçonner  sa  conduitle;  qu'il 
avoit  toujours  eu  tant  de  respect  pour  le  Roy,  que  tout  ce  qui 
avoit  porté  quelque  marque  de  la  Royauté,  luy  avoit  esté  M 
grande  considération,  ([uc  cesserai  etiam  Galbœ  imaginibuàt  en- 
fm  qu'après  avoir  fait  connestrc  par  ses  actions  qu'il  était 
prince  débonnaire,  amateur  de  la  Royauté  et  de  TEstati^B 
n*avoit  pu  mieux  faire  présentement  que  de  mettre  entre  lei 
mains  un  pouvoir  dont  il  avoit  esté  dt^à  revestu  ;  que  l'Estit 
avoit  besoing  <pie  quelqu'un  songeast  à  sa  conservation,  puisqn*!! 
avoit  perdu  et  continuoit  à  perdre  sa  fortune  et  sa  splendev 
sous  un  ministre  incapable  et  déclaré  perturbateur  du  r^ 
public;  qu'il  prioit  M.  le  duc  d'Orléans  de  se  charger  de  ce 
soing-là  et  conclut  à  laisser  «lu  cboix  de  S.  A.  les  personnes 
qu'elle  jugeroit  nécessaire  dans  le  conseil  qu'elle  vouloit  estdilir.  ' 
Il  y  eut  deux  advis:  l'un,  des  conclusions  des  gents  du  Roy.; 
Fautre^  d'inviter  M.  le  Clianc^lier  à  venir  faire  ses  fonctions  de 
chef  du  conseil  du  Roy,  près  de  la  personne  de  M.  le  dnGLd'0^ 
léans.  Il  y  avoit  bien  de  Tapparcnce  que  puisque  Honsiearavoil 
fait  cette  proposition  à  la  Compagnie,  il  etoît  bien  assuri  qv 
M.  le  Cliaucelier  y  consentiroit,  mais  que  c* etoit  une  oondilka 
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de  la  négociation  que  Ton  avoit  faile  pour  cela,  afin  qiril  [)arust 
qu*il  ne  Tavoit  acceplé  qifù  la^sollicilalion  du  Parlement.  Mais 
soit  que  la  Compagnie  appréliendast  (Festre  rerusée,  soit  quY'lle 
jugeaslà  propos  de  ne  8*cnnieslcr  pas,  Tadvis  des  conchu-'ons 
fut  suivy.  Au  sortir  du  Palais,  Monsieur  et  M.  le  Prince  alloient 
chez  M.  ie  Chancelier,  qui  accepta  les  offres  de  LL.  AA.  La 
harangue  de  M.  Bignon,  dont  la  probité  est  connue  de  tout  le 
inonde,  et  la  déclaration  de  M.  le  Chancelier  sont  à  mon  advis 
deux  aussi  rudes  coups  que  pouvoit  recevoir  la  Cour  dans  un 
temps  comme  celuy-ci.  Il  y  eut  bien  quelques  difTicullés  sur  le 
règlement  du  conseil  que  Ton  va  faire,  qui  ne  sont  pas  encore  à 
présent  terminées,  mais  je  pense  que  Ton  y  trouvera  quelque 
tempérament.  Ce  conseil  doit  estre  composé  de  plusieurs  testes 
ei  de  plusieurs  personnes  de  différentes  qualités,  et  c'est  ce  qui 
est  cause  des  difficultés  qui  se  présentent.  MM.  de  Nemours,  de 
Beaufort  et  de  Ricey.  comme  princes,  prétendent  estre  au- 
dessus  de  M.  le  Chancelier ,  et  pour  appuyer  leur  prelen- 
tioD,  ils  apportent  Texemple  de  M.  de  Longueville  à  qui  M.  le 
ChaDoelier  mesme  Ta  cédé;  mais  outre  qu'un  mauvais  exemple 
ii*aoqoîert  point  de  droit,  c'est  que  M.  de  Longueville  fut  traitté 
comme  dernier  prince  du  sang,  et  à  dire  vray,  la  prétention 
des  uns  et  des  autres  est  tout  à  fait  chimérique  et  sans  fonde- 
ment. Outre  cette  difficidté,  il  y  en  a  encore  une  autre  de  ces 
mesiiears  entre  eux  ;  car  M.  de  Nemours  ne  le  veut  pas  céder  à 
M.  de  Beaufort;  M.  de  Ricey  ne  le  veut  pas  céder  à  M.  de  Ne- 
mours, et  on  a  beau  alléguer  que  les  uns  peuvent  estre  souve- 
rains et  les  autres  non,  que  les  uns  sont  cadets  et  les  autres 
aisnés,  ce  n'est  point  encore  un  point  bien  decis  (?}.  Les  mares- 
diaux  de  France  le  disputent  encore  aux  ducs  et  pairs,  et  c'est 
la  contestation  de  M.  d'Estampes  avec  les  ducs  dans  les  conseils 
de  guerre.  Les  mareschaux  prétendent  Tavoir  toujoui-s  em- 
{MHrté;  enfin,  Monsieur,  ces  choses  ne  sont  pas  encore  réglées. 
MM*  de  Nesmond  et  de  Maisons,  presidens  au  mortier,  entre- 
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ront  dans  le  conseil  ;  on  dit  que  \c9  presidens  Viole  et  de  Thou 
y  auronl  aussi  place;  cntin,  cette  grande  cohue  senrira  à  faire 
syavolr  tout  ce  qui  se  passera.  On  obligera  les  chefs  à  bire  dd 
conseil  secret  dans  lequel  se  prendront  les  véritables  résola- 
tions,  et  cela  cn^ce  cas  pourra  servir  à  desgouter  la  meilleare 
partie  des  ministres.  Demain  il  y  aura  une  assemblée  i  l'IIostcl 
de  ville,  dans  laquelle  on  proposera  les  moyens  pour  faire  sub- 
sister et  fortifier  les  trouppes.  M.  le  Trince  après  avoir  vîsilë 
nujourd'huy  le  camp,  les  a  fait  avancer  du  costé  de  Vi^eIleu^e. 
La  Cour  est  toujours  à  Ponthoise  qui  attend  Tissue  de  h  négo- 
ciation de  M.  Servient  qui  est  allé  en  Normandie.  On  espéroil 
que  M.  de  Lougueville  se  déclareroit  pour  le  Mazarin;  mais  k 
Bourgeois  n*en  veut  point  entendre  parler.  On  croit  que  la  Cour 
est  assurée  de  la  Bourgogne  et  qu'elle  pourra  bien  y  aller 
chercher  un  asyle  ;  n'estant  point  assurée  de  la  Normandie,  doaK 
elle  tire  pourtant  près  de  cent  mille  escus  par  mois,  ni  de  b 
Touraine;  Tours  n'estant  pas  résolu  de  recevoir  le  Mazarin  une 
seconde  fois. 

Le  Mazarin  avoit  fait  proposer  aux  Présidents  et  ConseillerB 
qui  sont  sortis  de  Paris  de  faire  un  parlement,  et  leur  avoit  bit 
porter  [larole  que  s'ils  vouloient  le  tenir  quinze  jours,  qu'apris 
ce  temps  là  il  sorliroit  de  France  ;  la  confiance  que  l'on  a  k  tout 
ce  qu'il  promet^  est  cause  que  ces  messieurs  n'en  ont  rien  voah 
faire.  C'eust  esté  le  Parlement  des  quatorze  qui  eust  esté  rude- 
ment frondé  par  cehiy-cy.  Chartres  n'a  pas  voulu  recevoir  k 
Grand  conseil.  On  va  travailler  à  la  levée  des  deniers  poark 
prix  de  la  teste  du  Mazarin.  Je  vous  envoyé  le  tarif  qui  vous 
divertira  sans  doute;  c'est  la  folie  dont  je  vous  avois  parle  et 
qui  fut  faite  sur  la  table  de  S.  A.  un  soir  qu'elle  avoit  pris  «ne 
méilecine.  Elle  y  a  travaillé  et  S.  A.  R.  aussy,  je  m*assiire  que 
vous  en  rirez. 

Sarrazin  a  raison  de  dire  qu'on  luy  rend  de  bons  offices  ao- 
près  de  M.  le  Prince,  car  il  y]  est  si  bien  qu'après  qu'il  eut  ku 
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une  lettre  qu*il  ecrivoit  à  M.  Dupré  à  dessein  quVlle  fiisl  xevm 
par  Son  Altesse,  et  celles  qu'il  ecrivuit  à  M.  Courtin,  dans 
ksquelles  il  dit  que  je  suis  un  méchant  homme  et  un  fourbe, 
bien  que  j*aflecte  de  paroislre  sincère  el  franc,  et  que  je  déliite 
icy  des  calomnies  contre  luy,  S.  A.  se  mil  si  fort  en  colère  contre 
moy,  quVlle  dit  tout  haut  que  Sarrazin  etoit  un  fripon  et  qu  il 
luy  ferolt  donner  les  estrivicres.  Voyez  comme  innocence  est 
maltraittée! 

Handés-moy  si  M.  de  Corail  vous  ara  rendu  un  pacqiu'l 
dont  il  se  chargea  jeudi  dernier  avec  ceux  de  S.  A.,  parce  qu'il 
yavoît  des  papiers  qui  importent  à  un  de  mes  amis  et  des 
lettres  que  je  serois  bien  n)arri  qui  fussent  perdues,  que 
j'ecrivois  à  M.  le  prince  de  Conti.  J'en  ay  pourtant  gardé  la 
copie,  parce  qu*il  m'importe  qu'il  les  reçoive,  comme  je  vous 
prie  de  faire  garder  ces  mauvais  billets,  parce  qu'ils  me  peuvent 
senrîr  UD  jour  à  ce  que  je  vous  ay  mandé. 

Mademoiselle  vous  a  écrit  et  vous  devcs  en  estre  bien  glo- 
rieux. UN.  de  Saint-Romain,  de  Croissy  et  Courtin  vous 
baisenl  les  mains.  Le  dernier  écrit  à  M.  le  princ<i  de  Conti. 
Prenës  b  peine  de  luy  donner  sa  lettre.  Faites,  s'il  vous  plaist, 
I  compliments  à  mon  petit  Prince,  à  madame  de  TourviUe, 
Irouppeaux  et  à  nos  bons  amis,  y  por  los  otros  que  se 
1,  etc.  H.  le  comle  de  Fiesque  est  grand*maistre  de  l'ar- 
tillerie, el  S.  A.  R.  a  donné  l'evesché  de  Foictiei-s  à  M.  de  La- 
val, frère  de  H.  le  prince  de  Tarente. 
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N-  il.  -  il  Paris,  le  11-  jour  tfaousl  165S. 


Je  vous  ay  déjà  dit  que  lorsque  vous  ne  receviez  point  de 
mes  leltrcs  par  touts  les  ordinaires,  vous  ne  vous  en  prisuéspn 
à  moy,  puisque  je  n*en  laisse  partir  aucun  sans  vous  infomier 
assez  exactement  de  tout  ce  qui  se  passe  icy.  Je  vous  suis  fort 
oblige  des  assurances  que  vous  me  donnés  de  la  continuation 
de  votre  amitié,  vous  n*en  pouvés  jamais  avoir  pour  personne 
qui  vous  honore  et  qui  vous  estime  plus  que  je  Tais,  et  quand 
vous  rompes  des  lances  pour  moy,  vous  défendes  le  phis  pas- 
sionné serviteur  que  vous  ayez.  S*il  n*y  avoit  point  d'impos- 
teurs au  monde,  vous  ne  seriez  pas  en  cette  peine-U,  et  je 
n*aurois  pas  le  regret  d'apprendre  que  LL.  AA.  sont  si  désavin* 
tagcusoment  préoccupées  contre  moy  qui  n*ay  jamais  manqué 
et  qui  mesme  ne  me  sens  pas  capable  de  manquer  jamais  au 
respect  que  je  leur  dois  ;  il  faudroit  que  j'eusse  perdu  l'esprit, 
si  repoussant  par  des  vérités  les  calomnies  de  mes  ennemis,  je 
m'allois  attirer  de  gayeté  de  cœur  Tindignation  des  personnes 
de  cette  qualité.  Quelque  amitié  qu'elles  puissent  avoir  pour 
ceux  qui  m'ont  attaqué  par  leurs  lettres,  je  sçay  fort  bien  dis- 
tinguer les  intérests  des  uns  et  des  autres,  et  je  ne  seray  pas 
dans  cette  rencontre  plus  maladroit  que  celui  qui  perça  le  ser- 
pent sans  toucher  le  corps  auquel  il  estoit  attaché.  Mais  puis- 
que M.  le  P.  de  Conti  s'est  plaint  à  vous  de  ma  conduitte,  je 
pense  qu'il  est  assez  à  propos  que  je  vous  en  rende  compte  en 
peu  de  paroles,  afin  qu'il  vous  soit  plus  facile  de  la  justiOer,  et 
que  ma  défense  ne  vous  coûte  pas  tant  une  autre  fols.  Il  n*est 
pas  besoing  que  je  vous  fasse  ressouvenir  de  l'injure  que  fon 
me  fit  à  Bourdeaux  lorsque  l'on  me  soupçonna  d*avoir  eu  part 
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à  la  chose  du  inonde  dont  j*etoîs  le  moins  capable  et  qui 
ni*avoit  touché  If  plus  sensiblement.  Vous  estes  lesmoing  des 
outrages  qui  rac  furent  faits  en  cette  rencontre.  Je  veux 
croire  que  la  relligion  de  madame  de  Longucvillc  fut  surprise; 
mais,  cependant,  elle  escrivit  icy  qu'on  ne  doutoit  point  que 
|e  fusse  coupable,  et  je  passay  pour  criminel  dans  son  esprit^ 
parce  que  des  gents  dont  le  procédé  n'a  rien  de  celuy  des 
bommes  d'honneur  luy  avoient  donné  de  mauvaises  impres- 
sions. Vous  sçavés  ce  que  je  fis  pour  faire  parler  les  autheurs 
d'une  si  noire  imposture,  et  je  ne  vous  cachay  point  alors  de 
quelle  façon  j'eslois  résolu  de  les  traitter  en  cas  que  je  les 
peusse  découvrir.  Comme  j'eus  la  satisfaction  à  Bourdeaux 
d'avoir  parlé  en  homme  d'honneur,  et  d'avoir  obUgé  mes  ca- 
lomniateurs au  silence,  depuis  que  je  suis  icy,  j'ay  trouvé  par- 
tout la  satisfaction  que  je  pouvois  espérer,  c'est-à-dire  une 
approbation  universelle  de  ma  conduitte  dont  on  estoit  pleine- 
ment informé  devant  que  je  fusse  arrivé.  Lorsque  j'etois  sur 
le  point  de  partir,  vous  sçavez  que  madame  de  Longueville  vous 
pria  de  raccommoder  Sarrazin  avec  moy.  Vous  sçavez  ce  que 
je  vous  repondis  sur  ce  sujet  et  la  déclaration  que  je  vous  fis  de 
ne  vouloir  jamais  avoir  aucun  commerce  avec  un  homme  re- 
connu fourbe  par  tout  le  monde  et  de  qui  madame  de  Longue- 
ville  mesme,  durant  qu'elle  etoit  à  Stenay,  avoit.eu  les  derniers 
soupçons  et  certes  avec  grande  raison.  Je  pense  que  vous  avex 
sceu  de  quelle  façon  ce  petit  compagnon  qui  veut  trancher  du 
ministre,  s'est  conduit  à  mon  égard  depuis  que  je  suis  icy, 
en  quels  termes  il  a  parlé  de  moy  en  présence  de  M.  le  Pr.  de 
Conti  et  de  madame  de  Longueville,  avec  d'autres  petils  mes- 
sieurs dont  véritablement  la  vie  est  sans  reproche  et  desquels 
il  n'y  a  rien  à  dire,  mais  aussi  qui  me  sembloient.  n'avoir  rien 
à  dire  de  moy  lorsque  j'etois  présent.  Vous  avez  peu  apprendre 
par  quelques  lettres  que  j'ay  ecrittes  à  Bourdeaux  que  Sarra- 
zin, devant  que  je  luy  eusse  fait  sentir  le  poids  de  mes  justes 
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réponses,  avoit  mandé  plusieurs  Tois  à  M.  Coiirtin  (qu'il  ne 
croioit  pas  de  mes  amis),  qu'ils  prissent  bien  garde  è  moy,  qiw 
j*etois  un  mcdiant  homme,  grand  fourbe  quoyque  j'affectasse 
de  paroistre  sincère  ;  que  je  debitois  des  calomnies  contre  luy 
parce  qu'il  avoit  empesché  que  M.  le  Prince  de  Ck>nti  ne  payast 
les  bulles  de  ma  pension  (chose  qu'il  m*avoit  promise  en  pré- 
sence de  M.  le  comte  de  Maure),  que  ce  que  je  disois  de  loy 
n'ctoitque  sermones  inopesrerum  vocesquecanorœ; qneH.Coar- 
tin  avoit  tort  de  me  souffrir  parler  contre  luy,  puisqu'un  Iiob 
amy  en  telles  occasions  ignavum  pecm  arcei, 

11  est  vray  que  j'ay  pris  la  liberté  d'écrire  à  H.  le  Prince  'de 
Conti,  et  je  pense  luy  avoir  fait  connoistre  assez  clairement 
que  ce  que  je  puis  dire  de  Sarrazin  ne  sont  pas  des 
inopes  reri/m,  etc.  Et,  en  eiïet,  j'ay  des  informations  en 
suffisantes  pour  lo  faire  pendre  en  bonne  justice;  et  quand  je 
voudray  me  divertir  d\in  Salve  en  Grève  à  ses  dépens,  je  le  puis 
faire,  et  quand  je  voudray  mettre  entre  les  mains  d*un  procn- 
reur  général  les  papiers  que  j'ay,  il  ne  peut  se  sauver  que  pir 
une  abolition.  Dite-moy,  s'il  vous  plaist,  Monsieur,  de  quel 
droit  Sarrazin  m'offensera -t-il,  sans  que  je  repousse  son  inscr- 
lencc«  et  M.  le  Prince  de  Conti  qui  l'entend  médire  de  moy  qui 
suis  absent,  peut-il  s'offenser  si  je  réplicque  par  lettres  et  si  je 
confonds  la  vanité  de  ce  pied  d^Escot?  Tout  ce  qu'il  y  aîcj 
de  gents  de  qualité  à  qui  j'ay  communiqué  la  lettre  que  j'ay 
oscrilte  à  S.  A.  devant  que  de  luy  envoier,  ont  trouvé  que 
j'avois  raison  et  il  me  semble  que  les  advis  que  je  donnois  à 
M.  le  P.  de  Conti  de  la  c^induitte  infasme  de  Sarrazin,  phis 
décrié  à  proportion  de  sa  bassesse  que  n'est  le  Mazarin,  méri- 
toient  une  autre  reconnoistiance,  et  pour  traittcr  ce  fourbe 
comme  il  le  mérite,  est-ce  offenser  M.  le  Prince  de  Conlil  Les 
intérêts  des  patrons  sont-ils  inséparubles  de  ceiix  de  leurs  mi- 
nistres? Si  cela  estoit,  nous  serions  criminels;  mais  je  ne 
pense  pas  que  S.  A.  avoue  de  porter  les  armes  contre  k  Rof 


pour  les  avoir  prises  conlrc  le  Vilain ,  ce  seroit  un  mauvais 
exemple  qu'elle  nous  donneroit.  Pour  moy,  je  ne  ponsc  pas 
avoir  ofTensc  le  Roy  en  disant  les  vérité/  du  Mazarin,  et  je  no 
pense  pas  avoir  peu  donner  le  moindre  sujet  de  mécontente- 
ment  à  H.  le  P.  de  Conti  en  re^irimant  l'orgueil  de  Sarrazin 
qui  n*est,  en  comparaison  du  Vilain,  que  progvnies  terrœ.  Eu- 
fln,  je  ne  croy  pas  que  S.  A.  voulût  que  je  souffrisse  les  im- 
pertinences de  Sarrazin,  et  je  vous  advoue    que   conservant 
toujours  les  respects  que  je  dois  avoir  pour  LL.  AA.,  je  ne  me 
sens  pas  d'humeur  à  les  souffrir.  Cesl  un  homme  que  je  sçay 
î     fort  bien,  et  depuis  son  iKTceau.  Taches  de  voir  la  lettre  qiu^ 
L     i*ay  escritle  dont  on  se  plaint,  elle  vous  persuadera  ce  que  je 
i     TOUS  dis,  et  cependant  elle  ne  vous  apprendra  pas  la  centième 
piitie  des  choses  que  je  sçay,  dont  la  moindre  est  capable  de 
le  faire  mourir  de  honte.  Quant  aux  liaisons  que  LF^.  AA. 
dimtque  j*af  prises  avec  leurs  ennemis,  elles  nu  m*ont  pas  Tait 
niooneur  de  m*en  donner  la  liste,  je  ne  veoy  point  le  Maza- 
rio  ni  ses  adhérents,  je  n*ay  point  de  commerce  avec  M.  le 
Cardinal  de  Retz,  je  nVn  sçay  point  d*autre;  je  fais  ma  cour 
fort  régulièrement  à  S.  A.  R.,  à  Mademoiselle,  à  M.  le  Prince, 
fcveoy  quelquefois  madame  de  Chastillon,  M.  de  la  Rochefou- 
nBlliH.  et  madame  la  comtesse  de  Fiesque  ;  je  vais  chez  >1.  le 
mite  de  Béthnne  et  dans  toutes  les  autres  compagnies  où  se 
Inmvènt  touts  les  amis  et  les  serviteurs  diî  M.  le  Prince.  Si 
pvniicesgents-là  LL.  AA.  ont  quelques  ennemis,  elles  peuvent 
^  les  marquer.  Pour  moy,  je  sçay  hien  qu'elles  protègent  mes 
^Bcmig,  qu'elles  prennent  plaisir  à  les  entendre  lorsqu*ils  me 
'Uûrent;  voilà  ce  quo  je  sçay  Tort. hien.  Vous  me  ferés  pour- 
^  plaisir  de  les  assurer  que  quoyqu*elles  puissent  faire  contre 
^9  je  ne  me  dispenseray  jamais  de  mon  devoir,  et  que  ceux 
^  hur  ont  mandé  que  je  manquois  à  ce  que  je  leur  devois 
W  buseigiient  menti,  puisque,  au  contraire,  je  pense  estre  de 
**toiii  ceux  qui  sont  icy,  celuy  qui  prend  plus  de  plaisir  à  en 
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(lire  le  bien  cl  les  avantages.  Voilà,  mon  cher  Monsieur,  une 
grande  lettre,  et  peut-estre  bien  ennuieuse,  mais  je  pense  que 
vous  aurés  la  bonté  de  faire  sçavoir  à  LL.  AA.  ce  que  tous 
trouvères  à  propos. 

(Sur  une  feuille  séparée.) 

Saint-Estiennc  est  de  retour  d'aujourd*huy  de  Tannée  ds 
Fuensaldagno  avec  La  Boulaye,  capitaine  des  gardes  du  duc  de 
Lorraine.  La  maladie  périlleuse  du  comte  de  Fuensaldagne,  qsi 
s*est  fait  reporter  à  Bruxelles,  arrive  assez  à  contre-temps;  son 
année  s*est  retirée.  H  nous  a  pourtant  laissé  six  mille  Imhddmi 
qui  sont  sur  la  rivière,  d* Aisne  avec  huit  mille  du  duc  de  Ler* 
raine.  On  dit  assez  secTettement  que  la  Cour  a  envejé  à  ob 
comte  des  propositions  fort  avantageuses  pour  la  paix  géné- 
rale; qu^il  les  a  envoiées  en  Espagne.  Peut-estre  a*i-ii  ann 
advcrli  S.  A.  qui  doit  estre  comprise  dans  cetraittë.  Je  Sfiy 
bien  qu'après  une  conférence  assez  grande  qu'elle  a  eue  ce  ma- 
tin avec  M.  de  Cliavigny,  on  a  parlé  de  faire  faire  un  Toiage  à 
M.  de  S.  Romain,  et  ce  pouvoit  bien  estre  pour  aller  &  Bms- 
cellcs  dans  la  conjoncture  des  propositions  de  la  paix.  On  es! 
toujours  icy  fort  en  colère  contre  le  baillage  de  Ponthoiae,  soit 
disant  parlement.  Je  vous  envoyé  les  arrêts  de  part  et  d'autre. 
On  fronde  diablement  ces  MM.  les  séquestrés  schismatiques  de 
la  Fronde  parlementaire,  et  on  les  bat  des  propres  armei 
dont  ils  s*etoient  autrefois  servis.  Demain,  les  chambres  s'as- 
sembleront, mais  je  ne  pense  pas  que  Ion  prenne  les  dernières 
résolutions  contre  les  faux-frères,  parce  que  H.  le.  duc  d'Or- 
léans n*i  pourra  assister  à  cause  de  sa  goûte:  et  je  pense  que 
Ton  ne  fera  autre  chose  que  de  députer  à  S.  A.  R.  pour  se  ooo- 
douloir  avec  elle  de  la  mort  de  H.  de  Valois,  qui  mourut  hier 
matin  à  sept  heures.  C'est  une  grande  affliction  pour  toet 
FEstat,  mais  particulièrement  pour  le  palais  d'Orléans.  JepcBie 
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que  vous  serés  bien  fâchés  de  la  mort  de  M.  de  Bouillon,  qui 
mourut  aussi^avant  hier  au  soir.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
faire  ienir  à  MM.  de  Duras  les  lettres  que  je  leur  écris  sur  ce 
sujet.  On  dit  que  le  Cardinal  doit  partir  demain  après  les  re- 
montrances qui  dévoient  estre  faites  aujourduy  par  l'Auditoire 
de  Ponthoise  ;  d'autres  disent  vcndre<li,  pour  moy  j'ay  peine  à 
croire  qu'il  veuille  s'en  aller  et  je  pense  qu'il  n'a  point  d'autre 
dessein  que  de  tromper  ceux  à  qui  il  a  fait  faire  un  schisme. 
Noslre  armée  est  toujours  à  S.-Ctoud.  Celle  de  M.  dé  Thu- 
rennc  (qui  est  à  la  Cour)  eflt  près  de  Pantin,  c'est-à-dire  à  deux 
lieues  d'icy  et  dit-on  qu'elle  veut  prendre  le  poste  de  Charenton. 
M.  de  Langues  a  quitté  le  service  de  M.  le  Prince,  il  luy  a' 
remis  son  régiment  :  il  se  plaint  de  ce  que  S.  A.  ne  Ta  pas  fait 
lieutenant  général  comme  elle  luy  avoit  promis.  Le  marquis  de 
Clerembaut  s'est  aussi  retiré,  Cbavagnac  et  le  marquis  de  Vil- 
lars;  semblables  retraittes  de  braves  gens  sont  très-fascbeuses. 
Je  vous  prie  de  faire  bien  ma  cour  à  M"'  la  Princesse  et 
à  M.  le  Duc;  mille  compliments  à  M"*  de  Tourville,  à  mes 
femmes  ne  filles,  et  aux  trouppeaux  de  l'une  et  de  l'autre  cou- 
leur. Vous  m'obligerés  bien  fort  si  vous  me  faites  sçavoir  les 
sentiments  des  divinités  sur  le  chapitre  des  mortels.  Mil  y  mil 
recddos  al  sennor  baron. 
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N»  12.  —  A  Paris,  le  15  aoud  1653.   • 

Je  vous  écrivis  lundi  dernier  une  lettre  fort  ample  et  je 
pense  qu'après  l'avoir  leue  vous  ne  blasmerés  pas  si  fort  ma 
conduillc.  J*ay  sccu  de  quelle  façon  on  estoit  aigri  contre  mof 
à  riioslel  de  Conti  et  à  celuy  de  Longueville.  J*ay  soeu.me8Be 
que  Ton  y  avoit  écrit  que  je  faisois  gloire  de  parler  desaTinUh 
geusement  de  LL.  AA.  Vous  pouvés  me  croire  et  je  vous  k  db 
comme  si  j'eslois  devant  Dieu,  qu  i^n'y  a  rien  de  [dus  faoi  et 
que  je  ne  souhailterois  pour  ma  satisfaction  autre  diose  sîdod 
que  LL.  AA.  passent  entendre  de  quelle  façon  j'en  parie  daM 
les  occasions,  et  je  veux  bien  repéter  icy  ce  que  j'ay  dqk  mandé 
à  Rourdeaux,  que  quiconque  a  écrit  ou  écrira  que  lofBqM 
je  parle  de  LL.  AA.  je  manque  au  respect  que  je  leur  dob  a 
menti  et  mentira.  Hais  je  ne  pense  pas  qu'elles  puissent  trop- 
ver  mauvais  que  je  repousse  les  injures  d*un  homme  oonne 
Sarrazin.  La  lettre  que  j*ay  écrite  à  S.  A.  etoit  pleinede  verilci; 
je  serois  au  desespoir  si  elle  croioit  que  j'eusse  eu  la  pensée  de 
Toffenser,  et  il  faudroit  que  je  fusse  fou  pour  ne  pas  sqMrcr  b 
maistre  d*avec  le  valet,  un  grand  prince  d*avec  un  trte  grand 
coquin.  Il  n*en  use  pas  de  la  sorte,  cardans  un  billet  qu'il  eciit 
à  M.  de  Triileport,  dalté  du  8  de  ce  mois,  il  luy  mande  que 
S.  A.  a  tellement  trcuvé  mauvaise  la  lettre  que  je  luy  ay  ecritte, 
qu'elle  a  mandé  à  Tabbc  Roquette  de  me  dire  que  si  je  oonti-  * 
nuois  à  parler  de  Sarazin,  elle  me  feroit  coupper  le  neii  On  as 
m*a  pas  fait  encore  cette  belle  harangue,  mais  outre  que  ta 
chose  ne  seroit  pas  facile,  c'est  que  je  ne  pense  pas  que  M.  h 
Prince  de  Conti  voulût  me  priver  d'un  nez  qui  me  feroit  bola 
et  que  j'ay  porté  fort  hautement  pour  sou  service  sans  rha 
cTaindre,  durant  sa  prison.  On  dit  que  dans  cette  lettre,  S.  A. 
me  reproche  de  m'a  voir  donné  cinq  mille  livres  de  rente  en  be* 
néflces,  sçavoir:  deux  en  un  prieuré  et  trois  en  une] 
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Outre  que  S.  A.  n'a  pas  été  bien  informée  du  bail  du  prieuré,  je 
dis  tout  haut  et  je  le  diray  que  je  ne  le  tiens  point  d'elle,  mais 
de  M.  le  comte  de  Bussi  et  de  M.  de  Bouchcrat  qui  ne  .voulut 
point  prendre  son  induit.  Vous  sçavcz  cette  histoire.  Il  est  vray 
qu'elle  m'a  fait  l'honneur  de  me  donner  un  parchemin  qui  ne 
m'a  servi  jusqu'ici  qu'à  me  faire  plaider  ;  voilà  tout  le  bien  dont 
jeluy  suis  obligé,  et  j'ay  la  satisfaction  qu'on  dit  partout  que 
mes  services  (que  je  ne  reproche  point]  valoient  quelque  chose. 
Jfrvous  rends  mille  grâces  des  marques  que  vous  m'avez  données 
de  votre  amitié  :  vous  ne  sçauriés  aimer  une  personne  plus 
reconnoissante  et  moins  craintive.  Je  tascheray  de  veoir  la 
lettre  de  Roquette  et  selon  cela  je  prendray  mes  mesures.  J'ay 
déjà  cette  consolation  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  gents  de  qualité 
*  sont  scandalizés  d'entendre  parler  de  cette  lettre  :  et,  pour  la 
defTense  que  l'on  fait  de  ne  me  point  veoir,  je  vous  jure  qu'elle 
ne«s'estend  pas  sur  beaucoup  de  personnes.  Quant  au  nez  et 
aux  oreilles  de  Sarazin,  je  retiendray  tant  que  je  pourray  quel- 
ques lacquais  qui  me  les  veulent  envoyer,  car  je  porte  respect 
au  patron  ;  peut-estrc  que  quelque  jour  il  sera  desabusé,  et 
alors  comme  alors. 

Je  vous  envoie  une  procuration  pour  un  de  mes  amis  dont 
j'ay  envoyé  à  M.  de  Taranque  quelque  papier,  parce  qu'il  s'agit 
de  toucher  quelque  argent.  Je  vous  prie  de  ne  la  donner  qu'à 
quelque  procureur  bien  solvable  et  qui  soit  de  votre  connois- 
sance  et  de  celle  de  M.  de  Taranque,  à  qui  vous  m'obligerés 
d'en  parler  ;  et  vous  me  manderés  après^  le  nom,  afin  qu'on 
luy  puisse  écrire  de  temps  en  temps  pour  sçavoir  Testât  de 
l'affaire.  Je  vous  prie  de  decliiiïrer  vous  mesme  à  qui  s'adresse 
la  lettre  de  Philemon  et  de  n'en  parler  à  personne  du  monde. 
C'est  pour  3.  9   8.  7.  C.  15.  14.  24.  10  (Brequigny). 

Lundi  et  mardi  los  chambres  furent  assemblées  touchant  le 
prétendu  parlement  de  Ponthoise.  L'aflliction  de  S.  A.  R.  et  sa 
goûte  empeschèrent  qu'elle  ne  pust  venir  au  Palais,  de  sorte 


:;-  M.  ..^  Pr.:-  --:  7  ^  -    Mr.  ^^.  Vpr^  que  limdî  OD  eut  imslé 
:-.-..-:• -.:a-*i:  -■:  li.:-:    i":  >>;uj>>a  â  S.  A.  IL  ponriecM* 
:  '^•.•.:  i7r^:  -L»:  ir  Li  m*:::  J-ï  M.  «k  Valois,  on  mit  Talbin Ab 
E  •:{-.. 2^:. -;<  ^c.  i'iL-rfiH.i.a.  ^c  jpf«â  que  BiJ^r,  pour  les  ftÊM 
:i  F;.;  -lir.  p.ir.-  ri  ':.^^'z  i^  pnx^t:  de  ces  mcssieiin qi'l 
j..i-^3  «I-ï  «i-rsrr-rfiT:.  i\  ^où-ilud  à  IffUf  ilooDer  qiidqiie  teafi 
(•  c:  i*^  rëo.'Ciioi-ïcri^.  L  y  rc^,  lîAcrsadvU:  celujdu  doycBqii 
-<Zi.'v.  ■>  ?Li*rc  L^  (ivQ^Ijsio&i.  œldT  de  M.  de  Broassddeki 
«irx.ià'KT  chœ  n-l^  dr  l' ziT-Œsirs'.è.  de  rayer  leurs  noms  da  ti- 
bdêau.  tle  i^ur  f^ir»:  U  f»^^<es  :  cduy  de  M.  de  Hodie,  de  ks  de- 
lîarer  »:nt  ri  Uar  {•«'^'.r^ficirr  inca{K)Lles  de  tenir  auciuie  chup  , 
iJe  juiikature.  et  d'ciiir>:r  jamais  dans  h  compagnie;  deMler 
leur»  diar^es  et  leur  réïi^niation.  afin  qu'il  enssenl  pône  à  a 
irt.'urcr,  de  rayer  Irurs  noms  du  tableau,  si  dans  hcicl  jouit  b 
n^,  \enoierit  reodre  ronipte  de  leurs  actions,  auquel  cas  oade- 
lilMireroit  tout  de  nouveau  pour  veoir  de  quelle  façon  ib  le- 
roiem  iraillt^  pour  avoir  fait  un  semblable  eslabUssemenk  G0l 
adris  a  esièsuir^.  Jamais  il  n'a  paru  dans  le  Parlement  taai de 
chaleur;  jamais  on  n'y  a  délibère  arec  tant  d*eniportenwBt; 
Tout  le  monde  donna  quelque  coup  de  bec  au  prétendu  parie- 
ment  de  Pontboise,  et  à  ceux  qui  le  composoient.  H.  Ibgde* 
laine  nvoit  aussi  été  d'adris  de  statuer  dès  à  présent  h  peine 
contre  ceux  qui  avoienl  l'ait  cet  establissemeni  nouveau,  d 
d'informer  après  des  noms  des  particuliers.  Peu  s*en  Mut  qoc 
radaire  ne  passât  par  ià  ou  par  Tadvis  de  H.  de  BrousseL  k 
vous  avoue  que  je  n'ay  jamais  remarqué  tant  d*aîgreur  dans  II 
compagnie.  El  je  tiens  qu'il  seroil  peut-estre  plus  facile  d( 
raccommoder  avec  elle  le  Mazarin  que  ceux  qui  ont  quitte.  Vott 
en  jugez  assez  les  raisons  ;  car  ce  royaume  étant  un  rojanoM 
de  rx)ns(*fpiences,  il  est  certain  que  d^autres  ministres  k  i'adfe* 
nir  s'en  pourront  prévaloir,  et  quand  ils  voudront  faire  lût 
tiranniqucnicnt  Icprocczaux  princes,  ducs  et  pairs  etauxautrei 
privilégiés,  au  lieu  de  prendre  des  commissaires,  ils  feront  de 
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semblables  parlement^,  car  ils  treuveront  bien  toujours  douze 
ou  quinze  corrompus. 

Lés  Ponthoisiens  ont  fait  leurs  remonstrances  contre  le 
Hazarin  qui  avoient  esté  concertées  avec  luy.  Le  Roy  fit  dabord 
réponse  qu*il  feroit  sçavoir  sa  volonté  par  e^crit.  Il  Ta  faittë,  je 
vous  renveri*ay  par  la  première  ordinaire.  C'est  Jules  luy- 
roesme  qui  Ta  composée,  c*est  son  panégyrique  qui  finit  par  le 
consentement  que  S.  M.  donne  à  ce  qu'il  s'en  aille,  quoyqu'il 
luy  soit  fort  nécessaire.  Cependant,  après  avoir  fait  quelques 
grimaces  publiques  pour  cela,  il  n'est  pas  encore  parti,  et  il  a 
remis  son  voiage  à  ce  que  l'on  dit,  à  samedi  prochain.  On  dit 
qu'il  veut  aller  à  Compiegne,  et  de  là  prendre  sa  route  pour  se 
^retirer.  Cependant  la  Cour  qui  n'agit  que  par  ses  ordres,  a  fait 
commandement  à  la  chambre  des  Comptes  de  sortir  de  Paris 
pour  venir  s'establir  à'Beauvais,  à  la  cour  des  Aides  de  venir  à 
Laon^  ce  me  semble  ;  au  Chastelet  d'aller  à  Saiut-Denys,  et  aux 
Echevins  de  la  ville  de  s'y  rendre  afln  de  procéder  à  l'élection 
du  prevot  des  marchands.  J'avois  bien  oui  dire  autrefois  qu'on 
mettoit  Villejuif  dans  Ponthoise;  mais  Paris  dans  Ponthoise,  il 
n'appartient  qu'au  Vilain.  Peut-on  croire  qu'il  ait  grande  envie 
de  partir,  puisqu'il  donne  de  si  beaux  ordres.  Cependant,  s'il 
s'en  va,  il  faudra  faire  la  paix.  S.  A.  R.  qui  est  fort  lasse  Se  la 
guerre,  mettra  bas  les  armes  tout  aussi  tost,  et  pour  moy  je  ne 
sçaurois  m'empescher  de  croire  que  l'on  ne  traitto^  veu  la  grande 
léthargie  dans  laquelle  demeurent  les  six  mille  hommes  du  Roy, 
et  les  trois  mille  hommes  des  Princes,  le  peu  de  diligence  que 
l'on  fait  pour  lever  les  taxes  des  portes  ;  enfln,  de  la  lenteur  de  la 
guerre,  je  juge  de  la  paix.  Fuensaldagne  s'est  retiré,  les  six  mille 
hommes  qu'il  donne  sont  encore  près  de  la  rivière  d'Aisne  avec 
les  irouppes  du  duc  de  Lorraine  qui  traitte  toujours  de  tous  les 
costez.  Il  a  écrit  ù  M.  le  duc  d'Orléans  qu'il  etoit  serviteur  de 
S.  A.  R.  et  qu'il  etoit  prêt  de  tout  faire  pour  elle.  Il  a  mandé  à 
M.  le  Prince  qu'il  etoit  son  serviteur,  mais  qu'il  s'en  tenoit  à  ses 


[It^'r^.  Je  ^*j]^  >y  •>!  1  rz.»ri  >  «{ae  Saint  Romain  pourroilbitt 
f lir^  '^M-i-ir^K  v-.iîir .  T.  :r  Lrs:  ro coiif  ce poiUTa  estreenF!»- 
•It^.  ri^\  U^>h'^«!!«:irC!i<Dtdi5posoesà  faire  la  paixgenenk, 
i]  y  ar^ra  i<:y  •!?>  ;;rn:s  q  ::  lacfaeroni  de  »e  faire  nommer  poar 
traîtti^r  I^  invr^ts  i^  S.  A.  SouTrntrz-Tous  qae  Saint  Roanii 
fri  N.  tir  droff^y  D-"  s'oul-li<'ixDi  pa>  cecy  entre  nous,  s*Qtoqs 
pidi>t  .et  >i  "H  T.Mis  ^  donne  quelque  parole,  faites  en  re88oal^ 
nir  le  monde  *U  temps  ^n  temfis. 

Avant  hier.  S.  A.  ni^nToia  quérir  le  soir  et  in'ayant  retenn  à 
>oupper  me  paiii  de  TafTairt-  de  Samziu.  Il  me  dit  qnec*esloil 
un  grand  frîppon  et  un  grand  Tuteur,  et  que  sans  doute  ilaurdîi 
mal  inti:rpr»:lé  à  Monsieur  s«>n  frère  ce  que  je  lui  aTois  écrit,  qa*D 
falloit  que  je  luy  écrivisse,  mais  qu'il  vouloit  voir  ma  lettre  au-.' 
paravant  I  .  Si  ce  que  l'on  m'a  dit  de  la  lettre  de  M.  le  P.  de 
Conti  est  vray,  j'auray  peine  à  me  résoudre  à  luy  écrire.  La  K- 
(raittc  de  M.  de  Lauques  et  des  autres  ne  fait  point  de  bki 
parmi  les  Irouppes  de  ce  paîs-cy.  Je  ne  doute  point  que  S.  A.  ne 
vous  mande  des  nouvelles  du  comte  de  Harcour;  comme  j*eU)ii 
auprès  d'elle,  on  amena  Tesiuver  de  Lillebonne  qui  avoit  été  fait 
prisonnier.  Par  les  lettres  de  ce  Prince  lorrain,  ecrittes  au  Ib* 
zariii,  on  apprenoit  qu'ils  etoient  fort  empescliez  de  leur  ooDie- 
nanci?,  que  leur  infanterie  etoit  reduilte  à  sept  ou  liuit  ceati 
hommes,  leur  cavalcrie.au  plus  à  mille  vedettes, et  qu'ilsavoient 
perdu  toutes  les  places  du  Perigord.  Continuez  moy  Thonncur  de 
V4itre  amitié,  et  me  croyez  très-veritableinent  tout  à  vous. 

Faites  part  des  nouvelles  ù  M"'  de  Tourvillc  et  à  nos  amis. 

(  Im,  suite  a  un  prochain  numéro,  ) 


(1)  Dans  une  lettre  à  I^net  du  15  août  1652,  le  priuce  de  Coudé  dît: 

•  Je  suis  bieu  faselié  de  1  afTaire  de  Marigoy.  Il  a  Fait  une  fkule  qui  ■*<*' 

•  pas  |»rdonnable,  mais  mon  Trâre  le  cognoil,  et  sçait  ses  cmporlraei'^ 
>  urdinaîres.  Il  Ta  bien  servy  autrefois  et  cela  mérite  bleu  qu'il  l'exrwer" 
(ou)  «  meriteroil  quelque  cxcute.^ 
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ALLEMAGNE. 

HArsUSCRITS    ET    DOCUMENTS   INÉDITS    CONCERNANT  L'BOTOIU 
ET   LA   UTTÉHATCRE   DE    CE  PATS. 

Histoire  générale, 

1.  Cosmop;raphie.  Description  de  Tempire  d'Allemagne,  1  t.  în-fsL 
pap.  li{;nes  long.,  xyii*  siècle,  de  1(K)  feuillets.  l'AnC'  f.  6815*.) 

On  y  trouve  une  histoire  usso/.  ovacte  de  la  forinritiuii  des  iiombreuses ww- 
voraiiietés  qui  composent  rAlleninr^nc,  avec  la  table  généalogique  des  eape- 
riMir>  et  des  rois  de  Bohême,  dt;  linnr^rie  et  d'Espagne,  de  la  maisoD (TAu- 
trii'he,  issues  de  l'empereur  Rudolplie. 

2.  Description  sommaire  de  Tempire  d'Allemagne,  des  RépoUh 
ques  des  Suisses,  Provinces  unies  et  autres  États  du  NoN,  pir 
Théod.  Godefroy.  (Ane.  f.  11C7.  —Le  même.  Tb.  1170.) 

3.  Description  sommaire  de  Tempirc  dWlIemagne,  des  royaancftfc 
Danemarck,  Suède  et  l'olongiic  et  du  grand-duché  de  MomotKi 
par  Iliéod.  Godefroy.  Ms.  s.  p.  iu-fol.  (Dup.  20.) 

4.  Catalogue  a)])hnbélique  de  tous  les  duchés,  comtés,  nttrqBÎ- 
sats,  etc.  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Espagne,  etc.  (S.  Magl.  24.) 

5.  Voyage  en  Allemagne,  Italie,  Hollande  et  Angleterre.  (F.  G.Siiot 
Germ.  63.) 

G.  Genealogio;  rogum  Francorum,  Vandalorum,  Golhorom,  alionn- 
«|uc.  (F.  lat.  i92l.) 

7.  De  Francis,  scu  Gcrmanis  et  eorum  origine  :sive  commentaUoia 
qua  author  adstrucre  conatur,  non  e  Germauîa  Francos,  sed  Gtf^ 
manos  e  Francis  esse  oriuudos  :  Cellarum  nalivum  et  proprim 
nomcn  esse  :  Gallomm  et  Galliœ,  Francorum  dcinde  Gcrmanona 
et  Allemannorum  adscititia  alque  indita.  Pracmîttitur  pneCili» 
ad  Philippum  Huraltum.  ChiYornii  comitem,  Fraucûe  oonoeilt- 
rium.  Ms.  du  xyr  sec.  (F.  lat.  6026.) 

8.  Histoire  de  Jules  César  d'après  ses  commentaires  et  les  rédtilc 
Lurain,  Salluste  et  Sueione^  1  vol.  in-fol.  max.  (Adc.  f.  6910.) 

C'est  en  effet  un  iexla  d'histoire  roniainei  mais  h  partir  du  folio  838  Jitiqi^* 
folio  âUîot  dernier,  un  y  trouvo  tous  les  empereurs  qui  ont  été  depoifOcC^ 
vien  jusqu'à  Frédéric  III,  mort  en  1495. 
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'-  Liste  des  Empereurs  romains  jusqu^à  la  morl  de  Frédéric  II. 
(Ane.  f.  7160.) 

C'est  la  môme  liste  que  dans  le  manuscrit  U910,  mais  lo  texte  offre  quelques 
î^i^ieuses  variantes. 

iO.  Histoire  chronologique  des  rois  de  Danemarck,  des  entreprises, 
conquêtes  et  faits  mémorables  des  Danois  en  France,  en  Flandre, 
en  Angleterre»  en  Suède,  en  Allemagne  >  des  révolutions  arrivées 
CB  Angleterre,  Danemarck,  Suède  et  Norwége,  et  des  changements 
ee  fait  de  religion,  de  885  à  1201.  Texte  AUcm.  (Sup.  213.) 

tl.  Tractatus  de  diplomatibus,  sigillis  etnnmismatibus  impcralornm 
etrq^m  Germaniaîi sive  Romanorum;  authorc  Joannc  Hardoiiin, 
ioc.  Jésus. -^Tractatus  de  diplomatibus regum  Francorum,  codeni 
anthore.  —  Numismata  selecta  Ca^saris  Diclaloris  et  ejusdem  res 
gestae,  exeerptœ  ex  Plinii  secuudi  libris,  aulhore  eodcm  Joan. 
Haidonin.  xtiii*  siècle.  (F.  lat.  6226".) 

12.  Leliïre  de  Blason,  allemand.  (Bib.  del'Ars.Hist.  804".) 

13.  Suite  des  empereurs  d^Alleniague,  leurs  litres,  qualités;  abrégé 
de  l'histoire  d'Allemague.  in-4«.  (Arsen.  hist639^.) 

14  Histoire  de  l'empire  germanique  jusqu^à  l'an  936.  1  vol.  in-fol. 

(Sap.  1880.) 
U.  Remarques  sur  l'empire,  2*  partie.  (G.  S.  Germ.  194.) 

Cest  on  extrait  ou  une  table  des  matières  d'un  ouvrage  plus  élendu. 

16.'  Essai  historique  sur  l'Allemagne.  ln-4<>.  pap.  xviii«  siècle.  — 
(Sup.  2691.) 

17.  Sopplémeot  à  l'histoire  de  Tempire  d*occident,  tiré  des  chroni- 
ques du  mont  Cassin.  (S.  Vict.  959.  ) 

18.  AUemagoe.  Pièces  diverses.  (Gaign.  679^) 

19.  €y-après  derise  comment  et  en  quantes  manières  les  princes 
d'AIlemagae  sont  faits  et  créés  empereurs.  in-4o.  (Arsen.  iiisl. 
389i.) 

90l  Les  lances  allemands   traitent  avec  les  princes  étrangers. 

(Pap.  Tol.  10.  99.  436.  39.  687.) 
U.  Traité  entre  les  empereurs  d'Allemagne  et  les  rois  de  France,  et 

ntres  pièces  y  relatives.  (Brien.  88.) 
S  Trailéi  de  paix  avec  les  empereurs,  princes  et  étals  d'Allemagne. 

O.  9.  Germ.  SM.) 
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23.  Traitée  entre  les  empereurs  d'Allemagne  et  les  rois  de  FMei, 

avec  plusieurs  mémoires,  etc.  (G.  S.  Germ.  45.) 

24.  Mémoires  sur  les  afTaires  d'Allemagne  dans  lear  rapport  me 
celles  de  la  France.  2  vol.  in-4<»,  xviie  siècle.  (SQp.  fr.  164T^.) 

26.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Allemagne  contenanl  leUfes  et  ttidil 
et  autres  pièces  au  nombre  de  56.  (Dup.  10.) 

28.  Concordat  d'Allemagne.  iDup.  468.)| 

27.  Lettres,  actes  et  mémoires  concernant  les  empeTears  ^Al^ 
magne  et  les  électeurs  de  l'empire,  ensemble  les  traités  des  tat^ 
reurs  avec  les  princes  de  l'empire  et  autres  seigneurs  aDemaBà. 
(Brien.  87.) 

28.  Lettres,  actes,  mémoires  concernant  les  empereurs  d'Altamgle, 
leur  élection,  les  électeurs  de  l'empire,  ensemble  les  traités  d^etfre 
l'empereur,  les  princes  de  Tcmpire,  et  autres  seigneurs allCBilik 
(Seril.  62.) 

29.  Allemagne.  Lettres,  actes  et  mémoires  concernant  les  empsKOrt 
d'Allemagne  et  les  électeurs  de  l'empire.  (S.  Germ.  1140. *^U 
même.  G.  S  Germ.  34.) 

30.  Des  électeurs  de  l'empire  et  de  l'élection  du  roi  des  BMIlItti 
(Ane.  f.  1571.) 

31.  Recueil  de  pièces  sur  les  électeurs  de  l'empire  ;  sur  le  palrimlM 
d'Aquiléc,  elc.  (S.  Germ.  1416.) 

32.  Les  ordonnances  des  ofliciers  de  l'empereur.  (Bal.  79(MP) 

33.  Titres  et  papiers  de  fîcfs  assis  et  diverses  prevostez  et  mesUflgti* 
(Lor.  9597*.) 

34.  Divers  mémoires  pour  l'Allemagne.  (Dup*  vol.  222.) 

35.  Divers  mémoire»  pour  riiisloire  d*Allemagne.  (ift.  voL641.) 

36.  Titres  et  mémoires  d'Allemagne.  (Ib,  vol.  436.) 

37.  Plusieurs  mémoires  et  pièces  concernant  l'Allemagne.  (A. 
vol.  ()05.) 

38.  Relation  d'Allemagne,  par  Godefroy.  (Ane.  f.  10083*.} 

Hhtoire  des  Empereurs, 

39.  État  de  l'empire  d'Allemagne,  depuisCharlemagne jiisi|D'en  ISSI» 
(Nt  D\  164.) 
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10.  Histoire  de  Tempire  d'Occident,  jusqu'à  Tannée  1024^  sous  le 
r^ne  d'Henri  H,  par  Ditmar,  evêque  de  Mersbourg.  (S.  Vict.  958.) 

41.  Vie  deTempereur  Conrad  le  Salique.  par  Vippon.  (Ib.  9Q0.) 

42.  Histoire  de  l'Empire,  de  1043  à  1077,  par  Lambert  d'Aschaffen 
bourg.  (/&.) 

43.  Vie  de  l'Empereur  Henri  IV,  par  Othon.  (Ib.) 

44;  Histoire  de  l'Empire,  de  1077  à  1139,  par  Berthold.  {Ib.) 

45.  Histoire  de  l'empire  d'Occident|  depub  1146  jusqu'en  1515,  par 
diYcrs  auteurs.  (/6.  962.) 

46.  Chronique  contenant  la  vie  et  fin  malheureuse  de  Herman,  dernier 
comte  de  Wintzenburgk,  en  1153  :  tirée  des  anciennes  pièces  au- 
thentiques, par  Jean  Letzenar  Hardesficus.  (Allem.)  (Sup.  570.) 

47.  Der  Schwabenspiegel.  Constitution  de  l'Ëmpire^sous  la  dynastie 
de  Frédéric  ^^  —  Texte  allemand  :  publié  dans  le  Theiaurui  de 
Schiller.  1  vol.  in-4.  parch.  137  feuil.  (Sup«  1197.) 

48.  Epistola  presbyterî  Joannls,  quam  misit  imperatori  Frederico 
Barba  Rubea.  (F.  lat.  6244«.) 

49.  Copia  privllegiorum  concessorum  civitatibus  Lombardiae  per 
imperatorem  Fredericum,  anno  1183,  et  forma  juramentl  ipsi 
imperatori  praestandi.  -^  Texte  du  xive  sec.  (F.  lat.  641 4«.) 

50.  Gervasii  Tilleberiensis,  regnl  Arelatensis  Marcscalli,  otià  impé- 
rialia  ;  sive  orbis  ejusque  mirabilium  descriptio,  Ottoni  IV,  Roma- 
norum  imperatori  nuncupata  :  libris  tribus.  —  Texte  du  xiy«  sec. 
(F.  lat  6488.) 

51.  Catalogus  romanorum  imperalorum,  ab  Octavio  Augusto  ad 
Fredericum  II.  (F.  lat.  4910.) 

52.  Bulle  d*or  de  l'Empereur  Frédéric  II.  (S.  Germ.  812.) 

53.  Lois  et  constitutions  impériales  avec  la  bulle  d'or.  —  Texte  alle- 
mand. (Colb.  7829*0 

54.  Recueil  de  pièces  sur  les  affaires  d'Allemagne,  de  1275  à  1633. 
(Miss.  étr.  244.) 

55.  Recueil  des  traités  de  paix,  d'alliance,  etc.,  concernant  l'Alle- 
magne, la  Bohême  et  la  Hongrie,  depuis  Tan  1294  jusqu'en  1636. 
(Sorb.  1014  et  1015.) 

56.  Donation  par  l'empereur  Albert  à  son  fils  Rodolphe,  des  duchés 
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d'Aulriche,  Slyrie,  etc. ,  à  cause  du  mariage  qui  deroit  sefrireeitR 
lui  el  Blanche,  sœur  du  roy  Philippe  le  EA,  1299.  (Dup.  619.) 

57.  Dédaralion  de  l'empereur  Albert  de  l'union  i  FEopiit  ta 
comtés  de  Hollande,  Zélande  el  Frize.  1300.  ,Dup.  39.) 

58.  Traité  entre  les  empereurs  el  les  rois  de  France,  de  1306i  IM. 
(Brien.  5.) 

59.  Relatio  fratris  Nicolaï,  episcopi  Botronlinensis,  faeta  Ctemeall 
papae  V,  de  rébus  geslis  in  Italiâ  per  llenrîcmn  VH,  împenlirai, 
ab  anno  1310,  usque  ad  annum  1313.  xiv»  sec.  (F.  lat.  0927.) 

60.  Flores  chronicorum  fusiores  et  breviores,  sive  calalogns  pMli- 
(icum  romanornm  a  bealoPetroadJaannem\\ll,elroinMonui 
imperalorum  a  Julio  Caïiiarc  ad  Liidoviciim  BaFarum  :  aalbore 
Bernardo  Guidonis.  (F.  lat.  4979.) 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  ce  recueil. 

Gl.  Anonymichronicade  translalioiie  imperii  ad  Germanos.— Bidi 
aurea  Caroli  IV.  —  Loges  prouuilgatae  in  curiâ  meleuiî,  perCv^ 
lum  IV  imperatorem,  anno  domini  1356.  —  Forma  coronatim 
et  de  benediclione  et  coronationc  imperatriets.  [¥.  lat.  493K) 

62.  Sauf  conduit  (en  latin)  donné  par  Tempereur  Charles  lY à  lo- 
lande,  comtesse  de  Bar,  1355, 19  nov.  —  (Lor.  192.) 

63.  Sauf-conduit,  en  latin,  de  Tempereur  Charles  IV  à  Robert,  nv- 
quis  du  Pont,  pour  le  venir  trouver  el  s'en  retourner,  1356,  IBdéc. 
scel.  —  (Lor.  192.) 

64.  1^  venue  de  l'eaipercur  Charles  IV,  en  France,  avec  miniat  vél. 
(Arsen.  Ilisl.643.) 

65.  Benevcniiti  de  Rambaldis  liber  augustatis  de  vilis  Cestroa 
us(|iic  ad  Vcnccslaum.  (F.  lat.  5010.) 

66.  Mandement  de  l'empereur  Venceslas,  roi  des  Romains,  i  Jeu, 
duc  do  Lorraine,  d'avoir  égard  aux  droits  de  l'ordre  TentOBiqK 
dont  la  maison  de  Bekingcu  dépend,  etc.  .:s.  date),  el  autres piècci 
y  relatives.  (95.97»,  f»  3071.) 

67.  Venerabilis  viri  magislri  Alani  Quadrigarii  ad  SîgisDOiidoa 
iraperatorem  epistola  de  fccdere  cum  rege  Francise  iaeando.  (F. 
lat.  8767.) 

68.  Caroli  Vil  epistolx  ad  electores  Imperii  de  pace  vd  UberlUe 
ecclesiariim.  [Ih.  54 14 a.) 
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69.  Caroli  VII  epistola  ad  Sigismundum,  ducem  Austriae,  de  malri- 
monio  ejus  cum  AUenorà  filia  régis  Scotorum.  (F.  lai.  5414^.) 

70.  Lettres  (en  allemaDd)  au  sujel  de  la  lerre  des  Monts,  au  pays 
de  Bar,  de  1422  à (Lor.  190.) 

71.  Neuf  lettres  sur  parchemin,  (en  allemand)  qui  sont  Iraités  appoin- 
temeos  et  acoords  faits  entre  Adolphe  duc  de  Desmonts,  et  Robert 
Desmonts  son  fils,  avec  Charles  duc  de  Lorraine,  Louis  cardinal 
de  Bar  et  René  d'Anjou,  duc  de  Bar  et  marquis  du  Pont,  louchant 
lei  guerres  qu'ils  aboient  eues  ensemble  au  sujet  du  marquisat  de 
Pont-à-Mousson  que  le  dernier  duc  prétendoit  lui  avoir  été  donné 
par  l'empereur,  comme  acquis  à  l'Empire,  après  le  décès  d'Edouard 
doc  de  Bar,  mort  sans  enfans...  1422.  (l^r.  190.) 

71  Comment  on  fait  un  empereur  de  Rome,  un  roi  d'un  nouveau 
royanme,  etc.  xt«  siècle.  (.Vnc.  f.  103Rd>.) 

73.  Cérémonies  de  la  création  d'un  empereur.  xt«  siècle.  (Ane.  f. 
79iœ.) 

74.  .£nese  Sylvli,  Senensis  episcopi,  historla  de  rébus  gestis  Frede- 
rid  III  imperatoris  :  prsemittîtur  Joannis  Anlistitis  Tridenlinî,  iu 
kaocce  historiam  prsefatio  ad  Maximiiîamim  Frederici  filium. 
xr>  riède.  (F.  lat.  6028  ) 

75.'  Reram  sub  Imperatore  Frederico  III  geslarum  hisloria,  aulhore 
MaA  Sylvio.  (xt*  siècle.)  (F.  lat.  6224.) 

7B.  Chardi.VII  epistolœ  ad  Fredericum  III  imperatorem,  ut  in  liber- 
tatem  restituât  Sigismundum  ducem  Auslria;  et  Ludovicum  du- 
eem  BavarUe,  anno  1438.  (F.  lat.  6414^.) 

77.  Trère  signée  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  avec  Louis  XI.  Orig. 
(Abc.  f.  8449.) 

78i  Frederici  III  imperatoris  epistola  ad  Ludovicum  ducem  Sabau- 
dtae,  anno  1447.  (F.laL5414\) 

79.  Sentence  en  latin  des  magistrats  de  Besançon  en  faveur  de  Ni- 
colas de  Yîenne,  contre  Jean  Mankittde  Fong,  dont  les  difTérends 
levaroientéUi  renvoyés  par  l'empereur  Frédéric,  1451, 11  août. 
(Lor.  102.  L.  Empire  n«  4.) 

II.  Enmeralio  prlneipnm  et  legatommquicomitisRatbpona-,tem- 
lOfft  FMerid  111,  anno  1454,  pro  foedere  contra  Turcham  inter- 
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fuerunt.— Anonyuii  oratio  in  dieta  Raltsponeiisi  babila,qiilcMi 
convocalionis  iiinolescit.  (F.  lai  6225.) 

81.  Vidimusen  laliii  de  1485  des  lellres  d*inveslilure  donnéafir 
Tempereiir  Rupert  à  Charles  duc  de  Lorraine,  son  gendre,  pev 
l'advocalie  de  Tholcy  et  Yve,  etc.,  1406,  10  ell3janTMrl5K, 
scellé.  (Lor.  192.  L.  Emp.,  n»  3.) 

82.  Traitez  des  princes  allemands  avec  les  autres  princes  de  14B 
à  16f0.  iMorlem.  18.) 

83.  Relalio  adveiilusdemini  imperatoris  Frederici  ad  urbem  Roua 
aniio  Domini  1452...  xy^  sec.  (F.  lai.  6029.) 

84.  Pelri  de  Audio,  prîepositi  Luteuibaceusîs  ccclesiaei  libellas  ée 
Caî!»area  monarcliia  ad  Fredericum  111,  imperalorem  :  prealtlilir 
ejusdem  carinen  in  iaudem  studii  Basileensis.  (F.  lat.  0030.) 

85.  Reprises  du  duc  Charles  pour  la  terre  de  Falckensteln  à  l'eape- 
reur  Maximilien  II,  à  laquelle  est  insérée  celle  du  docJeMà 
Vempereur  Frédéric  en  1458.  15G7.  —  Texte  allem.,  (Lor.  191) 

86.  Lettres  de  rompcreur  Maximilieu,  en  allemand,  an  dacRMé, 
pour  faire  exécuter  la  sentence  de  ban  prononcée  contre  HiBB 
et  Welcher,  comte  de  Linanges,  pour  la  rébellion  contre  la  Mt- 
tencc  rendue  en  faveur  de  Marguerite  de  Limoges,  leur  loev. 
1500.  vLor.  192.  L.  F.mp.,  n*»  8.) 

87.  Mandement  de  Tempereur  Maximilien  adressé  aux  meÉnbrei  k 
l'empire  pour  tenir  prêts  à  Constance  les  sommes  et  Ironpei  fé- 
giées  par  contient  à  la  dielte  dudit  lieu,  à  Foccasion  delagoen* 
contre  le  roy  de  France,  adressé  au  comte  de  BlamonI:  eniDcB- 
impr.,  de  1507.  (Lor.  192.  L.  Emp.,  n»  9.) 

88.  Micha'élis  Coccini  de  rébus  Maximilfani,  Romanomm  imperrio* 
ris  in  Italia  gestis  Hbrl  1res,  ad  Ilenricum  Bebelinm,  JustigeiiM: 
ad  calcem  subjiciuntur  Bebelii  aliorumque  poetarum  carminii  b 
Iaudem  Coccinii.  Com.  du  16«  sec.  (F.  laL  6031.) 

89.  Traité  de  paix  entre  le  roi  Charles  Ylil  et  le  roi  des  : 
signé  à  Sentis  le  23  may  1493.  ^Gaign.  469^.  p.  189.) 

90.  Traité  du  commerce  entre  Henri  VII  d'Angleterre  et  l'a 
d'Autriche,  1495.  (Dup    152.) 

91.  Propositions  faites  aux  électeurs  de  l'Empire  par  les 
deurs  du  roi  Irés-chrétien  pour  proufér  que  le  roi  de  Fntf^ 
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peut  être  élu  roi  des  Romains,  qiioiqiril  ne  soit  issu  ne  parti  de 
Germanie.  (Min.  32.) 

92.  Vie  de  Philippe  archiduc  d'Autriche  et  de  Jeanne  sa  femme; 
leurs  voyages  en  Flandre  et  Espagne  en  1501  à  1506.  (Dup.  603.% 

93.  Manifeste  de  l'empereur  Maximilien  sur  ses  préparatifs  pour  son 
Toyage  en  Ilalie  pour  son  couronnement  et  sa  déclaration  de 
guerre  contre  la  France  et  les  Vénitiens  :  adressé  au  comte  de 
Blamont,  en  allemandi  1508.  (Lor.  492.  L.  Ëmp.,  n»  10.) 

94.  Anciens  traités  'avec  les  maisons  de  Bourgogne  et  d'Autriche. 
(9851".) 

95.  Traité  de  Cambray,  1516,  entre  l'empereur  Maximilien  I«'  et 
Charles,  roi  d'Espagne,  d'une  part,  et  le  roi  François  W  de  l'autre, 
avec  les  pièces  relatives  audit  traité.  (S.  Vict.  1087.) 

96.  Procès-verbal  de  Ui  conférence  tenue  entre  Gravelines  et  Calais, 
par  les  commissaires  du  roi  et  des  archiducs,  louchant  le  canal 
pour  Gravelines,  que  faisoieut  faire  lesdits  archiducs.  1618. 
(Brien.  325.) 

97.  Sommaire  des  voyages  faits  par  Charles-Quint,  empereur,  de- 
pub  Pân  1514  jusqu'en  1551,  recueilli  et  mis  par  écrit  par  Jean 
de  Vandenesse,  contrôleur,  qui  avoit  suivi  Sa  Majesté  en  tous  ses- 
'diU  voyages.,  in-fol.,pap.  (Bibl.  de  Reims.  0.  872.) 

Ml  Handement  de  l'empereur  Charles  V  au  duc  Antoine  pour  four- 
nir ton  conlingent,  1531.  (Lor.  192.  L.  Emp.  no24.) 

fl.  Cahier  en  iiardiemin  contenant  le  renouvellement  du  traité  pré- 
cèdent de  Nuremberg,  1543,  en  allem.  (76.  t6.,  n*  26.) 

100.  Histoire  et  vie  des  princes  de  la  maison  d'Autriche,  avec  leurs 
^aaits  jusqu'à  Charles  V,  par  Jean  Franco.  (Ane.  f.  10197*.) 
Gi  Tol.  qui  est  eDricbi  d'un  grand  nombre  de  fort  curieuses  miniatures  est 
.   iMttalé  au  dos  de  la  reliure  :  Lignée  d'Autriche. 

m.  Procès- verbaux  des  cinq  conférences  entre  les  députés  de 
'       Chaita  V  et  ceux  de  François  I»  à  Calais.  (1521 .)  (S.  G.  844.) 
ML  Remontrances  à  l'empereur  fharles-Quint,  sur  la  reddition  du 
iMU  de  Milan.  (Snppl.  311.) 
W.  Hliloire  d'Allemagne  par  forme  d*annales  de  1620  à  1630. 

{SiVtel.963.) 
M-  GanHieDccft  de  Calais  en  lo2t,  entre  les  députés  de  Fran- 
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çois  1«'  et  ceux  de  Cliailes-Quiul.  (Brien.  8478;  149,  Min.  te., 
ib.  350;  G.  S.  Germ.  128.) 

105.  Lettres,  méoioires  relatifs  à  la  cooféreuce  de  Calais,  cl  ttlni . 
pièces  pour  servir  à  l'IiiMoire,  pendant  Tannée  1521  (8491).  -  La 
mêmes  (8492). 

106.  Traité  de  Calais  en  1521.  (Ane.  f.  7655**. 

107.  Étal  des  dépenses  Taites  pour  la  flotte  de  l'empereur  Cbiriei- 
Quint,  es  an.  1521  et  22.  (Ane.  f.  8389*.) 

108.  Mandement  de  l'Empereur  au  duc  Anthoine  pour  se  Inmrà 
la  dicttc  qui  doit  se  tenir  pour  la  guerre  contre  les  Tares.  I6M; 
inipr.  en  allom.  (Lor.  193.  L.  Kmp.,  n"  45.) 

109.  Capitoli  deir  amicicià  e  buona  Verziuila  tra  la  Ces.  MaaU 
Carolo  V  e  don  Ferrante  de  Gonzaga.  (S.  Vicl.  981.) 

ilO.  Histoire  des  troubles  et  séditions  en  Haute- Allemagne,  a 
1525  et  années  suivantes,  par  un  témoin  oculaire.  (S.  Yitf.  96&) 

111.  Sommario  d*uua  rebzione  di  Carlo  V.  (Sorb.  394  ) 

112.  l'raité  entre  Cliarles-Quint  et  la  seigneurie  de  Floraice,  a 
1527.  (Krien.  5.) 

113.  Relation  de  Bourgogne,  roi  d'armes  de  Temperear  Ghirio- 
Quint,  contenant  son  bcsongne,  quand  il  porta  au  roi  de  Fnaee, 
François  l«r,  la  réponse  de  son  cartel  de  la  searté  dn  caap,ei 
1528  :  —  à  la  suite  est  le  cartel.  (Lam.  9597k-*>.) 

114.  Deux  livres  apologétiques  pour  l'empereur  Charles  V,  InMb 
par  N.  Wolky,  avec  le  privilège  de  l'Empereur,  à  Sdiocffcf,fOir 
les  imprimer.  1530.  (Ane.  f.972C^) 

115.  Ualio  rerum  gcstarum  in  comitiis  AugusUe  faabîUi.  Iflft* 
(I)up.  421.) 

11<).  Pouvoir  du  roi  François  h^  au  vicomte  de  Tureape  pour  tni- 
ler  de  son  mariage  avec  Éléonor  d'Autriche,  reine  donairière  k 
Hongrie.  (Gaigu.  468.) 

117.  Déclaration  de  l'Empereur  sur  l'alteraatiïe  proposée  pir  le 
traité  de  Crespy,  en  1544,  pour  le  mariage  du  duc  d'OrMiBS,!! 
de  François  I«r,  avec  une  princesse  autrichienne.  (S.  Viet.  MB.) 

1 18.  Extrait  d'un  recueil  de  lettres  écrites  à  l'empereur  Chuta  T 
par  don  Diego  de  Mendoça ,  son  ambassadeur  à  Rome;  ea  150 
et  1548.  (Ane.  f.  8631.) 
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119.  Mines.  Mémoires  coiicernanl  les  droits  des  souverains  sur  les 
gaines.  —  Lettres ,  instructions ,  missives  entre  les  empereurs 
Charles  V,  Ferdinand  et  les  ducs  de  Lorraine,  Antoine,  Charles, 
tODchant  les  mines  du  Val-de- Lièvre,  en  1521-26  :  en  allem.  et 
en  franc.  —  Mines  de  Bussau,  du  Thillot,  Falkenstein,  St-Lambert, 
Bouvines,  St.-Diey,  etc.,  etc.  (Lor.  41  i,) 

120.  Livre  quatrième  de  rhérésie,  contenant  le  progrès  de  Thérésie 
de  Luther  et  le  commencement  de  celle  de  Carlostad  et  de  Zuingle, 
depub  Tannée  1519  jusqu'en  l'année  1523.  (Les  3  premiers  livres 
manq.);  in-4^,  18«  sièc.  (Gaign  493".) 

121.  Diarium  eorum  quse  Romae  contigerunt  anno  1527,  post  captam 
urbem  ab  exercitu  CaroU  V  imperatoris  a  die  sexta  decembris, 
nsquead  diem  decimam  septimam  aprilis  1528.  (F.  lai.  6224.) 

122.  Voyages  de  Charles  V.  in-fol.  (Arsen.  hist.  644.) 

123.  Nouvelles  d'Allemague,  du  26  août  1547  et  en  1549.  (Gaign., 
vol.  430  et  431,  p.  27,  43  et  58.) 

124.  Lettre  missive  en  latin  de  Charles  V  au  comte  de  Vaiidemont, 
portant  qu'ayant  fait  sa  paix  avec  la  France,  il  va  en  Italie  se  faire 
couronner,  1526.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n<»  22.) 

125.  Dépêches  de  M.  Marillac,  archevêque  de  Vienne,  ambassadeur 
pour  le  roi  en  Allemagne,  en  1550.  (8625  et  8626.) 

126.  Traité  d'alliance  et  de  confédération  entre  l'empereur  Charles  V 
et  Henri  H,  roi  de  France,  et  leurs  alliés  en  1551.  Ratifié  à 
Chambord  en  1552.  (Bal.  8669'.) 

127.  Pragmatique  de  l'empereur  Charles  V,  en  1550  (S.  G.  438.) 

128.  Relazione  dal  Cl.  Marino  Cavallo  tomato  ambas.  d'al  imp. 
Carlo  V,  anno  1551.  (S.  Germ.  1432.) 

129.  Derniers  propos  de  Charles-Quint  à  sa  mort  et  plusieurs  dis- 
cours d'empereurs  et  capitaines.  1  vol.  in-fol.  pap.  (S.  Germ. 
1572.) 

130.  Ristraltod'alcuni  parliculari  délia  viU  di  Carlo  V.  (G.  S.  G.  130.) 

131.  Traité  de  Passau  en  1552,  entre  l'empereur  et  les  princes 
d'Allemagne.  (Bal.  8669».) 

132.  Négociations  du  cardinal  de  Lenoncourt,  de  M.  de  Vieilleville 
et  de  Marillac,  avec  les  députés  des  princes  d'Allemagne,  1553. 
(Ane.  f.  8627.) 
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133.  Procès-verbaux  des  conférences  entre  les  députés  de  rcnye-      j 
renr  Charles  V  et  ceux  d'Henri  11  en  1555.  Rédigés  par  Jcn  ée 
MorrUliers.  (S.  G.  844  et  845.) 

134.  Grâces  octroyées  par  Tempereur  Charles  V,  lors  de  mm  pK- 
sage  en  France  en  1540.  —  Lettres,  mémoires,  etc.,  pour  tenir  I 
rhistoire  de  1526  à  1560.  Original.  (Ane  f.  8611.)  - 

135.  Lettres  de  l'empereur  [Charles  V,  etc.,  et  antres  pièces  pov 
servir  à  l'histoire,  de  1527  à  1574.  Original,  {ib.  8516.) 

136.  Derniers  propos  de  Charles-Quint  à  sa  mort.  {Ib.  1571) 

137.  Pilippi  Melanctlionis,  Martini  Buceri,  Joannis  Ungari,  Mri 
Legman,  Martini  Frechli,  Bonifacli  Vicelii,  Conrad!  Tardai, G. 
Bonlasii  et  Thomas  Gasneri,  epistolœ  de  ineundœ  concôrlis  n* 
tione.  (F.  lat.  3382.) 

138.  Traité  de  Nuremberg,  signé  par  l'empereur  Ferdinand.  IM. 
Orig.  scel.  de  5  sceaux.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n^  27.) 

139.  Insinuation  de  la  Chambre  impériale  de  Spire,  du  29  aiil 
1561.  -  Du  traité  de  Nuremberg,  entre  l'emperenr  Ferdlttndfll 
Antoine,  dnc  de  Lorraine.  1542.  —  Texte  allem.  (Lor.  19S.  L 
Emp.  no  25  ) 

140.  Ferdlnandi  imperatoris,  jMaximiliani,  régis  Romanomiii  Gi- 
roll  archiducls  Austriae,  Alberti  ducis  Bavarlae,  et  Maris  Seilt" 
rum  reginae  eplslolae  ad  papam.  (F.  lat.  3382.) 

141.  Relatione  di  Allcmania  di  Michel  Sorîano.  1557.  (Dnp.  M.) 

142.  Michel  Suriano.  Relatione  di  Germania.  1557.  (Gaign.  2180.) 

143.  Relazlone  di  M.  Paolo  Thiepolo,  1557,  ambasdatore di  Veieâi 
al  re  de  Romani.  (Sorb.  394.) 

144.  Négociations  de  M.  de  Bordillon  et  de  Marîllac  avec  les  prîM» 
d'Allemagne,  en  1558  et  1559.  (Ane.  f.  8628.) 

145.  Relazione  del  signore  Giov.  Michèle,  rilomato  ambaadalOK 
dair  Imperatore  Ferdinand  d'Austria.  1563.  (S.  Genh.  1431) 

146.  Lettre  de  l'archldnc  Charles  à  Pie  IV.  1564.  (Dnp.  366.) 

147.  Lettres  en  latin  de  l'empereur  Maximilîen  II,  ponrllavii- 
tilure  de  Lorraine  -,  Vouerle  de  Tholey ,  etc ,  au  duc  Chartes.  IW. 
(Lor.  193.  L.  Emp.  no  29.) 

148.  Forme  de  serment  en  latin  que  Jean,  comte  de  Mm^ 
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reur  du  duc  Charles  dé  Lorraine,  fil  à  Maximilieu  empereur,  au 
nom  du  duc.  1567.  (Lor  t93.  L.  Emp.  no53.) 

149.  loTenlaire  ample,  causé  et  raisonné  de  toutes  pièces,  lettres, 
inslrumens  et  chartes,  contenant  les  droits,  privilèges,  immunités, 
autorité  et  revenus  de  Tabbaye  de  Senonnes,  et  les  troubles  que 
loi  ont  causés  les  s^*  comtes  de  Salm  et  RhingrafTs,  Vouez  de  ladite 
abbaye  et  leurs  officiers  et  chastelains  :  rédigé  en  ordre  par  Jean 
Petremann,  avec  la  requête  présentée  parD.  Claude  Raville,abbé 
de  cette  abbaye,  et  Tempereur  Maximilien^en  1572,  contenant  les 
griefs  contre  lesdits  comtes  de  Salm  et  de  RhingrafTs.  —  Inven- 
taire des  pièces  servant  de  preuves  auxdits  griefs,  et  les  lettres  vcn 
allemand)  dudit  empereur  audit  comte  en  faveur  de  ladite  ab- 
baye. (Lor.  615.) 

150.  Mandement  impérial  pour  les  contributions  de  l'empire.  1571. 
Enallem.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n*45.) 

151.  Mandement  imprimé  de  l'empereur  Maximilien,  pour  là  guerre 
contre  les  Turcs,  1673,  avec  une  missive  du  !«■•  avril  1575.  (Lor.  193. 
L.  Emp.  n-  31.) 

152.  Trois  lettres  missives  (en  allem.)  des  envoyés  du  duc  de  Lor- 
raine à  la  diette  de  Ratisbonne,  concernant  les  contributions  im- 
périales. 1576.  —  Trois  antres  du  trésorier  de  Tempire  audit  duc 
sur  le  même  sujet.  1576.  —  Mandat  de  Tempereur  Maximilien 
audit  duc,  pour  la  prorogation  jusqu'au  1^^  mai  de  l'assemblée 
des  Estais,  de  l'empire,  en  lui  enjoignant  de  s'y  trouver  en  per- 
sonne. 1576.  —  Autre  de  l'empereur  Rodolphe  audit  duc,  touchant 
les  mêmes  coniributions.  1578.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n*  43.) 

153.  Lettres  missives  de  différentes  personnes  et  années,  recueillies 
par  M.  Alix,  sçavoir  :  des  empereurs  Rodolphe  II  et  Maximilien  II 
aux  ducs^Charies  III  et  Antoine  de  Lorraine  et  à  la  princesse  d'O- 
range ;  de  la  reine  de  Hongrie  à  la  même  princesse  et  à  la  du- 
chesse de  Guise,  etc.  (En  allem.  lat.  et  fr.)  (Lor.  606,  607  et  608.) 

154.  Danielis,  Eremitse  Belgae,  [iter  germanicum  ;  slve  epistola  ad 
Camillum  Guidium,  equitem  ,  scripta  de  legatione  ad  Rudol- 
phum  II,  Csesarem  Angustum  et  aliquot  Germanise  pnnc'pes. 
(XVII*  sec.)  (F.  lat.  6226.) 


:.3r«rr  EtçreutXT. 


E-fïfOîsgiirz   l-:TT.  li  iJiraL     L*r.  193-; 
15T.  LfCr*  i-«  cziâissâaii-air^  i  AljfBagBe  aa  roi  de  FnM»,  mit 
^  r?^!an*fr  '-fr^  '.^aarî  ^Isiek  ca  btia  ti  <a  fruço»;  ocLlSHb 

l.>^.  Aljr^;^  i<  r«a:  i^  ^IiBt-Expi^p.  1391.  Ane  L  lOW.) 
Iô9.  Es^;ksc«5  'i^  c*yr,T'>^\va  da  roi  d  des  archidici  nr  lètf- 
f«{it  du  ^iLizt  H  ir-:af  e  d«  Femy.  1601.  ^Brieo.  3I8.) 

160.  Niin-l^w  doan««  la  n>i  ^ar  rzrdiidiic.  ensuite  dn  Iraléli 
Venu».  d<»  t<rp?:&«a  njndres.  Bnbont.  etc.  1508.  (Dop.  fi.) 

161.  Voyiize  d«  Ji  d«  Mirca  en  AUenagne  en  1599.  (Ont  SU 

162.  Conférence»  ealre  les  depalè  d'Henri  iV  et  cenx  des 
en  1601-1603  et  lti03.  poar  terminer  les  différends 
décû  par  les  traités  de  Ciîeaa-Cambrésis  et  de  Vervîns.  (S.  GcrSi 
821.} 

163.  Relalione  di  Germanla  fatta  in  tempo  del  présente  ÎBpcr.  Ri- 
dolfo  il  de  Au$tria    S.  Germ.  1132.) 

161.  ln5tniction  du  sieor  de  Boisâeré  allant  en  Allemagne  en  HOB. 

(S.  Germ.  H^l. 
165.  Lettres  en  latin  de  Rodolphe  II,  qui  demande  an  dac  Chariflii 

qu'en  exécution  d*une  sentence  de  la  cour  impériale  de  Spireiki 

biens  de  Nicolas  dV\rdel,  situés  en  Rarrois.  soient  eiécntés.  159i 

.|/>r.  193.  L.  Erop.58.i 
160.  Relazione  del  tratlato  délia  Tregiia  di  Flandria  che  sleondw 

in  Anversa,  1609.  (Bricn.  105.) 
167.  Voyage  de  M.  le  prince  en  Allemagne  et  Italie,  en  1609  cl 

1610.'(S.  Magl.  183.) 
IfiH.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte-Catherine,  par  MM.  de  Casiffle, 

de  Myron  et  Anjorrant.  Orig.  (Delam.  9291'*.) 

169.  Instruclion  au  duc  d'Angoulême,  etc.,  ambassadMir  exlraoril- 
naire  en  Allemagne.  (S.  Yict.  1099.) 

170.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte-Catherine  par  le  dne  d'i 
léme,  MM.  de  Hétlmne,  de  Préaux,  Laubespine,  Yilleroy, 
Orig.  (Delam.  9291*0 
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171.  Lettres  écriles  à  M.  de  Sainte-Catherine,  résident  à.  Heidel- 
bei^,  par  MM.  de  Baggy,  résident  à  Vienne;  de  Besseaux,  à 
Londres;  Hotman,  à  Dusseldorf;  Pericaud,  à  Bruxelles;  de  Bois- 
sier,  en  Hollande;  de  Neuville,  en  Hollande;  de  Brederode,  etc. 
Orig.  (Delam.  9291'»'.) 

172.  Lettres  de  Georges-Michel  de  Lingelsheim,  conseiller  d'état  du 
roi  de  Bohème  à  M.  de  Sainte-Catherine.  Orig.  (Delam.  9291**.) 

173.  Lettres  de  M.  de  Sainte-Catherine,  résident  en  Allemagne,  au 
roy,  à  la  reine  sa  mère,  à  MM.  de  Villeroy,  Brulart,  Puysieulx, 
de  Richelieu,  évêque  de  Luçon,  Manget  et  Christian,  prince  d'An- 
hait,  de  1614  à  1617.  (Delam.  9291*.) 

174.  Lettres  de  M.  Brulart  de  Puysieulx  à  M.  de  Sainte-Catherine, 
de  1612  à  1621.  Orig.  (Delam.  9291*'.) 

175.  Ambassade  du  duc  d'Angoulême,  de  MM.  de  Bethune  et  de 
Préaux  en  Allemagne,  de  1620  et  1621.  (Miss.  élr.  27.  Ib.  267. 
Snppl.  591.  Brien.  93.  S.  Vicl.  1093.) 

176.  Négociations  en  Allemagne  par  MM.  d'Angoulême,  de  Bethune 
et  de  Préaux.  1620  et  1621.  (Dup.  205.) 

177.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte^atherine,  par  M.  de  Flavigny. 
Orig.  (Delam.  9291».) 

178.  Protestation  de  Tempereur  à  Urbain  VIII  sur  le  patriarchat 
d'Aquilée.  1628.  —  Imperatoris  protestatio  Urbano  VIII  pro  pa- 
triarchatu  Aquiliensi.  1628.  (Dup.  45  et  746.) 

179.  Divers  mémoires  pour  l'histoire  d'Allemagne,  de  1551  à  1620. 
—  Extraits  des  mémoires  de  M.  Dupuy.  (S.  Germ.  1874.) 

180.  Discours  sur  les  mouvements  d'Allemagne.  1620.  (Betb.  9294.) 

181.  Histoire  et  ambassade  d'Allemagne,  contenant  les  lettres  ori- 
ginales des  ambassadeurs,  de  1550  à  1621.  (H.  S.  Germ.  238.) 

182.  Mémoires  et  actes  pour  riiistoire  d'Allemagne,  de  1619  à 
'1638.  (S.  Germ.  1171.) 

183.  Missives  et  réponses  à  l'occasion  des  troupes  logées  et  contri- 
butions demandées  aux  villages  de  Hiedersdorff  et  Boubrie,  que 
le  duc  Charles  avoit  reçus  en  sauvegarde  à  Calmesweiller  et  à 
Vchtelfang,  près  d'Eppelbron,  appartenant  à  MM  de  Lewens- 
tein,  etc.  1629-1630.  —  Autres  à  l'occasion  de  troupes  logées  à 
Obersultzen  (Haute-Suisse),  seigneurie  deMorhanges;  à  Brucken, 
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Mengeii,  Bolrheii  el  rrciuingen-siir-ia-blise,  scigncnriedcFtf- 
pach,  etc.,  de  16U6  à  17Û0.   Lor.  588.) 
181.  DîMTOurs  sommaire  île  l'empire  d'Allemagne,  des  roysoMS^ 
pay»  Toidinsten  dépenJanU,  sous  le  règne  de  FerdinaDd  U,  ci 

1619.  sup.  leo.; 

180.  Dôclaratioii  des  Etats  de  Bohême  snr  l'émolioo  arriféek  PA" 

gue  en  1618,  et  autres  pièces,  relalires  à  TAllemagoe,  jns^'ci 

1620.    \nc.  f.  977.|.> 
186.  Traités  d'alliance  et  de  paix  et  antres  pièces  pour  lerrir  i 

rhisloire  de  la  Boliéme,  de  l' Allemagne  et  de  la  Suède,  de  lOOà 

ia30.  (/6.9776.> 
1S7.  Copie  des  lettres  du  résident,  pour  le  roi,  à  Brtuelles,CB  ICM 

et  162i>.  S.  Germ.  700.} 
18S.  Relation  de  l'état  d'Allemagne  en  1628.  (S.  Vict.  964.) 

189.  Relation  de  rempiredWnemagne  et  de  sa  puissance,  fûteciMQB 
pour  la  république  de  Venise.  En  iialien.  (Ane.  f.  10064  et  MBS.) 

190.  Relation  d'Allemagne  par  le  nonce  CarafTa.  1628.  (Pop.  fol.  M. 
20.  205.  223.  258.  517.  642.  666.  741.  ai6.) 

191.  Rclazione  dello  stato  dell'  Imperîo  e  délia  Germania  per  triH 
l'auno  1628.  (Sup.  1098.) 

192.  Lettre  de  Tarchiduc  Léopold  à  l'empereur  touclianl  le  dock 
Friediand.  1629.  Dnp  |0.) 

19.3.  Discours  sur  rorcurrence  des  afl^ires  présentes,  et  parUcdiè- 
rement  sur  le  suhject  de  celles  d'.\1lcmagne.  1629.  (Ddam.  93SI^) 

194.  Des  États  et  gouvernement  de  l'empire  d'Allemagne,  eld*!!- 
riens  royaumes  et  républiques  voisins,  sous  Ferdinand  II,  vers 
1630.  (I^ncel.  68.) 

195.  Abrégé  des  troubles  d'Allemagne,  depuis  1610  jusqu'en  1631. 
(Min.  22.) 

196.  Relation  du  voyage  que  le  sieur  de  Feuquières  fil  en  Allcmi- 
gne  en  1633,  et  de  Testât  des  afflnires  à  son  départ  pour  Nucf, 
où  etoit  le  roi  :  par  de  Sainte -Marthe.  (Bal.  9687*.) 

197.  Propositions  de  M.  de  Feuquières,  ambassadeur  de  FraaeB, 
faite  à  Halbron,  en  1633.  (Sup.  1020.) 

196.  Négociations  de  M.  de  Feuquières  en  divers  endroits  de  rAB»* 
magne,  en  1633  et  1634.— Orig.  (Ane.  f.  9211.) 
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199.  Traités  de  Louis  XIII  avec  Télecteiir  de  Bavière  en  1631  :  avec 
Tarchiduc  de  Trêves  el  Vévéque  de  Spire  en  1632  :  atec  les  princes 
et  Élats  protestants  de  Franconie,  Suève  et  du  Rhin  en  1633  :  ayec 
le  duc  de  Wirtemberg  et  autres  princes  d'Allemagne  en  1631  :  avec 
le  duc  Bernard  de  Weimar  en  1635 ,  et  avec  le  landgrave  de 
Hesse,  enl636.(Bal.6S06*.) 


Histoire  des  divers  Étals. 


200.  Discours  sur  les  motifs  de  la  France  pour  la  guerre  d*Alle* 
magne  :  sur  la  conjuration  de  Valstein  et  les  négociations  de 
Munster,  etc.  (Ane.  f .  9255.) 

20L  Discours  sur  lesTévoltes  d'Allemagne  cl  la  conspiration  de 
Valstein  contre  l'empereur,  en  1634.  (S.  Germ.  t875.) 

202.  Dissolutio  concilii  austriaco  hispanici  pro  monarcbia  tirannica 
penitus  confringenda.  1C35.  (Dup.  587.) 

203.  Conjuration  de  la  maison  d'Autriche  contre  la  liberté  de  TEu- 
rope,  en  la  dernière  élection  faite  à  Ratisbonne.  1636.  (Dup.  517.) 

204.  Relation  de  mon  voyage  d'Allemagne  et  d'Italie  es  années 
1657  et  1658,  par  IVl.  de  Coulanges.  (Ane.  f.  9933*.) 

205.  Relation  du  Voyage  de  M.  de  Feuquières  en  Allemagne  en 
1633.  ^Bal.  9587».  Ane.  f.  9788  ;  S.  Germ.  845.) 

206.  Mémoire  du  voyage  du  F.  Lecointe  en  Allemagne,  avec  M.  Ser- 
vien,  en  1643.  (Orat  115.) 

207.  État  de  Tempire  d'Allemagne,  sa  grandeur,  lois,  coutumes, 
diètes,  justice,  cercles^  archevêchés  et  évêchés,  religions,  maisons, 
provinces  et  royaumes,  sous  le  règne  de  l'empereur  Ferdinand  III. 
(Bl.  mant.  56.) 

Suivi  d'un  autre  traité  sur  l'Allemagne  plus  arnpl^,  mais  sans  titre. 

208.  Discours  sur  tontes  les  affaires  qui  sont  en  dispute  entre-les  rois 
de  France  et  les  princes  de  la  maison  d'Autriche.  (Ane.  f.  10353 
et  9193.) 

209.  Discours  des  afTaircs  entre  la  France  et  TAutriche.  (Ane.  f. 
9555.  10378*,  et  Bal.  9806*;. 
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210.  Mémoires  conccrnanl  lés  différents  de  la  France  avec  h  mî- 
son  d'Autriche,  par  le  chancelier  Segiiier.  (Miss.  étr.  191.) 

211.  Discours  sur  toutes  les  affaires  qui  sont  en  dispute  entre  les 
rois  de  France  et  les  princes  de  la  maison  d'Autriche.  (S.  G.  721.) 

212.  Intérêts  et  alliances  des  princes  d'Allemagne.  (Sup.  350^'.] 

213.  Mémoires  des  intérêts  de  la  maison  de  France  et  de  sesaffléi 
avec  la  maison  d'Autriche,  pour  la  paix  générale.  (S.  Genn.  722.) 

214.  AfTaires  de  France  et  d'Autriche.  (Miss.  étr.  289.) 

215.  Origine  et  biens  de  la  maison  d'Autriche.  (H.  S.  G.  131.) 

216.  Mélanges.  —  Trailé  de  paix  entre  la  France  et  la  oiaifoi 
d'Autriclic.  (H.  S.  Gcrm.  210.) 

217.  Hccueil  de  traités  de  paix  entre  la  France  et  la  maison  fAi* 
triche.  (Miss.  étr.  236  et  S.  Magl.,  8.) 

218.  Commission  nommée  par  le  roi  Louis  XIV,  ponr  renomrderki 
alliances  faites  avec  les  villes  de  la  Hanse  tcutonique.  (Galg.  450.) 

219.  Capitulation  de  Rrême,  le  25  mars  1638.  (Gaîg.  451.) 

220.  Négociation  d'Osnabruck,  en  1647.  (Bouh.  31.  Ane  f.-'ÎBSiaj 

221.  Lettres  de  dépêches  et  négociations  de  M.  de  Vaatortei  pei- 
dant  son  ambassade  en  Allemagne,  de  1645  à  1654.  (S.  G.  750.) 

222.  Traité  du  roi  de  France  avec  Tarchevêque  de  Trêves,  en  1616; 
autre  avec  la  reine  de  Suède,  régente  de  Hesse,  et,  d'autre  part, 
les  électeurs  de  Bavière,  Cologne,  elle  prince  Maximilien  Henri) 
du  14  mai  16^17.  (Bal.  9806*.) 

223.  Lettres  de  la  négociation  d'Osnabruck,  faite  par  M.  d'Ataui, 
en  1647.  (Miss.  étr.  291,  St-VicL  1059,  et  S.  Germ.  835.) 

224.  Plan  des  afTaires  d'Allemagne,  par  M.  de  Lacour,  jusqu'en  1648i 
Bal.  95872.) 

225.  Sommaire  des  articles  de  la  paix  générale  entre  l'empire  et  ta 
France.  1648.  Sup.  177.) 

226.  Plan  des  afTaires  d'Allemagne.  1648.  (Sup.  160.) 

227.  Mémoires  historiques  pour  servir  à  la  carte  d'Allemagne,  jv- 
qu*au  règne  de  Fempcreur  Ferdinand  111. 1648.  (Orat.  126.) 

228.  Négociations  de  M.  de  Vaucorte  en  Allemagne,  pendant  16f> 
et  1650.  (F.  Letel.  N.N.B.R.  9350.) 

229.  Lettres,  actes  et  mémoires  concernant  les  emperears  d'Altaï 
magne  et  les  Électeurs  de  l'empire,  ensemble  les  traités  des  en- 
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pereors  d'Àllemagae  avec  les  princes  de  l'empire  et  autres  sei- 
goeurs  allemands,  jusqu'en  1652.  (S.  Germ.  1169.) 

230.  Relation  de  l'État  présent  de  rAllemagne,  postérieurement  à 
l'année  1654.  (S.  Germ.  1040.) 

231 .  Lettre  de  M.  ***  au  cardinal  Mazarin,  du  12  février  1654,  sur 
la  prise  de  fietford  par  les  troupes  du  roy,  et  quelques  autres 
afDsiires  d'Allemagne.  (Gaign.  479.) 

232.  Acta  comitiorum  imperialium,  Ratisbonre,  annis  1653  et  1654. . 
,  —  Francofurti  ad  Mœnum,  anno  1644.  —  Spirœ,  anno  1651, 

celebralorum  :  singulis  voluminibus  praemittilur  index  locuple- 
tissiiiïus.  5  vol.,  17«  sec.  (F.  lat.  6032.) 

233.  Motifs  de  la  France  pour  la  guerre  d'Allemagne,  et  quelle  y  a 
été  sa  conduite.  (S.  Germ.  1788;  i6.,  1.  Jac.  S.  Jacq.) 

234.  Mémoires  du  baron  de  Lisola.  (Ars.  hist.  647.) 

Franc,  dell'  Isola,  célèbre  par  les  ambassades  dont  il  fut  chargé  par  l'empe- 
reur Ferdinand  III,  mort  en  1677.  Auteur  du  'pamphlet  la  Saune  au  Vfrjus, 
contre  M.  Verjies,  diplomate  françois.  Ses  mémoires  sont  inédits. 

235.  Libellus  cujus  titulus  :  Collegium  électorale  de  eligendo  Roma. 
norum  imperatore,  anno  1657.  17«  sec.  (F.  lat.  6033.) 

236.  Traité  des  matières  delà  conférence  de  Cologne,  pour  la  paix 
entre  Tempereur  et  le  roi  d'Espagne,  avec  la  France,  par  le  chan- 
celier Séguîcr.  (S.  Germ.  720.) 

237.  Recueil  de  pièces  dont  :  Motifs  de  la  France  pour  la  guerre 
d'Allemagne,  et  quelle  y  a  été  sa  conduite  sous  Louis  XIll.  (S.  G. 
1017.) 

238.  Recueil  deslellVes  de  MM.  Le  Tellier  et  de  Louvois,  sur  le  se- 
cours des  troupes  que  le  roi  envoya  en  Hongrie  à  l'empereur, 
contre  les  Turcs,  en  l'année  1664.  2  vol.  in-fol.  (Dép.  de  la  Guerre, 
vol.  189  et  190.) 

239.  Mémoires  des  campagnes  de  M.  le  vicomte  de  Turenne,  des 
années  1643,  44,  45,  46,  47,  48,  et  sur  le  passage  du  Rhin,. 
(/6.L109.) 

240.  Guerre  d'Allemagne.  —  Correspondance  de  la  cour  et  des  gé- 
néraux, an.  1673.  11  vol.  (76.  vol.  342  à  353.) 

241.  Mémoires  des  campagnes  de  M.  de  Turenne,  en  1672  et  1673, 
en  Weslphalie.  Extr.  de  ses  lettre*.  1  vol.  (76.  vpl.  3531.) 
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242.  Ordre  de  marches  de  rarmée  du  roi,  commandie  |^  Ele 
prince  de  Condé,  pendant  la  campagne  de  1674,  contre  les  v- 
Diées  confédérées  de  ^empereur,  de  l'Espagne  et  de  HoDnle. 
(76.  403.) 

243.  Guerre  d'Allemagne,  an.  1674.5  vol.  (/d.410à4U.) 

244.  Diplomatie,  an.  1675.  Lettres  du  corps  belTétIqye,  dePÉMflV 
de  Cologne,  du  comte  Palatin,  etc.  1  vol.  {Ib.  vol.  467.) 

245.  Guerre  d'Allemagne,  1G76.  3  vol.  (76.  vol.  507,  508  et  SOB.) 

246.  Guerre  d'Allemagne,  1675.  4  vol.  (/5.  vol.  558  à  461.) 

247.  Mémoires  ou  extraits  de  la  correspondance  de  la  cour  peniHl 
la  guerre  commencée  en  1672.  Campagne  en  Allemagne,  1671  d 
1678.  13  vol.  C76.  vol.  569  à  581.) 

248.  Paix  de  Nimègue,  1679.  Diplomatie  et  traité  de  limites.  5  lA 
(7&.  630  à  634.) 

249.  Extrait  chronologique  des  principaux  événements  de  nMit 
d'Allemagne  dans  le  xvii«  siècle  ;  in-4<*.  (  Arsen.  hist.  28.) 

250.  Recueil  de  plusieurs  circonstances  arrivées  à  Téledion  i^ 
l'empereur  Léopold,  par  de  Bertrand.  (8al.  10498*.) 

251.  Manifeste  de  François  aux  princes  électeurs  assemUét  à  FkaM- 
fort,  pour  rélection  d'un  empereur,  1658.  (S.  Germ.  1O4O0 

252.  Réponse  du  B.  de  Lisola  à  une  lettre  relative  à  des  négocil- 
tions  en  Allemagne,  vers  166S.  (Sup.  1020.) 

253.  Négociation  de  M.  Verjus  à  Ratisbonne,  en  1679-l(lb- 
(Bouh.  87.) 

254.  Relation  d'un  officier  de  l'armée  de  rempcreur  à  un  généfll 
espagnol,  contenant  le  détail  des  actions  qui  se  sont  pts^  * 
siège  de  Vienne,  fait  par  les  Turcs,  en  1683.  (Bouh.  56.) 

255.  Proposition  impériale,  faite  le  12  décembre  1689,  à  l'aneaiblée 
collégiale  des  Électeurs  de  l'empire,  convoqués  pour  délibércriff- 
les  moyens  à  opposer  aux  desseins  ambitieux  de  la  France 
(Bouh.  87.) 

256.  Mémoires  sur  les  afTaires  d'Allemagne  et  Hongrie,  contenaat  : 
•    1»  Notice  d'une  découverte  d'antiquité,  faite  ù  Trêves,  en  ÏW', 

2*  Fragment  italien  sur  les  afllBiîres  d'Allemagne  an  zv«  rièdc; 
3»  Die  lingua  germanica  (2  feuillets)  ;  4o  R61e*dei  bénélcei  i»  b 
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Haute-Alsace;  5»  Électeurs  de  Fempire.  ^  Mois  romains;  6<»  Let- 
tres de N...  sur  les  affaires  de  1697  à  1703,  etc.  (Sup.  fr:  1663.) 
257.  Campagne  en  Allemagne  en  1735,  armée  commandée  par  le 
.  maréchal  de  Coigny.  *—  État  des  pièces.  —  Plans  des  retranche- 
ments des  impériaux  sur  le  Rhin,  des  postes  établis  sur  le  Rhin  ; 
duSpirbach;  relatifs  aux  travaux  proposés  pour  rendre  na?iguab1e 
le  canal  du  fort  Mortier;  du  camp  de  Frankendal,  le  26  mars.  (Dép. 
de  la  G.  2808.) 
268.  Réflexiotis  d'un  patriote  allemand  impartial  sur  la  demande  de 
la  garantie  de  la  pragmatique  impériale,  avec  l'analyse  de  cette 
pièce,  vers  1712,  sous  Joseph  ^^  (Sup.  276.) 

259.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  d'Allemagne,  dans  le 
xviH  siècle.  (Sup.  2249.) 

260.  Généalogies,  armoiries  et  portraits  des  archiducs  d'Autriche 
et  de  quelques  autres  grandes  maisons  d'Allemagne.  Allem.  (Ane. 
f.  9980  et  9980'.  En  duplicata  ) 

'  261.  Histoire  des  événements  de  la  derrière  guerre,  après  la  mort 
deTempereur  Charles  VI.;  in-fol,  (Arsen.  hist.  645.) 

262.  Tableaux  des  événements  de  la  guerre  pour  la  succession  des 
pays  héréditaires  de  Tempereur  Charles  VI,  par  Brunet.  1750. 
(Arsen.  hist.  646.) 

263.  Historta  patriœ  conscripla  per  semestre  aestivum,  1765,  auctore 
R.  (en  allem.)  ïn-4%  pap.  (Sup.  fr.  3173.) 

264.  Journal  du  voyage  de  M.  de  G...  en  Allemagne,  en  1773. 
1  vol.  in-fol.  (S.  fr.  1262.) 

265.  Précis  des  affaires  des  princes  d'Allemagne.  Iu-4q.  (Ars.  hist. 
640.) 

266.  Journal  du  voyage  de  M.  G...  en  Allemagne,  en  1773.  (Sup. 
1262.) 

267.  État  présent  de  la  cour  de  l'Empereur.  (Arsen.  hist.  642.) 

ÉTATS   D'ALLEMAGNE. 

Autriche^  Hongrie^  Bohême^  etc. 

268.  Histoire  généalogique  des  Empereurs  d'Occident,  de  la  maison 


€~ Anind>f  è^  r<«ts>  dXsfiapf  et  U  oitee  mnsoo  cl  ta  vlrei 
roi*  •••jiJi£:cr*  <St  FEotc-îic-  ITÎCi.  1  t<4.  iD-4*  4c66B  p.ifttai 

36?  iû.  VrnKilTtt  sur  1  Aoth(i>f.  Boç&i«.  ErandciioiiiK.  Bdipni, 

(LkraLtL)f  CriaUe.  Dasfisjirck.  etc.    Sop.  fr.  1236.) 
230^.  >8«z»ire  (>c>Dr  la  éosalion  do  decbé  d'Aatridif,  lMi(D4> 

270.  Csarjtaïions  d«  la  maison  d'Aulhdif  en  dîreK  cndroiU.— Div- 

ft£liMi«  isr  1  Eni^irf  «a  dïTcrs^s  lorlic»  de  TEorope  ptrbnttM 

d  ADîricîie,    I»flp.  ôST.  46s. 
371.  TtiTi  hrcK&rAi,  Frederici  Maola»  Marefaioiiis,  Canoellariîi M 

&-ij  Tcrsiba>  LerokU  de  laudibus  Sigismnndî,  Anslric  AMk|il 

de  f-eDô.  >tra^e  et  obiUi  Caroli.  Rurgnndûe  dods.  (F.taLTIW.)  \  \ 
Tri,  Trtres  eclre  Uni^  \l  el  le  duc  dWulrichc,  1481.  OffîgÉ  . 

;\cc.  f.  S433. 
273.  Reblione  di  fî^er  Badouro  ambasciadore  di  Vaielia  aB*  1^^ 

Carolo.Vr.    Dnp.  133  cl  695. 
27  f.  Lettre  de  Sigisniond  Baltory.  prince  de  TFaniilraiie,  à  FM" 

pereiir.  Iw:i2.  ^Dop.  -I3t». 

275.  )nTealion>de  la  maison  d' Autriche  d'imposer  sar  te  Alkmrii 
prenant  prétexte  de  faire  b  guerre  contre  la  France.  (Dnp.  6I30 

276.  TûMe  des»  articles  du  journal  militaire  de  Vienne,  ctaés  par 
nature  de  matièrei  par  le  i^ëncral  Haxo.  M&  aniogr.  1  toI.  in4)*. 

Bih.  du  Uuv.c.  2S05  .} 

277.  lli>toire  du  royaume  de  Hongrie,  par  Balthazar  Gnerio  s' il 
Monlot.  1604.  S.  Germ.  IS77.; 

278.  Mémoires  pour  Tiiistoire  des  royaumes  de  Hongrie,  de  Bohêac 
et  de  Pologne,  depuis  Tan  1331  jus(|u'en  1620.  (S.  Germ.  1111} 

279.  Fêtes  données  à  la  reine  de  Hongrie  el  ordre  de  son  Toy^», 

depuis  Venise  jusqu'en  Hongrie,  par  Bretagne  héros  d*armçs.  1  tsL 

in  fo  mai.  composé  de  sepl  grandes  feuilles  pllées  en  Télm:eoB- 

mencemenl  du  xti*  siècle.  ^Anc  f.  6764.} 

C'est  l'histoire  ilo  la  linUante  rocoption  faite  à  la  reine  Anne  de  Honfrilb 
Jaiis  le  terri  toi  rif  île  Venise,  le  i:i  juillet  i:WS,  fllle  dn  comte  de  Candale  •! 
petite-fille  Uc  Gaston,  tomtede  Foix  et  de  Magdelainc  de  France:  Anne  vflBOlt 
d'épouser  lAidislas  VI,  roi  de  RohOme  l't  de  Hongrie,  nis  et  suceesseur  de  Ci- 
si  mir  IV,  roi  de  Pologne. 
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280.  Voyage  de  Mathiea  Laug,  cardinal  et  ambassadenr  deMaximi- 
lien  l«^  à  la  cour  de  Ladislas  roi  de  Hongrie.  (S.  Vict.  962.) 

281.  Lellres  de  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  lieutenant  général  de 
TEmpereor  en  Allemagne,  qui  reconnoltaTohr'reçu  10,000  florins 
da  duc  Antoine,  pour  subvenir  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  1629. 
(Lor.  193.  L.  emp.  n«  40.  ) 

282.  Relation  de  la  campagne  de  Hongrie  et  des  combats  de  Ker- 
main  et  deSaint-Gothard  entre  les  troupes  françoises  et  allemandes 
et  l'armée  des  Turcs,  avec  les  articles  des  traités  de  paix  faits  entre 
l'empereur  et  le  grand  seigneur.  1  vol.  in-f».  (Bibl.  du  Louv.  C. 
2687.) 

283.  Campagne  de  Hongrie  en  1664.  (H.  S.  Germ.  241  et  suppl. 

1(W.) 

Sf.  Délia  guerra  col  Turco  in  Ungheria,  anno  1670,  par  le  comte 

^  Raimo.id  de  Montegdculli.  3  vol.  in-f>.  (Bibl.  du  Louv.  C.  2766.) 

Journal  d*un  officier  général  des  troupes  de  l'empereur,  serrant 

Hongrie  pendant  la  campagne  de  1687.  In-fo  pap.,  partie  rédigée 

md  et  partie  en  françois.  (Ce  vol.,  qui  provient  de  la 

cdHttipn  de  Lorraine,  est  maintenant  du  Sup.  fr.  8264.  )1 

286.  t^HUglilnlions  des  sœurs  religieuses  hospitalières  de  Sainte- 
;  de  Hongrie,  sous  la  règle  de  Saint- François. 

(F.  Colb. 

287.  Mïï&B  Syl^imiiria  Bobemica.  (Finis  desideratnr.)  zt«  siècle. 
(F.  lat.  6034.) 

288.  JEïxex  Sylvii  de 
Bobemica,  ad  Alphoi 

289.  Recueils  des  trait 
hême  et  la  Hongrie. 

290.  Traités,  pièces  el 
et  la  Pologne. 

291 


ominlbus,  cardlnalis  Senensis,  historia 
I  illustrissimum  regem  Aragonum.  (/d.) 
[  paix,  d'alliance,  etc. ,  concernant  la  Bo- 
1294  à  1636.  (Sorb.  1014,  1015.) 
i  actes  concernant  la  Bohême,  la  Hongrie 


ranciae  oratio  ad  Bohemos,  aulhore  Alano 
.laU87ô7.) 
d  ordines  Bohemiae,  Moravi»  et  Silesiae  Rigordus  de  gestis 
Philippi  magnanimi.  Recens.  (S  Germ.  834.) 
293.  Caroli  VU  litterae  commendatiti»  ad  Ladislanm,  regem  Bohe« 
îniae  et  Hungarise,  el  ad  alios.  (F.  lat.  5414^.) 

3 
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294.  Sigismond,  duc  d'Autriche»  prie  le  roi  de  terminer  k  i 
de  sa  fille  avec  I^dislaiis,  roy  de  Bohême,  1456.  (Dop.  700:) 

295.  Nouvelles  venues  de  Bohême  et  de  Pologne,  en  ISM.  — DcD 
piècei),  la  seconde  laliue.  (\nc.  f.  7140^.  n«  20 } 

296.  Mémoires  sur  les  affaires  de  Bohême,  1618. 1  roL  in4*.inp 
siècle.  (Sup.  f.  1662.) 

297.  Déclaration  des  états  de  Bohême  touchant  l'émotion adveaiel 
Prague,  en  mai  1618.  (S.  Germ.  828.) 

Prusse. 

298.  Topographia  Pnissiie  et  Pomerelliae,  id  est  descriptio  fntàr 
puamm  urbium  et  locornm  Prussiœ  et  Pomerelli»,  authore  lÊm- 
tino  Zeillero.  xvii*  siècle.  (F.  lat  4819.) 

299.  Mémoire  historique  sur  Frédéric  le  Grand,  roi  de  Prauc,  pv 
Favicr.  In-f«  pap.  (Sup.  2581.) 

300.  Règlement  militaire  de  Prusse,  avec  observations.  Telle  A- 
mand,  in-4o  pap.,  xviii*  siècle.  (Sup.  f.  3895.) 

301.  Règlement  pour  les  hussards  Prussiens.  zTiii*iiède.  (S.r* 
421 9.J 

302.  Topographia  electoratusBrandenburgiietducatluPonifftiiB: 
idcst,  descriptio priecipuarum  urbium  et  locorumeledonlflic^ 
et  marchionatus  Brandenburgensis  et  ducatus  Pomeranise,  nlkm 
Martiuo  Zeillero.  xvip  siècle.  (F.  lat.  4819.) 

303.  Lcltrcs,  mémoires  et  instructions  concernant  le  diflMreiidic 
la  succession  de  Juliers  et  de  Cleves,  entre  Péleclenr  de  Bnil^ 
bourg  et  le  palatin  de  Neubourg.  1609.  (Brien.  91-82.)  ^ 

304.  Mémoires  sur  les  affaires  de  Brandebourg.  1  volia-f'p.&TV 
siècle.  (Sup.  fr.  1620.) 

Saxe. 

304  Vît.  ExtraiU  de  l'histoire  de  la  Saxe.  (S.  fr.  4186.) 
305.'  Topographia  superioris  Saxonlae,  Thurlngise,  Misnie, 
etc.,  id  est  descriptio  pnecipuanim  urbium  et  loconim 
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Saxoniœ,  lliuriDgûe  el  Misniic,  etc.,  aiiUiore  Màrti.^o  Zeillero. 
^Topographia  Saxoaiac  inferiorls,  id  est  descrîplio  pruîcipuarum 
nrbîuiD  et  locorum  hujus  inferioris  Saxonise  circuli  :  eodem  autho- 
re.  XTip  sec.  (F.  lai.  4817.) 
K06.  Caroli  VII  epUlolaad  Fredericum,  diicem  Saxouiœ,  de  confe- 
doratione  cum  eo  Inilà.  (F.  lai.  5414^) 

107.  Articles  de  paix  entre  l'Empereur  et  le  duc  de  Saxe.  1536. 
Minim.  37. 

t08.  Vie  de  Maurice  duc  de  Saxe,  archi-maréchal  et  électeur  du 
Saint-Empire,' par  George  Arnold,  trad.  du  latin  enallem.,par 
Dtyid  Schîrmer  (1672.)  ïn-f»  pap. .  xvii«  siècle.  (Sup.  fr.  3998.) 

108.  Mémoir&au  nom  des  princes  cl  électeur  de  Saxe,  pour  le  mar- 
quis de  Brandebourg.  (S.  Vicl.  1079.) 

110.  Détail  historique  de  la  révolution  arrivée  en  Saxe  en  1745,  par 

Durand  Daubigny.  In-fol.  (Ars.  hist.  648.) 
310  bis.  Mémoires  sur  les  intérêts  militaires  et  patriotiques  de  la 

Saxe  (S.  r.  3413.) 

Westphalie, 

311.  Topograpliia  Westpbalia;  ;  id  est  descriplio  prœcipuarum  et 
cdeberrlmarum  urbium  et  locorum  Westpbalicl  circuli:  au  tore 
Martino  Zeillero,  ad  calcem  subjicitur  appendiit  ad  Wisphaliam: 
eodem  anlliore.  xvii*  sec.  (F.  lai.  4816.) 

312.  Histoire  de  la  Westphalie,  par  Kleinsorgy.  Texte  allem.  2  vol., 
in^ol.  (Slip.  fr.  1881*  »>.) 

313.  Lettres  de  MM.  de  Vaulorte,  d'Avaugour  et  Millet,  plénipo- 
lenlîaires  de  France  à  Osnabruc,  écrites  conjoinlement  ou  sépa- 
fénent  au  cardinal  Mazarin,  du  4  juin  au  10  septembre  1646,  sur 
les  négociations  pour  la  paix  de  Westphalie,  avec  la  lettre  des 
États  de  FEmpire  à  rEmpereur  :  de  Nuremberg  le  14  septembre, 
nr  la  révolution  de  la  subscriplion  du  Bec$z  ad  intérim. 

(GMsa.  4790 

314.  Pièces  concernant  l'élection  à  l'évêché  de  Munster,  1708.  — 
;.PIèeea  ponr  l'examen  des  témoins  pour  l'élection  à  l'évêché  de 

Fy  en  bveur  de  Charles  de  Lorraine  évêqned'Osnabruck, 
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à  cause  de  la  préteution  audit  éfèché  par  réTèqae  dcPilcftone; 
arec  plusieurs  mémoires,  entre  autres  sur  la  nullité  de  rteliN 
de  l'éféqiie  de  Paderborae  à  Tévêché  de  Minuter  et  de  la  iriiitf 
de  celle  du  prince  Cliarles  de  Lorraine,  crêqued'OsnabnKk.'flh 
sieurs  lettres  de  rEmi>ereur,  etc.,  et  autres  sur  le  même  ^jct  cl 
plusieurs  quittances  faites  au  s'  Lefefre  et  autres  pour  IcsfMià 
faire  tant  à  Rome  qu'à  Vienne,  en  Autriche  el  allleors:  iveedH 
brochures  in-4«>,  contenant  la  congrégation  consistorialedePélefr' 
tion  du  prince  Charles  de  lorraine,  évêque  d*Osiiabnick,  pur 
évêque  de  Munster,  1706-1710.  (Lor.  278.) 

315.  Mémoire  historique  sur  la  régie  des  ?i?res  de  France,  ea  Wcrir 
phalie,  Boliéme,  en  Autriche  et  en  Bayière  :  en  1741-1745.  (Anei. 
hist.  559.) 

316.  Vue  de  Statsbcrg  en  Westphalie.  Dessii\  linéaire  et  géoaélnt 
(Cab.  des  est.  top.  de  V AUem.' 

Provinces  rhénanes. 

317.  fJironiquc  en  vers,  delà  ville  de  Cologne.  [n-l'pap.ZTiii*flMe. 
(Sup.f.  3978.) 

3 18.  Recueil  de  constitutions,  règlements,  comptes,  for— to  4c 
serment  relatifs  à  la  ville  de  Cologne.  In-f«.  (S.  fr.  4231.) 

319.  Procès-verbaux  d*élections  et  de  consnltaliom,  poor  FAMlt- 
rat  de  Cologne,  xviii*  siècle  (S.  fr.  4226.) 

320.  Lettre  du  cardinal  d'Autriche  à  Télectenr  de  Cologoe.  ISII. . 
(Diip  167.) 

321.  Statuts  et  ordonnances  de  la  ville  de  Cologne,  en  1437.— îne 
des  droits  de  procédure  en  1698.  (Allem.)ln-4«  pap.  ztii*  liède. 
iSup.  fr.  3980  ) 

322.  OlivcriiScbolaslici  Coloniensis,  ad  Engelbertma,  ^nsdcamlb 
archiepiscopum  epistola  :  (xiv«  siècle.)  (F.  lat.  4055.) 

323.  Histoire  du  temps  de  la  déposition  de  Gérard  Trochscii,«dw- 
véque  de  Cologne,  xviii*  siècle.  (S.  fr.  3979.) 

321.  Élection  capitulaîre  de  S.  A.  Clément  Auguste,  éledeir  II 
Cologne,  25  avril  1722.  (S.  fr.  4227.) 
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325.  Éleclioii  de  Maxiuiilieo  Frédéric,  comte  de  Kœnigsberg-Rotlen- 
fels,  à  l'archevêché  de  Cologne,  1762.  (S.  fr.  4228.) 

326.  5olulioiis  données  par  des  professeurs  de  Cologne,  en  matière 
de  succession.  In-4*  pap.  xviii»  siècle.  (S.  fr.  3977.) 

327.  Table  alphabétique  des  édits  de  rarcbevêché  de  Cologne.  xtiij« 
siècle.  (S.  fr.  4225.) 

328.  Pièces  concernant  la  Yille  d'Aix-la  C|iapelle.  (Miss.  élr.  156.) 

329.  Négociation  faite  par  les  sieurs  de  la  Vieuyille,  dé  Selve  et  de 
Villiers  Hotman^  ambassadeur  du  roi  pour  terminer  les  difttrends 
entre  la  bourgeoisie  et  le  magistrat  d'Aix-la-Chapelle,  en  1610 
et  1611.  (Brien.  90.) 

330.  Chronicon  de  Gestis  TreYcrôrum,'  à  primo  urbis  exordio,  ad 
annum  1397.  —  Gesta  nobilis  Henricî  de  Fhiestinga,  Treverorutn 
praesulis;  authorc  anonyme.  xv«  siècle.  (F.  lat  6036.) 

331.  Historia  Treverorum,  ex  praicedenti  codice  descripta.  Ecrit  du 
*  xviie  siècle.  (F.  lat.  6037.) 

332.  Lnpoldi  de  Bebenburch ,  decretorum  doctoris-,  tractatus  de 
juribus  regni  et  imperii  Romanorum,  ad  Baldewinum,  archiepis- 
copum  trcvirensem ,  sacrique  imperii  per  Galliam  archicancella- 
rinm.  (F.  lat.  4973.) 

333.  Chronique  historique  de  la  ville  d'Ulm  et  des  événements  les 
plus  importants  qui  s'y  sont  passés  depuis  l'origine  de  cette  ville 
jusqu'en  l'an  1555,  par  David  Kolzlin,  correcteur  et  professeur 
d'histoire  au  collège  d'UIm,  1717.  In-fo  pap.  (S.  fr.  3166.) 

334.  Rapport  historique  de  la  capitale  et  résidence  de  Cleves,  par 
J.  Fr.  Oppermaun.  1  vol.  in-f".  (Bibl.  du  Louv.  F.  1185i.) 

335.  Chronique  des  princes  du  pays  de  Cleves,  jusqu'en  1448,  avec 
leurs  armoiries.  Avec  miniat.  (Ane.  f.  10195.) 

336  Titres  et  papiers  des  fiefs  de  Gueldres,  Cleves,  Jnliers  et  Zulphen, 
de  1489  à  1543.  (Ane.  f.  9697^) 

337.  CaroU  Vil  epistola  ad  ducem  Clevensem,  de  concordia  revo- 
canda  inter  ipsum  et  archiepiscopum  Coloniensem.  (F.  131.5414^.) 

338.  Dénombrement  (texte  allemand),  de  Weirich  de  Daun,  s»  de 
Falkenstein,  à  Jean  duc  deCalabre,  pour  la  seigneurie  de  Falken- 
stein.  1458.  Scei.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n«  5.) 

339.  Lettres  de  l'empereur  Maximilten  au  duc  René,  pour  l'exhorter 
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à  donner  son  contingent  de  même  qnelesanlrcB  prineeiderfii- 
pîre,  ponr  la  guerre  destinée  à  empescher  que  les  iufldUesn'alroa 
en  Allemagne,  1495.  Scel.  —  lettres  d'învestitnre  dn  eooftefc 
Falkenstein,  données  par  Tempereur  Maximilien  au  ducRaiél 
Worms.  (Lor.  193.  N»  6  ) 

340.  Lettres  de  reprises  pour  Falkenstein,  fait  par  le  mène  te 
René  en  personne,  à  Worms,  à  l'Empereur  :  1405.  Sc«/.— JoW 
les  lettres  d'investiture  du  même  comté  de  Falkenstein,  donatale 
même  jour  par  ledit  empereur  au  duc  de  René,  le  ionien  alImBi, 
1495.  (I^r.  192.  L.  Emp.no  7.) 

341.  Reprises  du  duc  Charles  poiir  la  terre  de  Falckenstein  à  l'cn- 
pereur  Maximilien  il,  à  laquelle  est  insérée  celle  du  ducJeaià 
Pcmpereur  Frédéric,  en  1488-1 507. Texte allem.  (Lor.l83.L  Eap. 
n»28.) 

342.  Reprise  du  duc  Antoine  à  l'empereur  Charles  V  de  la  lecre  de 
Falkenstein  et  Donnersbcrg,  1522.  Texte  allcm.  (Lor.  lM.L.EBp. 
n«16.) 

343.  Remonsirances  en  papier  avec  excuses  et  proleslations  de  Phi- 
lippe Frantzded'Hauni  comte  de  Falckenstein,  accusé  par  le-pro- 
cureur  général  d'avoir  supprimé  l'exercice  de  la  religion  calholîqiie 
et  establi  celle  de  la  confession  d' A iigsl)ourg  dans  les  flebqall 
tient  de  Lorraine,  etc.,  1582.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n^  33.) 

344.  Deux  missives  de  Sébastien  de  d*Hauu  qui  demande  an  dic 
Henri  jour  et  an  pour  reprendre  de  lui  la  seigneurie  de  Fd- 
kenslein,  1G()9.  Texte allem.  (Lor.  193.) 

345.  Reversalles  de  Sébastien  et  Enrich,  frères,  comtes  de  Falcken- 
stein, pour  ladite  seigneurie  de  Falckenstein,  1600.  Scd.  Texte 
allem.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n»  36.) 

346.  Lettres  en  latin,  contenant  Tinvestiture  donnée  par  rempcrev 
Ferdinand  II  à  Henry,  duc  de  Lorraine,  dans  laquelle  sonl  insérte 
les  deux  reprises  ci- dessus  {ïï^  37  et  38)  qui  manquenlpoorle 
comté  de  Falckenstein.  1623.  (Lor.  193.) 

347.  Lettres  du  roi,  de  la  reine  et  des  secrétaires  d'Étftt  à  H.  He 
Villiers  Hotman,  pendant  son  séjour  à  Cleves,  de  lOOD  à  IMS. 
(BaL  8964>.) 
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348.  Advisata  et  deliberata  in  diaela  AschefTembiirgensi,  anno  1447. 
(F.  lai.  6414A.) 

349.  Historia  urbis  Trajeclensis  et  ejusdem  episcopornm,  à  sancto 
Willebrordo  ad  Henricum  ducem  Bavarise  et  comitem  Palatinufla, 
episcopum  Trajeclensem  quinquagesimumoctavum:  autboreGuil- 
lelnio  Heda,  decano  sancti  Joannis  Trajeclensis.  xTiosec.  (F.lat. 
4686.) 

350.  Lettres  (en  allemand)  contenant  lesreversales  à  Philippe  d*Hun, 
comte  de  Falkensteiii  et  seigneur  d*Oberstein,  pour  le  fief  de  Fal- 
kenslein  et  Donnesberg.  1028.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n»  23.) 

351.  Mémoire,  en  allemand,  touchant  la  reprise  que  prétend  faire  le 
<;omte  d'Obersleiu  par  procureur,  1528.  (Lor.  193.  L.  emp.  n'  45.) 

352.  Renonciation  du  circuit  de  la  seigneurie  d'Oberstein,  1538. 
(Ur.  193.) 

353.  Copie  d'un  mémoire  contre  le  comte  d'Oberslein  qui  avoit  fait 
défense  aux  habitants  de  Relternostem,  Hobstelten  et  Mitlelbo* 
lenback  de  payer  les  aides  générales  au  duc  de  Lorraine,  1597*. 
(Lor.  193.) 

354.  Mémoire  (en  allemand)  sur  les  qualités  et  propriétés  d'une  fon- 
taine et  bain  appelée  Walsbroiin  dans  la  seigneurie  de  Bitche; 
avec  une  copie  et  traduction  de  cette  pièce.  (Lor.  501.) 


Weymar, 

355.  État  militaire  du  royaume.de  Pologne  et  dc4a  Saie  électorale, 
pour  Tannée  1751.  (Allem.)  in-4°pap.  xviii«  siècle.  (S.  f.  3997.) 

356.  Négociation  avec  le  duc  de  Weymar,  en  1637  et  1638-  (9211  et 
9226.) 


Bavière, 


Histoire  générale. 


357.  Origo  prosapiae  principum  Bavariae.  Germ.  (B.  Maz.  235, 
8379.) 
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358.  Anonymi  IraclaUis  de  ducatus  Bavarîa^  origine,  doctim  praero- 
gativis  Ulorumque  juribus  in  varias  ditiones.  xtu«8.(F.1i|1.6297.) 

aô9  Origine  de  la  maison  de  Bavière,  ou  généalogie  ie^  ducs  de 
Barière,  depuis  Tan  de  Rome  573  jusqu'à  l'an  1475.  Texte  allem. 
(Ane.  f.  8379.) 

360.  Sur  la  maison  de  Banère.  (Sup.  fr.  1020.)' 

361.  S.  XT.  Histoire  de  plusieurs  papes,  empereurSi  prinees  et 
rois,  et  particulièrement  la  vie  de  rélecleur  Frédéric  de  Bavière 
et  celle  de  ses  ancêtres,  etc.,  par  Mathieu  de  Gannal,  avec  qud- 
ques  vers  latins.  Texte  ailem.  (Ane.  f.  fr.  10.191.) 

362.  Compte  des  provisions  de  bouche  fournies  ^bms  les  cuisines 
d'Albert,  duc  de  Bavière.— Compte  du  duc  de  Hollande  pendant 
les  années  1401,  1404,  1405.  (S.  fr.  4224.) 

363.  Pouvoir  de  Guillaume^  duc  de  Bavière  et  de  son  père ,  pour 
traiter  d'une  ligue  avec  François  L'.  (Dup.  10.) 

364.  Alberli  Bavariae  ducis  epistol»  ad  Pium  IV.  1564.  (Dup.  356:) 

365.  Lettres  de  Guillaume  duc  de  Bavière  au  duc  de  Lorraine,  de 
1570  à  1592.  Texte  allem.  (Lor.  493.) 

366.  Lettres  du  duc  de  Bavière  à  la  duchesse  de  Brunswick,  sa  sœur, 
pour  lui  recommander  de  ne  point  épouser  le  marquis  de  Varam- 

'  bon  ;  et  autres  lettres  de  Renée,  duchesse  de*Bavière,  Jli  la  reine  de 
Danemarck,  sa  mère,  et  de  la  duchesse  de  Brunswick  sur  diffé- 
rents sujets,  de  1575  à  1588.  (Lor.  493.) 

367.  Propositions  des  princes  allemands  au  duc  de  Bavière,  1619,  et 
la  réponse  écrite  de  M.  Jeanin  sur  les  troubles  d'Allemagne.  1620. 
(Dup.  6 19  et  203.) 

368.  Relation  touchant  le  duc  de  Bavière  et  ses  intérêts  avec  la 
maison  d'Autriche.  1620.  (Dup.  10.) 

369.  Lettres  de  l'Empereur  au  roi  d'Angleterre  sur  la  translation  de 
rélcclorat  au  duc  de  Bavière.  1623.  (Dup  649) 

370.  Manifeste  de  Télecteur  de  Bavière,  1647.  Réponse  des  Suédois 
audit  manifeste.  (J>i\^^  739.) 

371.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Bavière  à  la  reine  de  Pologne,  sa  belle- 
mère,  sur  la  bataille  d'Ho:kstet,  écrite  du  camp  de  Huffingen,  1704. 
—Dans  le  même  cahier  :  Mémoire  sur  les  secrets  n^otifs  d'entre- 
prise du  siège  de  Vienne,  en  1683,  et  sur  les  raisons  qui  portèrent 
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Jean  Sobicski,  roi  de  Pologne,  à  secourir  Vienne.  (Gaign.  788*.) 

372.  Minutes  des  lettres  de  la  cour  adressées  à  MM.  de  Baye,  aide- 
majorgénéral-des-logis;  le  maréchal  de  Belle- Isie  et  aulres,  con- 
cernant l'armée  de  Bavière,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
l'année  1742.  Pièces.  (Dép.  de  la  G.  2938.} 

373.  Gironick  Yon  Memmikigen,  von  288  bis  1497  (dans  VAlgow;  en 
Souabe;)  in-fol.  pap.,  écrit  en  Tan  1568.  (S.  fr  3161.} 

374.  Topographia  Palalinus  Rheniet  Tîcinarum  regionum,  id  est 
descriptio  et  perspicua  delineatio  praecipuarum  nrbium  et  loco- 
rum  Palatinatus  Rheni  et  vicinarum  regionum,  episcopaluum,  scî- 
licet  Wormatiensis  et  Spirènsis...  unà  cum  additamenlo  quorom- 
dam  sacri  imperii  ad  superiorem  Bhenannm  cirrubim  pertincn- 
lium...  ;  auth.  Marlino  Zeillero.  17«  saec.  (F.  lat.  4815.) 

375.  Chronique  contenant  la  vie  et  fin  malheureuse  de  Herman, 
dernier  comte  de  Winlzenburgk,  en  1153,  tirée  des  anciennes 
pièces  authentiques,  par  Jean  Letzcnaj;  Hardesfiens.  Texte  allem. 
(Sup.  570.) 

376.  Lettre  du  sieur  Baugy,  comme  le  duc  de  Bavière  a  été  investi 
de  la  dignité  électorale  palatine.  1623.  (Dup.  587.) 

377.  Discours  du  Palatinat  faits  en  1637.  Réponses  et  rescriptions  au 
sujet  de  la  restitution  du  Palalinat.  —-Testament  de  Charles,  comte 
palatin,  etc.  (H.  S.  Germ.  239.) 

378.  La  guerra  del  Palatinado.  (Ane.  f.  10502.) 

379.  Mémoire  concernant  la  maison  palatine.  (Gang.  78  ) 

380.  8295.  Instruciion  chrétienne  de  M.  l'électeur  palatin,  Fridé- 
rie  V.  Texte  allem.  et  franc.  (B.  Maz.  781.) 

38).  Pièces  diverses,  minutes  de  lettres,  lettres  missives,  mémoires» 
comptes,  rapports,  instructions,  Iranslat  de  la  diette  de  Ratis- 
bonne,  mandemens,  quittances,  passeports,  conventions,  trai- 
tez, etc.  concernant  les  contributions  que  le  duc  de  Lorraine  doit 
à  la  chambre  impériale  à  Spire,  pour  faire  cesser  les  contraven- 
lions  de  la  pari  de  TEmpire,  aussi  bien  que  ses  calamitez,  resti-' 
tutions  des  biens  ecclésiastiques,  levées  de  troupes;  difficultez 
entre  Télectorat  de  Mayenne  avec  la  maison  électorale  de  Saxe 
sur  les  prétentions  de  la  ville  et  district  d'Erfort  ;  guerre  et  con- 
tributions contre  le  Turc,  etc.  de  1600  à  1665  (Lor.  623.) 
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SS2.  Rfoe^Mis  Vifnnen».  aaoi  1616.  —  ChroDieoni  BanbagONC. 

Germ/  Rib.  Mai.  8720 
383   ArnoMi.  fp'mropi  HabersIalensU,  qiislola  ad  Henrican,  epb- 
roptim  HerbipolensciD.  de  iastilntione  episcopatns  1 
F.  lai  4052. 
3^    Alberli  de  Ayb  opiisculum  de  landibus  civitatis 

F.  ïal.  4918.. 
38  i.  Chronique  de  Nuremberg  jusqiren  Tan  1502,  par  Jean  MdîHr. 
Cbrouicon  tod  Nuremberg,  iu-f.,  pap.,  xtiii*  s.  (Sop.  fr.  3163.) 
A  U  t;n  il'i  V'-'Iuu^  >t  ir>-\i\:Tii   «luelques  ailtlitions  qui  paroisseot  Mpnr 
Il -Il  cor  ju>iiM"en  ian  l-va. 

386.  Chronique  de  Nuromberp;,  de  Tan  1003  à  1578,  par  BorifNe 
neuiïenlïaeh.— GehaimeChronicon  von  Nurembei^,  todIOOSKi 
1578.  in-foL  pap..  xvr  s.  (Sup.  fr.  3164.) 

387.  Chronique  de  Wurtsbourg  —  Golich  Ortofs  Ton  Wirxparg.  ÎH 
fol.  pap.,  XT*"  s.  2  T.  Sup.  fr.  3162.) 

388.  Cbrouicon  wirziburgense  ab  anno  Ghristi  684  ad  anm  UIII 
(F.  lat.  4860.) 

3S9.  Miroir  du  droit  de  Soiiabe.  —  Traité  du  droit  féodal.  (Aicf. 
7009.) 

390.  Miroir  du  droit  deSouabe  (alleiii)  it  in-fol.  magn.,  toI.  ikn 
colonnes  du  w  siècle.  (/!>.^ 

C\'st  lin  rorneil  lie  ilrnit  alloninnd,  piihliê  par  Schiller,  sur  un  mi.  pluilB- 
rjen,  mais  moins  complet  i]ue  ctrhii-ci.  En  vWet  ce  volume-ci  contient  ai^-i 
er  l'on  cherchon>it  en  vain  ilans  Schiller  les  ch.  i9,  30,  3S  et  3ti. 

391.  Chronique  en  allemand  de  la  ville  d'Ausbourg  depuis  la  bûs- 
sance  de  Jésus  jusqu'en  Tan  1568.  2  vol.  in-fol.  p.  ornés  de  Mb* 
col.  iSup.  fr.  3165.) 

392.  Costumes  portés  par  Mathieu  Schwarlz,  bourgeois  d'AugsbotfKi 
depuis  le  20  février  1497,  jour  de  sa  naissance,  jusqu'en  ISW: 
avec  un  texte  explicatif  en  allemand,  écrit  et  peint  par  Schwitb 
lui-même.  In  8»  vél.,  16«  siècl.  (S.  fr.  1907.) 

Alhnm  singulier,  qui  donne  l'idée  des  modes  du  temps  en  AUemigM,  it 
dont  le  Magaiiti  pittoresque  a  reproduit  quelques  vignettes. 

393.  Des  comtes  d'Augsbourg.  (Dnp.  691.) 

394.  Supplication  à  l'Empereur  par  les  l^ts  des  alliés  en  la  M- 
fession  d*Augsbonrg.  (Dup. 99) 
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395.  De  Tetustate  urbis  Nemetum  Spîrae  libellas /authore  Guillel^mp 
Eysengrein.  (F.  lai.  4948V) 

396.  Cahier  contenant  le  départ  de  la  dielte  tenue  è  Spire  par  les 
états  de  l'Empire  où  il  est  dit  qu'il  sera  tenu  un  concile  pour  les 
Allemands  à  cause  des  différentes  opinions,  1526.  En  allem., 
(Lor.  192.  L.  Emp.,  20.) 

397.  Chronicon  Spirense,  in  seplein  libros  dbtributum,  Authore 
Christophoro  Lehmann,  latine  vero  redditum  an.  16Cj8.— Porro  in 
hoc  chronico  agitur  :  1^  de  origine,  incremento,  liberatione,  ra- 
tione  gubernalionis,  immunitatibus,  privilegiis,  juribus,  memora- 
bilibus  historiis  et  rébus  geslis,  diversis  etiam  bellis  et  obsidioni- 
bus  civilalis  Spirensis.  —  2°  De  orlu  et  progrcssu  imperii  genna- 
nici  de  ejusdem  gubernatione  per  regeset  imperatores  :  qiialisque 
ejus  formœ  quovis  tempore  in  génère,  in  specie  vero  honestanim 
liberarumquc  imperialium  civitatum  fuerit  :  de  sacri  etiam  imperii 
ejusque  membrorum  actis,  constitutionibus,  et  processibus,  diver- 
sis miitationibus  una  cum  multis  bonis  et  utiiibus  historiis  selectis, 
poUticis,  regulis  et  exemplis.— 3<>  De  origine  et  inscriplione  cpis 
coporumSpirensium  et  episcopalus  Spirensis.  17«scc.  (F.  1at.6075.) 

398.  Varia  instrumenta  ad  ecclesias  Spirensem  et  Wormatiensem 
pertinentia.  Praemittitur  reperlorium  super  his  omnibns  qiiae  hoc 
nostro  vohimine  compreliendunlur,  ofdine  alphabelico  digestdm. 
16-  sec.  (F.  lai.  6225.) 

399.  Lettres  en  lalin  contenant  la  procuration  du  duc  Antoine  à 
Jean,  comte  de  Salm,^el  autres,  pour  se  trouver  à  une  journée  à 
Spire,  1526.  (ï.or.  192.) 

400.  Relation  du  siège  de  Landau,  avec  plans.  (Gaîgn.  298.) 

401.  Journal  de  la  défense  de  Landau,  en  1704,  contre  les  Autri- 
chiens, avec  plans,  vél.,  in-fol.  (Bib.  du  Louv.  C.  2571.) 

*  Wurtemberg, 

402.  Topogràphia  Suevise,  id  est  descriptio  et  perspicua  delineatio 
prseeipuarum  urbium,  et  locorum  in  superiori  cl  inferiori  Sue- 
via,  ducatu  Wurlembergensi,  marchionaln  Badensi,  et  aliis  ad 
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laudalissimuin  Sueviae  circulum  perUoeoUbiis  proTiacns  ei  locis: 
aulhore  Marlîno  Zeîllero.  —  Ad  calcem  appendix  ad  iopogra- 
phiam  Sueviâe.  xtiio  s.  (F.  lat.  4814.) 
40^.  Droit  public  de  Wurtemberg ,  par  Jehanii  Bottlkc  Rreyer. 
1758  :  en  all^.,  iQ-4o.  pap.  (SupL  fr.  3173  ) 

404.  Forma  pacis  quam  Henricus  IV,  imperator»  apod  WiU^nber- 
.gam  cum  principibus  ordinayit.  (F.  lat.  4686.) 

405.  Traité  Tait  avec  le  duc  de  Wirtemberg,  par  les  eommiasalfes 
du  roi,  en  1604,  et  éyaluatioa  de  tous  les  domaines  duiit  duc. 
(Ane.  f.  8950  ) 

406.  Recueil  de  letlrcs,  mémoires,  arrêts,  etc.,  relatifs  au  duc  de 
W  irlemberg,  de  1612  à  1718.  Orig.  et  cop.  (Ane.  t  9282.) 

407.  Traité  de  Louis  XIII  avec  les  princes  et  Étals  protestants  de 
Franconie...  avec  le  duc  de  Wlrtembei^,  eu  1634.  (EaL  6806^  ) 

Grand  duché  de  Bade, 

408.  Droits  féodaux  dus  par  Georges  d'Ingoldt,  de  Strasbouifg,  au 
margraviat  de  Bade,  ann.  1547.  in-4<>  vél,  orig.  aUen.  (A.  f  2480.) 

409.  Ascheyd  de  la  journée  tenue  à  Bade,  1607.  (Du^.  40a)  - 


Hesse  électorale, 

410.  Topograpbia  Hassiœ,  id  est  descriptîo  pr^cipuaruia  urbîum  et 
locorum  Hassiœ  et  flnitimarum  provinciariim  :  anctorc  BUrtino 
ZeiUero,  xvii»  see.  in  fol.  de  231  fol  (F.  Ut.  48<16.) 

411.  Pièces  concernant  le  prieuré  et  Véglise  de  St-Marlin-de-Hesse, 
'  1252.  —  Les  fiefs  qui^en  dépendent  et  dont  celte  layette  présente 

des  titres ,  sont  :  Helbewilre ,  Eszcxen ,  Hobeldange ,  Helmeh- 
gen,  ^orelmengen,  Rodesheimi  Riikesîngen,  Dorolzbeim,  Albers- 
lorf,  Bensenaga,  Linanges,  Zimgrimen-werder,  Bcrruillcr,  Tren- 
heim,  etc.  (9597^.) 

412.  Matneule  de  Tempire  dressée  àWorros,  contenant  Vétat  des 
chevaux,  hommes  et  florins  auquel  les  princes  et  meabres  de 
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Fcnpire  sont  imposés  pour  l'pinée  de  Tcmpereur.  1521 .  (Lor. 
183,) 

1.  Lnsse  de  papiers,  tous  en  langue  aiieminde,  concernant  les 
Habrications  et  épreuves  des  monnoyes  de  l'empire,  faites  en  la 
rîlle  de  Worms,  dans  une  aâsemblée  des  Eslats  dudil^empire,  con- 
voquée à  cet  effet,  es  années  1619  et  1620.  (Lor.  60.î.} 
4.  Traités  de  Louis  XIII  avec  rÉIccteiir  de  Bavière,  en  1636, 
avec  le  landgrave  de  Hesse.  (Bal.  6806*.) 


Luxembourg  et  villes  libres. 

5.  Privilèges  et  confirmations  des  privilèges  du  ducbé  de  Sleswic- 
Bolstein,  es  années  1187,  etc.  Atlem.  (Supl.  568.) 

6.  Origine  delà  maison  de  Luxembourg.  (Dup.  661-662.) 

7.  Epilogus  originis  vit»  et  morlis  atque  miraculorum,  beali 
Pétri  de  Lucenburgo.  (Dup.  ib.) 

tL  Articles  de  parentés,  alliances  et  grandes  habitudes  que  mes- 
iires  Léon  d'Albert,  de  Luxembourg  Branle  et  messire  Henry  de 
LcTj,  duc  de  Yentadour,  et  dames  Marguerite  Charlotte  de  Liesse 
de  LoiemixNirg,  leurs  espouses,  ont  tant  en  la  cour  de  parlement 
de  Provence  que  pardevant  le  Roy  et  nos  seigneurs  de  son  conseil 
00  bien  par-devant  vous.  (Dup.  ih.) 

9.  Topographia  et  perspicua  delinealio  priecipuarum  urbium, 
miiim,  castellorum  et  aliorum  locorum  Ducaluum  Brunsvicensis 
el  LmuElNi^nsis  et  pertinentium  comitalum,  ditlonum  et  pro- 
vineianiai,  anthore  Martifto  Zeillero.  xti.o  sec.  F.  lat.  4818.) 
n»^  Deux  groeses  liasses  de  comptes,  de  quittances  et  autres  pa- 
picrsi  la  plupart  écrits  en  allemand,  quelques-uns  en  espagnol,  en 
italien  el  en  françois,  concernant  les  admires  domestiques  du  duc 
de'Bmniwlck,  depuis  1547  jusqu'en  1583.  (Lor.  604.) 
11.  Décret  de  modération  donné  à  Francfort  au  duc  de  Lorraine, 
poor  feomir  à  l'empereur  40  chevaux  et  184  hommes  de  pied, 
im.  Enrilan.(Lor.  193.) 
IL  Ftoeel  d'Isaac  PuffendorflT,  chancelier  de  Brème,  au  roi  de 
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Suède,  pour  demander  la  démission  de  sa  charge  de  dumcelier, 
daté  à  Brème,  le  30  juin  1687.  ( Al1em.\  (SupU  569.)] 
423.  Terrier  de  la  cour  de  Rorchswir,  pour  Tannée  1666.  (Allem.} 
Infol.  vél. 

MATIÈRES   DIVERSES. 

Mélanges. 

Ali.  Ancienne  chronique  en  allemand,  avec  figures,  —(7266.  Sup; 
227.) 

425.  Extrait  des  chroniques  de  Christian  V,  roi  de  Danemarck. 
AUem.'CSiip.  569.) 

426.  Chronique  de  Martin  de  Pologne  (Martinns  Polonos),  en  allem. 
in-fol.  pap.  xv«  siècle.  (Sup.  fr.  3860.) 

Cette  chronique,  qui  est  celle  dos  papes  et  dont  Pauteur  mourut  en  1278, 
n'est  mentionnée  ici  que  comme  texte  allemand. 

427.  Généalogie  de  la  famille  d'Ahlfeld,  avec  un  détail  de  toutes  ses 
branches.  (Allem.)  (Sup.  570.) 

428.  Compte  des  recettes  et  dépenses 'de  la  maison  «t  des  biens  de 
Harlenstein.  xviii«  siècle.  (Sup.  fr.  4223.) 

429.  Géographie  par  le  baron  Maximilieu  de  Schur/T.  Allem.  in-4'*, 
pap.  xviji«  siècle.  (Sup.  fr.  3987.) 

430.  Catalogue   de  cartes    géographiques.    Allem.    in -8».    pap. 
xvifi»  siècle.  (Sup.  fr.  3992.) 

43t.  Extrait  des  chroniques  de  France  depuis  le  conOipencemenl  du 
monde  jusqu'en  1572,  avec  miniat.  Allem.  (7832.)    ' 

432.  Histoire  de  la  Révolution  françoise  en  allem.  in-4<».  pap.  xix^  s. 
(Sup.  fr.  3061  ) 

433.  Histoire  de  la  Révolution  françoise,  en  forme  de  lettres,  en 
allemand,  1800.  in-4-.  T.  le^de  1785  à  sept.  1792.  (Sup.  f.  2101.) 

Théologie  cl  Morale, 

434.  Commentaire  sur  le  Pentateuque,  en  langue  saxonne  ancienne. 

(Sup,  254«. 
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435.  Psautier  anglo-saxon  et  latin.  (Suppl.  arm.  vitrée  2014.) 
436    Livre  de  liturgie,  1  vol.  in-4»,  rel.  v.  br.  a  fers  froids.  Fig.  sur 

la  couvert,  du  xvr  siècle.  (Arsen.  Th.  1.) 
437.  Livre  de  prières,  en  allemand.  ïn-8*  vél.  xv*  siècle,  avec  fig. 
(Sup.f.3149.) 

A  la  fin  on  trouve  une  instruction  sur  l'influence  de  la  lune  et  des  signes  du 
zodiaque,  sur  la  santé  et  les  travaux  de  l'homme. 

4.38.  Livre  de  prières  en  allemand.  (Orat.  199.) 

439.  Prière  en  allemand.  —  Mittelhochdeutsch.  In-4oparch.  xiy« 
ou  xv«  siècle.  (Snp.  fr.  3376.) 

440.  Livre  de  prières,  en  allemand.  In-8o  vél.  xv«  s.  (Sup.  fr.  3177.) 

441 .  Livre  de  prières,  en  ancien  flamand,  du  xt«  siècle.  (Suppl.  1882.) 

442.  Prières  pendant  la  messe,  en  allemand.  In-8o  vél.  trè^-bl. 
orné  de  22  belles  miniatures.  (Sup  2299*  ) 

Ce  manuscrit  a  appartenu  au  Roi  Jh.  Bonaparte  dont  le  chilTre  est  sur  la' cou- 
verture à  l'intérieur. 

443.  Christlicher  Seclèn-Schatz  auserlesencr  Gebeter.  1  v.  in-8»,  ou 
pet.  in-4o  mar.  bl.  —  Trésor  de  prières  choisies,  dédiées  à  Clé- 
ment-Auguste ,  Électeur  de  Cologne,  par  M.  J.  C.  Kaukol,  et 
gravées  en  taille-douce  en  1729.  (Ars.  théol.  2.) 

Joli  volume,  mais  à  tort  classé  parmi  les  manuscrits.  Imprimé  en  gothiqna 
maigre  et  élancée,  fleurons  et  initiales  historiées. 

444.  Recueil  de  difTérentes  prières,  avec  figures  gravées,  (v.  br.  dent. 

in-4<>),  donné  en  présent  à par  sa  sœur  Marie-Anne, 

Électrice  de  Bavière,  née  duchesse  de  Saxe.  Écrit  au  xtii«  siècle, 
orné  d'un  assez  gr.  nombre  de  grav.  de  J.-A.  Ofeffel.  (Ars.  3.) 

445.  Manuscrit  contenant  difTérentes  prières  pour  l'usage  de  Son 
Altesse  Royale  la  princesse  Josèphe,  1745.  Avec  fig.  grav.,  couv. 
en  cart.  in-8<>.  (Ars.  4.) 

446.  Instructions  chrétiennes  en  allemand.  ln-8<>,  xt«  s.  pap.  (Sup. 
f.  3176.) 

447.  Instruction  chrétienne  de  Frédéric  V,  Électeur  palalin,  avec  le 
texte  allemand,  1614.  (Sup.  anc.  fr .  8296.) 

448.  Traité  de.dévotion  :  saxon-angl.  (Sup.  819.) 

449.  Poème  sur  les  devoirs  religieux,  en  allemand.  Anonyme,  in-fol. 
du  xve  siècle.  (Sup.  1190.) 

450.  Morale  dn  S.  Esprit.  1  v.  in-4o,  allem.  (Sup.  868.) 
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451.  Traité  sur  le  sacriGce  de  la  messe,  contre  Uther,  en  allem.  i»- 
fol.  pap.  xnr  siècle.  (Sup.  fr.  3333.) 

452.  Livre  de  piété  et  de  morale,  en  ancien  alUnand.  1  fol.  in-12 
va.  (Sup.  fr.  3325.) 

453.  Méditations  sur  les  dix  commandements^  les  péchés  capilavx, 
la  prière,  etc.,  tirées  àes  sermons  de  M.  Nicolas  Dînkelspëhl  et 
autres  prédicateurs,  en  allemand.  In-4ppap.  (Sup.  fr.  3359.) 

454.  Le  livre  d'or  des  vertus,  par  Fréd.  Spée,  de  la  comp.  de  Jésné, 
suivi  du  Rossignol  spirituel.  Allem.  In-4'»  xvii«  s.  (S.  fr..  3986) 

455.  La  vie  de  la  Vierge,  poème  en  moyen  haut  allemand,  Miltelhoch- 
deutsch),  par  Philippe  le  Chartreux,  et  Iranscrile  par  Pierre  Scbrei- 
ber,  de  Tordre  leutonicpie,  qui  se  donne  pour  Vautenr.  (in-4«. 
vél.  du  xiv«  siècle.  (Sup.  fr.  3732.) 

456.  Vœu  delà  France  à  la  Vierge,  pour  le  renouvellement  des  vœux 
de  Louis  XIII,  trad.  du  françois  en  allemand  par  le  P.  Beok,  do- 
minicain, en  1790.  In-S»  pap  (Sup.  fr.  3334.) 

457.  Hbtoire  de  la  vie  et  mort  des  trois  rois  Melcfaior,  Ballhazar  el 
Gaspar,  avec  miniat.  En  Allem.  du  xt«  sièc.  (Colb  7632*.) 

458.  Légendes  de  sainU,  aUem.  In-4»  vél.  de  1460.  (S.  f.  2747.) 
450.  La  vie  et  les  miracles  de  saint  François,  en  bas  allem.  Micder- 

deulsche.  In-4o  pap.  xti^  s.  (Sup.  fr.  373*.) 

460.  Vie  de  saint  Vincent  de  Paul,  allem.  ln-4o  pap.  xviip  s.  (Sup. 
fr.  3396  ) 

461.  Extrait  des  œuvres  des  Pères  Ensèbe,  Cyrille,  Augustin,  elc  , 
par  maislre  Pierre,  prédicateur,  en  allem.  xv«  s.  vél.  in-fol. 
(Sup.  fr.  3167.) 

462.  Remarques  sur  la  religion  naturelle,  par  Blount.  Texte  alle- 
mand. (Sup.  572.) 

463.  Traduction  de  TAlcoran  en  allem.  par  A.  Heid.  (Ane.  f.  8176.) 

464.  Livre  allemand,  avec  Ggures.  (Q.  2,  1249,  7832.) 

465.  Livre  ms.  en  allemand.  (B.  Maz.  8173.) 

466.  Livre  appelé  la  Somme-le-Roy.  En  flam.  (Ach.  8176^.) 

|r67.  Theophrasti  Paracelsi  Archidoxa  magica  Germanice.  Couv.  en 
vél.  in-4®.  (Arsen.  5.) 

Avec  quelques  dessins  des  signes  du  zodiaque  dans  le  texte,  qui  est  du 
xnie  siècle. 
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M.  Excerpta  erariis  Melanchtonisdeclamationibiis.  (F.  lat.  4948^) 

469.  Le  Code  des  lois  d'Islande,  en  vieux  saxon.  (Maz.  1901.) 

470.  Trailé  des  fiefs,  en  allemand.  —  xy«  s.  (7009.) 

471.  Matricule  de  l'Empire,  droit  impérial,  eonlribulions  des  cer- 
cles, état  des  villes  impériales.  in-4o.  (Ars.  hist.  641.) 

471  Le  droit  impérial,  établi  par  le  rofi  Charles.— xv«  s.(S.  (r.  39S8.  ) 

Sciences  inatfiémaUques ,  art  militaire. 

^.  Livre  des  quatre  vents  des  quatre  parties  du  monde,  par  Barlh 

Harrichter.  Allem.  (F.  lat.  S.  Oerm.  633^]. 
^4.  Description  des  compas  à  plusieurs  pointes,  de  Fabrice  Mor- 
'  deotiLs  Irad.  de  l'italien  en  allemand,  et  ensuite  de  l'allemand  en 

hlîn.  1616.  (Colb.  6045».) 
^  Livre  du  jeu  des  échecs,  en  vers  allemands.  (Maz.  59.) 
^*  Trailé  du  jeu  des  échecs,  avec  flg.  Texte  atlem.  (7833*  C) 
^'  Liber  scaccorum,  versibus  germanicis.  Scriptus  à  G.    1337. 

(Anea.  6.) 

Ce  mi.  contient  un  long  poôm(^  sur  Ir  jeu  des  échocs,  histoire  du  jen,  expli- 
^om  alii^goriqucs  et  moralos  dos  ligures  avec  île  longues  excursions 
'^logiques,  morales,  historiques  mOme,  dont  quelques-unes  sont  assez 
^reiuntm  pour  l'histoire  des  niwurs  du  temps  de  l'nuteur  qui  no  se 
'^'^^ttepai.  — Michel  St.berer  dit,  dans  une  écriture  en  encre  rouge  (fo  \o  du 
^)i«voir  écrit  ce  ms.  h  Strasbourg  l'an  1il8,  mais  il  ne  parle  que  do  la  copie 
^ileoi  faite  cette  année  :  l'auteur  disuit  d'ailleurs  lui-môme  à  la  fln  de  Pou- 
^'H^  qn*il  la  composé  sur  un  original  latin  au  mois  de  mars  ir>57.  Il  avoue 
"^^^ea  de  In  peine  h  comprendre  son  original  et  se  plaint  souvent  de  la  dif- 
"^té  de  bien  mettre  son  latin  en  rimes  allemandes.  L'auteur  appartient 
'■iUean4  co  genre  de  pointes  iiu'on  appelle  en  allemand  Meister-satinger. 

^>  De  Dobles  hommes  et  des  gens  du  peuple  selon  le  jeu  des 
tews,  trad.  de  Jacq.  de  Cessoles,  en  vers  allemands,  par  Conra- 
disde  Ammenhuscn,  en  1337.  (7834.) 
^  livre  d'astrologie  et  de  physionomie.  Texte  allem.  (Maz.  414.) 
^  Livre  d*afttrologie  judiciaire,  en  allemand.  (Maz.  8174.) 
^•Traité  d'arithmétique.  Texte  allem.  (Sup.  941.) 
"te.  Arithmétique  de  Benoist  Bamhem.  1642.  —  Traité  d'arilhméU 

otaDeoiaiid  et  diverses  mat.  1  vol.  in-fol.  (Sup.  67.) 
^  Traité  d'astrologie,  en  allemand.  (Avec  miniat.)  (78.33.) 
4M.  LeUries  astrologiques.  (8174.) 

4 
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485.  Recueil  d«  dlVert  (raltés  d'astrologie  el  de  giouMli.  Teili 
allem.  (81740 

486.  Compilation  astrologique,  traduite  de  Leiipold.  (Ane.  frlUK.) 

Ce  sont  les  trait«'s  astronomiques  oompiiés  en  latin  par  ce  Leopold,  |i^ 
tendu  fils  du  duc  d'Àutri«;lic  qui,  nu  rapport  de  Fabriciua ,  vivoit  ven  FiB  tM- 

487.  Horologiograpbia,  jam  deniioà  Seb4Stu?io  MuRtnie  not- 
gnita  et  locuplelata.  xiv«  sec.  (F.  lat.  7300«*.) 

488.  Premiers  éiémenlsde  tactique  avec  pi.  xtiii*  sîèc.  (S.  f.  4230.) 

489.  Traité  de  tactique  et  de  manœuvres  miiifaîres.  Allen,  lo^t 
pap.  xfx's.  (S.  fr.  3990.) 

490.  Manœuvres  dUnfanterie,  par  Jean  Philippe  ClebauL  1759.  (S. 
fr.  4221.) 

491.  Instruction  sur  les  manœuvres  de  guerre  nouvellement  prtt-. 
crites  par  S.  M.  I.,  pour  les  régiments  d'infanterie,  avec  plut  ^ 
manonivres.  Texte  allem.  t.  ^^  in-4».  xviii« s. (Sup.  fr.aSSI) 

492.  Explications  sur  les  manœuvres  des  régiments  de  cuirassien  d 
de  dragons,  publiées  en  1749.  Texte  allem.  in-4*,  duxfiii*^ 
(Sup.  fr.  .399G.) 

493.  État  et  entretien  d'un  régiment  d'infanterie,  in-1*.  xTin*  •• 
(S.  fr.  4218.) 

494.  Hèglement  et  ordonnance  pour  rinfautcrie  de  réieclorat  k 
Mayence,du  19  oct.  1765.  Texte  allem.  1«^  part,  in- «».  (S  fr.3dKl) 

495.  Manuel  des  exercices  des  régiments  de  la  cavalerie  impériile 
et  royale.  En  allem.  1769,  in-8o,  i>ap  xviir  s.  (Sup.  fr.  ZW,) 

496.  Ordre  du  jour  du  régiment  de  Berlichingen  (cavalerie^  di 
27  mar^  1771  au  17  janvier  1778.  Texte  allem  4  vol.  ln-4«.(Siip. 
fr  3.984»"*.) 

497.  Uèglemenl  pour  le  service  de  la  cavalerie  impériale  Texte 
allem.  in-4<*,  pap.  xviii"  s.  (Sup.  fr.  3985.) 

498.  L'art  de  rartîQcier  el  de  l'arquebusier,  suivi  d'une  Instradloi 
sur  les  pièces  de  gros  calibre,  avec  pi.  col.  Texte  allem.  îii-4*i 
IKip.  xvii«  s.  (Sup.  fr.  3983.) 

499.  Traité  contenant  plusieurs  secrets  et  curiosités  ooncernanl  Tart 
de  l'arquebusier,  l'artillerie,  la  poudre  à  canon,  le  Dîlre,  le  M- 
frc,  le  charbon,  etc.  Texte  alleoL  (Sup.  609.) 
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r>.  Composilions  sûres  el  approuvée^  de  loulcii  sortes  de  feux, 

tant  pour  les  réjouissances  que  pour  la  guerre.   1636.   Texle 

allem.  cSup.  809  el  1133.) 

7.  Catalogue  de  dessins  d'artillerie,  feux  d'artifices,  etc.,  etc. 

Texte  allcm.  fr.  olilal.  in-8*,  pap.  xviir  s.  (S.  fr.  'MH.) 

2.  Catalogue  de  plans  de  fortifications.  Texte  allem.  8»,  pap. 

XTiiK  s.  (S.  fr.  3Ji76.) 

Sciences  médicales  el  autres  malivres, 

)3.  Prol^oniena  maleriie  medicc.  1  vol.  in-4».  Texle  allem.  (S. 
f.  3078.) 

)f.  Traité  de  l'urine  attribué  à  Isaac,  fils  de  Salonion  fmédeciii  is.- 
raélite  à  Kieroivau,  au  x*-  siècle),  trad.  de  l'arabe  en  lalin,  par 
CoDStantiu,  moine  du  Monl-fassin,  el  du  latin  en  allemand,  par 
M'Orlliolf,  de  Bavière.  —  Recueil  de  receliez  de  diverses  eaux  cl 
liqiieors  qui  servent  de  médicaments,  par  Michel  Sclirick.  —  Re- 
cettes diverses  d'onguents,  emplâtres  et  autres  mcdicamenLs,  avec 
rindicatlon  des  maladies  contre  lesquelles  ils  doivent  être  cm- 
ployés.  iu-4»,  pap.  xvrs  (S.  fr.  ;^:î27.) 

5.  La  chirurgie  de  Paracelse,  imprimé  en  allem.  uS.  Germ.  lO.'^O.) 

6.  Traité  de  médecine,  par  le  linct.  OrtholfT,  de  Virtzbourg.  Ln 
allem.  lo-Col.  pap  xti«s.  (S  fr.  3K)8.) 

7.  Recueil  de  receltes  mises  par  ordre  selon  les  parties  du  corps. 
Texle  allem.  (S.  Germ.  1039.) 

B.  Traité  d'Albert  le  Grand,  des  secrets  de  la  femme,  divise  en 
Irois  parties;  de  la  formation  du  fœlus,  de  raccouchcmenl,  des  .si- 
gnes de  la  conception  —Les  problèmes  dWristote,  sur  les  rapports 
de  l'homme  et  de  ranimai,  xyv  s ,  pap.  Vax  allem.  (S.  fr.  3129  ) 
9  Coimoissance  des  chevaux,  avec  planche,  xix*"  s  (S.  fr.  'M)di.) 
0.  Quelques  pièces  satiriques  du  moyen  âge  et  ordonnances  des 
empereurs,  pour  maintenir  la  paix,  favoriser  le  commerce  et  ré- 
primer le  brigandage.  Texte  allcm.  (Sup.  470.) 


50  LZ  C&H5ET  ■ISfOMOTB. 

Grammaire,  pottie,  liUêrature. 

511.  Gto»«ire  angjo-iaioD  H  htia.  Sup.  fr.  2717.} 

C:;  #  =-.àrrt^-  :-;  r.r.r.r*  fr-r.:»*!*  d'onr  ecntare  da  nt  tiède,  fria 

sut  Vocabolùre  aflraiaod.  Ont.  179  > 

513.  Iii«tnictio  orlboisraf  hica  ad  scribendos  charaderci  i 
COS.  Année  1548.  Texte  alinmnd.  [8296.' 

514.  lostructio  ortbos^pbica  ad  scribendos  chanctens  i 
nicos    B  Maz.  1008.; 

515.  Fragments  d'un  traité  de  la  ponctoatioD.  Teite  dciu 
(Oral.  179  ;' 

516.  Méthode  d'écritare.  par  Jean-Leonard  Micholov^ti.  xix«i 
S.  fr.  42900 

517.  Albam  du  professeur  Magnus  Gesner  de  Bruxelles,  nrh|Nl 
il  a  lait  peindre  les  armes  de  tous  ses  amis,  après  leur  aTOÎr  U 
écrire  quelques  lignes.  Obi.  xtii«  s.  Pap.  orné  de  MaiOBS  fliL 
d'aquarelles,  de  Tue  piltor.  etc.  [S.  fr.  3176.) 

518.  Grammaire  polonoîse,  trad.  de  Tallemand,  par  H.  GoqiAat 
de  Taîzy.  3  vol.  in-4«.  ms  pap.    B.  de  Reims.  Sup.  J.  n*  M.) 

519.  Catalogue  des  ouvrages  composés  par  Barthdcmy  Kaniflv. 
Texte  allemand.  :  S.  Germ.  16S1  } 

520.  Eclaircissements  sur  la  versification  allemande  el  sur  b  natiR 
de  la  prose  mesurée,  dans  laquelle  sont  écrits  les  ouvrages  ifotf- 
ques  de  Gesner.  "S.  fr.  2036^».  Pièce  iv«.) 

521.  Canttlenae  veteres  germaniiâ lînguâ,  pleraeque  de laudibus ta- 

peratorum,  regum  et  aliurum  illustrium  virorum  de  muMcriboi, 

de  Tino,  Tariisque  rébus,  figuris  miniatis,  sed  minus  elqjoU^ 

ornats.  —  Codex  scriptus  circa  annum  1300  in  membranls.  (De 

428  feuil.)  (7266.) 

M.  Paulin  Paris  a  signalé  ce  curieux  teitcdans  son  catalogue  des  manocrBi 
françois»  t.  VII,  p.  I7C.  —  Voir  sa  notice. 

622.  Plusieurs  chansons,  en  allemand.  (^Sup.  276.) 
523.  Recueil  de  chansons  dont  la  plupart  sont  à  1»  toaange  ta  c» 
pereurs,  rois,  personnages  illustres,  etc.,  avec  lU.miniaL  Ea  al- 
lemand. (7266.) 
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524.  Chronica  anliqua,  rythmis  germanicis;  ab  orbeconditô  osque' 

ad  tempora  Joiue.  xiiio  saec.  (7267.) 
625.  Traduction,  en  vers  allemands,  de  la  chronique  de  Godefroi  de 

Viterbe,  jusqu'au  temps  de  Josué.  in-4<»  Tél.  de  153  feuil.  à  2  col. 

xiv«  siècle.  (Ane.  f.  fr.  7267.) 
.  Sur  ja  première  garde  on  lit  ({ue  cette  histoire  a  été  traduite  par  ordre  de 
Henri,  landgrave  de  Thuringue,  en  1245.  Scholastica  historia  ex  lat.  Godefredi 
viterb.  in  versus  germanicos  translata'jussu  Henrici,  landgravi  Thuringiœ, 
circa  annum  1:345. 

526.  Histoire  de  Lancelot  du  Lac  et  des  chevaliers  de  la  Table  ronde 
en  prose  allemande,  y.  f.  d.  s.  tr.  ms.  du  xti«  s.  (4  toL  grand 
in-fol.)  (Ars.  7.) 

A  la  fin  du  1er  volume  on  lit  :  Ennde  des  Erstenn  Thayls  Tafellronnde  and^ 
Lantzelotz  von  Lac,  etc.  —  Actum  die  Veneris,  ante  Mathœi  apostoli,  aoDO 
4539. 

527.  Voyages  de  J.  de  MandcTîlle  à  la  Terre-Sainte,  et  antres  pièces 
en  prose  et  en  ters  dont  la  fable  se  Iroute  en  tète  des  vers.  1  yoI. 
in-4«,  pap.  1419.  Texte  allem.  (Sup.  633) 

528.  Recueil  de  pièces  protestantes  contenant  entre  antres  :  Histoire 
du  massacre  fait  à  Paris  Tan  1572,  le  dim.  24  aoât.  —  Cantique 
allemand  nommé  ABC,  avec  trad.  franc.  —  Vers  spirituels  allem. 
elfr.  in-4o  pap.,xvii*8.  (Sup.  fr.  4188.) 

529.  Catalogue  de  gravures.  Allem.  in-8«  xviii«  s.  (S.  fr.  3975.) 

Supplément  à  rhistoire  des  divers  ÉtatSé 

530.  Droit  public  d'Allemagne,  par  Mascow.  (Ars.  jurisp.,  180.) 

531.  Trailé  du  droit  féodal  en  allemand,  relié  avec  le  Miroir  du  droit 

de  Souabe,  mss.  du  xv«  siècle.  (Ane.  f.,  7009.) 

Il  a  été  pareillement  publié  par  Schilter,  en  1097,  d'après  le  ms.  de  Stras- 
bourg. Il  est  divisé  en  151  chap.  ;  mais  l'édition  de  Schilter  en  contient  S  de 
plus.  Il  ne  .seroit  pas  moins  important  de  conférer  les  deux  textes  qui  offrent, 
dès  diftérences. 

532.  Tilres  et  papiers  des  fiefs  allemans,  Oberstein  et  autres  lieux, 
vers  glane  et  duclié  des  Deox-Ponts;  de  12^7  à  1435  (9597  c. 
fol.  5075.) 

533.  Tilres  et  papiers  des  fiefs  de  Guemunde  et  Weideshein,  de  1263 
à  1470.  (9597c,  fol.  5981.) 

534.  Becueil  de  tout  ce  qui  est  statué  es  ordonnances  et  constitn- 
tlons  du  Saint-Empire  sur  ce  faicl  de  rétablissement,  lentretene- 
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ment  et  conservalion  de  la  paix  publique  an  Saiol-Erapire,  appèb 
de  Undfrid,  contenaiil  ce  qui  a  eslé  premièrement  ordonné  en  la 
Bulle  d*or  de  Charles-le-Quari,  et  depuis  icelle  ce  qui  a  esté 
changé ,  augmenté  et  diminué  es  diètesi  et  journées  impériales 
subséquentes,  selon  l'ordre  des  temps  :  le  tout  pris  des  ordonnaoces 
et  constitutions  dudit  Saint-Empire,  et  traduict  d'allemand  ea 
langue  françoise.  (F.  Dnp.,  586.) 
535;  Caroli  Vil  salvus-conductus  pro  Arnoldo,  duce  Guelrensi  et 

Juliacensi.  (F.  lat.,  5J14^.) 
536.  Déclaration  du  Roi  que  TAlsace  est  fier  de  l'Empire.  (Font.  31.) 
637.  Nouvelles  politiques  d*  Allemagne  la  V^  du  15  oct.  1530.  (Gaign. 
vol.  394,  p.  183,  187, 192;  — et  vol.  425,  p.  34.) 

538.  Reconnaissance  de  deux  cent  mille  écus  de  Goicelin-et  de  lx>ui$, 
comtes  palatins  du  Rhin  et  de  Bavière.  (Gaign.  390,  p.  83.) 

539.  Lettres  de  Guillaume,  duc  de  Bavière,  à  Charles,  duc  de  Calabre 
de  Lorraine,  de  Bar,  etc.  (Lor.  493.) 

La  première  du  2.'i  juil.  1570,  la  deruièrc  du  âO  avril  ifao.  AfFaires  du  temps 
politiques  et  particularités  diverses,  compliments  et  choses  môléos  avec  quel- 
ques lettres  d'autres  personnages ,  notamment  de  Renée  de  Lorraine.  Un 
grand  nombre  en  allemand. 

540.  Lettres  à  Dorothée  de  Lorraine,  dnchesse  de  Brunswick,  Lu- 
néhourg,  marquise  de  Varamboiise,  15S2-1606.  (Lor.,  vol.  534.) 

541.  Affaires  du  duc  Henri  de  Brunswick  et  du  landgrave  de  liesse. 
(Gaign.  390.) 

542.  Sur  la  Hongrie,  fol.  149;  Heidelberg,  fol.  109;  du  landgrave 
de  Hesse,  fol.  185.  (Cler,  255.) 

543.  Articles  de  la  réconciliation  entre  rcmpereur  Rodolphe  11  et 
Malhias,  roi  de  Hongrie,  son  frère,  15  sept.  IGIO.  (Dup.  5S6.) 

544.  Les  causes  du  retardement  de  la  paix  entre  le  Roi,  l'Empereur 
et  le  roi  d' Espagne,  et  les  remèdes  qui  se  peuvent  apporter  et 
autres  pièces.  1  vol.  in  fol.  (B.  293,  B.  du  L.) 

545.  Planctus  EcclesisB  in  Germania,  authore  Conrado  de  Megcn- 
berg,  sive  de  Monte-Puellarum,  xiv^  siècle.  (F.  lai.  3180d.) 

546.  Lettres  en  allem.  de  sœur  Marie- Anne  deS^  Thérèse,  carmé- 
lite, à  Maric-tléon.  d'Autriche,  duchesse  de  Lorraine.  (S.  f.  4006.) 

647.  Lettres  de  Jean  Scheuchzer  de  Zurich.  (Bouh.  165.) 

548.  Loix,  statuts  et  édils  de  la  ville  de  Hambourg,  suivis  de  This- 
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toire  d«a  choses  arrivées  en  cette  Yîlle  de  771  ft  1573  (allem., 
10,  510.) 

549.  Conrédération  suisse  et  traités  d'alliance  entre  divers  souve^ 
rainsel  les  cantons  suisses  (en  allem.)  ;  le  mss.  manque  de  titre. 
Mar.,  fil.  doc.  s.  tr.,  in-8-.  (Ars.  8.) 

550.  Constitutiones  foreuses  civitatis  Basileensis  posl  inandatio- 
nem,  ann.  1529  (en  allem.,  7829.) 

551.  Lettre  écrite  le  29  août  1563  par  le  magistral  de  la  ville  de 
Comines,  au  magistral  de  la  ville  d'Anvers,  touchant  la  franche 
foire  accordée  par  le  roi  d'Espagne  à  la  ville  d'Anvers.  Texte  fla- 
mand, sup.  350. 

552!  Henriciis  de  Hassia  in  reg.  S.  Augustin!.  (Arsen.,  n<>  30.) 

553.  Journal  de  son  voyage  eu  Allemagne  en  1773,  par  M"*»  de  G... 
(S.  f.,  1202.) 

554.  Copie  en  papier  du  traité  de  paix  entre  rarchevêque  de  Trêves, 
le  roy  de  Bohème,  le  duc  de  Lorraine,  le  comte  de  Bar  et  la 
ville  de  Mete,  1325  (L.  Metz,  cité  1,  n«  9.  —  Lor.  vol.  223.) 

555.  Traité  de  mariage  eu  allemand,  sur  parchemin,  entre  Guil- 
laume, comte  de  Fursleroberg,  à  Bonne  de  Ncufchastel,  veuve  de 
Louis  comte  de  Blaumont,  1505.  (Lor.  vol.  215.) 

556.  Copie  en  papier  du  traité  de  mariage  eu  allemand  entre  Phi- 
lippe-Louis comte  Palatin  du  Bhin,  duc  de  Bavière,  et  Anne,  du- 
chesse de  Clèves,  1574.  (Lor.  vol  2l5  )  ' 

557.  Cahier  toucliant  ce  qui  s'est  passé  à  la  tenue  des  Estais  de 
TEmpire  dans  la  ville  de  Nuremberg.  1524.  (Lor.  369.) 

558.  Estât  des  cavaliers  et  fantassins  que  les  dix  cercles  de  l'Em" 
pire  doivent  fournir  contre  le  Turc.  1532.  (Lor.  369.) 

559.  Documens  (la  plupart  en  allemand)  qui  sont  les  déclarations, 
transactions,  mémoires,  traitez^  remontrances,  requêtes,  missives, 
instructions,  elc  ,  concernant  la  quantité  d'hommes  à  cheval  et  à 
pied  que  chaque  prince  et  Etal  d'Empire  est  obligé  de  fournir 
conlre  le  Ture.  (Lor.  370.) 

560.  Accord  fait  n  la  diète  de  Nuremberg  entre  le  roy  des  Romains 
et  Antoine  duc  de  Lorraine  sur  certains  griefs  dont  le  dit  duc  se 
plaignoit,  et  ordre  de  l'Empereur  pour  faire  cesser  les  poursuites 
de  ses  officiers  contre  le  dit  duc,  comme  contraires  au  traité  de' 
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Nuremberg.— Assemblées  de  Passaw,  Francfort,  SlnsbonrgyCle., 
sur  la  guerre  de  l'Empire  et  de  la  France.  154MSQQ.  (Ijor.Sn.) 

561.  Pièces  (la  plus  grande  partie  en  langue  allemande)  qoi  Mil  : 
Départ  de  la  dictte  de  Spire,  protocoles,  matricules  deTEapiRi 
missives,  invitations,  mandemcns,  instructions,  assemblées  des 
Etals  h  Worms,  résultats,  etc.,  concernant  la  dielle  impériiie 
tenue  à  Spire  sur  les  troubles  entre  les  pays  voisins  de  la  Hongrie 
et  de  la  Bobême  :  articles  débattus  à  Worms.  (Lor.  371.) 

662.  Liste  de  ce  à  quoy  chaque  Etat  de  l'Empire  est  imposé  pir  ks 
députés  modérateurs  à  Francfort  et  modération  demandée  parle 
duc  de  Lorraine  sur  les  dits  impôts.  —  Mesures  à  prendre  cratre 
le  Turc  qui  avoit  violé  la  trêve  de  8  ans  par  nnc  incnrsion  svb 
Hon.^rie.  —  Soulèvement  des  Espagnols  contre  cens  deliége<  — 
Assemblée  de  Worms  pour  le  cercle  du  haut  Rhin  pour  ypreadre 
des  mesures  contre  le  duc  d'Alençon,  qui  levoit  des  Ironpesitf 
les  frontières  de  la  haute  Bourgogne,  oiî  il  avoit  déjà  prit  qad- 
ques  bourgs  qu'il  avoit  fait  fortifler.  1570-1379.  (Lor.  371.)    . 

563  Pièces  (en  allemand)  concernant  la  convocation  des  Etab  ft 
Ratisbonnc;  instructions,  mandemens,  etc.,  sur  la  coovia- 
tion  des  Klats  à  Augsbourg  afin  de  prendre  des  précantioBs'ct 
mesures  contre  le  Turc  :  pour  régler  les  matricules  de  l'Enpif^ 
les  monnoics,  le  commerce  et  les  contributions;  —  ponr  11  rUf' 
tance  qu'il  convient  faire  contre  le  sultan  Amurat  à  cause  di  vi- 
lement de  la  trêve,  du  progrès  qu'il  avoit  déjà  fait  et  des  mtÊMP 
mônic  par  luy  faites  d'assiéger  la  ville  de  Vienne; —levée éci 
troupes  dans  TEmpire;  —  diminution  demandée  par  le  dne  d* 
Lorraine  à  l'Empereur  sur  les  contributions  impériales»  etc.  iM- 
1599.  (Lor.  372.) 

(La  8uUe  de»  documenta  allemand*  à  un  autre  numéro  J 
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AVIS. 


En  commençant  cette  liyraison,  qnelqne  peu  diflTérente  de  la  pre-  ' 
mière,  nous  devons  dire  un  mot  des  modlGcations  que  notre  Recueil 
va  subir,  et  que  les  conseils  de  quelques-uns  de  nos  souscripteurs 
nous  ont  suggérées. 

La  plus  importante  pour  le  public  est  dans  Tindication  que  nous 
donnons  de  la  provenance  des  manuscrits  catalogués;  non  seulement 
nous  précisons  le  dépôt  public,  mais  aussi  le  fonds  auquel  ils  appar- 
tiennent. De  cette  façon  chacun  pourra  recourir  aux  sources,  s'assu- 
rer de  l'état  des  pièces,  en  prendre  personnellement  ou  faire  prendre 
copie, m  extenso,  par  analyse  ou  par  extrait.  Notre  Recueil  devient 
par  cela  même  un  livre  d'utilité  générale.  —  Nous  donnons  aussi 
de  plus  fréquents  développements  sur  le  contenu  des  documents 
catalogués.  En  tête  de  la  bibliographie  de  chaque  département 
et  parfois  de  chaque  arrondissement,  nous  désirons  publier  une  courte 
notice  sur  la  bibliothèque  communale  du  chef-lieu.  MM.  les  bibliothé- 
caires voudront  peut-être  nous  aider  dans  cette  partie  de  notre  tâche. 
S'ils  sont  efTeclivement  les  représentants  eu  province  des  études 
littéraires ,  il  est  utile  de  les  connaître,  d'apprécier  l'importance  du 
dépôt  qui  leur  est  confié:  ce  sera  faciliter  ans  gens  de  lettres  des  re- 
lations souvent  utiles  et  toujours  agréables. — A  la  demande  de  quel- 
ques souscripteurs,  nous  diviserons  désormais  notre  Recueil  en  deux 
parties  égales,  ayant  chacune  sa  pagination  distincte  :  l'une  de  pièces 
inédites,  l'autre  de  catalogue.  On  nous  a  détourné  d'enfermer  ex- 
clusivement la  matière  des  documents  que  nous  voulons  publier  dans 
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l'histoire  de  b  proTînce  dont  notre  biMiographie  s'oecdpe.  San 
perdre  de  me  à  cet  égard  notre  premier  plan»  nooi  douKroM  fm 
de  place  à  l'histoire  générale  et  ootanunent  à  Tbistoire  étraaf^ 
en  tant  qu'elle  se  mêle  à  l'histoire  de  France. 

Enfin,  désireux  de  (aire  avant  tout  une  pnblic&tion  utile,  bou  ac- 
cueillerons avec  reconnaissance  tons  les  aWs,  obserfations  et  4 
seils  qui  auroient  pour  but  l'amélioration  de  ce  Recueil. 


CHAMPAGNE. 


XIV.  CARDONS   DE   RBIMS. 

Si  les  prôneurs  de  la  poésie  provençale  ont  été  aveugles  on  pca 
justes  à  regard  des  premières  productions  littéraires  de  la  Franec 
septentrionale,  il  faut  reconnaître  que  la  critique  en  général  a  Ion* 
jours  fait  trop  petite  part  à  la  Cltampague  et  an  pays  d'Artois  dans 
le  mouvement  intellectuel  qui  signala  le  moyen  ftge.  Parce  qoe  Ro- 
bert Wace  a  composé  vers  la  fin  du  zii*  siècle  deux  poèmes  histo- 
riques sans  doute  fort  curieux,  mab  d*une  facture  pea  littéraire»  oi 
Tavouera,  on  en  a  conclu  qu'il  falloit  aller  chercher  les  origiMi 
de  notre  poésie  nationale  en  Normandie  et  même  eo  Angleterre! 
Mais  avant  les  romans  de  la  table-ronde,  composés  dans  la  Grande- 
Bretagne,  avant  les  poèmes  du  Rou  et  du  Brut,  que  rerendiqM  h 
Normandie,  les  Champenois  avoient  leur  châtelain  de  Coiicyi  eil'liii 
de  France  son  Pierre  de  Saint-Clou.  Plus  de  ringt  grandes 
sur  les  doute  pairs  ayoient  été  composées  à  Paris,  en  < 
en  Picardie  par  des  auteurs  dont  le  nom  est  aqjonrd'bnt  oobïié.  Ni 
parions  donc  plus  d'antériorité  :  le  monvement  littéraire  u  xiHsIèdl 
a  été  général  et  simulUné,  et  bien  difficile  aqjoord'hnl  seroft  11 
marquer  le  point  de  départ  d'une  manière  précise  tH  i 
Parmi  les  noms  poétiques  des  premiers  tônps  dont  se  | 
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ier  la  CKampagne,  nous  citerons  Cardons  de  Reims,  trouTère  iieii 
Bnu,  qne  M.  Tarbé  n'a  )>as  compris  dans  ses  chansonniers  de  Cham- 
Sne,  cl  dont  nous  avons  retrouvé  quelques  couplets  d'une  délica- 
se  achevée.  Nous  citerons  cens-ci,  dont  le  début  rappelle  un  peu 
ip  peat-étre  la  chanson  de  déimrt  du  châtelain  de  Coucy  ;  mais  on 
tlonnera  le  plagiat  en  faveur  des  derniers  couplets  remplis  de  sén- 
ilité et  de  naïve  élégance  : 


1. 

Li  départir  de  la  douce  contrée 
Où  la  beie  est,  iTi*a  mis  en  grand  tristor: 
Lessiers  m*estuet  la  riens  qu*ai  plus  amée, 
Por  Dam-le-Dieu  servir,  mon  criator, 
Et  ne  pourquant,  tôt  remaing  en  s'amor  ; 
Car  toi  li  les  mon  cuer  et  ma  pensée  : 
Se  mes  cuers  va  servir  nostre  Soigner, 
Por  ce  n'est  pas  une  amor  onldiéi*. 

11. 

Amors  ci  a  trop  dure  deseurée , 
Quant  il  m'estuét  partir  de  la  meillor 
Qui  oncques  fu,  ne  qui  jamais  soit  née  ; 
Tote  a  en  li,  et  biauté  et  valor. 
Nus  ne  s^en  doit  mcrveiller  se  j*en  plor. 
Quant  mes  cors  va  fere  sa  destinée, 
Et  mes  fins  cucrs  s*est  ja  mis  el  reior, 
Qui,  sans  fauser,  pense  à  ma  dame  el  bée. 

III. 

DuM  eo  qui  est  et  ma  mort  et  ma  vie, 
Dolent  me  pars  de  vos  plus  que  ne  di  : 
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Hon  OMT  avei  pîrca  en  to  baillie, 
Retmez^le.  oa  vofli  m'arei  Irai. 
I>ei  où  irai?  Fenî-je  noise  ou  cri  ? 
Oiiant  il  m'estuel  fere  la  iléparlie, 
W  mon  fin  cuer  el  lessîer  à  edi 
Uni  aine  du  sien  ne  me  lessa  partie. 

IV. 

Douce  dame,  que  mes  cuers  pas  n'oublie 
Ne  me  veuillez,  |Kir  Pieu,  melre  eu  oubli  : 
Janiês  nul  jor.  ne  Terê  autre  amie, 
Pur  Pieu  vos  pri,  ne  Tailes  autre  ami. 
Mais  se  je  sai  que  vos  gabez  de  mi. 
Ma  nuirt  n'ezt  pas  entière  ne  demie  ; 
.Ne  jà  de  moi  ne  ferez  anemi , 
Se  luiautê  no  m'i  est  anémie. 

(F.  Congé,  65.) 
7222*. 

XV. —  AFFAIRES    DE    FRANCE    ET   d'aNGLETERIIE 

AU    XV*    SIÈCLE. 

CHARLES    VI. —  HEKRl    VI   d' ANGLETERRE.  —  CHARLES  VH 

ET  JEANNE    d'aRC. 

Voici  quelques  pièces  d'un  iotérèt  puissant  pour  rhîstoire  géai- . 
raie  de  France  et  d'Angleterre.  —  La  première  est  datée  de  ISH. 
Pour  bien  comprendre  tout  le  mouvement  de  cette  époque  si  tkmM 
en  désasires  pour  la  Frauce ,  il  faut  se  rappeler  qn'apîpèi  la  tÊÊtâ^ 
balaille  d'Azincourt,  1415,  après  la  prise  par  Henri  V  de  CaM|lt 
Calais,  de  Cherbourg  et  de  Rouen,  1417»  Philippe,  comte  de  Chil*' 
lais,  devenu  duc  de  Boui^ogne,  rÀolo  de  venger  sur  Chartes,  dV* 
phin,  le  meiirfff  de  Montereau,  réussit  k  opérer  on  nppradMii'l 
entre  les  deux  cours  d'Angleterre  el  de  France.  Alors  Ait  s^  k 
funeste  traité  qui  donnoit  à  Henri  V,  Catherine  de  France,  h  denttf 
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des  douze  enduits  de  Cbaries  VI  (née  le  27  octobre  1401).  Chartes, 
par  le  inéaie  traité,  agréoit  que  pendant  sa  rie,  si  torturée  par  la  ma- 
ladie, la  régence  de  France  appartiendroit  au  roi  d'Angleterre ,  son 
gendre,  qui,  au  mépris  de  la  loi  fondamentale  du  royaume,  dcToit 
hériter  de  la  couronne.  C'est  à  quelque  temps  de  ces  conrentions 
qu'lsabeau  de  Bavière  et  Bedfort,  lieutenant  général  d'Henri  d'An- 
gleterre écriTirent,  au  nom  de  l'infortuné  Charles  VI,  la  lettre  que 
Toici: 


LE   ROI    CHARLES   VI,    AUX   ECHEVINS,    BOURGEOIS   ET 
HABITANTS    DE    REIMS. 

De  par  le  Roy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  reçeu  voz  lettres  escriptes 
à  Reims,  le  xxvu'  jour  du  mois  de  mars  dernier  passé,  par  les- 
quelles nous  avez  signifié  la  prinse  de  notre  amé  et  féal  cousin 
le  sire  de  CbasUUon,  et  de  ceulx  de  sa  compagnie,  de  laquelle 
prinse  nous  avons  jà  eu  nouvelle  :  pour  laquelle  cause  nous  avons 
jà  escript  et  encore  escripvons  derecbief  aux  villes  dont  par 
voz  dites  lettres  nous  avez  adverty  ;  de  laquelle  chose  nous  vous 
savons  très-bon  gré  et  aussi  de  la  bonne  volonté  que  vous  avez 
de  demeurer  en  notre  obéissance  et  de  vous  garder  des  rebelles 
et  désobëissans  à  nous.  Et  quant  est  de  Tescuier  dont  vous  nous 
escripvez.  par  vos  deux  lettres ,  nommé  Jehan  Cauchonj  nous 
sommes  très-content  qu*il  demeure  et  soit  lieutenant,  attendu 
le  bon  rapport  que  fait  nous  en  avez  et  autres  aussi.  —  Toutes 
voies,  pour  ce  quelesdits  rebelles  et  désobéissans  ont  acoustumé 
de  user  de  plusieurs  fraudes  et  malices  pour  venir  à  leurs  damp- 
nables  fins  et  intentions,  nous  voulons  et  vous  mandons  que 
toujours  soyez  sur  votre  garde  en  y  persévérant  et  continuant 
diligejmment  et  au  plaisir  de  nutre  Seigneur.  Non§  ferons  bien 
brief  que  vous  et  nos  autres  bons  et  loyaulx  subjects  serez 
ostés  des  adversaires  que  longuement  avez  soustenus  par  lesdits 


r«iieAp«  4  ^Eff^etsnii^w  or  mus  avoiis  «i  noofclki  de  Min 

treMbPT  H  trf^sDt  fik.  W  Roy  d  AnriHmv,  héritier  et  ripit 

of  Fnï>ie.  f'.  .i*  \^^^  fii*  >  duc  de  Bourgogne,  pir  ksqadi 

i>-<2$  iTic<is  Kv^  qoe  bi»  bhef  3$  rHourneront  par  defeniMN 

j  trè^-crv^K»  p<iis(»ncll^  pour  cooduire  oe  qa*3i  ost  ^^—*m* 

M  bten  6^  i»oq«  m  de  iKHre  royiiume  ;  H  k  leur  dite  vemeiV 

blïroîi*  î*45  T.>i  v.ïQ*  r*.  !'.>yauli  senices.  El  si  aucune  Mn  «• 

(iei^iaiit  T.w:is>iirT^iK'it.  «i^fiez-le-nous  bien  et  déiîgeiimal 

ensemble  i>>ati»>  nooT^rlks  qui  seront  à  signifier,  et  nom  iw 

p^arrerrx^ns  en  manière  que  tous  en  serez  contents.  Et  |iul 

t>t  d?  no<:iv  co-ifin  de  CliasLillon.  nous  pourchasserons  fv 

ii>iUr^  mani^rv^  ss  «ielivraDce,  et  avons  ferme  espérance  en Dies 

«ju<cr  nous  en  Tendrons  ^^  lK>Dne  conclusion  et  brief.  Noofdki 

nous  sont  vennues  que  beau  cousin  ie  duc  de  darence  quici- 

toit  en  armes  sur  la  rive  de  Loire  à  certain  pas,  uaaafÊpi 

d'anciens  capitaines  et  de  petit  nombre  de  ses  gens,  a  eana- 

contre  de  noz  enoeinis  et  ainsi  qu'il  a  plust  à  Dieu  leioidbir, 

est  demoiirô  inurt  en  la  place,  et  out,  ceulx  de  son  arméei  i^ 

connu  le  corps  dudit  lieau  cousin  (i);  et  de  présent  est  Tmii 

ensemble  soubz  beau  cousin  de  Salesbery  ;  et  pouroe  qui  il  al 

à  penser  que  de  ce  pourriez  estre  IroublêSy  nous  vous  i 

ces  choses  à  celle  fin  que  tous  n'ajouslez  aucune  Toy  aux  < 

que  l'on  vous  pourroit  donner  âenteudre  contre  TérilédfM 

vous  soyez  sur  vos  gardes,  en  faisant  nuit  et  jour  bonguatflt 

garde  tant  à  voz  murs  qu'à  vos  portes. 

Donné  à  Paris  le  vu"  jour  d'avril. 


El  plu$  bas  :  Bordes. 


(1)  Le  duc  de  Clarenee,  Mn  de  Henri  V,  goaveneor  de  ] 
pour  relui-ci,  fût  teltu  le  22  mart  à  Baagé,  en  A^|mi,  par  lei  lrti«M  * 
dauphin,  Jointes  à  uo  secours  d'Écossais,  eouunandés  par  le  coaUi  Al  Bu- 
kam.  1^  duc  de  Clarence,  le  duc  de  Sommerset  et  prèi  de  8,0Qft  An^  } 
perdirent  la  vie. 
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HENRY  VI  D^ANGLETERRE  t  SE  DISANT  ROI  DE  FRANGE, 
AUX  ÉCHEVINS,  BOURGEOIS  ET  HABITANTS  DE  LA  VILLE 
DB   REIMS. 

Henri  V»  époux  de  Catherine  de  France ,  étoit  morl  à  Vincennes 
le  31  aoûl  1422,  à  l'âge  de  36  ans,  c'esl-à-dire  deux  mois  avant 
Charles  VI,  dont  il  se  croyoit  appelé  à  recueillir  l'hérita(;e. 

Celte  lettre,  supposée  écrite  par  son  Gis  Henri  VI  (âgé  seulement 
d'UD  an),  est  réellement  du  duc  de  Bedfort,  régent  d'Angleterre. 


Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  d'Angleterre, 
i  nos  chiers  et  bien  amez  les  gens  d'Eglise,  c^npitaines,  esche- 
fins,  bourgeois,  manans  et  habitans  di;  iteims,  salut  et  parfaite 
dilection  :  comme  en  nostrc  enfance,  il  a  pieu  au  Koy  tout  puis- 
sant disposant  toutes  chost*s  h  son  plaisir,  nous  visiter  et  desti- 
tuer en  très-pou  de  temps  de  noz  très-cliiers  seigneurs  et  pères, 
Chariesroy  de  France,  et  Henry  roy  d'Angleterre,  hëritier  et  ré- 
gent de  France,  dernier  irespassex,  dont  il  ait  les  anies,  desquels 
et  de  leurs  royaulmes,  nous,  par  la  grâce  divine,  sommes  filz, 
fraj  saccesseur  et  légitime  héritier;  toutes  voies,  une,  entre 
antres  choses,  nous  donne  joie  et  singulière  consolation,  que 
nous  sentons  toz  loyaulx  courrages  estre  entièrement  affectez 
à  nous»  ei  vouloir  garder  et  entretenir  les  sermens  que  a?ez  faits, 
eo  la  sainte  et  fructueuse  paix  des  deux  royaulmes  de  France  et 
d'Angleterre,  qui  tant  Bolempnellement  fut  conclud  et  jurée  par 
noedicCs  très-cliiers  seigneurs  et  pères  du  conseil  et  assenlement 
des  seigneurs  de  leur  sang  et  lignage,  de  leurs  prélats,  barons 
ei  nobles,  de  vous  et  des  autres  bons  bourgeois  et  habitans  des 
cilét  el  bonnes  villes,  et  finalement  des  trois  estais  des  dis 
jpeyaHliDes;  laquelle  paix  vous  avez  observée  et  entretenue  jus- 
que! à  ores  en  gardant  fenuement  sanz  aucune  violation  voz  ser- 
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nions  et  loyauilé,  dont  nous  rendons  grâce  à  notre  CrMei 
vous  en  savons  trcs-grant  gré  et  sommes  bien  content  de> 
en  vous  signifiant  que  nous  qui  sommes  procréez  des  deux  i 
sons  souveraines  de  France  et  d*Anglelerrc,  et  vray  héritier 
successeur  desdils  Royaulmes,  comme  vous  savez,  auroute  i 
comme  Dieu  nous  donnera  vie,  propos  désir  et  volonté  de  v»''^ 
amer,  garder  et  deflendre  et  tenir  en  bonne  paix,  jusliceetfl^* 
relé,  moyennant  la  grâce  de  nostre  Créateur  et  à  l*aideetbei3 
diligence  de  parens,  amis  et  subgiez  de  Fun  et  Tautre  noz  rojK»!* 
mes,  lesquelz  pour  amour  et  honneur  de  nous  et  utilité  de    ^ 
chose  pnhlique^  suppléeront  nos  Ire  jeune  aageetdenoz  alEùn^* 
preiidont  pour  nous  la  charge,  de  bonne  volonté.  Pourqooj  n^'* 
chiers  et  bien  ame/,  nous  qui  très-singulièrement  désironsi 
tre  paix  et  salut,  connne  de  noz  vrays  et  loyaulx  subgiez,  \ 
prions  et  requérons  et  néanlmoins  mandons  et  comma 
sur  la  foy  et  loyauilé  que  devez  avoir  à  nous  et  à  nostre  ( 
de  France ,  et  par  le  serment  que  avez  fait  à  Dieu  et  à  noz  \xè0"^ 
chiers  seigneurs  et  pères  dessus  diz,  de  garder  et  observer  hdit^^ 
paix  et  de  obéir  à  nous  après  leurs  décès,  que  icelle  paix  voo^ 
entretenez  et  y  continuez  et  persévérez  loyaument  et  constam^ 
ment  comme  laire  devez,  et  que  nous  en  avons  flance  en  vous; 
sans  vous  décliner,  déclarer  ne  adhérer  à  quelconque  autre  par- 
tie, soubz  quelconque  couleur  ou  occasion  que  ce  iioii  on  pmii 
estre,  mais  à  rencontre  de  tous  ceulx  qui  vous  vouldroient  in- 
duire au  contraire ,  résister   constamment  et  vertuememeiit 
comme  loyaulx  et  bons  vassaulx  et  subgiez  doivent  faire,  enpr^ 
PROt  et  arrestant  de  fait  tous  messages  et  lettres  qui  par  qnek 
conques  noz  ennemis  et  adversaires  nous  seroient  envoyez,  pour 
en  faire  telle  justice  et  pugnition  comme  faire  se  doit  de  morteb 
ennemis  ;  lesquelles  lettres  par  vous  ainsi  prises  et  arrestées, 
nous  voulons  estre  envoyées  en  nostre  grant  conseil  à  Paris.  Et 
si  ainsi  le  faites,  vous  ferez  voslre  debvoiret  acquitterez  i 
nous  voz  loyaultées,  en  recognoissance  desquelles  aurons 
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;  aflaires  à  toujours  en  nostre  singulière  grâce  et  rccotn- 
ilion,  TOUS  traicterons  et  gouvernerons  et  Terons  traicter 
(▼emer  moyennant  la  grâce  de  noslre  Seigneur  en  toute 
tur,  paix,  justice  et  sécurité  et  trouverez  en  nous  telle  si 
nable  et  gracieuse  seigneurie;  que  par  toute  raison  en  dé- 
lire contens. 

mëe  en  nostre  grant  conseil  à  Paris,  le  xxvui^  jour  de  no- 
e  Fan  de  grâce  mi!  un  c.  vint-deux,  et  de  noslre  règne  le 
er. 

le  Roy  à  la  relation  de  Mgr  le  Régent  le  royaulme  de 
ktice,  duc  de  Bedrort. 

Au  bas  contre' signée:  Bordes. 

tlw:  Lettres  de  Henry,  Roy  d* Angleterre,  soy  disant  Roy  de 
e  après  le  trépas  de  Charles  vi«. 


HElfRT   VI,    ROI    D  ANGLETERRE,    AUX    MEMES. 

IgDifle  lox  Rémois  le  choix  de  son  oncle  Jehan,  duc  de  Beth- 
régoit  dn  royaume ,  pour  faire  le  siège  et  s'emparer  de  Moie- 
MoatrAimé,  près  Vertus,  forteresse  du  pays  de  Reims),  aidé  du 
ede  Salisbery,  de  Tévèque  de  Beanvais  et  autres:  leur  eiyoinl 
loisir  notables  persoimes  pour  aller  requérir  aide  et  assistance 
ville  de  Chàlons. 


Paris,  12  septembre  1425. 

De  par  le  Roy  de  France  et  d*Angleterre, 
ien  et  bien  amei ,  pour  pourveoir  aux  très-grands  maulx 
cesaib  dommages  et  oppressions  qui  ont  esté  faiz  cl  se 
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raisoieni  de  jour  en  jour  es  pals  de  Cbampaigne  ei  autre» 
redonde  sur  vous  à  vostre  très^and  charge  et  à  uostit  ^ 
plaisance,  ad  ce  que  le  remède  y  fus!  mis,  par  1*01 
noslre  tics-chcr  et  très-amé  onde,  Jehan,  régent 
royaulnie  de  France ,  duc  de  Bettford ,  a  esté  appoincté 
siège  seroit  mis  devanl  la  place  de  Hoynier,  pour  yceik 
guer  et  mettre  en  nostre  obéissance,  en  entention  de 
aux  autres ,  où  il  seroit  besoiiig ,  qui  ont  esté  et  sont  eu 
maulx ,  dommages  et  oppressions  desdiz.  Et  pour  ce  qw 
place  est  de  grant  circuité  et  y  convient  tenir  une  trèi-| 
cl  grosse  puissance,  nostre  dit  oncle  a  esté  naguaires 
et  condud  soy  traire  en  sa  personne  ù  bonne  puissance  ou 
païs  de  Cbampaigne ,  laquelle  conclusion  il  a  différé  mettre 
exécution  pour  autres  très^grans  afl'aires  touchans  le 
nous  «a  de  noz  seigneuries ,  comme  povez  savoir  et 
par  autres  lellres  naguaires  à  vous  envoyées ,  de  par  nostre  dit 
oncle  :  Et  pour  cesle  cause,  affin  d'entretenir  et  acomplir  I 
bonne  volonté  que  nous  et  nostre  dict  oncle  avons  au  bien  i 
tous  ledit  païs  de  Cbampaigne  et  noz  autres  pals -et  nbgut 
sont  ordonnez  eulx  présentement  traire  ou  dit  pato,  noiii 
et  féaulx  conseillers,  Tevesque  de  Beauvaiz,  pair  deFrUMi 
comte  de  Saiisbury  et  du  Perche ,  nostre  coiuin  »  UeutenaD 
nostre  dict  onde ,  au  fait  de  la  guerre ,  et  Pierre  de  FoDtf 
Charles,  seigneur  de  Hancé,  et  eiilx  employer  en  tonte 
qu*ilz  congnoistront  estre  au  bien  et  relèvement  duditpÉ' 
la  confusion  des  adversaires  et  de  tous  autres  grevabksf 
sant  audict  pais.  Si  vous  mandons  très-expressément  que, 
tinent  ces  lettres  veues,  vous  ordonnez  et  ealiseï  auc 
tables  d'entre  vous,  jusques  à  quatre  personnes  tant  d 
que  des  bourgeois  et   yceulx   envoyez   par   devers 
conseillers,  en  la  ville  de  Chaalons,  dedena  le  xii*  j 
présent  mois  de  décembre ,  avccques  puiaaanoe  de 
consentir  et  accorder  toutes  choses  qui ,  pour  le  bien 
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H  de  voiis-niesmes  seront  par  les  dessusdicts  de  par  nous  re- 
quises et  exposées,  et  que  par  deHautde  ce,  le  bien  qui  au  plaisir 
de  Dieu  s'en  pourra  en  suir  ou  soit  empesché  ou  retardé  « 
®n  a^oustant  foy  et  créance  à  nozdits  conseillers  sur  ce  qu'ilz 
TOUS  diront  en  ceste  partie  de  par  nous.  Donné  à  Paris,  le 
xii*  jourdu  mois  de  décembre. 

Conire'Signé  :  Bordes. 

Au  dos:  A  noz  chiers  et  bons  amis  les  gens  d*cglise,  bour- 
BCfris,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Keims. 

Receues  par  Haliieu»  chastcllain,  chcvaucheur  de  Tescuriedu 
Roy,  le  ivin*  jour  de  décembre  mil  nu  cent  xxv. 


DU    MEME   AUX    MEMES. 


n  nomme  le  comte  de  Salisbery  pour  diriger  l'attaque  et  le  siège 
deMolemer  (Mont-Aimé),  ordonne  aux  villes  de  Reims,  Troyes  et 
'**~*'iiis  d'armer  pour  cette  expédition,  et  la  forteresse  prise,  de  la 
et  démolir  immédiatement. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letti^es  verront  ou  oiront»  les 
escberins  de  Reims ,  salut,  Savoir  faisons  que  le  dixhuitiesme 
jour  du  mois  de  mars  Tan  mil  quatre  cens  vingt  et  six,  furent  par 
nous  veoes,  et  de  mot  après  autre,  leues  certaines  lettres 
royaoli  en  simple  queue  et  dre  jaune,  desquelles  la  teneur  s'cn- 


«  Aenry,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  et  d'Angle- 
Itm^  aux  baillis  de  Vermandois,  do  Treyes,  de  Vitry  et  de 
.  Ilcaak  ou  à  leurs  lîeulenans,  salut; 
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»  Pour  considération  de  ce  que  la  place  et  forteresM  de  Vo}« 
mer,  assise  en  nostre  pays  de  Champaigne,  a  esté  pir  ph- 
sieurs  fois  et  en  divers  temps  prise,  détenue  et  occnppée  pr 
plusieurs  nos  ennemis  rebelles  et  désobéissans,  parlnqadi 
ont  esté  fait  commis  et  pei'pétrés  oudict  pays  et  autre  piit 
sur  noz  bons  et  loyauh  subgiez  tant  des  cités  et  bcmnesTilb 
comme  autres,  p  r  prîmes  et  rençons  de  hommes,  niardiiBS, 
laboureurs  et  autres  compositions  de  villes  et  villages, eouiMii 
arsemens,  pilleries,  robcries,  homicides  et  en  plusiean  HlRi 
manières  innumérables  oppressions,  mauix  et  dommagntat 
nostre  dictpays  de  Champaigne  est  tant  désolé,  que  ipôae 
il  en  est  comme  du  tout  destruit  et  seroit,  se  aucun  remède  q 
estoil  mis  pour  le  temps  advenir;  et  mesmement  que  pevr  k 
recouvrement  dicelle  place  sur  noz  diz  ennemis  désob&mi 
et  rebelles,  plusieurs  sièges  ont  esté  mis  devant  icdk  fhn 
qui  ont  esté  à  la  très-grand  chai*ge  de  tout  le  pays;  et  ( 
peur  ce  que  icellc  place  de  Moymer  a  naguaires  esté  { 
par  Irayson  desdicts  ennemis ,  et  de  présent  est  par  euhi 
pée  :  pour  icelle  recouvrer  est  ordonez  nostre  trisHdMr  ^ 
amé  cousin,  le  comte  de  Salsebery  et  du  Perche:  EtpooroM 
cause  lui  est  baillée  charge  de  certain  nombre  de  gensd'arsM 
et  de  trait,  pour  lesquelz  et  aussi  pour  les  autres dicaei  Bd^ 
ccssaires  à  fait  de  siège ,  ledit  pays  aura  plusieurs  charges  k 
soutenir  et  à  supporter;  et  pour  ces  causes,  attendu  aveci|0 
ce  que  ladite  place  n'est  point  située  en  frontière  d*eniKiiH*« 
sur  passage  de  rivières,  ne  chef  de  pays,  et  ne  se  poorroii 
bonnement  garder,  ne  tenir  en  seureté  sans  très-granl  ^ 
excessive  despense,  et  sans  la  charge  et  dommage  du  pif* 
environ;  et  mesmement  considéré  la  grandeur  el  situation  de 
ceste  place  à  laquelle  n'appartiennent  aucunes  revenues,  oatf 
moins  que  très-po  ou  néant;  et  pour  obvier  principalemetti 
ce  que  pour  le  temps  advenir ,  par  le  moyen  de  ladite  {dacei 
semblables  inconvéniens  ne  puissent  ou  doient  «venir;  ftf 
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grand  advis  et  meure  délibération  de  nostre  grant  conseil , 
avons  ordéné  et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  ladite 'placé 
de  Moymer  soit  du  tout  desniolie  et  abattue,  et  mise  en  tel 
estât  que  dorcsenavant  ix  Foccasion  d*icelle,  aucuns  inconvé- 
niens  n*advicgnent,  et  que  aucune  gens  ne  s*y  puissent  re- 
traire ou  logier  pour  faire  guerre  ou  porter  dommages  au  dict 
pays.  Si  vous  mandons  et  expressément  enjoingnons  et  aux 
trois^  aux  deux  etàcliascun  de  vous  en  particulier,  que  appelez 
des  gens  des  bonnes  villes  de  Reims,  Troyes,  Cliilons  et 
autres  du  pays  environ  et  en  tel  nombre  et  de  tel  estât  que 
verrez  estre  nécessaire  pour  ce  faire,  après  ce  que,  moyennant 
Taide  de  Dieu,  icelle  place  sera  recouvrée  et  ostée  des  mains 
de  nosditz  eniieniiz ,  procédez  et  faites  procéder  réaument  et 
de  fait  à  la  démolition  de  ladicte  place  et  forteresse ^  et  la  faîtes 
mettre  en  tel  estât  que  par  icelle  aucun  inconvénient  ne  puisse 
avenir,  comme  il  a  esté  sur  le  temps  passé ,  en  faisant  aballi'e 
et  démolir  les  tours,  murailles,  portes,  pons  ;  remplir  et  com- 
bler les  fossez  et  oster  toutes  fortifications  et  autres  empare- 
mens  d*icelle  place  ;  et  à  ce  faire  contraignez  et  faites  con- 
traindre tous  ceulx  que  besoing  sera,  en  employant  pour  ce 
faire  des  matières  de  ladite  place  s*aucunes  en  y  a  valables 
jusques  à  telle  ....  et  ...  •  que  par  le  conseil  d'au- 
cuns noz  officiers  maistres  de  noz  euvres,  et  autres  en  ce 
experts  et  congnoissans,  trouverez  estre  expédient  et  convena- 
ble :  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  et  aux  trois ,  aux  deux  et  à 
chacun  de  vous  mandons  cl  commandons  à  tous  noz  justiciers, 
officiers  et  subgez  e!  à  vous  et  à  voz  commis  et  députez  en 
cesle  partie  obéissent  et  entendent  deligimment.  Donné  à 
Paris  le  xvi'  jour  d*octobre  Tan  de  grâce  mil  CCCC  vint  et 
six  et  de  notre  règne  le  quart.  Ainsi  signé  :  par  le  Roy,  à  la 
relation  du  grant  conseil  auquel ,  vous ,  Tévesque  de  Beauvais , 
le  premier  président  de  parlement  et  autres  conseillers,  etc. 
/.  miel.  »  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  scellé  ce  présent  vidi* 
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mu^  «in  ?c«l  de  noirp  escheviiiage  de  Reims  qui  hil  bit  l'iB  eC 
j<»ur  iksffO^  premien  dii. 

5î^  :  Qtatresou. 
GoDjIîm  est  faiU  à  rwiginl. 

Au  dds  :  Vidimus  des  lettres  du  Roy,  touchant  la 
de  Moyiner. 


LE  ROI  CHARLES  TU  AUX  GEXS  D  ESGLISE , 
ET  HABITA>8  DE  REIMS. 


Dans  rtnlf  rvalle  de  la  lettre  qui  précède  et  des  plèeesqni  ntal» 
grands érénements  se  sont  accomplis.  Malgré  la  jondlon  \ 
dn  duc  de  Bourgogne  et  dn  duc  de  Bretagne,  tous  deux  bcaus-Mrvs 
de  Charles  VIL  DunoîsaTalt  repris  roffenslfc  et . entamé  remtf  ^ 
Moutargis.  Bientôt  l'héroïne  de  Vaocooleors  se  réffle  à  k  ftmBt* 
Orléans  est  délivré  et  Talbot  foit  prisonnier  :  JargueaOy  Bmaffary» 
Mung-sur-Ix>ire,  rentrent  dans  le  devoir.  Charles  ponmi 
gagne  Auxerre,  et  de  Brinon-l*Archeféque,  où  il  reçoit  lai 
de  saint  Florentin,  il  écrit  aux  Rémois  la  lettre  qui  suit  ; 


De  par  le  Roi, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  tenons  vous  avoir  bien  scoill 
bonne  fortune  et  victoire  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  donner  M»* 
vellement  sur  les  Anglois,  nos  anciens  ennemis,  tant  devant  h 
ville  d*Orléans  que  depuis  à  Jargueau ,  Baugency  et  Mean-wr- 
Loire,  en  cbascun  desquels  lieux  nosdîts ennemis  ont  reçatrti- 
grant  donimaige  et  tel  que  presque  tous  ceulx  qui  y  estoMSt, 
mesraement  leurs  chefs,  et  des  autres  jusques  quatre  nuOe  «t  phi 
y  sont  que  mors ,  que  demeurez  prisonniers  :  après  leaqnaBai 
choses  ainsi  advenues,  que  réputons  plus  grâce  divine  que  ho- 
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maine ,  nous  par  Tadvis  et  meure  dëlibdralion  de  ceulx  de  noire 
snng  et  lignage  et  de  plusieurs  notables  prélats,  et  autres 
de  notre  grant  conseil,  nous  sommes  mis  à  chemin  pour 
aller  à  Reims ,  afin  de  illecques  prendre  et  recevoir,  selon  la 
bonne  coutume  de  nos  prédécesseurs,  nostre  sacre  et  couronne* 
ment.  Pourquoi  vous  mandons ,  sommons  et  requérons  sur  la 
loyaulté  et  obéissance  que  nous  devez,  que  ainsi  que  tenus  y 
estes,  vous  vous  disposez  à  nous  recevoir  ainsi  et  par  la  manière 
que  pour  cas  semblable  avez  accoustumé  de  faire  nos  prédéces- 
seurs, et  sans  pour  les  choses  advenues  et  passées  y  faire  aucune 
difficulté ,  pour  le  doubte  que  pourriez  avoir  que  icelles  choses 
eussions  encore  en  nostre  mémoire.  Car  nous  vous  certiftlons 
que ,  en  vous  gouvernant  envers  nous  et  ainsi  que  faire  debvez , 
nous  vous  traicterons  en  tous  vos  afiEures  comme  bons  et  loyaulx 
subgez,  et  vous  aurons  toujours  pour  bien  recommandez.  Et  se, 
pour  estre  plus  avant  informez  de  nostre  intention  sur  ce,  voulez 
venir  les  anciens  de  vous,  par  devers  nous,  nous  en  serons  bien 
contens,  et  avec  cestui  nostre  hérolt  que  envoyons  devers  vous, 
y  pourrez  venir  seurement ,  en  tel  nombre  que  bon  vous  sem- 
blera, sans  ce  que  à  quelqu'occasion  que  ce  soit,  vous  soit  fait 
ne  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement.  Donné  à  Brinon- 
TArcevesque ,  le  A*  jour  de  juillet. 

Signé:  Charles. 
Et  plm  bas  :  Picart. 


JEHANNB   d'arc,    AUX    HABITANS    DE   TROTBS. 

Troyes  à  son  tour  est  menacée  et  cède  aux  iojonctions  de  la  libé» 
ratrice  d'Orléans.  —  Nous  mettrons  ici  la  lettre  qu'elle  écrit  ou  fiiit 
écrire  aux  habitants  de  Troyes,  bien  que  déjà  publiée  ail- 

leurs, est  assez  peu  connue. 


Jehamme  U  PucMe^  i  ceux  de  Tnn^u, 

Jésus  7  Maria.  Très-chien  el  bons  amiSt  s'il  ne  tient  I  tmi^ 

srîinkïiirs.  bourgeois  K  habitans  de  h  Tîlle  de  Troyes^  JAnne 

la  I^icrile  TOUS  mande  et  Tait  saToir  de  par  le  Roy  du  dd,  m 

droicturier  seigneur  et  souTerain ,  duquel  elle  est  chacan  jowcn 

son  service  royal,  que  tous  fassiei  rraye  obéissance  au  gentil 

Roy  de  France,  qui  sera  en  brief  à  Reims  elà  Paris  (quiqitf 

Tiennent  contre),  et  en  sa  bonne  Wlle  du  saint  royaulmeè  Fiide 

du  roy  Josias.  Loyaulx  François,  Tenez  audevant  du  Roy  Gbtfbi 

el  qu'il  n*y  ait  point  de  fauUe,  que  tous  ne  doubtiei  de  ftf 

corps  ne  de  vos  biens,  se  ainsi  le  faictes.  Et  si  ainsi  ne  k  bUtff 

je  TOUS  pronu-ts  el  certifie  sur  vos  vies  que  nous  entreraM  * 

Taide  de  Dieu  en  toutes  les  villes  qui  doivent  estre  da  tfW 

royaulme,  el  y  ferons  bonne  paix  ferme,  qui  que  veulent  coiUVf 

à  Dieu  vous  recommande.  Dieu  soit  garde  de  vous,  s'Q  \^ 

plais! .  Response  brièfve.  Devant  la  cité  de  Troyes.  Eierit  k 

Saint-Sole  (I),  le  mardi  quatorzième  juillet. 


MEMOIRES    DE    ROGiER. 

La  ville  de  Troyes,  maigri  les  efforts  de  ses  historiens  à  lan|rt' 
senter  comme  peu  attachée  au  parti  angjlois,  repoussa  avec  népriitai 
sommations  de  Charles  VU  et  delaPucelle.  Il  en  fut  ainsi  de  laTflklc 
Chftlons  et  de  la  ville  de  Reims  qui,  les  événements  accomplis  et  T^ 
ritier  légitime  rétabli,  se  hâtèrent  de  proclamer  à  l'envl  l'âne  k 
l'autre,  qu'au  fond  et  dans  le  cœur,  leurs  habitants  un  Instant  éprii 
par  la  ruse  et  hi  violence,  n'avoient  Jamais  cessé  d'être  fidèles,  «t  it 
souhaiter  le  rétablissement  de  Charles.— C'est  de  cette  demi  vftf^' 
agissent  les  meneurs  de  tous  les  temps.  Leurs  actes  politiques  sait 

(1)  Peut-être  Salotc-Savine»  à  peu  de  disUnce  de  Troyes. 
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toujours  raccompibsement  d'un  devoir  impérieux,  d*une  conscience 
el  d'une  convicUon  profondes.  Mais  les  éYénemenls  donnenl-ils  un 
démcnli  à  leurs  doctrines?  ils  n'étoient  pas  libres  d'agir,  ils  onl  eu  la 
main  forcée,  etc.  Les  hommes  se  ressemblent  à  toutes  les  époques. 
Voici  ce  que  nous  trouvons  dahs  Rogier,  historiende  la  ville  deReîms, 
dont  les  mémoires  inédits  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  impériale. 


«  De  tout  ce  que  dessus^leshabitaos  de  la  ville  deTroyesbaH^ 
lerent  advis  aux  habitans  dudict  Reims,  en  leur  envoyant  copie 
des  dessus  dictes  lettres,  comme  oo  veoit  par  leurs  lettres  es^ 
criptes  le  mesme  jour  cinquiesme  dudict  mois  de  juillet,  man- 
dant comme  ils  attendoient  cest  jour  les  ennemys  du  Roy 
(Henry  VI]  et  du  duc  de  Bourgoingne^  pour  estre  siégez  par  eulx« 
à  l'enlreprise  desquels,  quelque  puissance  qu'eussent  lesdicts 
ennemys,  vcu  et  considéré  la  juste  querelle  qu'ils  tenoient  et 
les  secours  de  lc;prs  princes  qui  leur  avoient  esté  promis,  qu'ils 
estoient  délibérés  de  se  bien  mieulx  garder,  et  ladicte  cité,  en 
Tobeissance  du  Roy  et  du  duc  de  Bourgoingne  jusques  à  la  mort, 
comme  ils  avoient  tous  juré  sur  le  précieux  corps  de  Jésus-  . 
Christ:  pryans  lesdicts  babitans  de  Reims  d'avoir  pitié  d'euk, 
comme  frères  et  loyaulx  amys,  et  d'envoyer  par  devers  monsei- 
gneur le  Régent  (Betford)  et  le  duc  de  Bourgoingne,  pour  les  re- 
quérir et  supplyer  de  prendre  pitié  de  leurs  pauvres  subgectset 
les  aller  secourir.  —Et  par  aultres  lettres  escriptes  du  mesme  jour 
à  cinq  heures  après  midy,  sur  les  murs  de  ladicte  ville,  lesdicts 
habitans  de  Troyes  baillent  advis  à  ceulx  de  Reims,  comme  Ten* 
nemy  et  adversaire  en  sa  personne,  avec  sa  puissance  estoit  arrivé 
ce  dict  jour,  environ  neuf  heures  du  matin,  devant  leur  ville  et 
les  avoit  assiégé  :  et  qu'il  leur  avoit  envoyé  ses  lettres  clauses  si- 
gnées de  sa  main,  scellées  de  son  scel  secret,  contenantes  ce  qui 
est  cydevant  trauscript  :  lesquelles  lettres  aprè&avoir  esté  leues  au 
conseil,  par  délibération  d'iceluy,  avoit  esté  respondu  aux  heraulx 
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qui  icelles  aroient  apportées,  sans  tiu*ib  eussent  entré  ci  b* 
dicte  ville,  que  les  seigneurs  cheyaliers  et  escuyen,  qoi  i 
en  ladicle  ville  de  par  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgoingne,i 
avec*,  eulx  habitans,  juré  et  faict  serment  de  ne  touOrir  i 
en  ladicte  ville  de  Troyes  aucun  qui  fust  plus  fortqa'eliilfali 
l'exprès  commandement  du  ducdcBourgoingne;  obsUnt  kfKl 
serment  ceulx  qui  estoient  dans  ladicte  ville  ne  luy  ( 
boutter  ;  et  oullre  plus,  pour  l'excusation  de  euh 
avoit  esté  joinct  à  icelle  response  que  quelque  vooloir  ^|A 
eussent,  obstant  la  grande  multitude  de  gens  de  guerre  fH** 
toient  en  ladicte  ville  plus  forte  qu'eulx.  Laquelle  responrt  ù^l 
faicte ,  ung  chacun  d*eulx  s*estoit  traist  sur  les  imtfs  cil  ii 
garde,  en  intention  et  volonté  ferme  que  si  on  leur  Uioit  ii' 
cun  effort,  de  résister  jusques  à  la  mort;  et  leur  semldiitfH 
au  plaisir  de  Dieu  ils  rendroient  bon  compte  de  ladklscitfk 
requérant  derechief  lesdicts  habitans  de  Reims  i  ce  qulbetf' 
sent  à  envoyer  par  devers  lesdicts  Régent  et  duc  deBoorgoifl^ 
remonstrer  leur  nécessité. 

Ils  mandoient  aussy  comme  ils  avoient  receu  lettres  1> 
Jehanne  la  Pucelle  qu'ils  appeloient  Cocquarde^  laqudle  Us  CC^ 
tifioyent  estre  une  folle  pleyne  du  diable,  et  que  à  sa  lettres^ 
avoit  ny  ryme  ny  raison,  et  qu'après  avoir  faict  lecture  d'iodki 
et  s'en  estre  bien  mocqués.  ils  l'avoicnt  jectée  au  feu  sans bf 
faire  aucune  response,  d*auUant  que  ce  n'estoit  que  mocqnerj^* 
lis  mandoient  aussy  que  aucuns  des  compagnons  de  bdicic 
ville  avoient  pris  un  cordelier  lequel  avoit  cogneu,  confessé  et 
juré  en  paroles  de  prestre,  et  soubs  le  vœu  de  la  religion,  (p*>l 
avoit  veu  trois  ou  quatre  bourgeois  qui  se  disoient  esftre  de  h 
ville  de  Reims ,  lesquels  disoient  entre  aultres  choses  iieehT 
daulphin  qu'il  allast  seurement  à  Reims«  et  qu*ito  se 
forts  de  le  mettre  dedans  ladicte  ville  :  et  mandoient 
de  Troyes  à  ceulx  de  Reims,  que  sur  ce  ils  prinssent  advis  ps<f 
prendre  garde  à  qui  on  se  doit. 
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Les  habitans  de  la  Yîlle  de  Chalons  ayant  receu  pareil  advis 
desdicts  habitans  de  Troyes  touchant  la  venue  et  arrivée  dudict 
daulphin  et  d'abondant  que  les  lettres  de  Jehanne  la  Pucelle 
avoient  esté  portées  audict  Troyes  par  ung  nommé  fVere  Richard 
le  prescheur,  en  baillèrent  advis  aux  habitans  de  Keims,  leur 
mandant  qu'ils  avoient  esté  fort  esbahys  dudict  Arere  Richard, 
d'aultant  qu'ils  cuidoient  que  ce  fust  ung  très-bon  preudhomme, 
mais  qu'il  estoit  devenu  sorcier  :  mandoient  aussy  que  lesdicts 
habitans  de  Troyes  faisoient  forte  guerre  aux  gens  dudict  daul- 
phin avec  plusieurs  aultres  paroles  de  bravade  ;  et  que,  sur  ces 
nouvelles,  ceulx  de  Chalons  avoient  intention  de  tenir  et  re-  . 
sister  de  toutes  leurs  puissances  à  rencontre  desdicts  ennemys. 
»  De  toutes  parts  on  escrivoit  aux  habitans  de  Reims,  afSn 
de  les  encourager  à  se  maintenir  en  l'obéissance  du  Roy  et  du 
duc  de  Bourgoingne  :  comme  C.  de  Mailly,  bailly  de  Verman- 
dois,  qui  escrivit  le  dixième  dudict  mois  de  juillet  que  le  duc  de 
Bourgoingne  et  messire  Jehan  de  Luxenbourg  debvoient  entrer 
*^edans  Paris  le  jour  précèdent  la  date  de  ses  lettres  ;  que  les 
Anglois  en  nombre  de  huict  mil  combattans,  esloient  de9oen- 
dus  en  la  conté  de  Boullongne  et  que  de  bref  il  y  nuroit  la  plus 
belle  et  grande  compaignie  pour  résister  aux  ennemys  qui  ait 
esté,  sont  passez  vingt  ans  en  ce  royaulmc  :  et  que  le  duc  de 
Bourgoingne  avoit  envoyé  son  armée  aux  passages  par  où  es- 
toient  venus  lesdicts  ennemys,  pour  leur  empescher  leur  retour 
et  qulls  ne  s'en  retourneroient  pas  tous  en  leurs  lieux... 

»  Jehan  de  Chastillon,seigtleur  deTroissy,  frère  du  capitaine 
de  Reims,  par  sa  lettre  escripte  à  Chastillon  le  onzième  dudict 
mois  de  juillet,  mandoit  aux  habitans  de  Reims  qu'il  avoit  en*- 
tendu  que  l'entrée  du  Roy  en  la  ville  de  Troyes  n*avoit  esté  du 
consentement  des  seigneurs  de  Rochefort  et  de  Plancy,  ni  des 
auUres  seigneurs,  chevaliers  et  cscuyers  de  ladicte  ville,  et  que 
ladicle  entrée  avoit  esté  faicte  par  la  séduction  de  l'evesque  et' 
du  doïen  dudict  Troyes,  par  le  moyen  d'ung  cordelier  nommé 
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Tiviv  Ricliaitl  ;  que  le  commun  de  ladicle  ville  alla  ânsdicUtei- 
gnf.nirs  chevaliers  el  escuyers  en  irès-grand  nombre  leur  direqie, 
s'ils  lie  vouioient  tenir  le  Iraiclé  qu'ils  avoienl  faiclpoorklMei 
pnblicque,  qu'ils  inetlroient  les  geusdu  Roy  dedans  ladicteTille, 
voiilsisseiU  ou  non.  Ledicl  de  Ciiaslillon  niandoit  aussyqoekl 
eniiemys  n*avoient  faict  aucun  eflort»  et  qu'ils  n'avoient  fiof 
manger,  et  estoient  presls  de  passer  oultre  :  que  lesdids  cben* 
liei*s  et  escuyers  esloionl  sorlys  de  ladicle  ville  par  lnûdé,kin 
corps  el  leurs  liiens  sauf,  que  de  tous  prisonniers  qu*ibafiM 
pris,  ils  dehvoicnl  avoir  chacun  ung  marq  d'argent;  et  que  odif 
csciixer  qui  luy  nvoil  apporte  ces  nouvelles,  certiQoil  ardr  M 
Jelianne  la  IMuvIle,  et  qu'il  estoit  présent  quand  les  seigBcni 
de  lUn-liefort.  Philibert  de  Molan  et  aullres  l'interrogèrent,  el 
qu'il  leur  avoit  all'eniié  par  sii  foy,  que  c'esloil  la  plus  âaqk 
chose  qu'il  vit  oncques,  et  qu'en  son  faict  n*avoit  ny  rime  i; 
raison,  non  plus  qu'en  le  plus  sot  qu'il  vit  oncques:el  ne^a^ 
coniparoii  pas  à  si  vaillanle  femme  comme  madame  d'Or, etqw 
K'S  t^iinemys  ne  se  laisoienl  que  mocquer  de  ceulx  qui  ans 
douille...  1» 


LErrnEs  de  henry  vi. 

Copie  «le  la  lettre  de  Jehanne  aux  Troyens  avoîi  été  envoyée  m 
Kémois  :  malgré  les  ed'orts  des  Troyens  el  leurs  railleries  sur  Jdttne 
la  piicelle.  celte  ville,  naguère  si  dévouée  à  rAiiglois,  se  sentébraKe 
dans  son  zèle:  le  haul  clergé,  cédant  aux  inspirations  deiooante- 
vi^ipie  Regnaull  de  Chartres,  le  fidèle  conseiller  du  roi  Ourles,  ae- 
iiace  riiôlel  de  ville  d'une  défection.  C'est  dans  ces  cîrcoBilatw 
qu'Henri,  de  son  palais  de  Westminster,  où  il  vient  de  se  birecu* 
ronner  une  seconde  fois,  voyant  avec  anxiété  Tétat  de  ses  iflUNi 
sur  le  continent,  écrit  aux  Rémois  pour  les  raflfermir  danstaffé^ 
vouement  à  ses  intérêts  : 
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LETTRES    DE    HENRY    VI,    ROY    D  ANGLETERRE,    DATEES 
DU     m''   JOUR    DB   JUILLET   1429. 

De  par  le  Roy, 

Cliers  et  bien  amez ,  nous  avons  entendu  et  somes  bien  in- 
formez, comment  depuis  les  adversitez  qui  nagueres  par  les  en- 
trepi'inses  de  nos  adversaires  sont  à  nos  gens  advenues  en 
maintes  manières,  ce  quenostre  Seigneur,  par  adventure,  a  voulu 
permettre,  pour  nos  dictes  gens,  soubz  crainte  de  lui  réduire  à 
meilleur  arroy  et  gouverm;,  vous  estes  très-loyaument  mainte- 
nuz  et  maintenez,  coine  nos  bons  et  vrays  subgex,  avecnostre 
très-cbier  et  très-amé  oncle  le  Régent  nostie  royaulme  de  France 
duc  de  Bedford ,  au  bien  de  nous  et  de  vous ,  confirmation  de 
nostre  seigneurie  et  Tentretenement  de  nos  loyaulx  subgecs , 
aussi  de  la  bonne  police  et  gouverne  qui  est  entre  vous  :  et  en 
avons  eu  grant  plaisir  et  somes  très-content.  Et  pour  ce,  chicrs 
et  bien  amez,  que  assez  pouvons  croire  que  nos  dicts  adversaires 
pour  tant  que  fortune  leur  a  pieu  et  faict  lever  en  orgueil,  qui  à  la 
parfm  déçoit  et  met  jus  son  maistre,  s'avancent  le  plus  que  ils 
peuvent  pour  vous  et  nos  aullres  loyaulx  subgez  nuire  et  grever; 
pour  voslre  confort,  vous  laissons  sçavoir  que  Tarmée  que  avons 
fâict  preste  en  grant  puissance  et  qui  est  en  passaige  de  mer,  avons 
faict  avancier  avec  une  aullre  notable  puissance,  qui  briefvement 
seront  devers  nostre  dict  très-amé  oncle,  le  Régent  et  vous:  la- 
quelle moyennant  Taide  de  Dieu  nos!  re  créateur,  de  vous  et  aultres 
nos  bons  subgez,  fera  du  bien  et  sortira  grant  effet,  à  la  confu- 
sion d*iceulx  nos  adversaires  et  relèvement  de  vou^  et  nos  dits 
subgez.  £n  attendant  encores  unenulti^e  notable  armée  de  grans 
seigneurs  de  pardeça,  que,  après  cidx,  somes  appoinctez  dedens 
brief  y  envoicr,  et  nous  en  personne  y  serons  en  toute  la  liaste 
que  bonnement  faire  se  pourra,  selon  ce  que  autreffbis  vous 
avons  escript.  Si  veuilliez  de  vostre  part  faire  devoir  et  tenir 


76  LE  CABLNET  HISTORIQUE. 

toiisiours  la  main  que  bonne  police  et  gouverne  demeure  arec 
vous,  en  donnant  assistance  et  faveur  de  tout  vostreponir, 
coine  avez,  à  nostre  dict  bel  oncle,  au  bien  de  nous  et  de  tobs, 
conservation  de  nos  royaulmc,  seigneurie  et  sugecs,  ainsi  que 
en  vous  en  avons  parfaicte  fiance  :  tenans  de  vray  et  pour  oertiiB 
que  en  temps  advenir  ce  ne  partira  de  nostre  menioire,  mn 
en  aurons  telle  et  si  bonne  cognoissance  que  Dieu  y  prendn 
plaisir,  cl  vous  et  aultres  qui  ainsi  envers  nous  se  maiDtiendrooli 
suppose  que  un  peu  de  temps  leur  conviengne  porter  peiUi 
seront  très-joyenx  d*avoir  ainsi  longuement  persévéré.  Nom 
signifiez  adez  de  vus  estais  et  celui  de  nostre  bonne  ville •  car 
nous  en  aurons  très-granl  plaisir.  Chiers  et  bien  amei,  noeli* 
Seigneur  soit  garde  de  vous.  Donni'^  soubz  nostre  privé sod  en 
nostre  palays  de  Weslmensler  le  m*  jour  de  juillet. 

(  Eh  marge  :  Angleterre  1429.) 


LE    nOY    CHARLE3    Vn%    AUX    GENS    d'eSGLISE  ,   BODMOlSi 
MANAN8    ET   IIABITAMS    DE    REIMS. 

Mais  Charles  triomphant  entre  dans  Troyes,  et  l'arehevêqneb" 
gnaull  de  Chartres  presse  l'expédition  de  la  lettre  qui  soit,  qi'DiB 
charge  de  porter  lui-même  aux  habitants  de  Reims.  —  Son  arrivée  fc 
Reims  émeut  tous  les  esprits.  «  l.esseigueursdeCbaslilIoBetdiSft' 
vcuse,  capitaines  de  Reims,  dit  i'bistorien  Marlot,  usant  de  leur  fki- 
torique,  remonstrèrent  le  deshonneur  qu'il  y  avoît  d'estreinfiMek 
l'Anglois,  et  que  la  Pucelie  dont  on  publioit  si  haut  les  merrdleii 
n'estoil  pas  envoyée  du  ciel  comme  il  se  disoit;  mais  ils  en  eiRiK 
responses  dures  et  assez  eslranges.— Le  cardinal  d'Ossanoe  ijoita  fN 
l'armée  estant  arrivée  à  quelque  demie  lieue  de  Reims,  qu'il  J  M 
émotion  dans  la  ville,  et  que  les  Anglois,  qui  estoient  les  plus  b^ 
voyant  un  si  subit  changement  dans  les  volontés,  songèrent  à  M 
retraite,  se  doubtaiit  que  l'approche  du  souverain  hauaseroit  le  CH" 
rage  aux  habitans  pour  les  chasser  à  vive  force  hors  hi  ville.  Qi^ 
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ques-uns  du  parti  angloU  furent  d'advis  d'emporter  là  salote  Ampoule 
dont  on  a  accoustumé  de  sacrer  les  rois ,  afin  que  si  la  ville  se  per- 
doit  pour  eux,  Charles  ne  pust  estre  sacré  comme  il  esperoit  ;  mais  ils 
ne  purent  oncqnes  le  faire,  en  estant  divinement  empeschés.  » 

Voici  Titéralive  sommation  du  roi  Charles  VU,  remise  auK  Rémois 
par  leur  archevêque. 


11  Juillet  1429. 
De  par  le  Roy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  nagueres  envoya  nos 
lettres  par  Guienne,  nostre  berault,  par  lesquelles  vous  signifions* 
que  nostre  entencion  estoit  d'estre  briefvement  à  Reims,  pour  y 
recevoir  nostre  sacre  et  couronnement,  en  vous  mandant,  som- 
mant et  requérant  que  vous  disposissicz  pour  nous  y  recevoir  ainsi 
que  tenus  estes  de  faire  :  Lequel  nostre  hcrault  est  retourné  par 
devers  nous  sans  ce  que  par  lui  vous  ayez  faict  aucune  response 
à  nos  dites  lettres  :  dont  ne  sommes  pas  content  et  ne  savons  se 
aucuns  particuliers  d'entre  vous  auroient  retenu  nos  dites 
lettres  sans  les  monstrer  à  la  commuoaidté.  El  pour  ce  ren- 
voyons par  devers  vous  nostre  dit  berault,  en  vous  signifiant  de- 
rechief  que  présentement  partons  decy,  et  est  nostre  intention, 
au  plaisir  de  Dieu,  d'aller  en  la  dite  ville  de  Reims,  pour  illecq 
recevoir  nostre  sacre  et  couronnement,  ainsi  que  nos  prédéces- 
seurs ont  accoustumé  de  faire.  Et  desjà  fussions  bien  approchez, 
si  ne  fust  la  demeure  que  avons  faict  en  nostre  ville  de  Troyes, 
en  laquelle  avons  esté  grandement  et  honorablement  receus;  et 
nous  ont,  nos  bourgeois  et  subjecls  d'icelle  ville ,  rendue  et 
faicte  toute  obéissance,  ainsi  que  bons  subgiects  doibvent  faire 
à  leur  souverain,  et  naturel  seigneur.  Et  vous  mandons ,  som- 
mons et  requérons  encore  aultre  fois,  sur  la  loyaulté  et  obéissance 
que  nous  devez,  que  vous  disposez  à  nous  recevoir  en  icelle  ville 
de  Reims,  ainsi  que  tenus  y  estes  et  que  eo  cas  semblable  vous 
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avez  accouetUDiés  de  faire  à  nos  prédécesseurs,  sans  pour  oeo- 
sion  des  choses  advenues  et  passées  y  faire  aucone  difflcnlté, 
pour  la  double  que  tous  pourriez  avoir  que  iccllcs  choses  easuou 
encore  en  nostre  mémoire  :  car  nous  vous  ccrtiflons  que  en  fai- 
sant vostre  debvoir  envers  nous,  vous  traicterons  oomme  bdu 
loyaulx  subjects  et  aurons  tousjours  vous  et  la  ville  en  cspMdB 
recommandation,  et  comme  autrefois  vous  avons  c8cril.Se,|N»r 
avoir  plus  certainement  nostre  intention,  voulez  venir  les  indeni 
de  vous  audevant  de  nous,  nous  en  serons  hien  content  dj 
pourn*/  venir  sûrement  avec  nostre  dit  herault  en  tel  nombreqse 
bon  vous  semblera,  sans  ce  que  aucun  destourbier  ou  empesck- 
mcnt  vous  soit  faict  à  quelqu'occasion  que  ce  soit.  Et  à  cette  Mii 
nousfaiclesresponse  par  icelluy  nostre  herault.  Donné  en  celte 
nostre  ville  de  Troyes,  le  xi^  jour  de  juillet. 

Signé:  Charles. 
Et  plus  bas  :  Goigiot. 


DOCUMENTS   SUR   JEHANNE   D  ARC. 

Voltaire  n'a  pas  eu  rinîtiative  de  la  dIfRimation  à  l'yard  de  Pht- 
roïque  vierge  de  Vaucouleurs  et  de  Domremy.  Avant  lui  qadqneséeri- 
vafns  téméraires,  ignorants  ou  mal  instruits,  n*avoient  déjà  Torii 
voir  dans  la  mission  de  Jehaune  qu'une  intrigue  de  cour  arrangii 
par  les  ennemis  d'Agnès  Sorel,  qu*il  s*agîssoit  de  sappUater  près  k 
l'indolent  Charles  Vil.  D'autres  ont  dit  plus,  et  ont  traité  de  pv 
roman  les  hauts  faits  de  la  Pucelle,  et  peu  s'en  fant  qne^  osmm 
l'a  fait  en  raillant  un  spirituel  écrivain,  en  pariant  de  NapoUon,  ai 
ne  soit  allé  jusqu'à  nier  purement  et  simplement  l'exislenee  de 
Jehanne  d'Arc.  —  Un  manuscrit  de  la  Bihlioth.  Maxarins  (n*  XW 
tome  l^^)  nous  fournit  la  note  suivante  : 


Tout  le  fait  de  la  Pucelle  d'Orléans  n*estoit  qu'une 
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politique  inventée  par  les  courtisans  de  Charles  VII,  pour  retirer 
ce  prince  de  ses  amours  avec  Agnès  Sorel,  et  d'aultant  que  cela 
se  fist  an  nom  de  la  religion  et  comme  par  miracle,  tout  le  peuple 
y  accourust  comme  au  feu. 

La  plupart  des  écrivains  touchez  du  miracle  ont  tenu  son 
parti,  mais  les  plus  sçavants,  guéris  de  cette  maladie  populaire, 
et  qui  sçavent  bien  que  ces  miracles  ne  sont  que  suppositions 
et  invenlions  pour  tromper  le  peuple  et  le  mener  par  le  nez  en 
luy  faisant  payer  la  taille,  ont  àdvouë  la  fraude:  tels  ont  esté 
Bern.  Girard,  du  Haillan,  Lambin,  Lipsius,  Vignier  et  Paradin. 

Toutse  qui  se  lit  dans  les  historiens  ordinaires  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  n*est  qu*un  romant,  en  quoy  il  n*y  a  pas  plus  d'appa- 
rence de  vérité  qu*en  tout  ce  que  Ton  dit  de  la  papesse  Jeanne. 

Ce  l"  de  mai  1649. 


Pour  la  notoriété  des  faits  de  la  vie  de  Jehanne  d'Arc,  nous  nous 
contenterons  de  renvoyer  à  l'excellent  travail  de  M.  Quicherat  {Pro* 
ces  de  la  PuceUe)^  et  aux  opuscules  de  M.  Vallet  de  Viriville,  qui 
recueille  si  pieusement  toutes  les  traditions  qui  intéressent  rhéroine 
de  Domremy.  Dans  ses  Nouvelles  recherches^  notre  érudit  compa- 
triote s'est,  attaché  à  signaler  tous  les  textes  imprimés  et  manuscrits 
qui  traitent  de  l'histoire  de  la  Pucelle.  Voici  quelques  nouveaux  do- 
cuments destinés  à  grossir  sa  précieuse  nomenclature  : 


Etat  (fe  quelques  despenses  faites^  lors  du  sacre  de  Charles  Vll^ 
par  plusieurs  seigneurs ,  el  particulièrement  par  le  père  ùe, 
Jehanne  la  Pucelle,  et  payées  aux  frais  communs  des  habitans 
de  la  ville  de  Reims. 

Compte  de  M.  Pierre  Sauvage,  et  Jesson  de  Chaalons ,  rece- 
veurs des  deniers  communs  de  la  ville  de  Reims,  pour  Van 
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commençant  au  jour  S^liemy,  en  oelobrê  l'an  mil  fniin  cn^ 
vingt'huU  et  finissant  au  dit  jour  l'an  mil  qwUn  U9t  M|^ 
neuf,  et  finissant  au  reuillet  yingt-deuxieme,  |iige  F**" 
niiere.  —  Attendu  aussi  les  grosses  charges  qu'onaeakKf* 
l>orter  à  cette  présente  année,  que  sans  préjudice  i 
d*egUse,  ne  ausdits  séculiers  et  à  leurs  suoeesscun,! 
comptes  soient  passez  et  signez ,  nonobstant  que  en 
soit  fait  mention  desdils  deux  cens  livres  tournois.  twA  * 
vingt-neuliesme  jour  du  mois  de  septembre,  Tan  mil  quatre 00^ 
Irenle  un,  lesmoin  le  seing  manuel  de  rooy  Jean  Maubroii^* 
clerc  juré  de  ladite  ville  cy  mis.  Signé  Maubrouel,  JoBrsdT* 
Declieliery,  La  Barbe,  Ckalon,  Le  Breton.  Du  quel  coDp^^ 
feuillet  deuxième,  page  seconde,  et  onzième,  page  scoonte  ^ 
douzième,  pugc  première,  a  esté  extrait  ce  qui  ensuit. 

«  Autres  deniers  baillez  par  mandement  du  dit  Thomas  ^ 
Bazoches,  nagueres  lieutenant  de  mon  dit  sieur  de  ChatiDc^ 
(*t  à  présent  lieutenant  de  noble  homme  Antoine  de  Holbnd^ 
escuyer  seigneur  de  HercauviUe,  vallet  trenchant  dnHoyMU^ 
sire,  capitaine  de  la  ville  et  cité  de  Reims  et  du  pays  d'enviros*. 
tant  pour  dons  et  presens  faits  à  aucuns  seigneurs  et  wlT^ 
yens ,  comme  pour  despense  par  eux  faite  en  aucunes  hosielUri^ 
et  ailleurs  en  la  dite  villes  et  autres  fruits  faits  à  ces  eecuio^^ 
et  autres  deeJarez  ez  dits  mandemens. 

A  Alis,  vefve  Teu  Raulin  Moriau ,  hostesse  de  TAsne  njéf 
pour  despense  faite  en  son  liostel  par  le  pcre  de  Jeaniw  l> 
Pucelle,  qui  estoil  en  la  compagnie  du  roy  quand  ilfut  sacré  eB 
cette  ville  de  Keims,  ordonné  estre  payé  des  deniers  eammmii^ 
la  dite  ville,  la  somme  de  vingt-quatre  livres  pariais,  comme 3 
appert  plus  ^'i  plain  par  le  mandement  du  dit  lieutenant .  doost 
le  dix-builiesme  jour  du  mois  de  septembre  l'an  mil  quatraoflPt 
vingt-neuf  et  par  quittance  de  la  dite  Alis,  escrite  aadosd*iodn 
mandement,  cy  rendue  pour  ce xxiiq.Lp* 

A  Jacquette,  vigneron  demeurant  à  Reims,  la  somme  décile 
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quante-dcux  livres  dix-sept  sols  huit  deniers  parisis,  pour  des* 
pense  faite  en  son  hostei  par  Monsieur  de  Chastillon,  ses  gens 
et  plusieurs  autres  seigneurs,  et  autres  notables  personnes  de 
cette  cité  et  de  dehors,  ordonnez  estre  payez  leur  despense  des 
deniers  communs  des  susdits  :  et  pour  quatre  muids,  et  quatre 
septiers  de  vin ,  tant  de  fiiaune  comme  françois ,  prins  en  son 
dit  hostei  en  diverses  parties  et  journées,  pour  présenter  à  plu- 
sieurs seigneurs  et  autres  gens  notables,  ausquels  il  appartenoit 
de  faire  pour  Thonneur  de  la  dite  ville  de  Reims,  quand  ils  sont 
et  ont  été  en  icelle  ville.  ....  lij.  1.  xvij.  s.  viij.  d.  p. 
A  Jesson  de  Chaalons,  pour  une  fine  nappe  large  a  lui  achetée, 
donnée  au  Roy  notre  sire,  après  ce  qu'il  fut  sacré  en  cette  ville, 
la  somme  de  deux  cens  quarante  livres  parisis,  comme  il  appert 
par  mandement  du  dit  lieutenant ,  donné  le  vingliesme  jour  de 
juillet,  Tan  dessusdit  mil  quatre  cens  et  vingt-neuf,  et  par  quit- 
tance du  dit  Jesson  de  Chaalons,  escrite  au  dos  d'iceluy  mande- 
ment, cy  rendue,  pour  ce ij.  c.  xl.  1.  p. 

Collationné  à  son  original  par  moy  Nicolas  Bergier,  advocat 
au  siège  presidial  de  Reims,  adjoint  aux  enquestes  pour  le  Roy 
au  dit  siège,  et  procureur  sindic  des  habitana  de  la  dite  ville  de 
Reims.  Fait  le  vint-huUiesme  jour  d'octobre  mil  six  cens  et 
treize. 

N.  Bergier. 


JEHANNE    LA    PUGELLE    AUX    GENS    D. EGLISE,    ESGHEVINS, 
BOURGEOIS    DE    REIMS.     ^ 

Très-chiers  et  bien  aimés  et  bien  desiriés  à  veoir,  Jehanne  la 
Pucelle  a  receu  vos  lettres  faisant  mancion  que  vous  vous 
doptiez  davoir  le  siège.  Veuilles  savoir  que  vous  n'arés  point, 
si  je  les  puis  rencontrer  bien  brief,  et  si  ainsi  fut  que  je  ne  les 
rencontrasse,  ne  eux  venissent  devant  voub,  si  vous  fermez  vos 
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portos,  car  je  seray  bien  brief  vers  vous;  el  si  ciixy  sont,  jeks 
feray  diausier  leurs  espérons  si  à  asle,  qnils  ne  saronl  pHfao 
les  prendre  et  lever  seil  y  a  si  bref  que  ce  sera  bien  tost.  Aalre 
chouse  ne  vous  escry  pour  le  présent ,  mes  que  soyez  (oaôoan 
bons  et  lovais,  je  pry  à  Dieu  que  vous  ait  en  sa  guanic.  Escripi 
à  Sully,  le  \i\*  jour  de  mars.  Je  vous  tnancfesse  anquom  M- 
qunes  nouvelles  de  (pioi  vous  seriez  bien  joyeux,  mil  je 
doubte  que  les  lettres  ne  fussent  prises  en  chemin  et  qocTai 
ne  vit  les  dictes  nouvelles. 

Jeha^ine. 

El  pour  suscriplion  e^i  écrit  : 

A  mes  très-cbiei*s  el  bons  auiis,  gens  d*êglisc,  bourguttH 
autres  babiians  de  la  ville  de  Rains. 


JEHANNE   AUX  MEMES. 

Très-cbiers  el  bon  amis,  plese  vous  savoir  que  je  ay  redni 
vos  letres,  lesquelles  font  mantion  comment  on  a  raportéan 
Roy  que  dans  la  bonne  cité  de  Rains  il  avoit  moult  de  roanvais: 
si  vi'iilz  savoir  que  c'est  bien  vray  que  on  luy  a  raporté;  voire- 
uieiit  qu'il  y  en  avuil  beaucoup  qui  estoient  d'une  aliance,  les- 
quels estoient  d'une  aliance  {sic)  et  qui  dévoient  tralr  la  ville  et 
mettre  les  Bourguignons  dedens  :  el  depuis  le  Roy  a  bien  sceo 
le  contraire,  parce  que  vous  luy  en  avez  envoyé  b  ccrlaineléf 
dont  il  est  très-conlent  de  vous;  el  crolez  que  vous  estes  bien 
en  sa  grasœ,  et  si  vous  aviez  à  besoingnier,  il  vous  secoumul. 
Quant  au  regard  du  siège,  et  cx)gnois  bien  que  vous  avez  moult 
à  soiifrir  pour  la  durté  que  vous  font  les  traictres  Bourguignooi 
adversaires  ;  si  vous  délivrera  au  plesir  Dieu  bien  bref,  c'eit 
à  sçavoir  le  plus  tost  que  fere  se  pourra.  Si  vous  prie,  requieiSi 
très-cbiers  amis,  que  vous  gardez  bien  ladicte  bonne  cité  pour 
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le  Roy  et  que  vous  faciez  très-bon  guet.  Vous  aurez  bientost  de 
mes  bonnes  nouvelles  plus  à  plain.  Autre  chose,  quant  à  pré- 
sent, ne  vous  rescris,  fors  que  toute  Bretaigne  est  fransaise  et 
doibt  le  duc  envoyer  au  roi  m  mille  combatans  paies  pour 
n  moys.  A  Dieu  vous  commant  qui  soil  guarde  de  vous. 
Escript  à  Sully,  le  xxiir  de  mars. 

Pour  suscriplion  : 

A  nos  très-chiers  et  bons  amis  les  gens  d*egli8e,  esclievins, 
bourgeois  et  habitans  et  maistres  de  la  ville  de  Reyns. 

Au  bas  est  écrit  : 

Ce  sont  les  dictes  deux  lettres  originallos  scellées  de  cire 
rougi;  :  on  l'une  desquelles  le  scel  est  rompu,  et  en  Tautre 
encore  entier,  «nais  il  est  difficile  de  voir  quelle  figure  y  est 
imi)riniéc. 


JEHANNK   AUX    MEME$. 

Nos  cbiers  et  bons  amis  et  loyaux  francxois  de  la  cité  de 
Rains,  Jebanne  la  Pucelle  vous  fait  à  sçavoir  de  ses  nouvelles 
et  vous  prie  et  vous  requiers  que  vous  ne  faictes  nul  double 
en  la  bonne  querelle  que  elle  mayne  pour  le  sang  royal ,  et  je 
vous  promects  et  certilTy  que  je  ne  vous  abandonneray  point 
tant  que  je  vivray.  El  est  vray  que  le  roy  a  faict  trêves  au  duc 
de  Bourgoingne  quinze  jours  durant,  par  ainsy  qu'il  luy  doit 
rendre  la  cité  de  Paris  paisiblement  au  chieff  de  quinze  jours  ; 
pourtant  ne  vous  donnés  nulle  merveille  si  je  ne  y  entre  si 
briefvement^  combien  que  des  trêves  qui  ainsi  sont  faictes;  je 
ne  suis  point  contente  et  ne  sçay  si  je  les  tendray  :  mais  si  je 
les  liens,  ce  sera  seulement  pour  garder  Tonneur  du  Roy,  com- 
bien aussy  que  ils  ne  cabuseronl  point  le  sang  royal,  car  je 
tiendray  et  mainliendray  ensemble  Farme  du  Roy  pour  estre 
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toute  preste  an  cIiiefT  des  dits  quinze  jours,  si  ils  ne  ioni  bpiii. 
Pour  ce,  mes  très-chiers  et  parraicts  amys,je  tous  prie  que  tnb 
ne  tous  en  donnez  mal  ayse  tant  corne  je  TÎTray*  nuii  vwi 
requiers  que  vous  faictcs  bon  guet  et  gardez  la  bonne  YÎlbiB 
Koy  et  me  faictes  sçavoir  s*il  y  a  maletrîteurs  qui  TOOSwkBl 
grever,  et  au  plus  brief  que  Je  pourray  je  les  en  osteny,  et  M 
faictos  sravoir  de  vos  nouvelles.  A  Dieu  vous  commande  ipiioH 
garde  de  vous.  Escrit  ce  vendredy  cinquiesme  jourd'aoïut, 
empn>s  un  logis  sur  champ  ou  chemin  de  Paris. 

Cachetée  et  scellée,  et  pour  suscription  : 

Aux  loyaux  Francxois  bourgeois  habitans  en  h  dtédeBenii* 


Rogier,  Thistorien  rémois  dout  nous  avons  donné  plus  hait  » 
extrait  et  qui  nous  a  conservé  les  trois  lettres  de  Jdianiie  qa'M 
vient  de  lire,  mentionne  que  de  son  temps ,  aux  archives  de  RciSMi 
se  voyoicut  quatre->ingt  quinze  lettres  missives  de  Varcbeiê^ 
Regnault  de  Chartres,  écrites  aux  habitants  depub  la  cérémonieii 
sacre  du  roy  Charles  VII,  par  lesquelles  ce  prélat,  tout  enleieBU»- 
tenant  dans  les  senlimens  de  fldélité,  les  instniisoit  delà  marche  des 
événements  et  de  toutes  choses.  Ces  lettres,  qui  ne  se  troOTent  plPB 
aujourd'hui  conlenoient  les  plus  précieux  renseignements  sur  FUi* 
toire  de  ce  temps.  Les  quelques  extraits  que  Rogier  en  donne  M^ 
de  nature  à  faire  regretter  cette  perte.  Nous  n'en  citerons  que  lepis^ 
sage  qui  suit,  relatif  encore  à  la  Pucelle,  et  qui  ne  laisse  pas^DÇ 
de  donner  quelque  poids  à  cette  opinion  qu'après  les  merveflleidv 
sacre  et  rétablissement  du  roi  Charles  VII,  se  trouvoitaooomplîel* 
mission  delà  noble  fille,  qui,  dès  ce  moment,  fut  laissée  anx  leak* 
inspirations  mondaines. 


...  Ledit  archevesque  donne  advis  de  la  prise  de  Jdianneb 
Puc«IIe  devant  Compiegne,  et  comme  die  ne  Toubit  croire  eiNh 
seil,  ains  faisoicnt  tout  h  son  phiisir  :  quil  esloit  Tenu  fenk 
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Roy  ung  Jeune  pastour  gardeur  de  brebys  des  montaignes  de 
Gévaudan ,  en  Tevesché  de  Mande ,  lequel  disoit  ne  plus  ne 
moings  qu'avoit  faict  Jehanne  la  Pucelle,  et  qu*il  avoit  commaU'» 
dément  de  Dieu  d'aller  avec  les  gens  du  Roy,  et  que  sans  faulte 
les  Anglois  et  les  Bourguignons  seraient  déconfits  :  et  sur  ce 
que  on  luy  dict  que  les  Anglois  avoient  faict  mourir  Jehanne 
la  Pucelle,  il  respondit  que  tant  plus  il  leur  en  mescher- 
roit,  et  que  Dieu  avoit  souffert  prendre  Jehanne  la  Pdcelle,  pour 
ce  qu'elle  s'estoit  constitué  en  orgueil,  et  pour  les  riches  habits 
qu'el  avoit  pris,  et  qu'elle  n*avoit  faict  ce  que  Dieu  luy  avoit  com- 
mandé ,  ains  avoit  faict  sa  volonté. 

{Bibi.  Imp.,  1615.) 


DIGRESSION 

De  Jeanne  la  Pucelle  à  Pexamen  des  actes  et  vie  de  laquelle  l'ar* 
chevesque  Regnauli  ne  trouva  point  de  mal^  et  vingt-cinq  ans 
après  sa  mort^  Jean  Juvenal  rendit  sentence  et  justification 
pour  elle, 

Jeanne,  native  d*un  village  près  Vaulcouleurs  nommé  Domp 
Remy  au  diocèse  de  Toul,  aux  marches  de  France  et  Lorraine, 
de  parents  laboureurs,  gens  de  bien  et  bons  catholiques,  et  par 
eux  bien  instruicte  et  nourrie  en  la  foy  et  observation  des  com- 
mandemens  de  Dieu  et  de  TEglise,  comme  il  appert  de  la  de- 
position  et  tesmoignage  de  ceux  de  son  païs  devant  les  olBciers 
des  juges  que  le  pape  Calixle  III  y  avoit  ordonnez,  fille  d'esprit, 
d*heureuse  mémoire  et  discrette  en  ses  paroles.  Et  ores  que 
toute  sa  vie  elle  eust  fait  mestier  de  garder  les  brebis,  comme 
aussy  on  lit  de  saincte  Marguerite  :  oultre  Jeanne  estoit  assez 
belle  de  face  :  bien  proportionnée  en  tous  ses  membres  : 
d'un  visage  doux  et  humain,  fort  civile  et  gentille  en  tout 
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ce  qu'elle  faisoit,  inspirée  de  Dieu,  et  envoyée  pour  ddÎTRr 
la  ville  d'Orléans  du  siège  des  Angbîs  campei  devant  iodb,' 
il  y  avoil  ja  bien  six  mois,  et  pour  mener  Chailei  m^ 
tiesme  sacrer  à  Reims.  Elle  s'acquitta  heureusement  de  cmIa 
commission ,  aagée  seulement  de  dix*huict  ans  ou  vingt,  idn 
que  Belforest  recite  et  discourt  amplement.  Laqodle  conuni- 
sion  ne  luy  fut  accordée,  et  ne  se  fia  on  à  elle  devant  qa*cM 
bien  examinée  non-seulement  par  le  Roi  et  son  con8iil,Biii 
aussy  par  plusieurs  docteurs  lant  en  théologie  comme  oidnict 
canon  et  civil,  dans  la  ville  de  Bourge,  où  elle  fut  envoyée  ■ 
jugement,  desquels  elle  respondit  fort  bien  et  sainclement 

Si,  donna  de  merveilleuses  enseignes  de  sa  vocation  et  tf|ii- 
nieut  de  se  faire  croire,  et  au  Roy  de  se  fier  à  elle.  Car  dledinil 
cl  mainlenoit  que  sainclLoys  et  Charlemaigne  trës-instaiuMii 
snpplioient  Dieu  et  Tinlerpelloyent  pour  la  ddivrance  ie  h 
France,  ce  que  firent  jadis  les  anges  saincts^peu  aopaniMtli 
naissance  de  sainct  Rcmy. 

Item,  disoit  quelle  estoit  assistée  des  anges  spédakneitde 
sainct  Michel,  de  saincte  Marguerite  et  de  saincte  Catherine*  ki- 
quels  ne  Tabandonnerent  le  reste  de  sa  vie.  Encore  qa'ertint 
prisonnière  à  Rouen,  franchement  elle  confessa  que  depoii  le 
sacre  du  Roy  olle  oust  fait  plusieurs  choses  par  inconsîdéntieB 
sans  radvertissenient  d*iceulx,  lesquels  parloyentà  elle  parvoîi: 
constamment  elle  maintint  toiisioui's  que  ce  n*estoyent  eepriU 
malins,  d'aultant  qu'ils  ne  luy  conseilloyent  rien  de  maavitfi  w 
contre  les  sainctes  ordonnances  de  TEglise. 

Souvent  elle  se  confessoit  et  si,  ayant  la  commodité,  jamiisie 
8*exposoit  aux  hazards  de  guerre,  que  premièrement  dDe  B^eoA 
communié.  Chose  admirable!  elle  maintint  devant  les  jngci et 
oflicicrs  qui  In  condamnèrent  qu'elle  ne  marchoit  en  guerre  es 
estât  de  péché  mortel,  c  esl-à-dire,  à  mon  jugement  loontiouant 
en  iceluy  et  que  n'estoyent  sorties  de  sa  bouche  pandles  njpit* 
pos  exécrables  ny  deshonnest(«  :  pour  confirmation,  de  qtttjt 
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elle  disoit  que  $î  elle  eust  fait  autrement,  les  sainds  eussent  cessez 
(le  luy  assister. 

A  la  replicque, 

Pourqnoy  donc  si  souvent  elle  alloit  à  confesse  ?  —  Elle  res- 
pondit  que  elle  ny  homme  du  monde  u'estoit  sans  avoir  besoin 
de  la  confession.  * 

Oultre  elle  dit  que  jamais  elle  ne  s'estoit  présentée  à  la  saincte 
communion  avec  ses  armes  endossées,  comme  luy  reprochoient 
ses  ennemis,  lesquels  interpretoyent  en  mal  toutes  ses  actions  et 
les  referoyent  à  magie  ou  supperslitions,.quasi  à  la  façon  que  les 
infidelles,  durant  les  persécutions  des  empereurs  romains,  fai- 
soient  aux  jeunes  filles  et  dames  d*bonneur  qui  patiemment  et 
constamment  endurèrent  le  martyr  et  vilaines 'abominations 
d'iceulx,  pour  la  loy  et  religion  chrestienne,  et  pour  l'amour  de 
Jesus-Christ,  item  à  la  façon  des  beréticques  et  forsenés  de  nostre 
temps. 

Devant  que  venir  à  Reims,  elle  ne  cessa  dimportuner  le  Roy 
et  ses  lieutenants  que  toutes  les  feraiçes  débauchées  fussent 
chassées  de  Tannée  :  ce  qui  fut  publié  pour  la  seconde  fois,  sur 
peine  d*estrc  dégradé  des  armes  :  disant  et  maintenant  quelles 
n*apporleroyent  que  malheurs. 

Elle  couchoit  seule  :  que  s'il  y  avoit  quelques  femmes  bon- 
nestes  au  lieu  où  elle  estoit  pour  reposer,  c'estoit  lorsque  elle 
preiioit  son  repos,  toute  vestue  et  souvent  avec  ses  armes.  —  En 
considération  desquelles  actions  et  pour  ses  admirables  faicis 
d^armes,  Saint-Ânthonin,  Italien,  et  plusieurs  autres  historiens 
non  de  France,  après  Mons.  Gerson  et  M'*  Henry  deGerchen  ont 
jugez  et  creus,  devant  la  sentence  de  la  justification  de  Jeanne, 
qirelle  estoit  innocente  des  crimes  et  offences  desquels  les  An- 
glois  et  aultres  Tont  accusée.  Papirius  Massonus  dit  qu'en  son 
blanc  eslendart  il  y  avoit  l'image  de  nostre  Seigneur  tenant  une 
fleur  de  lis  :  Belleforest  escrit  qu'elle  faisoyt  porter  son  esten- 
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dart  fleudelizé  et  paré  d*ane  annonciade  et  de  quelque 

aux  entours.  Quant  à  rooy  j'estime  estre  crédible  qu*elle  ait  usé 

successivement  de  tous  les  deux. 

Preuve  que  Jehanne  lapucelh  n'e»U>yi  point  sorcière. 

L'esprit  malin  ne  poulse  n'y  eicite  à  telle  vie  et  actes  comme 
estoyent  ceulx  d'icelle  et  ne  conduict  à  Un  et  disposition  de  la 
mort  telle  comme  a  esté  celle  de  Jehanne. 

Or,  en  l'espace  de  plus  de  deux  ans,  le  Roy  ny  les  princes  et 
capitaines  du  Roy,  ny  le  conseil  d'iceluy,  n'ont  rien  veu  ny  trouvé 
de  mauvais  et  condemnable  en  la  vie  et  conversation  de  Jehanne. 
Vingt-cinq  ans  après,  MM.  Jean  Ju  vénal,  archevesque  de  Reims, 
Guillaume  evesque  de  Paris,  et  Richard  evesque  de  Constance, 
juges  ordinaires  par  le  commandement  dupapeCalixte  troisiesme, 
furent  commis  pour  recevoir  et  recognoistre  le  procès  de  la  con- 
damnation d'icelle.  Ce  qu'ils  firent,  non  corrompus  par  l'argent 
ny  transportez  par  faveur,  ains  avec  tous  les  crremens  de  jus- 
tice ;  comme  vous  cognoislrez  de  la  sentence  d'iceulx ,  insérée 
aux  annales  de  Belforest  {ad  an.  1455],  qui  monstre  comme 
Jehanne  mourut  vrayment  pénitente,  voyre  au  jugement  mesroe 
de  celuy  qui  depuis  la  condamna  mal,  craignant  par  trop  la 
furie  et  menace  des  Anglois. 

Que  elle  ne  se  servit  point  de  l'esprit  malin  en  usant  de  suppersli^ 
lions j  comme  estime  N,  Vignier. 

Oultre  que  personne  ne  peult  servir  à  deux  maistres  con- 
traires. Dieu  ne  poulsse  personne  ni  incite,  il  ne  favorise  ny  co« 
opère  à  actes  méchans  détestables  et  contre  ses  commandemens, 
et  si,  ne  leur  donne  sa  bénédiction  et  bonne  issue  ;  or  heureux 
ont  esté  les  actes  et  entreprises  de  Jehanne  ;  et  au  contraire  mal- 
heureuse et  pauvre  a  esté  la  fin  de  ceulx  qui  ont  poursuivi  sa 
mort  (ainsy  comme  Belleforest  remonstre  aux  annalles)  car 
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ils  perdirent  en  France  tout  ce  qu'ils  avoyent  de  droict  et  par 
usurpation.  Doncques,  elle  ne  les  faisoieut  par  ayde  et  mouve- 
ment de  Tesprit  malin  ;  mais  au  moyen  des  dons  du  Sainct-Es- 
prit,  qui  uze  quand  il  luy  plaist  du  service  des  anges  et  des  saincts, 
comme  il  appert  par  l'histoire  ecclésiastique,  ce  que  Vignier,  et 
autres  chrestiens  métis  deno^re  siècle,  ne  voulant  recognoistre 
ne  font  difficulté  de  dire  et  maintenir,  voir  par  èscrit,  que  ce 
n'est  point  mal  faict  de  se  servir  du  Diable  et  esprit  malin  pour 
le  salut  et  conservation  d'un  Estât  ni  pour  recouvrer  son  bien  : 
quoi  que  cela  soit  apertement  contre  le  premier  commandement 
de  Dieu,  ainsi  que  sçavent  ceux  mesmes  qui  entendent  selon 
leurs  portées  le  catéchisme  catkolicque. 

Que  Jehanne  ntstoii  point  femme  impudicque. 

Si  telle  elle  eust  esté,  les  Ânglois  n'eussent  faillys  de  tirer  ou 
extorquer  d'elle  telle  confession  :  mais  ils  n'estoyent  ignorans 
que  la  Royne  de  Navarre  [devant  que  bazarder  la  vie  des  princes 
capitaines  de  la  noblesse  de  France],  et  sçavoyent  que  la  femme 
du  comte  de  Betford^  oncle  et  lieutenant  gênerai  du  Roy  des  An- 
glois, devant  la  faire  mourir,  l'avoyent  fait  visiter  par  matrones 
bien  entendues  en  ce  faict,  et  que  toutes  les  deux  fois  elle  àvoyt 
esté  trouvée  entière.  Donc  s'ensuyt  que  plus  impudicques  et  ef- 
frontez  sont  ceulx  qui  passans,  sur  le  pont-aux-asnes  sans  rai* 
sons  ne  jugement  qui  vaille,  fondez  sur  un  simple  on  dit,  ont 
blasmez  Jehanne  qu'elle  estoit  garce  et  femme  impudicque. 

Qtêe  ce  n  estoit  une  femme  attitrée  comme  dit  Bellay  et  aultret 
escrivent» 

Et  trouve  aussy  ridicule  l'opinion  de  ceulx  qui  disent  qu'eUe 
estoit  femme  attitrée,  veu  que  dire  ainsy  c'est  parler  sans  juge- 
ment et  raison  et  se  mocquer  des  plus  braves  capitaines  de  la 
France  comme  estoyent  le  conte  de  Dunoys  et  Potton,  Vignole 
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OU  Lahire,  de  Lore»  Chailly,  de  Termes  etaultres  hardis  el  prif- 
dents  capilaines  de  la  France,  qu'ils  se  soyent  aidez  d'une  flUe  qui 
toute  sa  vie  avoyt  fait  mestier  de  garder  les  brebis  pour  les  con- 
duire et  enhardir  en  guerre!  —  Mais  quelle  apparence  de  vérité 
que  le  sieur  de  Baudricourt,  raareschalde  France,  ny  le  comte  de 
Dunoys  ayent  enuninstanlrendueJehannesyadroicteà  manier 
les  armes  et  chevaux,  et  à  faire  ofûce  non  seulement  de  sage 
cappitaine,  mais  aussy  de  vaillant  combattant  qui  conduisoyt  et 
alloyt  le  premier  aux  assaulx  et  allarraes,  rencontres  et  à  tous 
exploicts  de  guerre,  comme  les  historiens  de  ce  temps  confessent 
unanimement! 

Que  si  quelque  un  objecte  que  M*  Jean  Nider,  Allemand, 
inquisiteur  de  la  foy,  personnage  en  son  temps  de  grande  repu- 
talion  el  tel  que  Trilemius  le  descrit,  a  esté  d'opinion  que 
Jehanue  la  Pucelleesloil  poulsséé  et  conduite  de  Tesprit  malin  ; 
premièrement  je  respons  avec  Georgius  Colvenerius,  que  des 
lettres  du  roy  d'Angleterre  on  ne  peull  prendre  suffisante  preuve 
ne  valable,  d*auUant  que  le  tesmoignage  de  son  ennemy  n'est  va- 
lide pour  condamner  sa  partie.  Laquelle  réponse  Belforest  dé- 
clarant dit  que  M*  Jean  Nider  [lequel  mourut  sept  ans  devant 
que  nostre  archevesque  Jean  Juvenal  avec  l'evesque  de  Paris  et 
de  Constance  rendissent  sentence  de  la  justification  de  la  pu- 
celle  Jelianne],  a  cscrit  selon  qu'on  luy  avoyt  faict  entendre, 
comme  luy  mesme  dict  rondement. 

Or,rhistoire  de  France  porte  que  les  princes  de  la  chreslienté 
estant  marris  et  dosplaisans  de  la  mort  et  deOaicte  si  cruelle 
de  Jeanne  dite  la  Pucelle,  que  le  jeune  Roy  angloù"^,  poulssé  par 
ceulx  de  son  conseil,  escrivit  et  envoya  aux  dits  princes,  gens  et 
lellres  pour  s'excuser  du  tort  qu'il  avoit  faict  au  sainct  siège, 
auquel  Jehanne  avoit  appelé,  et  lorsque  la  chreslienté  avoit  bien 
affaire  contre  le  Turc  de  Tayde  et  secours  du  Roy  de  France  et 
d'Angleterre.... 

Mais  r Université  de  Paris,  qui  lors  estoil  soubs  l'obéissance 
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du  Roy  anglois,  siiyvanl  la  relation  qu'on  lui  en  àvoyl  faicte, 
eslima  que  Jehanne  fust  sorcière  ou  poulssce  de  Tesprit  malin, 
et  conséquemraentfust  d'avis  que  le  Roy  en  flst  justice.  A  quoy  je 
rcsponds  que  si  le  Roy  et  ses  lieutcnans  et  officiers  eussent 
faict  et  suivi  le  conseil  de  TUniversité  de  Taris,  avec  les  An- 
glois il  u*eust  point  esté  blasmé  de  cruaulté  et  d'avoir  perverty 
justice^  selon  que  jugèrent  ceulx  que  le  pape  Calixte  III  ordonna 
pour  reveoir  le  procès  de  la  Pucelle  ;  auxquels  il  vault  mieulx» 
et  c'est  bien  le  plus  seur  croire,  qu'aux  ennemis  de  Jelianne  et 
de  la  France,  ny  aux  académiciens  et  Pyrrhonniens,  c'est-à-dire 
aux  esprits  de  contradiction  denostre  siècle,  lesquels  ne  veulent 
croire  ny  recevoir  que  ce  qu'il  leur  plaist  s'ils  ne  sont  pressez 
et  forcez  par  bonnes  et  vives  raisons. 

Quant  à  ceulx  qui  ayuient  et  respectent  lcui*s  prélats  et  la 
France,  et  ont  soin  de  l'honneur  de  tous  les  deux,  j'espère  qu'ils 
prendront  en  bonne  part  celte  digression,  et  qu'ils  auront  à 
contre-cœur  que  ce  qui  appartient  à  Dieu  et  se  doit  référer  aux 
dons  du  Sl-Esprit,  soyt  référé  au  Diable;  à  sçavojr  :  la  prudence, 
liardicsse  et  actes  héroïques,  c'est-à-dire  admirables,  de  la  pu- 
celle Jehanne.  Joint  que  pour  bien  entendre  et  à  contentement  la 
légitime  sentence  de  la  justiOcation  d'icelle,  il  est  besoing  d'avoir 
esgard  à  tel  examen  et  aux  responces  qu'il  y  convient  faire. 

Pour  vray,  l'Université  de  Paris  avoit  donné  conseil  au  Roy 
anglois  de  ne  juger  de  Jehanne  la  Pucelle  et  de  ses  actes,  mais, 
suy  vaut  les  saincles  constitutions  des  Pères:  qu'elle  fust  envoyée 
à  Paris  pour  deuement  et  seurement  faire  son  procès  par  les 
docteurs  et  autres  grands  personnages  qui  en  grand  nombre  es- 
loyenlà  Paris,  comme  appert  de  Tépistre  d'icelle  au  Hoy  angloi», 
ce  qui  ne  fut  faict  {si  plura,  lege  Delforesl,) 

Pour  conclusion  donc  de  ce  propos ,  j'adjousteray  que  le  roy 
Philippe  de  Valois  se  monstra  plus  sage  et  chrestien  que  les  lieu- 
tenans,  capitaines  et  olûciers  du  bon  jeune  Roy  anglois,  après 
qu'il  eust  perdu  la  bataille  de  Crecy,  où  moururent  vingt  m*l 


.  'lur^ff  i'  ».lraLî;ri»!  nii  fs^f^-tn^  i^»^:  jri.  —  r!<s  I«  ciMile  de 
J'ïiaïur^.  j*s  itt*^  tne^l-  ii*:^  <^!i»i^  lui'  -tt  iTMii  fnihiT  de  h 
iDijiftïr!-'.  jnaf!:*iâ<*  31'  1  iL'-M.vfs.A  :nf!ft'iii£BiiRs£  qw  une  tdfe 
'.f.iCiiiit.t  II?  i*ia  hm»!^  1  ?r«ûftj.  hi-nnnii  ja?  âp?sfert«s  desoBad* 
•-jTa.i— .  i.x-T  1.L'  ^i  i*i,2rr^a*' .*.  *•  'i^wr  ^  I«m,  par  ime  aivée 

r"ii>iL:  ":.  :•"■:-<'  ..îj  ^  :ri.:  .•*..•.  *•*  -ri'f^r^»  xniid»  ^ 


lfA5D£X£!«T  &HE5r:I  ^(.  FOI  D  A>>;LETERRE  ,  SC  DISAHT 
BOI  &£  FRA5Œ,  xV  TE^£S«>Ea£B  DE  >0RllA5DIE,  TH01U8 
I:L0C5T. 

A^r«^  rinOm'»  ^ppiicc  d<  i^hinn^  d'Arc.  H«fin  VI,  bica  ^iiedA- 
pOM^d^  d«:  heims  et  «i^  la  «ainte  Ampoole.  s«  crut  nn  ioslaal  idr 
de  (a  Vfziïit.^Xjt  7  d^onzibre  1429.  il  >e  fait  ciiMironnerà  Paris,  ntii 
il  nVri  tiiiiil  |«as  moios  tous  le^  jour»  élre  s>ur  piei  et  se  défcadra 
c/ifiire  le  droit  national.  L^  «ille»  qui  lui  rel^tent  sonttoar  à  tour 
enlevm.  Nous  liniron^  notre  série  de  docuiDeos  sur  cette  époqaey 
par  une  dernière  pièce;  ce  900t  le»  ordres  que  Hemy  doone  pour  b 
défenve  de  f.ouiiers. 


IIf;nry,  par  la  (;râc'*  de  Dieu.  Ruy  de  France  et  d'Angleterre, 
ii  rioHtn?  arni:  <'l  frai  Thomas  Blount.  cheTalier  trésorier  et  gé- 
ri/'ral  Kouvi*rnr?iirde  nos  finances,  en  Normandie,  salut  et  diho- 
tioii  :  NoiiH,  p;ir  l'advis  et  di^slibération  des  gens  de  nostre  grant 
r^uihcil  <*.Ktant  p<irdev('rs  nous,  voulons  et  tous  mandons  que  par 
noMiri!  Iiii'ii  amê  Jidian  le  Sac,  Grenetier  de  Vemon,  soyt  en  toute 
diliK<^nr4)  fait  Irairo  du  la  carrière  de  Vemoo  jusques  à  deni 
cefM  pierres,  |MHir  Taire  pierres  de  canon  qui  aient  chacune  vint- 
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six  poiilces  (le  haiilt,  el  les  face  esbochier  cl  envoicr  très-hasti- 
vement  nu  siège  de  Louviers,  auquel  li(.*u  nous  les  ferons  par- 
faire et  arrondir,  en  paiant  les  ouvriers  qui  en  ce  seront  ein- 
ploiez  :  et  par  rapportant  ces  présentes  etquiUanr^s  desdils  ou- 
vriers, tout  ce  que  paie  aura  esté  par  ledit  Jehan  Sac  à  la  causa 
dessus  dicte,  voulons  estre  alloué  en  ses  comptes  el  rabattu  de 
sa  recepte  par  nos  amcs  et  feaulx  gens  de  nos  comptes  à  Paris, 
ausquels  nous  mandons  et  commandons  que  ainsi  le  facent  sans 
contredit.  Donné  en  noslre  ville  de  Rouen,  Icxxviii'jour  d*aoust» 
Tan  de  grâce  mil  iiii  c.  wxi,  et  de  noslre  règne  le  ncufviesme. 

Par  le  floy  à  la  relation  du  grant  conseil.      Signé:  Selhkl. 


XVI.  —  JOURNAL  DE    LA   COUR,    DU   TEMPS    DU 
MARÉCHAL    d'aNGRE. 

Durant  les  brouillerles  qu*entrctenoit  à  la  cour  la  faveur  de  Con- 
dni,  la  duchesse  de  Nevers,  du  parti  des  mécontens,  s'élant  présentée 
à  Reims,  le  marquis  de  la  Yieuville,  qui  y  commandoil  pour  le  roi, 
avoit  refusé  de  la  recevoir.  Pour  se  venger,  le  duc  de  Nevers  Gt  in- 
vestir le  chAleau  de  Sy,  à  titre  de  saisie  féodale,  disoil-il,  pour  faute 
d'honneur  et  devoirs  auxquels  celui-ci  étoit  obligé  envers  son  sei- 
gneur j  mêlant  ainsi  la  procédure  à  l'acte  de  violence.  —  Le  désacord 
qne  cet  .incident  produbit  dans  le  conseil,  entraîna  la  disgrâce  du 
Àancelier  du  Yair  et  l'entrée  au  cabinet  de  l'évéque  de  Luçon,  de- 
puis cardinal  de  Ricbelieu.  Ce  récit  que  nous  fournissent  les  porte- 
feuilles Conrart  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  se  retrouve  analysé, 
mais  fort  en  raccourci,  dans  les  mémoires  de  Pontchartrain. 


1616.  nov.  18. 

II  vint  nouvelle  au  Roy  que  le  manli  15,  M.  de  Nevers  avec  100 
ou  300  soldats  avoit  fait  piller  la  maison  de  Sy  (1),  appartenant 

(1)  8yf  village  ifi  l'arrondisseffleDl  de  Vouiiers  (Ardennes). 
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à  M.  de  la  Vieuvillc,  ci  qu'il  menaçoît  de  la  raser.  A  rinsUuU 
mcsme  on  depescha  un  exempt,  nommé  Barenton^  àU.  de 
Nevers,  avec  une  lettre  fort  expresse  cl  fort  Terniei  portant  que 
S.  M.  vouloit  qu*il  ûst  réparer  le  tort  Tait  à  M.  de  la  VieuviUe, 
jusqu*à  ce  qu*il  en  fust  content  :  Qu'autrement  il  le  dedaroit 
criminel  de  ieze-majesté,  et  que  ce  baston  seroit  suivf  de  plo* 
sieurs  épées.  Au  même  temps  on  donna  aussi  charge  à  H.  de 
Praslin  de  partir  pour  s'en  aller  droit  à  ladite  maison,  et  où 
estoil  M.  de  Nevers  avec  la  compagnie  de  la  Rcyne,  celle  d« 
Monsieur  et  quelques  autres  de  cavalerie,  les  regimens  de 
Vaubecourt  et  de  Reaumonî,  et  les  Suysses  qui  esloient  en 
Champagne.  Suivant  ce   commandement ,  BI.  de   Praslin  et 
M.  de  Fossez  partirent  le  lendemain  matin.  La  Reyne  dit  à 
M.  de  Fossez  que  quand  il  lui  verroit  couper  la  gorge,  il  ne  8*7 
employast  pas  avec  plus  de  courage. 

Sy  est  une  maison  forte,  où  M.  de  Sy  n*avoit  qu*un  receviïur,  • 
lequel  deux  hommes  de  M.  de  Nevers  ayant  fait  venir  sur  b 
pont ,  pour  parler  h  eux ,  ils  se  rendirent  maistres  de  la  plm 
et  le  soir  y  firent  encore  venir  huit  soldats  et  depuis  soixante 
ou  quatre-vingts.  Le  lendemain  et  jusques  à  cent  ou  six  YÎflgts. 

Est  à  remarquer  que  la  saisie  et  establisseraent  de  commis* 
saire  ne  furent  faits  par  M.  de  Nevers  que  quatre  ou  cinq  joorB 
après  la  prise  de  la  maison  et  lorsqu'il  sceut  que  l'exempt  y  venoiU 

Lorsque  Texempt  arriva  la  première  fois  à  Sy,  celuy  qai 
y  estoit  luy  offrit  de  luy  remettre  la  maison,  pourvu  qu*il  k  M 
décharger  de  ce  qu*il  avoit  esté  estably  commissaire  à  la  garde 
des  fruicts  :  ce  que  Texcmpt  ne  voulant  faire,  il  alla  trouver 
H.  de  Nevers,  lequel  lui  tint  les  pnit)les  qui  ont  tant  offensé  h 
Reyne.  Lorsque  Texempt  somma  celuy  qui  commanduit  dans 
Sy,  il  menaça  les  soldats  de  les  faire  pendre,  et  ils  jettèrent  tous 
leurs  bandoulières. 

La  deuxième  fois  que  l'exempt  retourna,  Sy  luy  fut  remis 
entièrement  entre  les  mains.  Ledit  Baraton  s'eslant  troublé 
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Tesprit  par  Tappréhension  qu'il  prit  des  menaces  de  M.  de 
Nevers,  lequel  dit  qu'il  lui  feroil  couper  la  langue;  on  luy  bailla 
des  gardes,  lesquels  ayant  oublié  de  luy  osier  un  petit  estuy, 
il  se  tûa  d'un  coup  de  canif  dans  le  cœur,  le  23  décembre.     .     . 

23  nov.  M.  de  Marillac»  lieutenant  de  la  compagnie  de  gen- 
darmes de  Monsieur,  fut  envoyé  en  Champagne,  pour  revenir  en 
diligence  apporter  nouvelles  si  M.  de  Nevers  avoit  obéy,  afin 
qu'au  cas  qu'il  ne  l'eust  fait,  le  Roy  partist  en  diligence  pour  aller 
en  personne  à  Reims. 

M.  de  Marolles  assure  la  Reyne  sur  sa  vie  que  M.  de  Nevers 
n*avoit  fait  aultre  chose  que  de  saisir  et  establir  commissaire 
par  les  voies  de  la  justice,  en  la  maison  de  M.  de  la  Vieuville, 
à  cause  des  devoirs  seigneuriaux  non  rendus 

24  nov.  L*exempt  des  gardes,  de  retour  de  Champagne, 
rapporte  qu'il  avoit  trouvé  des  commissaires  èstablis  par  justice 
dans  la  maison  de  M.  de  la  Vieuville,  avec  dix  ou  douze  soldats 
et  un  honneste  homme  qui  leur  commandoit  poiu*  garder  ladite 
maison,  lesquels  n'avoient  fait  aucun  désordre  et  avoient  payé 
tous  les  vivres  qu'ils  avoient  pris  :  et  lui  avoient  offert  de  sortir 
de  la  place  et  de  la  hii  remettre  entre  les  mains,  puisqu'ils 
avoient  commission  du  Roy.  Que,  quant  à  M.  de  Nevers,  il  luy 
avoit  dit  toute  sorte  de  bonnes  paroles  et  usé  dç  toute  sorte  de 
soumissions  peur  ce  qui  concemoit  la  personne  et  le  service 
du  Royr  Hais  que,  quant  à  la  Reyne,  il  avoit  dit  qu'elle  l'avoit 
trailté,  luy  et  les  autres  grands  absens  de  la  cour,  ainsi  que  des 
esclaves  ;  qu'il  estoit  hors  de  sa  tyrannie  et  que  d'autres  qui  y 
estoient  encore  n*y  seroient  plus,  possible  dans  trois  mois  ; 
qu'il  ne  la  verroit  jamais  qu'en  peinture,  et  que  si  M.  de  Praslin 
aUoit  à  luy  avec  dix  mille  hommes,  il  iroit  audevant  avec  vingt 

mille avec  plusieurs  autres  paroles  contre  la  Reyne  et  le 

maréchal  d'Ancre. 

J'ay  oûy  conter  à  M.  Barbin  (1)  cette  afiaireje  23  mars  1618, 

(1)  Barbin,  contrôleur-général. 
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qui  est  que  se  devant  tenir  conseil  cbez  M.  le  garde  dfs 
du  Vair,  pour  cette  affaire  de  Sy,  la  Reyne  lui  commurii  ff 
aller,  résolu  de  ne  dire  mot.  L'affaire  ayant  été  rapportée pr 
M.  de...,  M.  le  garde  des  sceaux  dit  qu'il  estoit  d'avb  de  ici* 
voyer  tout  au  Parlement;  M.^de  Villeroy  dit  que  Talbinaloi 
de  telle  con.'!(M|uence,  qu1l  la  falloit  retenir  au  conseil,  fM> 
tant  qu'autrement  ce  seroit  laisser  opprimer  un  giiitilhÉli 
qui  n'estoit  en  celte  peine  que  pour  avoir  senry  le  Buy.  Eb  \ 
prôsidiMit  Jeannin  dit  qu'il  falloit  distinguer,  en  reniojiBtM 
Parlement^  ce  qui  estoit  de  la  saisie  Téodale  et  reteninlfl 
conseil  ce  qui  estoit  de  la  saisie  par  armes.  M.Hangot(i)iil* 
luu^'  discoui*s.  Après,  l'ayis  estant  demandé  à  M.  Barbis,ilil 
qu'il  lui  scmliloit  qu'il  falloit  remarquer  une  chose,  qoiB*ivoit 
point  esté  dite,  qui  estoit  que  la  saisie  féodale  n'aToit  eitéUB 
que  quatre  ou  cinq  jours  après  la  prise  de  la  maison;  nriplT 
M.  du  Vair  dit  :  «  Si  vous  pensiez  nous  porter  à  vos  eHMfc 
violens,  vous  vuus  tromperiez  fort.  > 

Voicy  comment  l'on  conte  cette  affaire  dans  le  monde:         \ 

La  lleyne  ayant  assemblé  le  conseil ,  commanda  i  ÏMÊf^  ; 
do  dire  tout  ce  qui  s'estoit  jiassé  et  tout  ce  que  M.  de  HfVS*  . 
lui  a  voit  dit.  Il  répondit  : 

«  Madame,  vous  plaist-il  que  je  die  tout?  •  —  Elle  dit  rtf* 
—  El  après  il  dit  tout  ce  que  dessus.  (Grande  improdeaci*) 
Crin  fait ,  la  lleyne  voyant  que  personne  ne  disoiinotdon^ 
uu  fort  Ion;;  temps,  die  devint  rouge,  et  en  se  levant  dit  * 

«  Puisqu'il  n'y  a  icy  personne  qui  veuille  conseiller  b  itof* 
il  faudra  (|u'il  se  conseille  luy-mesmc.  »  Et  aussytost  t'enil'  . 
à  la  fenestre  et  tourna  le  dos  à  la  table,  où  ils  estoiefltt^ 
assis.  On  dit  que  incontinent  après,  elle  dit  qu'elle  nepren''^ 
jamais  conseil  de  M.  le  garde  des  sceaux,  do  M.  de  ViOtfOfi^ 
de  M.  le  président  Jeannin. 

(1)  Nangol,  secréUire  d'Étal. 
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U.  de  Guise  dil  le  lendemain  chez  M.  de  Crcqiiy  que  cola  se 
aaainsy,  et  que  pour  luy  il  n'civoit  point  de  conseil  à  donner, 
urètre  d'avis  de  ruiner  son  cousin  germain,  mais  que  ({uand 
Iny  commanderoit,  il  obeyroil  contre  qui  que  ce  fusl,  fust-ce 
I  père  et  son  grand-père,  slls  estoient  au  monde. 
9n  tient  pour  plus  certain  que  Texempl  ayant  dit  à  la 
yne  toutes  les  paroles  dites  contre  elle  par  M.  de  Ncvers, 
luelles  il  n*avoit  point  mises  dans  son  procès-verbal  U\\l  en 
impagne,  elle  luy  commanda  de  faire  un  autre  proci's-verbal 
le  les  y  mettre. 

)n  dit  que  le  conseil  fut  un  conseil  debout,  où  personne 
itait  assis,  et  (pfaprès  ipu;  Texempt  eust  lu  le  procès-verbal , 
Reyne  dit  :  «  Eh  bien  ,  M.  le  garde  des  sceaux,  dites  votre 
s!  B — A  quoi  il  ne  respondit  rien.  Et  c}ue  pour  la  deuxième 
selle  luy  dit  la  mesme  chose.  A  quoy  il  respondit  :  «  Madame, 
Dfl  vous  en  conseillerez  avec  vos  plus  particuliers  serviteurs.» 
r  qaoy  elle  dit  en  colère  :  a  Oùy,  ofiy.  le  Roy  s*en  consediera 
Kies  fldelles  serviteurs.  Et  pourquoy  pensez  vous  donc  qu*il 
H  eott  appelé  en  la  charge  où  vous  estes ,  sinon  ])Our  lui 
mier  des  conseils  ?  » 

Tiy  ofly  conter  à  M.  Barbin,  comme  œ  conseil  se  passa  :  qui 
que  la  Reyne  estant  venue,  et  ayant  dit  qu'elle  vouloil  que 
procès  verbal  fust  leu  (M.  le  garde  des  sceaux  avoit  dit  qu'il 
M«it  ppînt  besoin  de  le  lire  ),  on  lut  ledit  procès  verbal. 
rt>)  la  Reyne  dit  à  M.  le  garde  des  scx^aux  ce  qu*il  estoit 
ivisque  Ton  liât  sur  cela?  11  se  relira  un  pas  en  arrière,  et  ne 
Vtedit  rien.  La  Reyne  lui  dit  la  mesme  chose  pour  la  seconde 
*ietil  ne  respondit  encore  rien  et  se  retira  un  autre  pas  encore 
ttrière.  Et  puis  la  troisième  fois,  ayant  demandé  si  l'on  ne 
Dbit  point  donner  conseil  au  Roy  de  ce  qu'il  falloit  faire  ? 
flt  respondit  encore  rien.  Sur  quoy  la  Reyne  se  leva  rouge  et 
Ms-^grande  colère  et  dit  qu*il  n'estoit  point  besoin  de  tenir 
Bieil,  puisque  Ton  ne  vouloit  pas  conseiller  le  Roy.  Tous  les 
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cunseillrrs  dV'slat  d'épéc  qui  esloient  présents  firent  un  niv- 
inurc  et  dirent  tout  baut  que  Ton  leur  dcmandast  leur  ariiil 
qn*ils  le  diroiont. 

(iHvidencp.)  M.  de  Crequy,  qui  a  un  brevet  de  duc  et  pîr, 
estant  dans  le  cabinet  de  la  Reyne,  demanda  un  siègi^  i  I1nii< 
sier  qui  hiy  respondit  qu*il  ne  le  pouvoil  Taire,  si  on  uekhj 
coinmandoit.  Sur  cela  il  s*adi*essa  à  M.  le  marquis  d'Anott 
qui  estoit  assis,  cl  le  pria  de  luy  en  faire  bailler  un.  Il  iif  { 
re8])ondit  qu*il  ne  se  mesloit  point  de  cela.  Après,  ils'admB 
à  la  Ucyne,  laquelle  ne  lui  fit  pas  meilleure  response.'dfNill 
demeura  fort  mescontent.  ; 

(24  novemb.)  Le  matin,  le  conseil  se  tenant  chez  11.  legtffc    ; 
des  sceaux,  M.  de  Clievry  luy  dit  qu  il  estoit  besoin  de  réfouJR    ! 
les  edirts.  Sur  quoy  il  commanda  qu'on  les  luy  apportast'ct 
dit  :  «  On  me  les  apporte  comme  des  bottes  d^allumettes.  et  ta    ' 
jours  après  on  me  les  redemande  sœlk^s  :  jenevayspi* 
\ile  que  cela,  car  je  veux  avoir  du  temps  pour  lès  voir,  et* 
cela  on  va  dire  a  la  Rcyne  que  je  retarde  les  aflaîres.  »  Aprto»  ^ 
fit  lire  les  édils  et  y  remarqua  des  contradictions  et  autres bnict- 

Le  mesme  matin,  M.  Rarbin  luy  ayant  dit  que  la  ReyDeftNH 
loit  que  l'on  esvoquast  au  conseil  Taflaire  d'entre  M.  de  Nevcii 
et  M.  Je  marquis  de  la  Vieuville,  il  dit  que  pour  ce  qui  cootfl^ 
noit  la  mouvance  féodale,  il  ne  le  pouvoit  faire,  àcausequeceb 
dcvoit  aller  au  ParlemeuL.  Sur  quoi  M.  Rarbin  luy  resppndit:"!' 
faut  tout  évoquer,  monsieur,  car  la  Reyne  le  veut.  »  R  replifi** 
u  II  faut  !  Vous  ne  me  devez  point  parler  par  il  faut.  Je  sçiy  biO 
ce  qu'il  laut,  et  vous  ne  ferez  pas  mal  si  vous  rendez  ausfib^i 
compte  de  lotre  cliarge  que  je  feray  de  la  mienne.  •  M.  Vif^ 
respondit  :  «Vous  me  querellez  dans  votre  maison  1  Adieol  > 

La  vérité  est  qu'au  conseil  d'Estat,  tenu  ledit  matin  diezV*'^ 
garde  des  sceaux,  le  procès-verbal  touchant  Taffaire  de  H*'' 
Nevers  ayant  esté  leu ,  comme  ce  fut  aux  opinions,  M.  k  p^ 
dent  Jeannin  fut  d'avis  de  renvoyer  au  Parlement,  et 
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M.  Mangot  alloil  opiner,  M.  Barbin  prilia  parole  et  dil  :  «  II  ne 
faut  pas  juger  de  cette  affaire  comme  d*une  affaire  de  parliculicr 
à  particulier,  mais  comme  l'affaire  du  Roy  :  estant  facile  à  re- 
cognoistre  que  c'est  le  Roy  qui  y  esl  offensé  plus  que  M.  de  la 
Vieuvillc,  premièrement  en  ce  que  cette  prise  de  maison  a  esté 
faite  par  cinquante  soldats,  lesquels  se  sont  saisis  du  chasteau 
six  ou  douze  heures  avant  que  l'on  eust  estably  aucun  commis- 
saire par  justice  :  en  second  lieu,  cette  prise  a  esté  faite  incon- 
tinent après  le  refus  fait  à  Mme  de  Nevers  par  H.  de  la  Vicu- 
ville;  et  en  troisième  lieu,  M.  de  Nevers  a  pris  sujet  de  saisir 
la  dite  maison  sur  la  félonie  qu'il  prétend  avoir  esté  commise 
contre  luy  par  M.  de  la  Vieuville,  au  refus  qu'il  avoit  fait  à 
Mme  de  Nevers.  »  M.  Barbin  ayant  dit  cela,  M.  le  garde  des 
sceaux  prit  la  parole  et  dit  :  «Je  ne  veui  pas  en  suivant  vos  con- 
seils violcns  eslre  minisire  d'iniquité.  11  faut  faire  venir  de 
MM.  du  Parlement  qui  soient  capables  de  juger  de  cette  affaire,  y 
M.  Barbin  répliqua  :  «  Monsieur,  je  suis  très-homme  de  bien , 
et  parler  de  conseils  violens,  c'est  toucher  le  Roy  et  la  Reyne. 
Vous  me  querellez  en  vostre  maison.  Adieu,  monsieur!  > 

25  nov.  Sur  les  cinq  heures  et  demie  du  soir,  M.  le  marquis 
de  la  Force  et  M.  de  Loménie  allèrent  trouver  M.  le  garde  des 
sceaux;  M.  de  Loménie  luy  dit:  «  Que  le  Roy  le  prioit  de 
l'alli'r  trouver  et  de  lui  faire  apporter  les  sceaux.  »  l\  respondit 
avec  un  visage  gay  et  résolu  :  «  Out,  oui,  allons  vistement  !  >  et 
en  mesme  temps  demanda  les  sceaux  et  fit  mettre  les  chevaux  au 
carosse.  Entrant  dans  le  cabinet,  comme  il  vit  que  Von  faisoit 
difficulté  de  laisser  entrer  le  sieur  du  Mas  qui  portoit  les 
sceaux ,  il  dit  :  «  Laissez-le  entrer,  il  a  affaire  icy.  »  Et  ayant 
trouvé  le  Roy  et  la  Reyne  dans  le  petit  cabinet ,  où  se  Irouvoit 
aussi  M.  de  Guise,  M.  le  maréchal  d*Âncre,  M.  de  Loménie,  il 
mit  les  deux  genoux  en  terre  et  adressant  sa  parole  au  Roy,  lui 
dit  :  «  Que  S.  M.  luy  ayant  fait  par  deux  fois  l'honneur  de  luy 
escrire  pour  luy  donner  la  charge  de  garde  des  sceaux,  lorsqu'il 
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pstoit  premier  président  en  Provence,  où  il  s'acquiUoHdeii 
charge  le  plus  dignement  qu'il  lui  estoit  possible.  illifoitMl- 
liumblement  supplié  de  Texcuser,  reconnoissant  bien  qa'Hs*a 
esloit  pas  capable  et  qu*il  n*y  pourroit  pas  estre  tpUk  à 
beaucoup  de  personnes  (désignant  lemareschal  et  la  marenUe 
d* Ancre).  Qu'enfin  ayant  reçu  pour  la  troisième  fois  un  IM- 
mandement  exprès  de  S.  M.,  il  avoil  obéy  et  receahdiii|B 
avec  une  entière  afltfction  d*y  seri'ir  lldelleineut  S.  M.  Qoend^ 
tenant  quelle  iuy  redeniandoit  les  sceaux ,  il  les  luy  n^irifli 
avec  le  inesnie  désir  du  bien  de  son  service  qu'il  les  avait  non 
et  prioit  Dieu  qu'il  lui  fist  la  grâce  de  lui  donner  un  bon  eol- 
seil  dont  il  avoit  bon  besoin.  > 

On  dit  que  le  Roy  ne  dit  chose  quelconque  et  que  M.  k  grt 
des  sceaux  ne  dit  à  la  Reyne  que  deux  ou  trois  mots  fDrtkii 
que  personne  n'entendit  et  quelle  luy  respondit  assez  liant  :  «ûi 
aura  soin  de  vous.  » 

En  toute  cette  affaire,  M.  du  Vair  a  tesmoignë  une  trè^fni'c 
constance. 

Incontinent  après  que  M.  du  Vair  eut  rendu  les  sceaax,klhV 
commanda  qu'on  iist  entrer  M.  Mangot  qui  estoit  demeuré Jili 
le  grand  cahincl  et  qu'on  avoit  envoyé  quérir  chez  luf  surb 
sept  heun!s  4|u*il  estoit  déjà  avec  ses  malles  de  chambre,  tf» 
qu'il  scvut  chose  quelconque  de  tout  cecy,ainsy  que  luy  etlLli^ 
bin  l'ont  juré  depuis.  (Lemesme  se  dit  de  M.  de  Luçon.}&  ILbf 
dit  c|u't'lle  avoit  tousjours  cru  qu'il  le  serviroit  bien  en  qndi|iB 
chnr^'o  qu'il  l'employast  :  que  maintenant  M.  du  Vair  ayant  restf 
les  sceaux ,  il  les  luy  bailloit  sur  cette  asseurance ,  et  que  h 
llcyne  sa  mère  en  garderoit  la  clef  jusqu'à  ce  qu'il  eust  bii^ 
serment.  Ainsy  M.  Mangot  remporta  chez  lui  les  sceaux,  diB>' 
le  carosse,  le  soir  mesme.  On  tient  qu'il  ne  fut  pas  trop  oonUi^ 
de  ciîtte  charge  pan-equ'il  reconnoissoit  bien  qu'il  n'cslmlf* 
fort  bien  avec  M.  le  Marescbal  et  qu'il  apprehendoit  qa'ibnellf 
baillassent  que  pour  un  temps  et  pour  réloigner  de  ode  deic* 
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etaire  d'Estat  eu  laquelle  il  desiroit  de  s'assurer;  et  mesmc  il 
toit  lors  en  termes  d'en  traitter  avec  M.  de  Villcroy  pour 
10,000  livres ,  moyennant  laquelle  sonune  il  avoit  aussy  la 

iriTance  pour  sou  fils Il  avoit  vendu  il  y  avoit  quelque 

nps  l'oflice  de  premier  président  de  Bordeaux  h  M.  <ic 
Nurgaes»  pour  soixante  mil  escus. 

La  charge  de  M.  Mangot  est  baillée  h  M.  IVvesque  de  Luçon, 
firent  tous  deux  le  serment ,  Tun  de  garde  des  sceaux,  el  Vautre 
!  secrétaire  d'Estat  le  lendemain  au  matin  qui  estoit  le  samedi, 
ùs  depuis  M.  de  Luçon  ayant  eu  ses  provisions  fit  nouveau 
nnent,  le  2  décembre. 

26  tm,  M.  le  marquis  d'Ancre  pari  à  sept  beures  du  matin 
w  hait  chevaux  à  son  caresse  ;  un  autre  carosse  à  six  clie- 
u  qui  suivoit  après,  et  environ  cinquante  hommes  de  cheval, 
Vf  aller  à  Rouen  tenir  les  Estats. 

S7  «ov.  Le  Roy  danse  un  ballet  au  Louvre  qui  est  le  premier 
t*Q  ayt  danse. 

M.  de  Nevcrs  disant  avoir  eu  avis  qu'on  avoit  Fait  expédier 
*  lettres  patentes  pour  luy  Termer  les  |)ortes  de  Retel,  y  lut  en 
nonne  et  y  mit  deux  ou  trois  cents  hommes.  —  Et  le  mardy  29, 
>uit pareillement  quon  liiy  vouloit  ester  Saîule-Menehould,  il 
lot  avec  sa  maison,  et  y  mit  garnison. 
M.  de  Bullion  renforce  la  garnison  de  Sedan  ;  et  le  1"  déc. , 
RrdeNevers  fait  entrer  une  forte  garnison  ùSainle-MenehouUI, 
{Ars,  Ree.  Conrart,  pet.  iu-l»,  t.  XL) 


l'abbé  lebeuf  au  r.  p.  dom  lemerault, 
hlbuothequaire  de  saint-germain- des-pres,  a  paris. 

batteodiDl  la  série  de  documents  que  nous  avons  à  publier  sur 
Wgogne,  nous  donnerons  trois  lettres  extraites  de  la  corres- 


^mmi^ 
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pondante  de  Tatibé  le  Beuf,  rbislorien  de  la  Tîlle  d'Aaierre  Mb 
curietix  rechercbeni  arec  tant  de  zèle  aujourdliiii  lesmdodreidh' 
serlalions.  Nous  p  iblîoiis  d'autant  plus  Tolonlien  la  preniènéeeei 
1eUre>  qu  elle  nous  semble  justifier  pleinement  la  création  doCiNMl 
hiiiarique.  L'anleiir  y  exprime  le  Tora  de  roir  se  moltipllcrltt  •* 
pies  des  textes  intéressants,  et  dit  avoir  é\é  le  premier  ftdcnaier 
l'impresMon  du  Catalogue  des  manuscrits  de  la  BibliotbèfK  ifj* 
qu'a  commencé  M.  de  Monifaucon. 


Mon  Kévérend  Père , 

Je  suis  liii'ii  ràclié  que  le  délay  de  M.  Jolf«  avocat,  à  ^ 
vérifier  Ii's  proverbes  sur  les  Mires,  dont  il  m'avoil  i 
nota  de  sa  m<iin,  m'ait  attiré  le  travers  que  vous  8çavez.( 
jf  parcourus  k'  volume  sans  y  trouver  les  quatre  vencf-jflWi 
sur  une  curte.  je  cnis  pouvoir  me  dédommager  en  bisantipci' 
daiit  que  jo  Tatteiidois ,  Textrail  de  quelques  morceaux  (piBB 
piMivcnt  fairi'  tort  aux  études  courantes  de  vos  savants  coi* 
fivri's.  J'y  pris  entr'autres  le  proverbe  Li  musar$  de  FerAi>i 
parce  qu'il  a  rapport  à  l'bistoire  dont  je  suis  chargé  de  Té- 
dit  ion. 

Au  rt'ste,  mon  Révérend  Père,  comme  tous  les  hommes  n*<i*^ 
pns  les  mènirs  maximes,  je  vous  avouerai  que  j*en  ai  une  bi^ 
diiri  rente  d»'  ci'lb*  dont  vous  me  lltes  part  dernièrement.  Je 
suis  tout  à  l'ait  pour  l'accélération  de  l'édition  de  tout  ce  (pi 
y  a  do  curieux  dans  les  manuscrits  des  bibliothèques.  VoQi 
sravcz  que  c«'  fut  nioy  qui,  en  1725,  publiai  un  écrit  surlio*" 
ccssité  et  ruiililé  d'un  cataIo(;[ue  général  des  manuscrits  Ai 
royaume.  Doni  Bernard  la  concevant  mieux  que  rooy,  ent 
donné  ce  qu'il  a  pu,  et  il  a  été  suivi  par  messieurs  de  la  B- 
bliolbèque  du  Roy.  Peut-être  y  a-t-il  encore  des  personnes  qa 
pensent  comme  cet  illustre  savant.  En  conséquence  de  mw 
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principe 9  j*exhorle  tous  ceux  qui  sont  dëpositaii*e8  de  manu- 
scrits à  donner  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  amis  et  confrères 
tout  ce  qu'ils  pourront,  sans  laisser  c^Iaaux  siècles  à  venir  :  et 
je  ne  puis  que  louer  te  zèle  et  la  patience  de  ceux  qui  transcri- 
vent les  exemplaires  pour  les  doubler,  dans  la  crainte  qii*on  ne 
voye  arriver  ce  qui  est  arrivé  à  la  chambre  des  comptes,  et  dans 
une  de  vos  maisons ,  où  les  matériaux  d*un  glossaire  fran^ois 
ont  été  réduits  en  cendres,  ainsi  que  vous  le  sçavez. 

Loin  donc  de  mes  maximes  toutes  celles  qui  vont  fki  délai. 
J'ai  toujours  aidé  et  aiderai  toujours  les  travailleurs,  et  surtout 
les  travailleurs  prompts.  Sur  ce  fondement  je  vous  ferai  sçavoir 
que  je  suis  en  état  de  procurer  à  celui  de  vos  pères  qui  est  chargé 
de  Teveché  de  Chaalons-sur-Marne,  pour  le  Gullia  Christianay 
une  espèce  de  carlulaire  in-folio  où  il  pourra  trouver  quelques 
pièces  qui  lui  feront  plaisir,  si  lant«st  qu'il  me  fasse  Thonneur 
de  me  le  demander  à  emprunter.  J'ai  appris  que  c'est  Dom  du 
Plessis ,  avec  lequel  je  ne  suis  pas  assez  familier  pour  le  loi 
aller  jeter  à  la  tète.  Vous  êtes  le  maître  de  l'en  avertir.  J'ai  mis 
plus  d*une  fois  en  chant  ce  beau  passage  Sapienliam ,  etc. ,  qui 
finit  par  ces  mots  let  sine  invidia  communico^  et  je  tâche  de  le 
réduire  en  pratique. 

Au  surplus ,  mon  Révérend  Père ,  si  je  n'en  donne  pas  assez 
de  preuves ,  voilà  encore  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de 
Tours  qui  vous  prouvera  que  je  me  suis  prêté  du  mieux  que 
j'ai  pu  à  celui  que  vous  m'aviez  recommandé. 

J'ai  riionneur  d'être  avec  bien  du  respect ,  mon  Révérend 
Père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Lbbeuf. 
Ce  7  août  1744. 


8 
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L^ABDÉ    LEBŒDF    A   H*^*. 


Remarques  sur  les  cochons  de  Nodges,  à  propos  do  t.  Ilhdi  II 
Nouelle  histoire  de  Bourgogne^  de  dom  PliDcher. 


ii  Avril  im. 

Je  pifhds  la  liberté ,  Monsieur,  de  tous  conmraniqHcr  h 
difficulté  qui  s'est  présentée  à  mo;  en  parcourant  les  prenvei 
du  troisième  tome  de  YHisiaire  de  Bourgogne^  que  dom  Phndier 
a  publiée  Tannée  1748 ,  à  Dijon,  et  qui  est  imprimée  arec  toof 
les  soins  imaginables ,  à  la  reserve  de  quelques  noms  propm 
qui  sont  dcsflgurcz.  L'on  nous  a  souvent  entretenus  dans  k 
Mercure  des  Anes  de  Bourges.  Aujourd'hui  je  vous  propose  lUB 
difficulté  sur  les  Cochons  de  Nodges,  village  d'auprès  de  DqoD. 
L'auteur  de  Thistoire  a  donné  dans  ses  preuves  à  Tan  14(M  tne 
charte  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  ethm 
de  Douzy,  datée  du  neuf  décembre  de  cette  annéc-Ià,  tirée àê 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  par  laquelle  ce  Prinoe  veut 
que  désormais  chaque  année  Ton  olfrc  à  Teglise  de  Saint-Antoine, 
du  Poni-dc-Nodges,  un  porc  gras  et  suffisant,  en  son  nom,  en 
cehiy  de  Mme  la  Duchesse ,  et  ceux  de  ses  enfants ,  et  qoe  <X^^ 
offrande  se  fasse  le  jour  de  la  festc  du  saint  patron  :  après  quofi 
il  déclare  qu'il  sera  tenu  compte  de  ces  porcs  à  ceux  qni  en 
auront  fait  Toiïrande ,  en  rapportant  la  quittiince.  Je  ne  siisu 
l'escrivain  qui  a  mis  le  sommaire  à  la  teste  de  cette  charte  m 
pas  esté  ébloui  par  l'expression  d'iceux  porcs,  qui  se  trouve  M 
pluriel  sur  la  fin  de  Tacte.  Il  prétend ,  et  il  l'a  dit  dairement 
dans  Tinlitulé,  que  l'offrande  estoit  composée  d'autant  de  porci 
qu'il  y  avoit  de  personnes  qui  formoient  la  maison  du  Due* 
sçavoir,  outre  le  porc  offert  pour  M.  le  Duc,  celuy  qui  estoit  ff 
nom  de  Mme  la  Duchesse,  et  ceux  de  la  part  dechascunde  leun 


CHAMPAGNE.  105 

enfans.  Je  comprends  bien  que  c/auroit  esté  le  profit  du  cure,  ou 
de  la  fabrique  du  lieu ,  mais  je  m'en  rapporte  aux  lecteurs  non 
intéressés  qui  verront  cette  charte ,  et  je  leur  demande  3'ils  ne 
sont  pas  d'avis  comme  moy  que  le  pronom  icetix  n*est  employé 
sur  la  (in  de  cette  charte  au  nombre  pluriel  que  relativement  à 
Toffrande  successive  de  ce  porc  gras  durant  le  cours  du  plusieurs 
années.  Cependant  comme  je  suis  bionesloigné  de  m*opiniaslrer 
dans  une  matière  de  cette  importance ,  s*il  se  trouve  qu'encore 
aujourd'hui  la  coutume  est  d'ofTrir  à  Saint-Antoine  du  Ponl-de- 
Nodges ,  au  nom  de  ceux  qui  ont  succédé  à  Tancienne  maison 
de  Bourgogne,  plusieurs  porcs,  j*avoue  que  jai  tort  dans 
l'explication  que  j'ay  donnée  à  la  i'undation  du  duc  Jean ,  et  je 
seray  le  premier  à  me  condamner. 

Ce  Î22  Avril  1740. 

J'ay  esté  averti  depuis  ma  lettre  escritc  qu'en  ce  lieu  dit  le 
Pont-de-Nodges,  l'église  en  question  est  desservie  par  les  reli- 
gieuz  Ântonisles ,  qui  y  ont  une  communauté. 


LE    CORPS    DE   VILLE    D  AUXEURR    A    LABRE    LERŒUF. 

Remerdmenls  pour  renvoi  de  ses  Mémoires  hiêiorique*  et  de 
rhonneur  qoe  son  nom  et  ses  travaux  font  à  la  ville  d'Anxerre. 


Nous  sommes  trop  sensibles,  Monsieur,  à  vos  politesses,  au 
souvenir  et  à  l'amour  que  vous  conservez  pour  nostrc  patrie 
commune ,  pour  no  vous  en  pas  tesmoignor  nos  vives  recon  • 
Brâsances  et  des  deux  tomes  de  vos  Mémoires  historiques  que 
TOUS  venez  de  faire  imprimer,  qui  nous  ont  esté  remis  de  voslre 
part  le  deux  de  ce  mois,  avec  la  lettre  que  vous  avez  pris  la 
peine  de  nous  escrire,  dattéc  du  dix-huit  novembre  dernier, 
dont  nous  avons  dressé  acte  sur  nos  livres  de  conclusions.  Cet 
OQvrftge  est  d*autant  phis  précieux ,  qu'il  ne  nous  laisse  rien  h 
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dcsiriT  siirlolUce  qui  s*est  passé  de  plus  remarquable  en  noslre 
ville;  Une  peut qu*augmenter  la  rcpulalion que  vous  vous esles 
acquise  dans  la  capitale  et  autres  villes  du  royaume ,  par  h 
supériorité  de  voslrc  esprit ,  cette  grande  capacité  à  dévdoppcr 
ce  qu*il  y  a  de  plus  caché  dans  l'antiquité,  et  les  diflerenls ouvrages 
que  vous  avez  cy-devant  donnés  au  public.  Soyez  persuadé  que 
nous  non?  ferons  tousjours  gloire  de  vous  conserver  au  nombe 
de  nos  compatriotes  et  de  vous  assurer  que  nous  sommes  très- 
parl'aitiMnont ,  Monsieur,  vos  très-humbles  et  très-obéissanls 
serviteurs. 

Les  magistrats  de  la  ville  d'Auxerre  : 

BaIDESSO.N.  —  JOUBERT.  —  SaLLÉ. 

D'Auxerre^  le  8*  Décembre  1743. 


XVII.  LA   FBONDE.    —   LETTRES   DE   MARIGRT. 

Marigiiy,  sur  la  naissance  duquel  on  n'est  pas  bien  d'accord,  eil 
célèbre  dans  riiisloire  de  la  Fronde  par  ses  pamphlets,  ses  épignB- 
mei ,  et  par  le  crédit  dont  il  jouit  près  du  prince  de  Condé  et  do 
cardinal  de  Ueiz.  Ménage  a  dil  de  lui  :  è  un  grande  improviëdar* 
questo  signer  di  Marigny.  On  connaît  de  lut  quelques  rondemxc 
triolets  contre  le  cardinal  Mazariii ,  quelques  lettres  de  galanterie, 
quelques  pièces  de  poésie,  comme  le  Pain  bénit,  etc., etc.  Les letlrei 
que  nous  publions  ajouteront  beaucoup  à  sa  réputation  d'boonK 
d'esprit  et  d'écrivain  distingué.  Éloigné  de  Bordeaux,  après  vrii 
été  attaché  à  la  fortune  du  prince  de  Conli,  qui  dirigeoit  alors  dtis 
celte  ville,  sous  Pinspiralion  de  la  duchesse  de  l^ngueville,  les  if- 
faires  de  la  seconde  Fronde,  Marigny,  dont  les  libertés,  1«  indiscrS- 
lions,  et  peut-être  les  insolences  avoient  déplu  à  la  Pnnee»s€,M^ 
revenu  à  Paris,  et  là,  dans  la  familiarité  de  monsieur  le  Prinee,  (^ 
moni«ieiir  duc  d'Orléans,  il  senoil  encore  la  France  de  ses  bùmwii»^ 
de  ses  épigrammes  el  de  toute  son  activité.  C'est  de  Paris  qu'il  tcri- 
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Toit,  à  Bordeaux,  à  Pierre  Leiicl,  pour  lui  reudrc  un  compte  tout  à 
faîl  confidentiel  de  ce  qu*il  voyoit  et  de  tout  ce  que  raiM)icnt  autour 
de  lui  leurs  amis  les  Frondeurs,  et  leurs  ennemis  les  Mazarins.  Cet 
exposé  suffit  pour  mettre  le  lecteur  en  situation  de  juger  de  l'im- 
portance de  cette  correspondance. 


LETTRES   DE   MARIGNT   A   LENET   (I). 

ISM.  —  il  BordeauT  Je  21  Décembre  1651. 

Je  ne  doute  point  que  tous  n*aycz  beaucoup  d'occupations, 
au  lieu  ou  vou»  estes,  M.  le  Prince  ne  laisse  pas  ordinairement 
inutiles  les  personnes  qui  hiy  peuvent  rendre  de  bons  services, 
et  si  durant  touls  ces  niouvcinenls  vous  avez  peu  de  loisir,  prenez- 
vous-en  h  votre  mérite.  L'obligation  que  je  vous  ay  d'avoir  songé 
à  moy  est  d'autant  plus  grande,  et  je  voudrois  bien  pouvoir 
mériter  par  mes  services  Tamitic  que  vous  m'avez  tesmoigiice. 
Je  vous  prie  de  continuer  à  me  rendre  de  bons  offices  auprès  de 
Son  Altesse  et  de  rassurer  que  personne  n'aura  jamais  ])Ius  de 
fidélité  pour  son  service  ny  plus  de  zèle  pour  ses  intérêts  que 
j'en  auray  toute  ma  vie;  quand  elle  m'honorera  de  ses  comman- 
dements, elle  connoistra  que  c'est  une  vérité  la  plus  constante 
du  monde.  Je  vous  prie  de  vous  ressouvenir  de  ce  que  vous  m'a- 
vez promis  et  de  me  l'aire  savoir  positivement  si  c'est  une  chose 
qui  se  puisse  faire.  Cependant,  puisque  S.  A.  doit  estre  bientost 
icy,  après  avoir  mislestrouppesen  quartier  d'hyver,  je  i'atten- 
dray  dans  le  camp  de  la  Fronde  bourdeluise,  qui  véritablement 
s'est  fort  brouillée  depuis  f  on  départ.  Je  n*ay  pas  osé  prendre  la 
liberté  de  luy  escrire  sur  ce  sujet,  de  peur  d'oirenserciîux  à  qui 
ce  seing  appartient,  mais  je  n'ay  pas  laissé  de  travailler  h  réunir, 

(t)  Chifflres  00,  moi,  Marlgny  :  le  tincère,  Sarrazin.—  Unet,  10O  ou  30  ; 
H.  le  Prinee,  36;— M***  de  LongueTille,  49  ;— Bordeaux,  27;— le  prince  de 
tely.  S8;  *  Nemours,  47;  —  Paris,  04;  —  Monsieur,  35;—  Viole,  100. 
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au  moins  en  apparence,  ceux  que  la  jalousie  a  divisés.  Je  croj 
que  S.  A.  est  assez  instruite  des  désordres  du  haut  pajsel  A^bi 
plaintes  que  toute  la  province  fait  contre  les  gouveniearB,ft.^ 
intendants  et  les  trouppes  ;  si  c'est  avec  raison,  je  n*en  sça;  rie^iii 
mais  il  est  certain  que  si  les  choses  continuent,  derant  qu'ils^^oît 
peu ,  il  faudra  cx)nter  parmi  nos  ennemys  la  meilleure  partie  ^ 
c<Mix  qui  avoient  témoigné  plus  de  passion  pour  le  service  de 
M.  le  P.  On  dit  que  les  hommes  qu*a  levés  M.  de  Gondrin  ik 
sont  pas  en  grand  nombre,  qu  il  en  peut  avoir  cent  duquan-K-e, 
mais  ils  sont  bons,  car  ils  coustenl  plus  de  deux  mille  francscKn- 
cun.  Je  ne  sray  si  ces  messieurs-cy  voudront  consentir  quen^M 
amys  ayent  pour  reiraitte  Bourg;  je  souhaitte  que  M.  le  ^• 
obtienne  tout  ce  qu'il  désire.  Je  vous  envoyé  la  copie  d*i^^ 
lettre  que  j'escrivis  jeudy  dernier  k  S.  A.  R.,qui  veut  que  je  I«V 
escrive  souvent.  Toutes  les  dames  vous  saluent.  Je  vous  p^ 
d'assurer  tous  mes  amys  de  mes  trè&-humbles  services  et  ^ 
croire  que  je  suis  tout  à  vous. 

A  Maiisivur  Lenet,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils. 


\ 


N»  %  ^  Le^de  février 

On  m'apporte  tout  présentement  votre,  billet,  et  je  vous  re*^** 
voye  celuy-cy  pour  vous  dire  que  je  vous  ay  escritilyatrc^* 
ou  quatre  jours  et  que  je  vous  ay  adressé  une  lettre  de  H.  ^^ 
Cuissy  (?)  pour  S.  A.  Je  pense  que  M.  Ride  donna  le  paquet  ^ 
M.  de  Mazerolles  qui  s'en  alloit  retrouver  Monsieur  le  Princ^^* 
Prenés  le  sning  de  redemander  ce  paquet,  il  y  avoit  une  Ictt^*^ 
de  Mme  de  Tonrville. 

Li's  nouvelles  de  Paris  sont  fort  bonnes.  M.  de  Nemour»  ^ 
arriva  le  id  du  mois  passé,  après  avoir  couru  fortune  de  ^^ 
noyer  en  passant  le  canal  de  Briare  à  la  nage,  de  peur  d'èt^"^ 
pris  par  des  Mararins  qui  estoient  à  ses  trousses.  Le  lendemitS^ 
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mena  le  branle  au  bal  de  Luxembourg.  Le  comte  de  Fiesque 
iva  un  jour  après  luy .  Pr  ésentement  le  iraitté  d'union  est  signé 
^UTecS.  A.  11.,  car  on  n'attendoit  que  le  comte  de  Fiesque.  M.  de 
furs  est  allé  joindre  les  trouppes  confédérées  ;  le  marquis 
Sillery  devoit  partir  pour  Bruxelles.  S.  A.  R.  a  fait  un  estât 
^ponr  14  mille  hommes  qu'il  veut  lever,  mais  elle  n*a  point  d'ar- 
^  Cent  et  Paris  a  la  peau  aussi  dure  que  Batteville.  Le  drôle  est  à 
^9St  (12?;  lieues  de  Poitiers,  où  il  se  raflraischit;  la  Reynelui  a 
■  MlToyé  ses  médecins  pour  le  visiter,  et  les  villes  voisines  l'ont 
K  fegalé  de  pistaches,  chocolats,  mirobolans,  noix  confites,  poivre 
ts  blanc,  huistres  à  Tescaille  et  autres  semblables  faitises.  Faites 
m  mes  baisemains  à  M.  le  marquis  de  Batteville,  lieutenant  de 
»  M.  le  comte  de  Maure  (ou  Mené)  dans  Bary,  et  croyez  que  je  suis 
r«  tout  à  vous.  La  rupture  dont  nous  nous  entretînmes  est  plus 
grande  que  jamais;  je  vous  en  parlois  dans  ma  lettre  ;  mandés- 
moy  ce  qu'on  en  dit  à  l'armée.  Nostre  amy,  H.  de  Bussy,  com- 
mande dans  Nevers  pour  le  Roy. 


r 


No  3.  —  A  Paris,  le  16  de  Juin  1652. 
Nous  arrivâmes  icy  jeudy  dernier,  et  le  bourgeois  eut  si  peu 
de  respect  pour  le  passeport  de  M.  le  comte  de  Harcourt ,  que 
Ton  n'eust  point  reçu  l'équipage  de  S.  A.  si  je  n'eusse  été  connu 
par  le  capitaine  qui  commandoit  à  la  porte  de  la  Conférence.  Cette 
difficulté  scandalisa  un  peu  M.  Vialar,  mais  il  fallut  qu'il  prist 
patience.  Le  soir,  je  vis  S.  A., et  bien  qu'elle  fust  retournée  après 
minuit  de  chezMmedeChastillon,où  elle  est  assez  assidue,  je  de- 
meuray  pourtant  seul  avec  elle  jusques  à  quattre  heures  du  matin. 
Vous  pourez  bien  penser  quelle  peut  estre  la  conférence.  Croyez 
que  S.  A.  fut  bien  instruite  du  zèle  de  Marchin  et  de  Lenet,  et 
de  tout  ce  qui  s'estoit  passé  sur  le  sujet  des  mouvements  de 
Guyenne ,  entre  eux  et  Conty  et  LoifgueviUe.  Harigny  parla 
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de  tt*utf«  cbo$e$  à  cœur  outpiI  et  il  reconnut  que  S.  A.  SToitoté 
lii-n  inrormêv.  Si  je  suis  assez  pénétrant.  Viole  n'estpassibin 
qu'il  s'imngine  :  i)  avoit  cm  dissiper  en  arrivant  icy  tout  ce  qa 
s'»-  est  fait  par  ceux  qui  se  sont  bien  mis  avec  S.  A.,  roûiili 
trouvé  qu'il  cstoit  malaisé  de  déraciner  les  arbres  qui  h;  M 
ombrage  et  à  Mme  de  LongueviUe.  I/acnieil  qu'on  luy  aMM 
quo  Ton  continue  à  luy  faire  aussi  bien  qnii  Jarzê  est  politifie 
^t  j'en  ay  été  assuré  par  M.  le  duc  de  Rohan,  qui  est  tout  àbil 
nmy  t\v  Mar.  bin  et  Lenet.  lis  peuvent  en  esire  loutà  fait  assBféB* 
La  viçui'iir  de  Lmi-t  a  pieu  extraordinairement  à  S.  A., qui i 
s^cpù  toute  l'iiisloin*  de  Mariçny  et  ce  qui  s*est  |)assë  entre taj 
l'I  LongueviUe;  et  je  vous  puis  bien  dire  comme  ime  choseeff* 
taine  queS.  A.  est  résolue  et  qu'il  a  mesme  jure  de  faire  donner 
les  estrivières  à  Sarasiu ,  adjoutaut  qu'il  les  luy  feroil  donnerb 
matin,  et  ôS  ?,  l'après  midy.  M.  le  Prince  me  demanda  ù  Jfi 
n'a  vois  pas  rencontré  sur  le  chemin  M.  de  ChavagnaCi  qu'il  > 
despescbé  avec  ses  ordres  sur  les  divisions  du  parlement  «l  * 
l'armée  qui  luy  desplaisent  infiniment ,  et  pour  la  oonsdentiil 
de  la  Guyenne,  et  pour  le  contrecoup  qu'elles  ont  donné i<7« 
«Ml  l'on  a  nriidié  depuis  des  placards  qui  portoient  en  sntattiNB 
qu'il  fnlhût  imiter  les  bourgeois  de  Rourdeaux  et  ne  lonllhr 
plus  ni  Roy,  ni  Princes ,  ni  Parlement.  S.  A.  R.  et  M.  le  Prince 
ont  fait  faire  une  recherche  fort  exacte  pour  en  descomrirte 
aullieurs ,  et  le  Parlement  en  est  si  fort  scandalisé  et  tons  l«i 
gents  de  bien,  que  Ton  peste  publiquement  contre  Tannée  et 
ceux  qui  la  fomentent.  El  ce  qui  me  donne  beaucoup  d'afWC' 
tion,  c'est  qu'icy  comme  à  Rourdeaux  on  en  accuse  M.  leprince 
de  Conty  et  Mme  de  LongueviUe.  Ces  bruicts  leur  sont  ^^ 
ment  desavantageux  que  toutes  les  compagnies  souveraines  de* 
clament  contre  Leurs  Altesses,  et  ce  qu'il  y  a  de  gens  deqniW 
qui  aiment  que  les  choses  demeurent  dans  l'ordre,  blâment  kf 
conduitte  que  je  justifie  tout  autant  qu'il  m'est  possiUe.  ^ 
proscription  des  quatorze  conseillers  fait  ic;  le  plus 
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effet  du  inonde  et  le  plus  préjudiciable  aux  intérêts  de^.  A.  Au 
reste ,  je  vous  demande  un  peu  de  temps  pour  me  reconnoistre^ 
dans  ce  labyrinthe  qui  est  plus  intrigué  que  celuy  où  Dédale 
avoit  enfermé  le  minotaure.  Chacun  accuse  son  compagnon  de 
faire  des  négociations  secrettes,  et  chacun  fait  ses  efforts  pour 
décréditer  le  party  qui  )uy  est  contraire.  Ce  que  je  voy  de  meil- 
leur pour  nous  c*est  que  M.  le  duc  d*Orléans  et  M.  le  Prince 
sont  dans  une  parfaite  intelligence  et  que  Ton  ne  peut  pas  les 
diviser.  (Voy,  aux  Additions.) 


No  4.  —  A  Paris ,  ce  20  Juin . 

(Fragmenl) Que  le  cardinal  de  Rets 

depuis  quatre  jours  a  fait  un  furieux  effort  pour  ruiner  cette 
grande  union  de  Leurs  Altesses ,  que  ses  émissaires  y  ont  fait 
de  leur  costé  tout  ce  qu'ils  ont  pu ,  mais  qu'il  ont  perdu  leurs 
peines.  Ce  matin,  M.  le  Prince  est  parti  pour  aller  à  son  armée  ; 
son  voyage  a  esté  précipité  par  Tirresolution  et  légèreté  du  duc 
de  Lorraine  qui ,  après  avoir  fait  un  traité  mercredy  dernier 
avec  messieurs  les  Princes,  en  a  fait  un  avec  la  cour.  11  est  assez 
h  propos  que  vous  en  sachiez  le  détail.  Le  duc  de  Lorraine  estoit 
demeuré  d'accord  avec  Leurs  Altesses  de  demeurer  dans  les  car- 
tiers  qu'il  avait  pris^  jusqu'à  ce  que  les  trouppes  qui  viennent 
pour  le  service  de  M .  le  Prince  l'eussent  joint  ;  sa  marche  avoit 
obligé ,  comme  vous  sçavez,  le  mareschal  de  Thurennes  à  leVer 
le  siège  d'Estampes ,  dont  vous  avez  sceû  toutes  les  parlicula- 
rités.  Cependant,  au  préjudice  de  sa  parole^ le  roy  d'Angleterre 
et  le  mylord  Germain  ont  si  bien  négocié  avec  cet  esprit  volage , 
qu'au  lieu  de  continuer  à  faire  ce  qu'il  avoit  bien  commencé,  il 
s'est  tout  à  fait  decredité  parmi  tous  les  genls  d'honneur;  car 
hier  matin,  il  escri vit  à  M.  le  Prince  qu'il  avoit  eu  advis  que  M.  de 
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Thiireiines  vouloil  faire  marcher  ses  Irouppes  du  oM  de  Cor- 
heil  pour  passer  la  rivière  el  le  venir  attaquer  ;  qu'il  estoilraoli 
(le  Vattendre  et  de  choisir  quelque  beau  lieu  pour  e 
donner  le  divertissement  aux  dames.  M.  le  Prince  loy  i 
qiril  alloit  envoyer  ordre  à  ses  trouppe^  de  marcher,  aflndfili 
joindre;  qu'il  alloit  combattre  dans  son  armée  comme idn» 
taire,  et  niei)(*r  quantité  de  bourgeois  de  Paris  fort  rwolMi 
Voilà  œ  que  S.  A.  me  dit  qu*il  avoit  mandé  au  duc  de  LomÎBl. 
Ce  matin,  M.  deDiMuforl  a  fait  ^ravoir  à  LL.  AA.  qu'estintlli  • 
joindre  le  duc  de  Lorraine  par  liMirs  ordres,  avec  deux  cents'die- 
vnux,  il  avoit  passé  par  tous  ses  corps  de  garde  avancés  MM 
ipi'on  Iny  eust  demandé  qui  vivo  !  Que  cette  négligence  Yvfà 
4d>ligi'*  d'en  dire  quelque  chose  an  Lorrain,  et  de  luy  remontrer 
qu'estant  si  près  des  ennemys,  il  avoit  trouvé  bien  peu  de  vigi- 
lance parmi  ses  trouppes;  que  le  duc  de  Lorraine  luy  avoit  dit 
qu'il  avoit  traitlé  avec  la  Cour,  et  que  le  roy  d'Angleterre,  ipi 
esioit  présent,  avoit  esté  le  médiateur.  M.  de  Beaufort  hiy  adit 
que  les  troupiH's  des  Princes  le  joindroient  sur  le  midyiilan* 
pondu  qu'il  Tallnit  les  avoir  dans  une  heure.  Enfin  il  n*i  pM 
voulu  hasarder  ses  trouppes  et  combattre.  Ce  matin,  S. A. IL 
que  j'ay  en  riionneur  d'entretenir  longtems  m*a  conté  toit 
ce  détail  en  se  plaignant  du  procédé  du  duc  de  Lorraine  qui  M 
luy  a  pas  escrit  un  seul  mot,  et  pestant  contreles  Anglois,  ctfl»* 
levant  sa  voix  dans  la  salle ,  il  a  dit  que  le  railord  Germain  estoi^ 
cause  de  ce  traitté  et  qu'il  t'alloit  le  jetter  dans  la  rivière.  QudqtK 
chose  qu'on  vous  puisse  dire,  le  duc  de  Lorraine  ne  donne  point 
ses  trouppes  à  la  cour,  mais  il  a  promis  seulement  de  repasfer 
la  4\]arne  dans  trois  jours  et  de  sortir  du  royaume  dans  qoiotti 
et  a  donné  pour  oslage  le  duc  de  Ligneville.  Sa  perfidie  eit 
d*autant  plus  honteuse  qu'il  pouvoit  faire  ce  qu'il  a  fait  m» 
mampier  à  sa  parole,  car  |>ar  le  traitté  qu'il  avoit  failafeoto 
Princes,  il  ne  devoit  demeurer  que  20  jours  en  attendante 
trouppesqui  marchent  pour  nous,et  après  se  retirer.  Ilavoitdooii' 
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que  espérance  de  nous  accommoder  de  deux  piiilcclievaux, 
)  nous  nous  en  fussions  fort  bien  passez,  car  le  secours  qui 
5  Tient  est  fort  considérable.  Les  régiments  des  gardes  alle- 
ids  et  Harchin,  et  autres  étrangers  qui  sont  à  la  solde  de 
le  Prince,  ont  passé  Fîmes,  et  marchent  à  grandes  journées 
lombre  de  tlrois  mille  cinq  cents  chevaux  eiïeclifs  ;  et  le 
ite  de  Varsenez  a  six  mille  hommes  les  plus  lestes  que  l'ont 
jainais  Yeû&  Je  vis  hier  dans  une  lettre  qu*un  de  ses  offîciers 
ivoit  au  comte  deFiesque,  qu*il  s'estoit  un  peu  emporté, 
fint  pas  trouvé  son  argent  prest,  et  qu*il  avoit  esté  sur  le 
At  de  donner  ses  trouppes  au  premier  qui  Teust  voulu  de- 
imager  :  mais  M.  le  Prince  a  receû  advis  certain  qu'il  avoit 
ché  son  argent  et  qu*il  niarchoit  de  sorte  que  si  le  secours 
ùt  joint,  sans celuy  du  duc  de  Lorraine,  nous  serions  en  estât 
pousser  partout  pais  les  Mazarins.  Nostre  armée,  qui  est  sortie 
ittampes  et  qui  apparemment  prendra  sa  marche  vers  Poissy, 
de  six  mille  hommes  effectifs  ;  celle  du  mareschal  de  Thu- 
oes  n*est  pas  beaucoup  plus  forte ,  et  S.  A.  R.  m*a  dit  que 
(qu'elle  s'est  présentée  devant  œlle  des  Lorrains,  que  ceux- 
itoient  plus  forts  de  seize  cents  hommes.  Lorsque  M.  le  Prince 
Mly,  qoantilé  de  bourgeois  luy  ont  dit  que  ce  qu'avoit  fait 
ncde  Lorraine  estoit  un  effet  des  négociations  du  cardinal  de 
X  et  de  Mme  de  Cbervreuse,  et  que ,  s*il  vouloit,  on  les  iroit 
erdans  la  rivière.  On  a  crié  la  même  chose  à  S.  A.  R.,.qui  est 
it  fort  de  tout  le  monde.  Madame  est  extresmement  affligée  de 
^ es  que  son  frère  a  fait  à  Monsieur;  car  cette  cquippée  fait 
'qu'elle  n'a  aucun  crédit  sur  Tesprit  de  ce  frère,  par  la  con- 
'Mion  duquel  elle  vouloit  toujours  se  faire  valoir.  Cet  acci- 
t' fait  prendre  une  nouvelle  vigueur  aux  bien  intentionnés. 
le  Maxarin,  qui  a  toute  sa  vie  fait  des  sottises,  ne  manquera 
daas  cette  occasion  de  faire  une  rcsponse  insolente  aux  depu- 
^  Parlement,  qui  esdiaufferales  esprits  des  Frondeurs  et  les 
iQM  intentions  des  bourgeois  de  Paris.  L'Empereur  a  fait  pu- 
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blier  dans  lous  ses  Estais  que  tous  ceux  qui  serviruicnl  M.  le 
Prince  seroient  considérés  de  S.  M.  I.  comme  s*ils  luy  ren- 
doienl  les  mesmes  services.,  Mais  voicy  bien  un  autre  orage  qtiî 
se  prépare  pour  la  Cour  :  il  a  été  arresté  dans  une  diète  de  rEm- 
pire,  d*envoyer  demander  au  Roy  les  cinq  millions  que  nous 
sommes  obligés  de  donner  pour  Brisac  et  F  Alsace ,  par  le  traitté 
fait  avec  l'Empire.  Et  d'autant  que  nous  pourrions  prendre  un 
prétexte  de  ne  point  payer»,  sur  ce  que  TEspagnol  est  obligé  de 
ratifier  cet  article,  celuy  qui  vient  de  cour  apporte  la  ratiffication 
d*Espagnc ,  et  à  faute  de  recevoir  la  satisfaction  qu'il  demande, 
la  guerre  va  recommencer  tout  de  nouveau  entre  TËnipereur  et 
la  France.  Jugez  si  la  cour,  dans  des  temps  difficiles  comme  sont 
ceux-cy,  est  en  estât  de  soutenir  le  poids  de  tant  d'affaires.  Con- 
tentez-vous de  cette  petite  relation  pour  aujourd'huy,  car  je^uis 
accablé  de  visites.  Je  pense  que  vous  serez  bien  aise  de  sçavoîr 
que  M,  le  Prince  m'a  fait  Taccueil  du  monde  le  plus  favorable, 
que  S.  A.  R.  m'a  fait  mille  carresses,  que  Mademoiselle  m'a 
receù  merveilleusement  bien ,  que  Madame  m'a  fait  fort  bonne 
chère  ,  et  qu'enfin  tous  ceux  qui  m'honoroient  de  leur  amitié 
m'en  ont  donné  de  très-vives  marques  à  mon  retour.  Je  ne  croy 
pas  pouvoir  de  trois  mois  faire  les  visites  d'obligation ,  car  je 
suis  fort  exact  à  voir  mes  amis.  Vous  ferez  part  de  cette  lettre  à 
Mme  de  Tourville  et  à  M.  de  Marchin,  et  ne  ferez  point  voir  mes 
lettres  qu'à  ceux  dont  nous  sommes  demeurés  d'accord.  Je  vous 
supplie  de  faire  mes  complimens  à  Madame  la  Princesse;  je  me 
dimneray  l'honneur  de  lui  escrirc  par  le  premier  ordinaire  et  à 
mon  Prince.  Vous  m'avez  promis  d'assurer  comme  il  falloit  de 
mes  respects  H.  le  prince  de  Conty  etMme  de  Longueville.  Je 
vous  en  prie,  et  de  me  rendre  ce  bon  office  en  dépit  de  mes  enne- 
mis. Je  vous  supplie  de  faire  bien  mes  compliments  à  mesdames 
de  La  Rochefoucault ,  de  Marchin  et  de  Bellegarde;  au  beau 
trouppeau  violet  et  au  bleu,  et  de  faire  mes  excuses  si  je  n'escris 
point  aujourd'huy;  ce  sera  mercredy  sans  faute.  Soyez  soigneux 
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em'escrirc,  cl  amplement,  et  assurez-vous  que  je  seray  un  fort 
lOO  correspondant,  fort  fidelle  et  fort  exact.  AHicure  que  je  vous 
sens,  S.  A.  R.  m*envoie  dire  par  un  valut  de  pied  que  je  Taille 
louver.  Cela  m'oblige  de  flnir,  ce  que  je  fais  d*autant  plus  vo- 
lontios  que  c'est  pour  dire  ce  que  Ton  a  coutume  de  mettre  au 
bis  des  lettres,  mais  que  je  dis  avec  vérité,  que  je  suis  vostre 
très-humble  et  Irès-obcissant  serviteur.—  Mes  compliments,  s'il 
voosplaist,  à  tous  nos  bons  amys  du  Parlement.— Il  est  quatre 
heures  après  midy. 


No  5,  -^  Paris,  le  7  de  juillet  1652. 

J*ai  veû,  par  vostre  lettre  du  1*'  de  ce  mois,  que  Mme  de  Lon- 
gnerille  (49)  est  une  dangereuse  créature  ;  si  ce  (19)  escrit  une 
bonne  lettre  ù  Marigny,  assurés-vous  que  00  fera  une  bonne  re- 
poue.  Nous  sommes  plus  que  jamais  dans  le  temps  du  proverbe: 
ihnchai,  bon  ra/ et  de  l'autre  encore  (\un\\i:  S' il  te  fait,  fais  Itii. 
fcnem'estonne  pas  pourtant  de  la  fierté  de  (49;,  car  sa  réputation 
est  si  edattante  que  cela  lui  donne  une  vanité  extraordinaire. 
^  ne  vous  escrîvis  jeudy  dernier  qu'un  fort  petit  billet,  c;)r  S.  A. 
*'V  nt  commandé  de  travailler  incessamment  à  la  relation  de 
incombât,  il  fallut  obéir,  et  vous  ne  le  trouvères  pas  mauvais^ 
s*!  vons  plaist,  puisque  ce  n*a  ]>as  esté  pour  vous  offencer  que 

*  le  Prince  me  fit  cjc  commandement,  et  que  je  Texecutay  tout 
'^tost.  Vous  verre?  par  le  récit  véritable  de  ce  qui  se  passa, 
V^  Mars  ou  Condc  n*est  qu'une  mesme  cbose.  Sa  conduite  et 

•  «leur  ont  tellement  esUmné  la  Cour,  qu'elle  ne  peut  encore 
*^'r  de  l'admiration  dans  laquelle  elle  est,  et  je  n'ay  rien  à  ad- 
jouster  h  la  relation  que  ce  que  Boger  des  gardes,  qui  est  pri- 
'^^iersm'a  dit,  que  sitost  qu'on  voyoit  venir  le  Prince,  les  soi- 
^  effrayés  ne  vouloient  plus  combattre.  Cette  action  a  bien 
8%né  des  cmurs  f^  S.  A.,  mais  ce  qui  se  passa  jeudy  dernier 
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dans  la  grande  assemblée  de  l'hostel  de  Tille,  qui  se  biioit 
pour  chercher  les  moyens  de  pourveoir  &  la  seiireté  dfli  ta  fflbeC 
du  Parlement,  est  si  eslrange,  que  les  ennemys  de  M.  le  Prifte 
fonl  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  s*en  servir  afin  de  le  décrier 
très-injustement  dans  le  public.  S.  A.  R.  et  M.  le  Prince  nMai 
attendus  à  cette  assemblée  de  ville.  S.  A.  R.  qui,  qnatre  jiaif 
auparavant  et  la  veille  mesme  avoit  donné  parole  d*yàlkr,ei 
a)anl  esté  divertie  par  le  cardinal  de  Retz  et  ses  émissaires^M 
tellement  pressée  par  Mademoiselle  et  par  tous  ceux  du  prtffc 
M.  le  Prince  et  par  M.  de  Beaufort,  qu'enfin  elle  se  laissa  tû- 
cre.  Les  bourgeois,  de  tems  en  tems,  venoieni  au  palais  i^0^    j 
léans  pour  l'en  solliciter,  et  parce  que  le  jour  du  combat,  on    j 
du  party  des  princes  avoient  pris  de  la  paille  à  leur  chapeao,k    ] 
bourgeois  qui  vouloit  tesmoigner  son  zèle  avoit  pris  de  lapilB    ; 
aussy,  et  forçoit  tout  le  monde  d'en  prendre,  à  peine  failn 
decLiré  Mazarin,  et  en  mesme  tems,  assommé.  Les  mcHiMsethi 
chevaux  n'en  estoient  point  exempts,  il  falloit  que  les  eMptéM    . 
en  missent  au  bout  du  capuchon  et  tous  les  autres  doistiioiM 
coqueluchon  ;  enfin,  la  procession  de  la  Ligue  n'estoîtrina 
comparaison,  et  vostre  armée  n^est  que  fleurette  an  prix  dfi  tf 
que  nous  vismes.  Les  femmes  à  qui  l'on  presentoit  dellpaiH* 
avoient   beau  dire  :  «i  de  la  paille  !  de  la  paille  1  j'afaiMfttS 
»  mieux  un  bon,  etc.,  que  toute  la  paille  de  mon  lit  ;>  il  cnUlak 
prendre,  car,  mon  cher  Monsieur,  la  paille  n*est  plus  paB^ 
hô  la  la  la  !  c'est  Heur  d'anti-Mazarin. 

LL.  AA.  allèrent  h  Thostel  de  ville;  on  leur  donna  dans  ^ 
rue  et  à  toute  leur  suitte  de  la  paille  ^  ils  entrent,  et  lorsqo'ib^ 
rent  pris  leur  place,  M.  le  duc  d*Orléans  dit  à  rassemblée  ^^ 
venoit  pour  remercier  la  ville  du  passage  qu'elle  avoit  donnai 
ses  trouppes  ;  qu*il  esperoit  qu'en  pareille  occasion  die  feroil  h 
mesme  chose  ;  que  le  Mazarin  estoit  la  cause  de  tous  les  dela^ 
dres  ;  qu*il  n*avoit  point  de  plus  forte  passion  que  son  eip>i* 
sion,  et  que  la  ville,  de  son  costé^  devoit  y  contribuer  de 
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SCS  forces.  M.  le  Prince  dit  qu'il  n'avoit  rien  à  adjouster  à  ce 
que  Tcnoit  de  dire  S.  A.  R.,  sinon  qu'il  exposeroit  toujours, 
comme  il  venolt  de  faire,  et  son  sang  et  sa  vie  pour  la  conser- 
vation de  la  Tille  et  pour  l'expulsion  du  cardinal.  Le  mareschal 
de  Lhospital  remercia  LL.  AA.,  et  le  prevost  des  marchands  dit 
que  sans  doute  au  retour  des  députés  du  Parlement,  on  auroit 
de  bonnes  nouvelles  pour  la  paix.  Monsieur  se  leva  sans  vou- 
loir attendre  la  délibération  ;  devant  qu'il  entrast  on  avoit  desja 
veù  les  conclusions  du  procureur  du  Roy,  que  f  on  avolt  fait 
corriger  parce  qu'elles  ne  parloient  point  contre  le  Mazarin. 
Comme  les  princes  sortoient,  le  peuple  leur  demanda  s'ils  es- 
toient  contens  et  si  Tunion  de  la  ville  estoit  faite.  On  leur  res- 
pondit  qu  on  alloit  délibérer,  et  le  bruit  s*eslant  glissé  que  le 
prevost  des  marchands  demandoit  encore  un  delay  de  quatre  on 
cinq  jours,  nous  n'estions  pas  à  vint  pas  dans  la  me  de  la  Mor- 
tellerie,  que  Ton  tira  un  coup  de  Thostel  de  ville,  auquel  le 
peuple  qui  ctoit  dans  la  Grève  respondit.  Comme  LL.  AA.  fu- 
rent arrivées  à  Luxembourg,  on  vint  leur  dire  que  l'hostel  de 
ville  estoit  assiégé,  que  Ton  mettoit  le  feu  aux  portes  et  que 
le  peuple  vouloit  égorger  toute  rassemblée.  Il  se  faisoit  tard  ; 
H.  le  Prince  voulut  aller,  disant  à  S.  A.  R.  qu'il  ne  vouloit  pas 
laisser  périr  ses  amys  qui  estoientdedans.  H.  le-duc  d*Orleans 
et  Mademoiselle  s*y  opposèrent,  appréhendant  que  dans  la  sé- 
dition quelque  coquin  ne  fist  un  mauvais  coup.  M.  de  Bethune, 
M.  de  Caumont^  M.  le  Bouillie  et  quantité  d'autres  personnes 
fort  sages  le  prièrent  de  n'y  point  aller,  mais  d'y  envoyer  quel- 
que ordre  ;  Mademoiselle  y  alla,  mais  elle  eut  toutes  les  peines 
imaginables  devant  que  de  pouvoir  arriver  au  bout  du  pont 
Nostre-Dame.  Cependant  les  assiégés  qui  avoient  peur  du  feu, 
taschoient  de  s'eschapper,  les  uns  en  donnant  de  l'argent,  les 
autres  en  se  déguisant;  dans  ce  tumulte  furent  tués  entre  autres, 
M.  Miron,  maislre  des  comptes,  fort  bon  frondeur  ;  M.  Janin 
Cônes,  autre  frondeur,  tous  deux  fort  affectionnés  au  party  ; 
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M.  Lei:ras,  maistn?  des  reqiicsles,  blessé  et  depuis  niort  dese8 
liit/ssiires  :  uu  escLevin.  quanlité  de  bons  bourgeois  ;  le  prefMt 
dc:*  luarcliands  eut  quelques  coups,  mais  il  se  sauva  tnvetfi. 
M.  de  Beaufort  \inU  cl  fut  jusc^ucs  après  niiuuit  à  faire  Rlinr 
la  populace  qui  se  faisoit  donner  de  l'argent  par  ceux  qui  mn^ 
toienl  de  Thostel  de  ville.  Le  lendemain,  le  peuple  vint  deoiB- 
der  aux  pniices  N.de  Beaulbrl  |>our  gouverneur  et  H.  deBfWi- 
sel  pour  prcvosl  des  luarcliauds.  Celuy-cy  ayant  esté  mandé  pir 
S.  A.  R.  fit  quelque  refus,  mais  enlin  hier,  l'iioslel  de  ville  » 
tant  afsemidê  el  M.  le  IViuce  estant  allé  prendre  dans  son  ctf> 
rosse  M.  di*  Broussel  ri  tes  eclievins  qui  ne  voulurent  pas  leiir 
autrement,  le  sieur  de  Broussel  fust  eleu  et  accompagné emate 
au  palais  d'Orléans,  où  il  presta  le  serment  à  S.  A.  R.  Cette 
émeute  fait  faire  d'eslranges  discours  à  ceux  mesme  qnieftoiaU 
allt^  h  l'assemblée  bien  iulentionncs,  et  qui  disent  qa*OD  kl 
nvoil  abandonnés.  Je  ne  sçay  s'il  sera  bien  facile  de  faire  aiMB: 
bler  le  Parlement  pour  entendre  la  réponse  des  députés  qiii 
comme  on  croit,  doivent  arriver  icy  demain.  Les  ennemjs  dei 
Princes  les  accusent  de  la  sédition  ;  mais  tandis  que  les  nos  » 
ment  ces  bruits,  les  autres  recommencent  à  dire  que  (36)  a  ée  • 
nouveaux  députés  en  cour.  Présentement  une  femme  de  qnilil^ 
me  vient  de  dire  que  la  personne  qui  gouvernoit  autrefois  N^ 
mours  47)  et  qui  gouverne  maintenant  le  prince  (36)  eo  a  dit 
quelque  chose.  Si  cela  est.  grand  bien  luy]^fasse,  ilfauteslre 
bien  incorrigible.  Paris  (04)  est  tout  à  fait  pour  (36),  etditUNit 
haut  qu'il  faut  que  les  Mazarins  sortent  de  chez  (35).  MaisiToai 
dire  vray,  j'ay  grand  peur  que  ;35)  (S.  A.  R.)  ne  se  lasse,  car  1 
est  certain  que  le  jour  du  combat,  la  fcnimede  (47)  (ducheseeée 
Nemoui*s)  le  vint  trouver,  pour  le  prier  de  sortir;  il  ditqB*i> 
vouloit  toujours  rengager  dans  les  extrémités,  qu*il  savoil  Mi  < 
que  le  Prince,  et  Nemours  et  d'autres  avoient  voulu  traiUer  tt* 
luy,  mais  qu*il  sçauroit  bien  prendre  son  party;  et  il  fallatdei 
machines  pour  le  tirer.  Le  hou  succi^le  rassura,  mais  jognér 
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là  !  Les  trouppes  du  Roy  sont  à  Chaillot  et  à  Boulogne,  et  le 
Cours  est  un  pays  de  frontière.  Roze  a  passé  ce  matin  par  le  fau- 
bourg Sainct-Antoine  pour  aller  à  Charénton  ;  cette  nuit,  dans 
noire  marais,  on  a  eu  une  fausse  allarme,  car  le  bruit  a  couru 
que  les  ennemys  estoient  à  la  porte  du  Temple,  et  l'on  avoit 
commencé  de  se  barricader,  mais  il  s'est  trouvé  que  la  frayeur 
estoit  mal  fondée.  Cependant  nous  sommes  serrés  de  près  ; 
nous  attendons  le  secours  de  l'archiduc,  mais  je  ne  sçay  s'il  ne 
sera  point  comme  il  wccorêo  di  Pha^  o  corne  la  carta  che  s'as- 
petta  e  non  vien  mai.  Cependant  Salerre,  capitiine  de  Condé, 
qui  arriva  de  Flandres  lorsque  l'on  alloit  attaquer  la  dernière 
barricade  du  faubourg  Sainct-Antoine,  m'a  assuré  que  le  28 
du  passé,  il  avoit  laissé  entre  Cambray  et  Valenciennes,  dans  un 
lieu  appelle  Hape,  attendant  le  reste  des  troupes  qui  estoient  de- 
vant Donquerque,  que  Ton  a  levé  pour  venir  secourir  S.  A.; 
qu'il  y  a  10  m.  hommes  de  pied  et  8  m.  chevaux.  On  dit  aujour- 
d'huy  qu'ils  sont  desjà  à  Sainct-Simon.  Si  cela  est,  nous  aurons 
devant  qu'il  soit  peu  à  nos  portes,  30  ou  40  m.  hommes  de  part 
ou  d'autre.  Cela  ne  sera-t-il  pas  honneste  à  voir? 

Si  vous  estes  en  peine  de  ceux  qui  informent  Mme  de  Longue- 
ville  (49)  de  ce  que  vous  escrivez,  sachez  que  Viole  (100)  le  peut 
faire,  et  pour  les  autres  instructions  vous  oonnoissez  les  rési- 
dents de  (49). 

Les  présidents  au  mortier  qui  croient  que  la  feste  de  l'hos- 
tel  de  ville  ne  s'est  faite  que  pour^  eux  et  qu'ils  courroient  ris- 
que de  leur  vie  s'ils  demeuroient,  se  sauvent  travestis.  Les 
P.  P.  de  Norion  et  Le  Cogneux  sont  sortis,  M.  de  Beaufort  a  es- 
corté le  mareschal  de  Lhospital  jusques  hors  les  portes,  de  peur 
du  scandale.  Ceux  qui  se  sentent  un  peu  malades  du  Mazarin 
tirent  pays  ;  enfin  les  suspects  pour  la  pluspart,  n'attendent  pas 
qu'on  les  chasse,  etc.  (Voy.  supplément.) 
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N»  6.  —  31  juillet  1652,  d  dix  heuret  du  MÎr. 

Dans  un  temps  où  il  seiubloit  que  nos  alTaires  ne  fidsont 
que  prospérer,  et  que  Ton  voyoit  tout  Paris  bien  uni ,  b  ■■- 
vaise  fortune  est  venue  troubler  toute  nostre  joye,  et  la  nMrtè 
M.  de  Ni*mours,  qui  fut  hier  tué  en  duel  par  M.  de  Beaufoii,! 
donné  la  dfrnierc  alTIictîon  à  cette  cour.  Ce  Prince  est  gooi* 
loincMit  re^Ti'ttc  de  tout  le  monde^  comme  un  des  plus  bmîttflt 
des  plus  accomplis  que  l'on  ait  jamais  veu  ;  mais  il  est  genai- 
lenient  blasmé  d*avoir  poussé  à  bout  M.  de  Beaufurt.  Une  nM- 
velle  de  cette  importance  mérite  bien  que  vous  sçachiez  toolis 
les  circonstances,  et  je  ne  sçay  si  on  vous  les  mandera  si  eiad^ 
ment  que  je  veux  faire.  Vous  avez  sceupar  mes  dernières  kttRi 
(|ue  depuis  la  déclaration  de  M.  le  Chancelier^  pour  oeparlft 
on  avoit  icy  formé  beaucoup  de  contestations  mal  fondées  pour 
les  rangs ,  et  que  les  princes  qui  disputoient  la  séance  i  ML  b 
Chancelier  n'esloienl  pas  d'accord  entre  eux.  M.  de  Ncffloun 
pretendoit  passer  devant  M.  de  Beaufort;  M.  de  lUcux,  H.  de 
Hoauforl  devant  ces  deux-ci.  M.  de  Rieux  croyoit  qu'on  faisoi 
injure  à  la  maison  do  Lorraine  de  luy  contester  le  pas.  M.  de 
.Nfmours,  qui  ne  pouvoit  cacher  Taigreur  que  la  contestation  de 
M.  de  HeauTort  luy  causoit,  s'emportoit  contre  luy  estrangemoit 
4't  en  parloit  en  des  termes  les  plus  outrageux  du  monde.  M.  b 
Prince  avuit  lasché  de  fléchir  M.  de  Beaufort,  et  ce  que  je  vue 
Mins  dire  est  tout  à  fait  particulier.  S.  A.,  voyant  que  les  raiMM 
<|u*cllc  allcguoit  ne  pou  voient  le  persuader,  elle  crut  le  toa^ 
par  rintiTcsl  du  parly  en  luy  disant  que  si  M.  de  NemounM 
juuissoil  en  cette  rencontre  des.  avantages  qu'il  croyuit  lujeftre 
dciis,  il  pourrait  sortir  de  Paris  et  se  raccommoder  avec  le  Ml* 
zarin.  M.  de  Beaufort  luy  dit  que  c«  party-cync  serait  pas  phs 
foilile  quand  il  l'abandonneroit ,  ni  celuy  du  Cardinal  plus  fort 
t|unnil  il  s'y  jelloroit.  Cette  opiniastreté  n*esU>it  pas  sculemest 


CHAMPAGNE.  131 

fondée  sur  la  pretcDliou  de  rang,  mais  sur  le  souvenir  que 
H.  de  Beaufort  conservoît  du  mauvais  vrailtement  qu'il  avoit 
receu  de  H.  de  Nemours  à  Orléans,  dont  il  fut  très-indignemcnl 
traitté,  et  appelé  cent  fois:  infasme  poltron,  et  homme  sans 
honneur.  Quoyque  cette  querelle-là  eust  esté  accommodée  par 
Mademoiselle, nêanmoinsam/cf<iar(*co97Cf7/a(a/7t(if7a  mal  sadala. 
L*un  avoit  toujours  conservé  quelque  reste    de  mépris  ,    et 
l'autre  quelque  ressentiment.  Enfin,  cette  occasion   dernière 
ayant  réchauffé  M.  de  Nemours,  bien  qu*il  eust  donné  sa  parole 
i  H.  le  Prince  de  n*en  faire  point  porter  à  M.  de  Beaufort,  il  le 
At  appeler  par  le  marquis  de  Villars,  qui  d*abord  luy  fit  bien  des 
remontrances  sur  Timportance  d*une  telle  action  qui  n'avoit 
point  eu  d'exemple.  Mais  ce  fut  vainement.  La  partie  fut  liée; 
mais  parce  que  M.  de  Beaufort  avoit  quelques  gents  auprès  de 
hy  lorsque  Villars  luy  fit  Fappel,  ettpril  luy  eust  rsté  impossible 
de  s'en  desfaire,  il  les  engagea  dans  le  combat,  de  sorte  qu*ils 
ftarent  cinq  contre  cinq.  Le  rendez-vous  fut  dans  la  place  des 
Pétite-Pères ,  proche  du  marché  aux  chevaux.  M.  de  Nemours, 
i  cause  de  la  blessure  qu'il  avôit  receue  à  la  porte  de  Saint- 
inlhoinc,  voulut  se  battre  à  coups  de  pistolet  à  pied.  Il  en  fit 
porter  sur  le  lieu  et  des  espées,  et  M.  de  Beaufort  les  prit  de  sa 
main.  M.  de  Nemours  avoit  de  son  coste  Villars,  Dusesche, 
Campan  et  La  Chaise  ;  M.  de  Beaufort  avoit  du  sien  le  comte  de 
Bury y  Héricourt,  Brillet  et  de  Bis.  M.  de  Nemours  tira  son  pis- 
iokt  le  premier,  il  brusia  les  cheveux  de  M.  de  Beaufort ,  qui , 
irant  presque  en  mesnie  temps ,  luy  donna  tout  au  travers  du 
sorps.  Ce  coup  ne  l'empescha  pas  de  reprendre  l'espée  ;  mais 
somme  il  voulut  s'advancer,  il  tomba  sur  le  visage.  M.  de  Beau- 
'ort  courut  pour  séparer  les  seconds  :  Campan  avoit  donné  un 
»up  d*espée  au  comte  de  Bury,  du  Sesclie  avoit  blessé  de  Bis. 
Brillet  avoit  desarmé  et  blessé  La  Chaise,  de  façon  qu'il  arriva 
)resqa*en  mesme  temps  que  M.  de  Beaufort  à  Villars,  qui  avoit 
lomié  d'un  coup  d'espée  à  Héricourt ,  qui  nonobstant  en  estoit 
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rtTïM  2nx  prise»  ;  BriUft  dit  qae  puisqu'il  avoit  fait  ce 
appt  1  iJ  faHoit  le  tuer.  M.  de  Beaufort,  après  Favoir  mal  tnilM 
de  paroles,  dit  qu'il  zneritoît  bien  qu'un  ne  luy  flst  point  deel^ 
tier.  Vilhrs  respondit  qu'il  n'estoit  pas  malaisé  à  trois  d*cntHr 
un,  mais  qu'il  se  deffrudroit  bien  des  uns  après  les  autres.  Eè 
Bea!ifon  s^  contenta  de  lur  faire  rendre  Tespëe  et  aux  nini 
st\vnds(l .  Cependant  M.  le  Prince  ayant  esté  adverti  qWflU 
Messieurs  estoi^^nt  partis  pour  se  battre,  sortit  des  ThdWi  : 
tousjours  courant  :  il  monta  en  carosse  :  son  rocher  estoitifll|l  '^ 
luy  pensa  faire  rompre  le  col:  il  jette  son  cocher  hors  du  ifii 
fait  monter  un  ralet  à  sa  place;  il  fait  toucher  à  toute  Wk, 
mais  il  n'arriva  sur  le  champ  que  comme  raiïaire  estoh  aAeiik   •. 
Nous  sortions  de  chez  N.  le  comte  de  Bethunes,  MH.  de  BdeAii 
de  Croissy  et  moy.  et  pour  aller  chez  Renard  nous  avions  CM*  , 
mandé  au  cocher  de  passer  par-devant  le  logis  du  UazariiltplV  ; 


d'  L'abbé  Viole.  Mn  dn  président,  racODle  ainsileduddaBsnl 
à  Ijf nrt  du  3t  juillet  : 

«  Vo  j$  1  eus  ^ouTonei  bien  qae  je  tous  maDdois  qu'il  y  aToil^ 
leslation  sur  la  préséance  :  cela  rarraisebit  à  M.  de  Nemoun  l'ai 
qu'il  avoit  tonseru-e  pour  son  tieau-frëre.  le  croyant  tout  à  (kit  Uielltf 
bon  d'e<prran«e  qu'il  voulust  se  battre.  Il  luy  fit  fliire  l'appel  pirl*ii 
Villars,  et  in>mmo  M.  Je  Beaufort  e^toit  à  l'hoslel  de  MontbazM,  llP>êi 
Montbazou  ut  qu  il  \  a^oit  quelque  chose:  elle  en  adverlit  M.  leeMliit 
Bury  pour  y  donner  entre,  ce  que  voyant  M.  de  Beaurorl,  il  dit  à  cM# 
esloient  avet  luy  qu'ils  fussent  de  la  parlie;  l'on  en  alla  advertir  E# 
Nemours  qu'il  y  a^oit  du  monde  au  nombre  de  cinq,  dont  il  nesepMi' 
deraire.  Il  prtl  qualre  Je  ses  domestiques  avec  M.  de  Villars,  fl  lanfi 
personne  les  arre>last,  ils  furent  tous  au  marché  an  ebevaui.  Eapiiî' 
devant  Mme  de  Cavoye»  ils  luy  tirent  compliment  et  direnl  qn'dle  m  M" 
roit  le  plaisir.  M.  de  Nemours  tira  son  coup  de  pistolet  qni  brusla  Ivck» 
veux  de  M.  de  Beaufort.puis  mettant  la  main  à  l'espée.  M.  de  BanMlQ 
dit  :  Ah  !  mon  [me, que  roules-voug  faire?  M.  de  Kemounloyicfrt 
qu'il  en  falloit  mourir  :  et  portant  son  coup  d'espée ,  il  blessa  IL  éê^n^ 
Tort  au  doigt,  ce  qui  fit  que  descbargeant  son  pistolet,  il  porta  aB-M> 
de  la  mammelle  gaucbe  dont  il  fut  Iné  roi  le.  Des  seconds,  il  j  a  floktfl 
et  le  comte  de  Bury  blessés  à  mort.  L*on  porta  le  corps  à  l'iMsIeldsGffl^ 
M.  le  Prince  en  est  au  desespoir»  et  si  fort  qu'il  fallut  le  souslflû.  H.  ^ 
Beauforl  s'arrache  les  cheveux  et  ne  veut  veoir  personne,  etc.  ■ 
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reoir  si  Ton  vondoit  ses  meubles.  Comme  nous  fusmesprès  de  la 
wtite  place  qui  respond  àla  rue  qui  va  aux  PetiLs-Peres,  j'^ip- 
lerceus  M.  le  Prince  à  pied,  qui  s*appuyoil  sur  uu  genlilhumiue, 
»mme  une  personne  aflbiblie  à  morlet  hors  d'elle.  Jejettny  la 
portière  bas  pour  courir  à  luy.  D\ibord  il  me  cria  :  <  Le  pauvre 
M.  de  Nemours  est  mort;  il  vient  d*estre  tue  en  duel  par  M.  de 
Beaufort.  Et  puis  il  se  jetta  dans  notre  carosse ,  en  mesme  temps 
oduy  de  M.  de  Nemours  passa  :  à  ce  spectacle,  il  pria  (pion 
femnaenast.  Comme  nous  estions  près  de  la  rue  de  Saiut-IIonoré, 
Ia  carosse  de  Son  Altesse  arriva  et  les  comtes  de  Fiesque  et  de 
Fontrailles ,  le  marquis  de  Aocbefort  et  Cliavagnac  qui  avoient 
eu  ordre  de  Monsieur  de  courir  après  ces  Messieurs.  Son  Altesse 
remonta  dans  son  carosse,  et  nous  la  suivismes  afin  de  voir  quels 
fleroient  les  sentimens  du  peuple.  Je  vous  puis  asseurer  qu'ils 
estoient  favorables  pour  M.  de  Beaufort.  On  apporta  le  corj^s  du 
mort  à  Thostel  de  Condé,  et  ce  furent  des  cris  espouvantables  que 
jetterent  ses  ofliciers  et  ceux  de  M.  le  Prince.  Mme  de  Nemours 
apprit  cette  mauvaise  nouvelle  d'abord  par  les  cris  de  ses  gens. 
Elle  tomba  évanouie;  Mademoiselle  et  M.  le  Prince  Tallercnt 
visiter,  et,  sans  mentir,  Son  Altesse  est  oit  touchée  tout  autant 
qu'elle  peut  jamais  Testre.  Le  corps  n'a  pas  esté  montré  en  pa- 
rade. Demain  on  fera  des  services ,  ot  peut-estre  mesme  qu'ils 
se  feront  sans  cérémonies. —Aujourd*huy  il  est  arrivé  au  palais 
d'Orléans  une  autre  ciiose  qui  ne  vous  siu'prendra  pas  moius. 
H.  de  Rieux  avoit  eu  quehpies  paroles  avec  5L  de  Tarente  sur 
ces  maudites  préséances  :  M.  le  Prince  avoit  pris  la  parole  de 
M*,  de  Tarente,  M.  de  Rohan  celle  de  M.  de  Uieux.  Us  ne  dévoient 
point  se  parler  dans  l'accommodement  que  Som  Altesse  Uoynle 
devoit faire.  Cependant  le  comte  de  Rieux,  poussé  par  quelque 
humeur  brutale,  a  voulu  parler  à  M.  de  Tareule  ;  M.  de  Tarente, 
qui  est  fort  sage ,  n*a  fait  que  regarder  M.  le  Prince ,  et  comme 
Sou  Altesse  Royale  les  a  voulu  faire  embrasser,  le  comte  de  Rieux 
s'est  retourné.  M.  le  Prince  luy  a  dit  qu'il  manquoit  de  respect 
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à  Monsieur:  il  a  répliqué  que  personne  ne  luy  apprendroitk 
respect  qu'il  devoit  à  Son  Allesse  Royale.  M.  le  Prince  Iny  i 
rcparly  qu*il  s'emportoit  ;  il  a  respondu  qu'il  ToyoHlMaifK 
M.  le  Prince  porloit  plus  les  interests  de  M.  de  Tarenteqnehi 
siens.  M.  le  Prince  luy  a  dit  que  cela  estoit  vray.  Alon  il  hifa 
parld  fort  insolemment,  et  dit,  en  faisant  un  geste  de  Im» 
fbrt  im]>erieux,  qu  il  ne  scroit  jamais  son  serviteur.  H.  leFrÎMi^ 
ne  pouvant  souiïrir  Timpertinence  du  Princîpion ,  lay  a 
un  soufflet  à  tour  de  bras  ;  le  cadet  Lorrain  a  voulu 
mais  il  n\i  frappe  qu'à  l'espauleSon  Altesse,  et  en  mi 
il  a  Toulu  mettre  Tespée  à  la  main ,  pour  tuer  M.  le  Prim.fjl.    j 
n'avoit  point  d*espée.  M.  le  Princ«  s*est  jette  sur  luy,layaflii    j 
la  garde  de  son  espée ,  et  a  adjouté  au  soufflet  quelques  oaofill    | 
poing  et  de  pieds.  M.  Viole,  qui  s'est  trouvé  assés  près,  a  lit   i 
quelques  impositions,  à  ce  que  Ton  dit  i,l).  On  a  retiré  le  coHll  *j 
de  Ricux.  et  M.  de  Rohan  Ta  fait  entrersur  la  terrasse.  Ccpo- 
dant  M.  le  prince  de  Tarante  demandoit  une  espée:  fla  votf  J 
prendre  celle  de  M.  de  Migennes  qui  entroit  dans  la  galerie. H a.'t.l 
peu  s'en  saisir;  mais  M.  le  Prince  luy  a  tirée  fort  adroitSeiMrt  ' 
et  a  couru  en  mcsme  temps  du  costé  de  la  terrasse;  M. il 
Rolian  s'est  mis  devant  la  porte  après    Tavoir   tirée.  Sh 
Altesse    Royale,   qui    s* estoit   retirée  au   commencement  dt 
dem(*slc,  est  accourue,  a  envoyé  arrcster  le  comte  de  RieuXi 
qui  a  rendu  son  espée  à  M.  de  Rohan ,  et  l'a  envoyé  à  la  Bu* 
tille.  M.  le  chancelier,  qui  estoit  au  palais  d'Orléans,  a  dit  (fit 
ne  falloit  pas  beaucoup  de  temps  pour  faire  le  procès  au  conte 
de  Rieux  :  que  pour  avoir  voulu  tirer  l'espée  contre  un  priiMB 


(1)  Dans  la  leUre  suivante,  du  4  aoast,  Marigny  ijoote: 
•  J'ay  peur  que  l'afTaire  du  comte  de  Rieux  n'en  attire  qoelque  i 
au  Présid.  Viole.  Car  il  est  certain  qu'il  flrappa  le  Prince  lorrain  dqaH 
(Tioil  dans  la  galerie*  Uu  baslon  !  un  baston  !  pour  M.  le  Prince.  Le  Ur- 
rain  l'entendit  comme  tous  les  autres ,  et  il  ne  lid  promet  pu  de  faMl 
reconnoiiiaDcei.  9 
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e  sang  royal  il  meritoit  d'avoir  la  teste  coupée.  Cependant , 
I.  le  Prince,  dont  la  générosité  n*a  point  de  bornes,  traitta 
ette  affaire  comme  Temportement  d*un  brutal ,  et  a  sollicité 
e  soir  sa  liberté  auprès  de  M.  le  duc  d*0rléans ,  qui  ne  Ta  pas 
bi|lu  pourtant  accorder.  Cccy  paroist  d'une  conséquence  si 
angereuse  à  Harigny  qu'il  a  dit ,  il  n*y  a  pas  trois  heures,  à 
[.  le  Prince,  que  véritablement  il  ne  voudroit  pas  soHiciter  la 
Murt  de  qui  que  ce  fust ,  mais  qu'il  seroit  d'advis  de  laisser 
mdamner  le  comte  de  Rieux  et  puis  de  luy  faire  grâce.  Bien 
Ha  pris  à  ce  Lorrain  qu  il  ait  esté  mené  vistement  à  la  Bastille 
evant  que  le  peuple  ait  esté  adverti ,  car  il  eust  esté  déchiré. 
radines,  lieutenant  des  gardes  de  Monsieur,  qui  l'a  conduit, 
il  qu*au  retour  le  bourgeois  disoit  qu'il  falloit  le  mettre  en 
iëces.  En  sortant  du  Luxembourg,  le  comte  a  dit  aux  gens 
ni  estoient  à  la  porte  qu*ou  Tavoit  voulu  assassiner,  qu'on  le 
lenoit  en  prison  parce  qu'il  avoit  visité  H.  de  Beaufort,  et  que 
e  dernier  seroit  bîentost  empoisonnez  si  les  bourgeois  ne  pre- 
nient  garde.  Il  n  est  pas  nécessaire  de  vous  faire  des  commen- 
lires  sur  ce  discours,  vous  en  comprendrez  assez  la  malice. 
rQnand  j*avois  commencé  à  mettre  la  main  à  la  plume^  il 
rcstoit  que  dix  heures.  Mais  depuis,  S.  A.  est  arrivée  ;  elle  m'a 
munandé  de  soupper  avec  elle,  il  en  est  deux  après  minuict. 
Ixgjez  si  vous  ne  mesles  pas  bien  obligé  de  vous  faire  une  si 
ongue  lettre.  Faites-en  part  à  M™*  la  Princesse  et  aux  personnes 
pie  vous  sçavez.  Vous  estes  trop  de  mes  amys  pour  ne  pas  vous 
lire  encore  ce  que  l'on  a  fait  au  palais  ce  matin.  Dans  la  der- 
vert  assemblée  de  Thostel  de  ville,  on  arresta  de  prendre  sur 
es  maiaons  la  demie  taxe  de  Corbier  qui  montera  à  huit  cent 
DÎDe  livres,  pour  la  subsistance  et  pour  les  revenus  des 
nappes.  Le  Parlement,  sans  s'arrcster  au  premier  arrest  qu'il 
I  déjà  donné  pour  lever  la  taxe  sur  les  boues,  pour  parfaire  les 
W  m.  escus  pour  la  teste  de  Mazarin^  a  ordonné  que  ceste 
iomme  seroit  prise  sur  les  premiers  deniers  qui  seroient  levés. 
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en  conséquence  de  la  taxe  dont  on  est  convenu  dansVhoitdde 
ville.  On  est  fort  échauiïé  contre  le  Vilain.  11  Tait  une  oon« 
pagnie  de  liallcbardicrs  pour  l'accompagner;  cependant  fl  j  i 
des  gens  qui  sont  résolus  d*en  délivrer  le  monde.  Heaki 
bénisse  !  Je  suis  Tasché  de  finir  ma  lettre  par  mie  nouvelle^  ^ 
ne  vous  affligera  pas'inoins  que  celle  qui  est  an  commenooMlli 
M.  de  Bouillon  est  à  Texiremité.  l^nglade,  son  secrétaire,  ail 
de  céans,  il  y  a  deux  heures  qu*il  a  dit  à  S.  A.  ce  que  jeilM 
mande.  Il  est  venu  quérir  le  médecin  des  Fougerels.  Dqfni>   J 
hende  de  ne  pas  trouver  en  vie  son  maislrc  lorsqu'il  arrilHtl 
Ponllioisc.  Le  maresclial  de  Turenne  est  venu  à  lacHr|iV 
le  veoir  ;  il  n'a  pas  eu  grand  chemin  à  faire,  car  ses 
sont  près  d*icy  :  aussy  sont  loin  celles  de  Fuensaldagne, 
celles  du  duc  de  Lorraine  montent  à  24  m.  hommes 
Cette  arnice-lù  n'est  pas  loin  de  la  Ferlé  Milon  ;  celle  des 
est  retournée  à  Saint-Cloud.  Le  Mazarin ,  pour  empescherk 
jonction  du  duc  de  Lorraine  et  pour  obtenir  permission  pev 
luy  de  trailter  avec  la  cour,  a  ofl'ert  à  l'archiduc,  AmsetM 
Dassée. — Je  n*en  puis  plus  de  sommeil.  Bon  soir«  mon  dif" 
patron,  ainiés-nioy  toujours  et  mandez-moy  des  nonvelleill 
vos  cours  et  faites  bien  la  mienne.  (  Voy.  XI,  p.  SS>) 

(La  suile  au  prochain  numéro. ) 
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Notice  sur  la  Bibliothèque  de  Reims. -- Comme  toutes  les  grandes 
bibliothèques  de  France,  celle  de  Reims  s'est  formée  des  débris  des 
bibliothèques  ecclésiastiques.  Successivement  déposée  dans  la  salle 
des  Augustins,  puis  dans  la  chapelle  de  l'Hôtel-Dieu  (autrefois  la 
bibliothèque  de  S.  Rémi),  elle  prit  définitivement  possession  du 
local  qu'elle  occupe  à  Thôtel  de  ville,  vers  1812,  mais  ne  fut  guère 
livrée  au  public  qu'en  1818.  Le  matériel  des  différentes  collections 
réservées  pour  la  bibliothèque  communale  s'élevoit  à  près  de 
70,000  volumes.  MM.  Coquebert  de  Taisy,  l'abbé  Bergeat  et  dom 
Engrand  furent  chargés  du  soin  de  réduire  et  d'organiser  le  fonds 
dont  se  devoit  enfin  composer  la  bibliothèque  qui,  par  suite  des 
doubles  et  des  rebuts,  fut  réduite  à  moins  de  22,000  volumes.  Nous 
dirons  un  mot  de  ces  trois  premiers  commissaires  à  la  bibliographie, 
ainsi  qu'on  les  appeloit.  M.  de  Taisy,  nom  resté  cher  ^ux  biblio- 
philes, et  le  principal  auteur  du  catalogue  sur  cartes  qui  a  servi  plus 
tard  à  la  rédaction  du  catalogue  en  usage  encore  aujourd'hui ,  avoit 
rassemblé  et  rédigé  de  nombreux  matériaux  sur  Thistolre  de  Reims 
et  principalement  sur  la  biographie  champenoise.  Quelques-uns  de 
ses  manuscrits  sont  restés  la  propriélé  de  la  bibliothèque  de  Reims. 

Décembre  1854.  Q 
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L'abbé  Bergeat ,  homme  d*espril  el  de  lillératura,  bien  qa*fl  n'ait 
guère  laissé  que  des  petiu  vers  encore  inédiU  «  a  rendo  son  mm 
célèbre  à  ilcim»par  le  zèle  qu'il  déploya  pour  la  conserratîoB  ia 
objets  d'art  échappés  aux  ruines  rcvolulionnaires.  Quant  i  àm 
Engrand ,  dernier  et  modeste  représentant  à  Reims  de  l'oidn 
illustre  de  S.  Benoit ,  on  lui  doit  quelques  livres  d*éducalioB  d  dii 
travaux  bibliographiques  dont  ses  successeurs  ont  jirofilé.  J|.  |pi 
grand  prenoit  le  titre  de  conservateur  des  dépôts  littértiirsi  t 
Reims.  A  sa  mort ,  arrivée  vers  Tannée  1819 ,  la  munidpiSii  M 
donna  pour  successeur  M.  Christophe  Siret,  professeur  ailjlil 
impérial ,  auteur  du  Selectœ  historiœ  grecœ^  petit  livrée 
qui  a  contribué  à  enrichir  son  éditeur,  tout  en  laissant, 
raison,  sou  auteur  dans  la  gène  ordinaire  aux  gens  de  leUilll|n* 
vince.  A  M.  Siret  fut  adjoint ,  en  1834,  l'éditeur  du  présenlRMlt 
qui  resta  seul  chargé  du  dépôt  de  1839  à  1816. 

La  Bibliothèque  de  Reims,  de  1847  à  1819,  fut  dirigie|V 
M.  Eugène  Courmeaux,  ancien  bibliothéc.iirc-adjoint  et  liltéolar 
distingué  :  puis  par  M.  Maubcuge,  ancien  professeur  de  maUte*  t 
tiques.  Klle  est  aujourd'nui  confiée  à  la  garde  de  N.  Lorifiett  ■ 
membre  de  lacadémie  de  Reims,  auteur  récent  d'oa  savant oafn|B 
sur  V éclairage  chez  les  anciens.  Cette  biblioUièque  est  ridiede  lÂ!^ 
de  30,000  volumes,  parmi  lesquels  de  beaux  incunables  et  nn  fjvftf^ 
nombre  de  raretés  bibliographiques.  —  Ses  manuscrits,  doiljl':'! 
chiffre  dépasse  1,100,  sont  remarquables  à  divers  titres:  phnîl 
soixante  proviennent  de  la  bibliolhètiuc  d'Hincmar.  —  Pinnilii  ' 
curiosités  de  ce  cabinet  il  faut  citer  le  fameux  Évangile  slave,  A 
Texte  du  Sacre,  dont  nous  avons  donné  une  splendide  reprodM? 
tion;  des  missels  des  xiii«  et  xiv*  siècles,  avec  riches  enlnminareiî 
un  Euripide,  texte  grec,  sur  papier,  du  xiii»  siècle,  un  Lncain,^ 
Stace,  un  Virgile,  un  Quinte-Curcc,  un  Aristote,  un  Ovide  dcsxtf 
et  xiii<^  siècles.  —  Un  volume  des  grandes  chroniques  de  Siiilr 
Denis,  un  Monstrdet,  plusieurs  recueils  de  lettres  inédites  sur  Itf 
guerres  de  la  ligue,  un  grand  nombre  de  documens  et  de  malérilB 
pour  riiistoirc  locale,  et  cinq  à  six  livres  de  chœnr  de  Saint-Rcri 
et  de  Saiut-Nicaise,  du  format  atlantique,  qui  sont  de  vérinHa 
chefs-d'œuvre  d'art  et  de  calligraphie,  et  que  distinguent  de  ItA 
belles  vignettes  en  couleur,  rehaussées  d'or. 

Archives.  »-  Le  cartulaire  qui  contient  les  archives  mvûMfàBt 
et  qui  dépend  de  la  bibliothèque,  est  situé  tu-dessns  de  cet  teHi" 
sèment.  Il  renferme  les  Utres  de  l'hôtd  de  vflie  depsis  le  xni<  Mu 
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Jusqu'à  nos  Jours.  Ce  qui  rend  surtout  ce  dépôt  important ,  c*est  le 
recueil  des  délibérations  du  conseil  municipal  depuis  plus  de  trois 
cents  ans ,  sans  aucune  interruption.  Ces  délibérations,  imprimées 
textuellement,  seroient  à  elles  seules  l'histoire  de  la  cité. 

On  sait  que  la  ville  de  Reims  joua  un  grand  rôle  dans  les  affaires 
politiques  de  la  France  aux  xit«  et  xt«  siècles.  Un  nombre  considé- 
rable de  lettres  originales  des  rois  Charles  Vl ,  Charles  Vil ,  Henri 
d'Angleterre,  Louis  XI  et  Charles  YIII,  adressées  aux  échevins, 
gisbs  d'église  et  habitants  de  la  Tille  de  Reims,  témoignent  assez  de^ 
l'importance  politique  de  la  ville  à  cette  époque. 

L'administration  municipale  a  ^  sous  la  magistrature  éclairée  de 
M.  deSaint-Marceaux,  obtenu  la  réunion  au  cartulairi)  de  la  ville 
d'une  partie  des  archives  ecclésiastiques  qui ,  lors  de  la  révolution, 
avoient  été  transférées  au  chef-lieu  du  déparlement.  Cette  reslitution 
a  enrichi  le  dépôt  d'un  grand  nombre  de  précieux  cartulaires  et 
d'une  masse  de  documents  indispensables  aux  écrivains  qui  veulent 
s'occuper  de  Thistoire  de  Reims.  Parmi  les  innombrables  pièces 
curieuses  de  ces  archives  ecclésiastiques,  on  trouve  une  foule  de 
belles  chartes  des  archevêques  de  Reims,  des  comtes  de  Champagne, 
des  comtes  de  Grandpré,  des  sires  de  Châlillon,  des  comtes  de  Rethel, 
desévêques  de  Châlons,  de  Laon,  de  Soissons,  de  Beauvais,  etc., 
puis  de  nombreux  diplômes  des  rois  de  France  :  le  tout  formant  un 
des  plus  précieux  trésors  paléographiques  qu'une  ville  de  provinct 
puisse  offrir. 


Mélanges  d'histoire  ecclisiastique  (1). 

817.  Origine  du  christianisme  dans  les  Gaules. •«•Paganisme,  quand 
éteint  dans  la  province  de  Reims*^  Ancienne  étendue  de  la  pro- 


(1)  Signes  des  indications  de  sources.  Nous  désignons  tout  ce  qui  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  par  les  iniliiles  des  fonds,  sans  rap- 
peler à  chaque  article  les  mots  Biblioth.  imp.  :  Collection  de  Champagne, 
Col.  de  Ch.— Fond*  latin,  F.  Ul.— Supplément  français,  S.  f  — Fond* 
Béthune,  F.  Belh.  —Fonds  Cangé,  F.  Cang.  —  Fond*  Saint-Germain, 
S.  G.  —  Sorbonne,  Sorb.—  Arsenal^  Ars.  —JHazarinCy  Maz.  etc.^  W- 
hliothique  de  Reims,  B.  de  H.—  Archives  judiciaires  de  Reims,  Arch^ 
jud.  de  R.—  Cartulaire  de  Reims,  Cart.  de  R.  —  Archives  du  départi" 
ment  des  Ardennes,  Ar.  des  Ard.,  etc. ,  etc. 
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Tincf  df  Rfims.  prinlcgesdumelropolitain.— Obsemliouar 
]fs  histoires  particalieres  des  églises  et  des  Tilles.  ^  ReiMi  a^ 
tropole.  —  Des  métropoles,  leur  origine.— AdToaés.  (GsL  fc 
Champ..  R.L  I.; 

818.  Des  premiers  martyrs  de  la  rille  de  Reims.  *  De  S.  ThbM- 
thêe.— Anciens  cimetières  des  chrétiens  de  Reims— Etal  du  Abcm 
de  Keim>.— Dénombrement  des  doyennez  abbaies,  cfaapfini  4 
prieurez  qui  s'y  trouvent.  —  Eglises  du  diocèse  de  Reims. ^Ur 
haye>  dout  ne  parle  point  Marlot.— Comtes  des  Tilles  C|im|iR 
de  la  province.  •  Dépendances  de  Teglise  de  Reims,  ^tmfy  - 
autels ,  diimes  données  aux  ecclésiastiques  et  aux  momÊÊlm^ 
Décimes.  —  Etablissement  des  monastères  dans  le  dtall  il 
Reims.  —  Des  processions  qui  se  faisoient  autrefois  k  RdBllil 
celles  qui  s'y  font  encore.  —  Anciens  cimetières  de  RenH.(Oi. 
deCh.R.,  t.  I.) 

819.  Epitome  Pontificum  Remensîum  qua  séries  etacUeonmM- 
cincte  continentur  a  primis  Gdei  patribus  et  eocleds  Re 
fundatoribus  :  coUectore  G.  B.  ;  Col.  de  Champ.,  R.«  t  DL) 

Ms.  du  conmiencement  du  xviie  siècle,  assez  peu  facile  à  lire. 

820.  Catalogue  des  archevêques  de  Reims,  histoire 
écrite  eu  partie  par  Lacourt  :  de  S.  Sixte  à  Hincmar.  i 
et  où  Clovis  a-t-il  été  baptisé?  —  Vie  de  S.  Grégoire  de  Tom— 
Sur  la  bataille  de  Roncevaiix  qui  a  donné  lieu  an  roman  atlrM 
à  Turpin ,  archevêque  de  Reims.  —  Recherches  sur  Hincmar, ■ 
vie,  ses  ouvrages ,  etc.  (  Col.  de  Champ.,  t.  XXX.  ) 

321.  Catalogue  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims  contenant  u 
abrégé  des  actes  d'iceulx  et  de  plusieurs  rois  de  France,  i 
de  la  troisième  race»  avec  autres  choses  mémorables  < 
— Jlfs.  autog.  et  raturé^  avec  cette  note  en  tête  d'umê  amirê 
du  xYii«  siècle  qui  l'a  fréquemment  annoté  :— «  C'est  uni 
»  serienx  bon  et  laborieux  qu'a  Tautheur  escrit,  en  la  ] 
»  page  de  ce  livre,  estre  rapsodie  par  lui  faicte  pendant  stl 
•  inGrmité.  »  (Ch.,  R.,  t.  III.) 

822  Carlulaire  igc  de  l'archevêché:  copie  du  xV  siidesnr  papier  ht» 
fol.  de  234  feuU.  (R.  deR.) 
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823.  Carlulaire  A  de  l'archevêché,  copie  du  précédent,  fsdte  vers 
1580,  siir  pap.,  de  192  feuil.  (Bibl.  de  R.) 

824.  Gartulairc  B  de  l'archevêché,  copié  vers  1580, 1  vol.  in-fol.  sur 
pap.  de  198  feuillets,  (/ft.) 

825.  Cartulaire  C  de  l'archevêché,  copie  écrite  vers  1650,  sur  pap.  de 
494  pag.  {Jb.) 

II  contient  particulièrement  les  démêlés  do  rarchevéché  avec  Téchovinage. 

826.  Privilégia  curiae  Remensis  archiepiscopi ,  scripla  anno  1269. 
1  Yol.  de  89  feuil.  écril  du  xy«  siècle.  (F.  lat.  5210.) 

Contient  diverses  autres  matières  intéressantes  pour  l'histoire  ecclésiastique 
In  jof  siècle. 

B7.  Statuta  ecclesi»  Remensis,  de  1327  à  1641.  (B.  de  R.) 
ns.  Testament  de  Tarcheveque  Richard  Pique  ou  Ridiard  de  Be- 
sançon. 1391.  In-fol.  (  Bibl.  de  R.) 
Publié  en  partie  par  la  Société  des  biblioph.  de  Reims. 

89.  Droits  de  régale  à  Reims.  —  Contestations  et  procédure  à  ce 
siyet,  lors  du  décès  de  Mgr  Charles  Maurice  Letellier,  archevêque 
de  Reims.  Février  1710.  (Arch.jud.  de  R.  CC.) 

839.  Pièces  concernant  la  constilulion  rnt^eni/us.  — Plaidoyé  de 
M.  Chevalier,  avocat  en  parlement,  pour  les  trois  chanoiues  de 
l'église  de  Reims  appelant  comme  d'abus  de  la  sentence  d'excom- 
munication prononcée  contre  eux  par  l'ofllcial  métropolitain  de  la 
même  ville,  les  jeudi  30  avril  et  14  mai  1716,  en  l'audience  de  la 
grand'chambre.  1716.  (Col.  de  Ch.  R.,  t.  II.) 

Toi.  de  n  pages,  avec  la  conclusion  confirmative  du  96  juin  1716 ,  de  18  p. 

61.  Détail  (ou  Catalogne)  de  ce  qui  s'est  passé  à  Reims  touchant  la 
constitution,  sous  M.  de  Mailly,  archevêque.— Cantique  de  Reims  : 
A  quelles  tristes allarmes...  (40  strophes).  (Col.  de  Ch.,  R.,  t.  II.) 

832.  Inventaire  des  chartes,  titres  et  documens  de  Féglise  métropo- 
litaine de  Reims...  commencé  par  MM.  Michaut  et  Huct,  notaires, 
interrompu  au  sacre  de  Louis  XYI  en  1775,  continué  par  Pierre 
Gamille  Lemoine  de  Paris,  avocat  au  parlement,  et  auteur  de  la 
SHpIomatique  pratique  de  1785  à  1787.  6  vol.  in-fol.  (B.  de  R.) 

833.  Cartniaire  A,  ou  Livre  ronge  du  chapitre.  1  vol.  in-fol.  vél.  de 
367  feuil.  (Bib.  de  R.) 

Ce  sont  des  fragments  de  cartolaires  de  diverses  époques  réunis  vers  le 
If»  siècle. 
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834.  Cartulaire  AB  du  chapitre,  sen  CharUeac  vftfias littérale  Jirilii 
capituli.— Pneccpta  synodalia  dîœcesiâ  et  provîncte  Retoottk.- 
Repertorium  beneGciomm  diœcesis  Remensis.  Ecrit  dtt  în*  Ak. 
1  vol  de  151  feuill.  (Bib.deR.) 

Cest  en  partie  uno  reproduction  du  Livre  rouge  et  du  cartul.  B. 

835.  Cartulaire  B  ou  le  Livre  blanc  du  chapitre .  Fxrit.  dn tiV*  dUt 
Enorme  in-fol.  sur  vél.  de  635  feuillets.  [Ib.) 

LcR  nintidroB  en  Ront  réparties  boub  ces  titres  variés  :  Dignil 
—  Sonrsr.'ilia.  —  Anniversaria.  —Matutinœ.  —  Fabrica.  —  PrebendSi— * 

et  Cj]H'llaniii*. 

836.  Cartulaire  C  du  chapitre.  Mauvaise  écriture  de  l55ûi  Mi  II  ^ 
307feuil.  (76.) 

837.  Cartulaire  D,  ou  Livre  noir  du  chapitre.  -  EscriptmifMI^ 
blées  et  recueillies  par  moi  Jehan  Godart  d'AttîgaficMkiA 
chanoine  de  Reims,  de  divers  livres  cl  papiers,  au  proOldlMI 
de  l'église ,  saur  à  y  adjoiiter  ou  diminuer  selon  que  OU  Htik^ 
Tan  1638.  —Petit  in-fol.  sur  pap.  de 313  feUiL  (/*.) 

Rpcuf.'il  (Miriciix  de  pièces  ititén^ssant  surtout  réchevinagettlatiléidiai  ' 
.i  CmO.  a  étuditT  pour  l'hiKtoiro  de  l'occupation  anglaise otl'iiutUuttiNi éiMI^- 
Ingo  de  Verni andois.  À 

838.  Cartulaire  E,  ou  gros  registre  du  chapitre.  Ecritnrediep'J 
mencement  du  xt«  siècle.  1  vol.  pel.  in-fol.  sur  Télin  de  iTOfeA  > 
aux  armes  de  Simon  de  Cramaud,  archevêque  deReims.  (II.) 

839.  Cartulaire  F  ou  G,  dit  aussi  Livre  vendu  chapitre.  Petit  ifrli 
du  xiii«  siècle  sur  vélin  à  2  col.  de  127  feuil.  et  7  detaUe.  (li) 

C'est  1(>  plus  ancion  do  tous  les  articles  du  cliapitre  que  l'archiTiste  UnokH 
n  mal  à  propos  coti»  le  dernier. 

840.  Martyrologium  et  necrologium  ecclesiae  Remensii.  «-«  De  IK 
à  1276:146  feuil.  (76.) 

C'est  ce  manuscrit  dont  quelques  feuillets  oth-ent  un  palimpseste  enriM 
pour  Tnrt.  On  y  voit  les  épures  d'un  monument  de  l'art  gothique,  qoe  Tel 
s'est  efforcé  de  reRarder  comme  le  plan  primitir  de  la  cathédrale  de  leiMi 
mais  le  fait  est  plus  que  douteux. 

841.  Recueil  de  pièces  concernant  l'église  de  Reims.  Petit  ctfttL 
de  132  p.  sur  papier,  xyii«  siècle.  {Ib.) 

842.  Chapitre  de  Notre-Dame.— Idée  générale  du  gouTcmeamlil 
cliapitre  de  l'église  de  Reims,  avec  le  dessin  des  sceaux  de  TégilMlB 
Reims.— Origine  des  chapilr.— Vie  des  anciens  chuioiMsdeRM 
sous  les  premiers  archevêques.— Que  l'église  de  Reims  ponélok 
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des  biens  considérables  avant  que  Louis  d*Oulre-mer  eilt  donné  le 
oomté  à  Artale.— Guillaume  Filiaslry,  clianoinc  el  doyen  de  Heims, 
remet  en  ordre  les  insUtutions  des  archevêques,  des  chanoines  el 
des  dignités  de  l'egllie  de  Reims,  qu'il  recueille  de  dilTcrens  livres 
anciens.  —  Dignités  de  Teglise  de  Reims.  —  Epistula  Alexandri 
|iapse  lU  ad  canonicos  Remeuses  super  vitam  commuuem  quam 
demiserant.  Ilâ9.— Acte  de  Milon  de  Nanteuil,  prévôt  de  Teglise 
de  Reims.  1211.  —  Bulle  d'Innocent  V,  qui  défend  au  chapitre  de 
Reims  de  faire  cesser  rofTice  sans  permission  du  S.  Siège,  1275. 
^  Différends  entre  le  chapitre  de  Reims  et  Varcbcvcque  Pierre, 
lArminés  par  le  légat  Simon.  1271.— Resolution  du  chapitre  de 
Reims  contre  les  entreprises  de  Tarcheveque  Pierre,  1279.  — 
Nécrologie  de  l'église  de  Reims,  avec  la  mention  de  plusieurs  faits 
intéressants  concernant  ladite  églb^.  De  1070  à  1710.      Klection 
de  Simon  de  Nigelle,  autrement  de  Glermont ,  pour  le  siège  de 
Noion  ,  confirmée  par  le  chapitre  de  Reims.  1296. —  Charte  de 
Pliilippe  le  Bel ,  qui  accorde  au  chapitre  plusieurs  privilèges , 
m  reconnaissance  de  quelques  services  d'argent.  1301.  —  Extrait 
da  livre  des  conclusions  du  cliapitre  de  l'église  de  Reims,  depuis 
1320.  ^  Reformation  des  statuts  de  l'église  de  Reims.  1327.--. 
Mémoire  sur  l'extinction  et  la  réunion  des  chapelles  de  l'cgli^e  de 
Reims,  en  faveur  de  vicaires,  enfants  de  chœur,  elo.  De  1352 
à  1572.—  I.eltresde  Charles,  régent,  qui  |>ermettcntaux  Aubains, 
■lembrea  du  chapitre,  de  disposer  de  leurs  biens.  1362.  — 
Règlement  des  hauts  justiciers  de  Reims  touchant  les  épreuves. 
1498.  —  L.a  chapitre  obligé  d'envoyer  des  vivres  à  l'armée  du 
Roy.  1470.  —  Foi  et  hommage  du  duc  de  Nevcrs  pour  les  terres 
de  Fralicourt  au  chapitre.  1471.  —  Le  sieur  de  Glrondel  moleste 
b  terre  des  Potets  et  implore  la  défense  du  comte  de  Porcean  contre 
te  chapitre.  1472.  —Lettres  de  Charles  VIH  au  chapitre  touchant 
rdeetlon  de  Robert  BriçonneL  1493.  —  Charles  Yill  excuse  près 
da  chapitre  Robert  Briçonnet ,  qui  n'est  point  encore  venu  visiter 
ion  ^iae.  1493.  —  Charles  VIH  fait  part  au  chapitre  de  la  nais- 
ttnee  du  Dauphin.  1496.  —  Lettre  du  chapitre  d'Orléans  pour 
ranerder  le  chapitre  de  Reims  des  reliquaires  et  ornemens  qu'il 
afrtl  ioiméa  pour  remplacer  eenx  que  les  hérétiques  avoient  ruinés 
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et  pillés.  1601.  —  Arrel  du  parlement  qui  confirme  an  chapîln  le 
droit  de  se  choisir  des  conresseurs.  1626.  (Col.  de  Ch.,  U  27.} 
813.  Inrentarium  librorum  bîbliothecae  ecclesiae  Remensis  lÊtim 
et  recolaliun  per  Te nerabiles  circnmspectosqne  viros  dombNi  d 
magistros  Philippum  de  Longolio,  praepositum  ;  Petrum  deForlii 
cautorem,  Dyonisium  de  Clamecy  decan.  Joh.  de  Gomodi^tf- 
terumque  senescallorum  et  Odonem  Jeronimnm,  altenni  ttrioe 
dict.Y  ecclesisp  Remens.  canonicos  ejusdem,  adhoc  pcr  OfttÉi     j 
commissos  et  depulatos,  in  prxsenlia  met  Radalphi  Vilrari,  «Al     \ 
ac  notarii  dicti  capituli,  an.  Dom.  1456  à  1479.  (B.  dcL}  J 

Cet  inventaire  avoit  été  plié  et  mis  au  rebut  dans  une  liasse  àêpftnih 
diqués  comme  paperaues  inutileg  et  à  brûler.  Étant  archiviste,  ilaéilIBHi 
par  moi  et  relit-  pnur  être  pldcé  au  cabinet  des  manuscrits,  dont  SaiHiUl 
devoir  être  un  des  doi-uments  les  plus  précieux.  11  servira  en  eflRetktiim^ 
naissance  et  ron$t«\taiion  de  l'état  ancien  et  actuel  de  la  collection.  Il  flrtkn- 
marquer  toutefois  que  cet  inventaire  ne  présente  pas  le  catalogM  eoB|Mii 
la  bibliothèque  du  chapitre,  car  on  n'y  voit  pas  flgurer  les  livres 
d'Adalbéron  et  autres  prélats  du  ix*  au  x*  siècle ,  que  possède 
jourd'hui  la  bibliothèque,  non  plus  que  le  fameux  planisphère,  tfi 
bit  unirenalit,  in  enrio  equi  marini,  envoyé  de  Constance  par  le 
Fihastre  en  1417.  Il  est  probable  que  ces  derniers  étoient  consenrét  ûiât  M 
autre  partie  des  salles  capitulaires,  ou  mieux  encore  au  trésor  même  de  M^ 
Dame. 

844.  InTentairesdesarchîTesdel'abbayedeSaini-Remj.  (S.f.44IU 

845.  Cartulaire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Remy  de  Reims.  1  kI- 
gr.  in-rol.,  du  commencement  du  xit*  siècle,  à  2  col.,  d'nnelrii- 
belle  écriture,  magniQque  exécution.  (B.  de  R.) 

846.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Rémi.  2*  et  3«  toL  2  vol.  ptf 
in-fol.,  du  xii«  siècle.  {Ib.) 
Cex  deux  M>lumes  devroient  plutôt  être  désignés  comme  le  faretit  TiiL,Mr 

l'écriture  et  les  actes  en  sont  plus  anciens. 

847.  Remarques  sur  l'abbaye  de  S.  Remyde  Reims.  —  Origlae  4e 
Teglise  de  S.  Remy,  ~  et  autres  matières.  ^  Chartes  diversci.-- 
Abbés  de  S.  Denys,  etc.  (Ch  R.,  t.  2.)  —  ExtraU  d'un  obItailrB 
d'cnTiron  400  dans  l'abbaie  de  S.  Remy.  —  Epitaphe  de  Ragenlff 
sur  le  degré  du  chapitre  de  S.  Rémi.—  Epitaphes  de  Louis  d'Oati»- 
mer  et  de  Lotliaire  son  fils.  —  Catalogue  des  pièces  du  preintf 
volume  des  Chartes  de  l'abbaye  de  S.  Remy  de  Reims.  —  Chaitti 
et  titres  divers,  touchant  l'abbaye.  —  Notes  sur  les  mannscrllsii 
S.  Remy,  de  Reims.— Prxpositi  Remigîanl.— Prieors. — Abbèili 
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S.  Remy,  archevêques  de  Reims.  —  Dédicace    de  Teglise  de 
S.  Remy  i>ar  le  pape  Léon  I\.  1018.    -  Nolice  sur  Guillaume 
Walon,  abbé  de  S.  Arnould  de  Melz  el  de  S.  Rémi  de  Reims. 
ii«  siècle. —  Sur  Robert,  abbé  de  S.  Remy.  xii«  siècle.  —  In- 
cendie du  monastère  de  S.  Rémi,  en  t098.  — Donation  de  Hugues, 
comte  de  Champagne.  1114.  —  Requête  des  abbés  et  religieux 
de  S.  Remy,  de  Reims,  à  Mme  la  duchesse  d'Orléans,  dame  de 
Coucy.  1116.  —  Guiter,  comte  de  Rclhcl,  avoué  de  S.  Rémi, 
excommnnié.   1127.  —  Inslrumcntum  de  reformatioue  sigilli 
S.  Remîgii  Remensis.  1232.  —  Extrait  d'une  ancienne  chronique 
toochaiit  les  démêlez  de  Thomas  de  Baumctz  et  l'abbaye  de 
S.  Remy.  1259.  —  Arrêt  sur  une  dispute  entre  le  Roy,  Tabbé  et  le 
eouvent  de  S.  Remy,  touchant  la  garde  de  ce  monastère  et  l'ar- 
chereque  de  Reims,  par  lequel  il  est  dit  qu'au  roi  seul  appartient 
de  juger  si  les  pairs  seront  appelés  ou  non,  en  1259.  —  Institu- 
tiones,  seu  ordinationes  privilegiorum,  S.  Romanœ  ecclesiie  pro 
monastico  S.  Remigii  Remensis.  (0.  deCh.,  t.  27.) 

848.  Mémoires  sur  rardii-nionastcrc  Saint-Remy  de  Reims  :  sur  ses 
armoiries  et  scel ,  recueillis  par  Ilabert,  vers  l'an  1659,  avec  une 
histoire  de  S.  Rémi,  divisée  en  trois  livres  et  s'arretant  à  l*an  912  ; 
écrit,  du  XYiii«  siècle.  (  Sup.  Tr.  1980.) 

849.  Necrologium  S.  Remigii  Remensis.  1  vol.  long  et  étroit  :  bonne 
écrit,  du  xiii«  siècle.  (R.  de  R.) 

850.  Mémoires  pour  l'Histoire  de  l'Abbaye  de  S.  Remy  de  Reims. 
16S8.  (Parolt  être  de  Marlot  et  autogr.)  —  Ch.  1  de  l'oglise  de 
S.  Christophe,  lieu  miraculeusement  choisi  pour  la  sépulture  de 
S.  Remy.  —  De  son  enterrement  et  donation  de  ladite  église.  — 
m  Bien  que  l'abbaie  de  S.  Remy  soit  une  des  plus  signalées  et 
B  plus  considérables  du  royaume  de  France,  etc.»  ;C.  de  Ch.  t.  37.) 

851.  VieetélogedeS.Renii,in-fo.  (Rés.S.Germ.lO' paq.R.A'«52.) 

852.  Mystère  de  S.  Rémi;  1  vol.  in-fol.  (Ars.  274.) 

853.  Papiers  relatifs  à  un  don  de  trente  mille  livres,  fait  par  I^uisXIV 
aux  Jésuites  de  la  maison  de  S.  Louis,  sur  les  fruits  et  revenus  de 
rabbaye  de  S.  Remy  de  Reims.  1  vol.  in-fol.,  pap.  xvii*  siècle. 
(Sup.fr.  3794.) 

854.  Déclaration  de  tous  les  revenus  de  lamanse  abbatiale  de  S.  Ni- 

10 


138  LE  CADI5ET  HISTORIQCB. 

caise ,  avec  la  dédara'.ion  da  rerenn  de  la  commimauté  dii  nB- 
gieux  de  cette  abbaye.  'Siip.  fr.  1430.) 
853.  Inventaire  des  charte»  et  litres  de  Tabbaye  de  S.  Nîeaiia  de 
Reims;  1  toI.  in-fol.  (Bib.  deR.) 

856.  Carlulaire  de  Fabba^e  de  Sainl-Nicaise. —  1  vol.  iB-M.|flr  . 
Télin,  de  104  feuil.,  très  belle  écrit,  des  iiiieet  xit<  sièdei.  (Mi  1 

857.  Histoire  de  l'Abliaye  de  S.  Nicaise  de  Reims,  par  le  i^'"'"  ^ 


I^courl.— Introdiiclion.—  JotIii.  Ses  actions,  son 
ciens  tombeaux  et  épitaphes.— Monasteri  S.  NicasLî  RiOMirii  tf* 
dinisS.  Benedicli  initia  et  progressiis.— Droit  de  gisteMdifl^ 
curation  sur  l'abbaiedeS.  Nicaise.— Plusieurs  chartes  sir  k|Vil 
de  S.  Nicaisc.  —  Commission  du  Roi  au  sujet  de  Vïïmriêk 
S.  Nicaise,  1284,  et  autres  pièces  sur  le  mâme  sigct.  —  Ednllii 
l'obituaire  de  S.  Nicaise,  etc.  —  Le  pilier  tremblant  fàVmlÊf 
montre  la  vraie  cause  du  tremblement  du  pilier  de  S.  Nolttii 
Reims,  par  dom  Jean  Garean,  religieux  bénéd.  de  laoMii^'^ 
S.  Maur.  —  Recueil  de  philosophie  scholastîque  :  ExpUfiiliil'l  ; 
tremblement  qui  se  fait  dans  un  pilier  de  l'église  de  S.  Notat 
Rheims ,  lorsqu'une  cloche  sonne.  —  Dissertation  sur  k  fihf 
tremblant  de  S.  Nicaise,  1708.  (Cliamp.  A.,  t.  II.) 

858.  Transcription  des  litres  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  de  Bd0i 
où  Ton  a  mis  les  extraits  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fanporfaiitiiit 
les  titres  originaux.  (Cart.  de  R.) 

Copie  du  xviiir  siedo,  souvent  fnutivo,  formant  un  grand  nombre dflCikliii 

non  rolii,'?.  —  Quolinit-s  i.iiliicrs  iM-nililunt  niani|ucr. 

859.  I.iber  Dlonysii  Khcmcnsis.  —Régula  S.  Augustinl.  —  f^ 
siones  quorunidam  marlyrum.  (Lam.  4ô06^) 

860.  Carlulaire  de  Tabbayr  Siiint-Denis  de  Reims.  Gr.  in-4*  k 
700  p.  écrit,  du  xviii«  siècle.  (Bibl.  S*«-Gene?.,  litre  uniq.). 

861.  Abbaie  de  S.  Pierre  de  Reims.  Réforme  introduite  par  Rei^ 
de  Lorraine— Notice  sur  les  abbesses  de  S.  Pierre  de  Reims. Hio* 
sur  la  mort  de  iMme  Renée  de  Lorraine.  (C.  de  Ch.  it.,  t.  IL) 

862.  Notice  sur  la  maison  de  Nolre-Dame-des-Prez-BénédictiPtft 
Paris,  précédemment  fondée  à  Mouzon,  eu  1628.  — Val-dcs-Ec^ 
tiers  :  Abbaie  de  Sain  t-Elieunc.— Translation  des  religieuses  deSt^' 
Etienne-lis-Soissons  au  Val-des-Ecoliersde  Reims.^  Chanoioai'* 


Etieiuie  rie  IVriini.— >G4>ri)ellèn*». 

cuire  4e  Biiit».— C!àrwèU1e!i.~Hdigieiiie^  t!« 

|f!ianiliE.^1lrllgimsn  ik  la  c^ai;régaUoti.  (C,ileCh.,/r,  L  II) 

]ri:)i7il)tuin,ile  ritsmla  limniiti  in  |ir»îbcii<lis  S.Ifi]molhisîde  Ho- 
\^ûii  fiHore  S*  OHcoli  rTrocaiid0,  cl  de  inonaeiib  srrvantlîi  incc- 
àtm  Hdttiitiîasi,  1 1 20.    Nollcr  mr  Ft^glb*:  eoll^^iaîe  de  Sic-  Bal- 

(t  <Jf  Ch..  I.  21,) 

ii  t^tbf  et  eoitittmtidme  du  tei]i|>k  des  AiigiMllA^.'-Moliciï  mr 

feCarnir'^j«i  Pf^stUeur^,  les  Minimes,  (C.  dp  €h  ,  R.  t  IL) 

k*  »iir  I«*i*  Jmiki  ik  Rcinw.  —  >1*imtMrr  cimire  la 
de»  Pvn^*»  Jéîuitùi  \mir  mie  ik.uxmim  tmvmn  itufiH  la 
^«do  IWnnti  —  *»oridusiim*  de  l'IuntîrMlé*  —  Leur  éla!*Us*i> 
.  --  Hf*  Jf^B  GaïUhipr,  clianofnci  »e  liait  Jànuk^  ûk%  *-  hc 
fkm  de  S.  Maurice  ràint  aui  Jé^uiïcîi,  (C,  de  a.  R.,  t  U]. 
Micct  «I  |>r»fH'^ure  rttbiiifjt  à  la  dii^âotulioii  de  U  sùdH^  de» 
jlfs  —  ÎMénioirc  l|i«torii|ue.  —  libt  de»  ï>icy».  —  i'ativiutiniit, 
MitoîlitHpif  iie^  Jêstiilc»,  ^  Procè^-vcrlMUiX  €l  décrcls  coitceniant 
Itdémiiliimi*  dr  l  aulii  tkl  é^li*tî j>arm^i.i;ilt;  dfl  S,  Maurice.JAr  jud,  ) 
iÀme  ciiEilriiJiril  'iG  (Hà'cs  ïiuii»U4'rito  ni  mitHmé^^^^ùmemmU 
ptt%ilaNX  tk  la  vIUf  ri  LlioDùâe  de  RiiciïE».  (Aiic,  Miid.j  430,  liK^ 
.«tCtUCh.  R.,  L  IL) 

R  (iaïQptc^  dci  huiiilaux  ci  léproserie»,  de  1330  a  I632r  29  v^d 
baLMiil.  (CarLdcRj 

P  îiin'Tilair*^  des  liU^ti»  ih  U  !<;proj*ertf  4iH  m»l  é(é  diHivri*.*  a 
,**!.  iciataiïiMralairii  de  rijoiùlaî  geacral  de  Reims*  1  val  pel. 
htnl  (lif,) 

Uélénrje»  d'bhimre  politique  et  adminijfitmtm*^ 


Umrlalairt  A,  oii  Livre  roitge  tk  T^^dmim^^,  (let.  iii^foL  de 
i  p.  %èl,  écriture  dw  xiir  cl  xiv»  siMe*.  (^lart  de  li) 
U  oirlyltijx  II,  un  Livre  iAmic  de  l'ecti€viitagf ,  ^riM  iivri^l. 
si  ijM*i  4c?ilure  uniforme  du  iv<>  siècle,  de  37ti  toK  {ik.} 
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872.  I^  cartiilaire  D  de  TEchevinage,  in-fol.  Tél.  de  160  p.  | 

Les  acles  que  contient  ce  volume  sont  postérieurs  à  Tannée  1S6I.— En 
re.s  trois  cartulaires  renferment  les  titres  les  plus  importants  de  la  oc 
lie  Reims. 

873.  Conclusions  du  buffet  de  Tedievinage  oo  actes  adminiil 
et  de  la  juridiction  des  echevins,  de  1417  à  161)5.  14  ?oL  I 

874.  Conclusions  du  conseil  de  ville  de,  1422  à  1790.  87  vol.  1 

Recueil  important,  sans  lacune,  et  que  les  historiens  rémois  l'onl 
assez  consulté.  On  y  trouve  tout  le  mouvement  do  la  cité  pendait, te 
siècles  qui  ont  précéilc  POrc  révolutionnaire,  dont  l'article  qui  suit  fil 
complément. 

875.  Registre  des  delibéralions  du  conseil  municipal  de  ITDOà  : 
3  vol.  in-fol.  (Cari  de  R.) 

87G.  Choix  de  conclusions  de  riiôtel  de  ville  de  Reims  depriil 
—  suivi  du  cérémonial  de  la  ville  de  Reims,  —  d'une  biiloi 
rUniversité  de  Reims,— du  séminaire,— suite  des  MémoEnsf  i 
curé  des  environs  de  Reims.  (Col.  deCbanip.  t  35.) 

877.  Tailles  de  Têchevinage  où  sont  consignés  par  paroittfs  tel 
et  cotes  des  contribuables.  2  v.  in-fol.  de  1301  à  1496.  (CarL  i 

878.  Protocoles  des  actes  de  la  juridiction  de  1406  à  1619. 1  v. 

879.  Plaids  en  prcvoslé  de  1400  à  1516.  9  vol.  in-4.  (Jft.) 

880.  Plaids  en  bailiie  de  1394  à  1496.  4  vol.  in-4.  (/».) 
8S1.  Liber  praelicus de  consuetudine  Remensi, du  xiii*aaxiT^i 

94feuil.  in-4.  (Dib.deR.) 
S82.  Inventaire  des  actes,  titres,  papiers  et  registres  du  cir&ifa 
la  compagnie  de  messieurs  les  ofTiciers  du  bailliage  de  Vemai 
siège  royal  et  présidial  de  Rheims;  non  compris  dans  rin 
de  1700.  Écrit,  du  xviiie  siècle.  (Arch.  jud.  deR.) 

Seul  ratnlogn«'  qui  renseigne  sur  l'importance  d'une  partie  des  archi 
ilii'iairo.H  de  Reims,  onTouies  daus  les  combles  du  trihunal  ciTU. 

883.  Pièces  concernant  le  présidial.  —  L'incendie  de  1764 
projets  de  reconstruction,  17G5  et  1770.  (/6.) 

881.  Jugemens  rendus  par  la  commission  dite  cour  souverai 

Reims  —  avec  i'énouciation  des  peines  et  des  amendes  pr 

cées  —  depuis  l'entrée  en  fonction  de  ladite  commission  ji 

sa  suppression,  —du  17  nov.  1740 au  14  juillet  1788.  (Cab. 

C'est  d  propos  d'un  jugement  rendu  par  Oi»tte  c-our  que  Diderot  cunpo 
I  timan-pamphlet  des  Deux  amit  de  Bourbonne. 
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885.  Ordonnances  de  police  et  pièces  dîTerses  concernant  la  cuUore 
de  la  vigne  ;  —  les  vendanges,  le  grapillage  et  le  commerce  de  via 
de  Champagne,  la  destruction  des  besches  et  autres  insectes.  — 
Défenses  de  planter  de  nouvelles  vignes  sans  permission  expresse 
du  Roi,  sous  peine  de  3,000  fr.  d'amendé,  etc.  (Arch.  jud.  yyy .  ) 

886.  Piecesconcernant  la  police  et  juridic.  départs  et  métiers.  {Ib.) 

887.  Compte  des  fortifications  et  dépenses  de  guerre  de  1345  à  1346, 
de  1514  à  1553. 1  vol.  pet.  in-fol.  (Cart.  de  R  ) 

888.  Comptes  des  chaussées,  de  1355  à  1767.  28  vol.  in-fol  {Ib,) 

889.  Compte  des  aides  levées  pour  la  guerre  de  1644. 1  v.  in-fol.  {Ib.) 

890.  Des  anciens  ducs  de  Champagne.  —  Gouvernement  parliculier 
de  Reims,  sous  les  rois  des  V«  et  2«  races.  —  Comtes  et  vicomtes. 
—  Capitaines  de  la  ville  de  Reims.  —  Charles  relatives  à  Guy  de 
Chastillon.— Lieutenans  de  ville,  etc.  (Col.  de  Ch.,  t.  36.) 

891.  Pièces  et  lettres  sur  Télection  du  lieutenant  des  habilans,  sa 
juridiclion  et  difTérends  à  ce  sujet  avec  Tarcheveque.  {Ib.) 

892.  Rôle  des  villages  et  localités  de  relecti(|n  de  Reims,  avec  des 
notes  de  Levesque  la  Ravalliere.  {Ib.) 

893.  Mélanges.  —  Anciens  statuts  du  jardin  de  Tarbalestre,  avec 
le  serment  que  fait  le  chevalier,  le  jour  de  sa  réception  —  Des 
jeux  de  l'oie,  de  Tarbalelre  et  de  l'arquebuse.  —  Copie  d'une  lettre 
écrite  de  Paris,  à  M.  Colleau,  sur  les  deux  mémoires  qu'il  a  faits 
>  l'occasion  du  projet  de  la  place  où  l'on  doit  ériger  la  statue  du 
roi  à  Reims  ;  —  Inscription  rémoise  trouvée  à  Lyon.  —  Naviga- 
tion de  la  Yesle,  etc.  (C.  de  Ch.  t.  36.) 

894.  Mémoires  de  Jehan  Rogier.  (B.  de  R.)  (Sup.  f.  15152.) 

C'est  le  môme  ouvrage  que  nous  avons  renseigné  sous  le  no  tI7,  avec  quel- 
ques notables  difTérences  cependant,  toutes  à  l'avantage  de  Texempiaire  de  la 
Bibliothèque  impériale. 

895.  Histoire  de  l'église,  ville  et  province,  de  Reims,  contenant  ses 

douze éveschés  sufTragants...  à  commencer  du  déluge  jusqu'à  nous, 

par  Pierre  Cocquault,  prestre  chanoine  de  Teglise  de  Reims. 

5  gros  vol.  in-fol.  (Bib.  de  R.) 

La  table  chronologique  de  cette  histoire  existe  imprimée.  Reims,  1650,  1  vol. 
in-4.  Elle  est  recherchée. 

896.  Mémoires  pour  servir  à  Vhisloire  ecclésiastique  et  civile  de  la 
ville,  cité  et  diocèse  de  Reims,  par  Bidet.  4  vol.  in-4.  (/6.) 
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897.  Mémoires  et  recueils  du  chanoine  Lacourt.  6  in-foL  (B.  de  R.) 

Lacourt  a  fait  d'immenses  recherches  sur  l'histoire,  et  principalement  sur 
tout  ce  qui  concerne  sa  ville  natale.  Ses  manuscrits  ne  sont  pas  tous  à  Reims. 
Il  s'en  retrouve  beaucoup  dans  la  collection  de  Champagne  de  la  Bibliothèque 
impériale. 

898.  Histoire  de  Reims,  par  l.ereron,  curé  de  S.  Léonard.  (  B.  dé  R  ) 

C'est  un  assez  bon  résumé  de  (^  que  l'histoire  de  Reims  renferme  de  plus 
curieux  :  le  ms.  est  autographe. 

899.  Manuscrits  de  Povillon  Pierrard,  archiviste  de  la  mairie. 

Compilateur  laborieux,  l'auteur  étoit  à  la  piste  de  toutes  les  curiosités  de 
son  pays;  il  y  a  peu  d'établissements  et  d'époques  rémoises  dont  il  n'ait  essaya 
l'histoire.  —  Mais  ses  travaux,  utiles  sous  certains  rapports,  manquent  de  cri- 
tique, et  son  érudition  n'est  rien  moins  que  sûre. 

900.  Deux  lettres  au  card.  de  Lorraine  pour  le  consoler  de  la  mort 
du  duc  de  Guise,  écrite  TUne  parle  comte  de  Lune  à  Inspruck  le  10 
mars,  l'autre  par  le  duc  d'Albe,  de  Madrid  le  29  mars  1563.— Deux 
autres  lettres,  même  sujet,  en  latin.  (Dup.  641).— 1666.  Sentence  de 
mort  du  23  mars,  des  syndics  et  juges  de  Genève,  contre  Jacques 
Spif^me,  bourgeois  de  Genève,  jadis  eveque  de  Nevers  et  chanoine 
de  Reims,  pour  s'être  fabriqué  de  faux  contrats  de  mariage.  (Dup. 
500.)— Deux  Icllros  de  Villegaignon  au  cardinal  de  Lorraine,  par 
lesquelles  il  mande  que  le  Turc,  après  avoir  renforcé  la  garnison 
de  Slrigonia,  reliroit  son  armée  pour  aller  châtier  les  Albanols. — 
Voyage  du  duc  de  Guise  son  neveu  en  Italie.  —Caractère  de  ce 
prince,  etc.  (Dup.  649).— Lettres  du  duc  de  Guise  à  la  duchesse 
de  Nevers,  datées  de  Reims  le  20  mai  1683,  où  il  lui  apprend 
entre  autres  choses^  comment  il  a  pris  Verdun  le  jour  de  Pasques. 
—  Lettre  du  même,  28  avril  1585,  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
se  procurer  certains  postes  et  passages  de  rivières  importants  — 
Réponse  du  5  mai.  —  Cinq  lettres,  dont  trois  du  duc  et  une  du 
cardinal  de  Guise  à  M.  le  duc  de  Nevers,  et  une  du  cardinal  de 
Bourbon  à  M.  de  Nevers:  écrites  en  1685  et  relatives  au  projet  de 
la  Ligue. 

901.  Relation  de  la  mort  du  cardinal  de  Guise  par  le  médecin 
Miron.  1588.  (Dup.  480.)  —  Histoire  au  vray  du  martyr  et 
assassinat  perfidement  et  proditoirement  commis  au  cabinet  du 
Roy  en  la  personne  de  mous,  le  duc  de  Guise,  et  par  après  de 
mous,  le  cardinal  son  frère,  etc.,  1  vol.  in-4.  (Supl.  10,339-'*.)— 
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Demande  et  proffit  de  trois  défauts,  faite  par  dame  Cath.  de 
Clèves,  duchesse  douair.  de  Guise,  au  parlement  de  Paris  en  1589 
pour  la  poursuite  des  assassins  du  duc  de  Guise  et  du  Cardinal  son 
frère).— Pièces  concernant  les  Suisses...  parmi  lesquelles  :  Propo- 
silion  sur  la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise.  (Miss.  étr.  169.) 
—Informations  faites  pour  raison  de  la  mort  du  duc  et  du  card. 
de  Guise.  1589  et  1590.  (Dr.  187.)—  Addition  d'information  faite 
par  Pierre  Michôn  et  Jehan  Courtras,  conseillers  en  la  cour  de 
parlement,  et  commissaires  commis  par  icelle,  toutes  chambres 
assemblées  en  cette  partie,  ft  la  requête  de  dame  Calherine  de 
Clèves,  duchesse  douairière  de  Guise,  tant  en  son  flotn  que  comme 
tutrice  naturelle  de  ses  enfans  mineurs,  poui' raison  des  massacres 
commis  par  assassinats  au  château  de  Blois,  es  personnes  des 
defTunts  seigneurs  duc  de  Guise,  pair  et  grand  maistre  de  France 
et  cardinal  de  Guise  son  frère ,  archereque  duc  de  Reims  et 
l^i"  pair  de  France,  contenant  ladite  information  les  déposilions 
de  plusieurs  témoins  en  date  de  28  mars,  ô  et  9  avril,  5,  7  et 
24  juin  1589.  (Dup.  582.)  -  Seconde  addition  d'information  par 
les  mêmes  conseillers,  contenant  la  déposition  de  l'archereque  de 
Lyon,  du  1^^  mars  1690.  (Ib.) 

902.  La  Ligue  :  circonstances  de  la  ligue  dans  la  ville  de  Reims^ 
tirées  d'un  manuscrit  communiqué  par  M.  Dorignl ,  lieutenant 
criminel  de  ladite  ville  de  Reims.  —  Mémoire  des  choses  plus 
notables  advenues  en  la  province  de  Champagne,  principalement 
entre  les  rivières  de  Marne  et  Meuse,  depuis  le  commencement 
apparent  des  guerres  de  la  ligue  des  princes  de  la  maison  de  Guise 
jusqucs  à  la  fin  d'icelles.  Avec  celte  note  :  «  Le  manuscrit  original 
est  entre  les  mains  de  M.  Amé,  chanoine  de  S.  Symphorien  de 
Reims,  n  —  Ligue  de  Reims  et  de  Champagne.  Extr.  de  Lacoart. 
(Col.  de  Ch.  37,  fol.  107.) 

903.  La  Ligue  à  Reims.  —  Serment  de  la  Ligue,  juré  et  signé  par 
plus  de  six  vingt  habitans  de  Reims  et  par  le  comte  de  S.  Paul.  — 
De  par  le  roi.  —  Sur  la  formule  à  adopter  pour  la  profession 
de  foi.  23  déc.  1585.  —  Monitoire  obtenu  par  le  syndic  des 
habitans  de  Reims ,  contre  ceux  qui  parlcroient  mal  de  la  sainte 
Ligue  (lat.).  — Union  des  villes  de  PtriSi  Reims  et  Troye,  pour 
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ensemble  présenter  requête  à  Sa  Msyesté,  afin  d'être  conserréci 
la  religion  catholique,  apost.  et  rom.  1688.  —  ExhortaUon  pirk 
chapitre  et  des  curez  à  leurs  paroissiens,  d'apporter  prociaiiMMd 
les  tailles  à  la  ville  de  Keims.  Iô89.  ^  Ordonnance  dadiapitrc le 
Reims,  du  20  mars  1589,  qui  refuse  les  sacremens  à  cen^ 
rcconnoissent  Henry  le  Navarois  pourRoy.1589.— LettredolKè 
Mayenne  au  pape,  portée  par  M.  Frizon,  chanoine  et  doyen,  15tt: 
avec  rinstruclion  du  doyen  Frizon  envoyé  vers  SaSaintdé.- 
Arrcsl  de  la  cour  du  parlement  séant  à  Chaaions  sur  certiiH 
libelles  injurieux  et  scandaleux  intitulés  Bulles  monîlorMHCl 
imprimées  k  Reims,  1591  ;  ensemble  l'acte  du  parlement  d«  M 
qui  casse  et  annuile  cet  arrêt,  du  8  juil.  1591.  — Oratio  qweoi- 
gregationis  inilio  quolidie  recitabatur  ab  illustrissimo  M  rfUg&o- 
sissimo  dno  cardinale  de  Pellevé,  in  clericorum  camerà,pnâfe 
comitis  generalihus,  Lutetia?  anno  dni  1593. —  Lettre  de  RflV 
aux  états  de  Paris  pour  les  affaires  de  la  Ligue.— Lettres  da  doc él 
Mayenne,  lient. -général  de  l'Etal  et  couronne  de  France,  do3w 
1593  :  Il  y  proroge  de  deux  années  Toctroy  des  aides  dont  le  pit-. 
duit  sera  employé  aux  travaux  de^  fortifications.  —  Lettre  do 
licutenans  et  gens  du  conseil  de  la  ville  de  Reims  aux  Iroiidili 
assemblés  à  Paris,  du  26  mai  1593,  avec  des  observation.— 
Lettre  des  trois  Estais  assemblez  à  Paris  en  1593  aux  lieBleanl 
et  conseil  de  la  ville  de  Reims.  Du  6  fé^*.  1597.  —  Autre  da  23iiv- 
-  Autre  du  19  mars,  avec  des  observations.  —  Registre  des  dé- 
putés de  la  noblesse  de  France  aux  états  généraux  tenus  a  Pvii 
durant  la  Ligue.  1593.  —  Lettre  des  ligueurs  de  Reims  au  F^e, 
pour  savoir  s'ils  doivent  reconnollre  le  Roy  et  pour  obl«iir  d'êtie 
relevés  du  serment  de  l'union  et  des  censures  ecclesiasUipin* 
10  nov.  V)M.  Ut.— Récit  du  massacre  du  maréchal  de  Saint-Pud, 
tiré  du  journal  de  Pussot.  1^91.— Lettre  de  M.  Morus,  par  laqodle 
il  signifie  au  cliapilre  de  Reim^  qu'il  se  retire  de  la  ville  et  M 
peut,  en  conscience ,  reconnoitre  le  Roy  jusqu'à  ce  qu'on  reçoîw 
la  réponse  du  S.  Père  aux  difficultez  qu'on  luy  a  proposées  :  et 
autres  matières.  (0.  de  Champ.) 

901.  Mémoires  de  Jehan  Pus.sol.  De  15G8  à  1585.  (B.  de  R.) 
On  y  (rouve,  mêlés  k  la  chroniquo  du  temps,  dc6  anfairos  dumesUquei,  dd 
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obsenations  météorologiques,  le  ooiirs  des  denrées,  du  blé,  du  \in,  etc.  Très- 
curieui  documents  pour  l'histoire  de  la  Liî^ue,  dont  l'auteur  étdit  grand  partisun. 
Ce.Ht  le  rnOme  que  le  P.  Leiong  nomme  Jchcin  Piossot,  et  dDut  il  pousse  à  tort 
les  notes  jusqu'en  1(85.  —  Ce  nis.  étoit  en  tros-mnuvais  ôt.it  de  conser\ation  ; 
un  ignorant  bibliottiécaire  l'avoit  renseigné  sur  le  dos  de  rette  étrange  façon  : 
*  Inutile;  h  conserver  seulement  pour  les  renseignements  historicpics  ({u'il 
contient.  »  —  Il  a  depuis  peu  été  remonté  et  relié  à  neuf. 

905.  Serment  de  fidélité  prêté  au  roy  Henry  IV,  le  10  avril ,  au 
chapitre  de  Reims,  par  tous  les  corps  de  la  ville,  entre  les  mains 
de  M.  de  Guise  et  de  M.  d*Amour,  conseiller  au  parlement.  1595. 
—  Lettres  patentes  de  Henri  IV  pour  les  franchises  de  Ueinis.  1 595. 
Autres  touchant  le  commerce  et  rexporlation.  —  Lettres  de 
Henry  IV  (de  la  Fcrté,  9  novembre  1595)  aux  maires,  cschevins, 
bourgeois  et  habitans  de  Reims,  pour  la  levée  et  livraison  de  dix 
muids  de  blé,  auxquels  ils  ont  été  taxés  pour  aider  au  siège  de 
la  Fère,  encore  au  pouvoir  des  Espagnols.  —  Relation  du  séjour 
du  roi  Henri  IV  à  Reims,  en  1606.  —  Lettres  du  cardinal  de 
Joyeuse  à  M.  le  duc  d'Epernon  ;  des  ducs  de  Bouillon ,  de  Ne- 
Ters,  etc.,  écrites  au  partir  de  Reims.  (Helles  et  intéressantes 
feflres.)  —  Lettre  du  Roy  (du  17  nov.  1595)  par  laquelle  est 
ordonné  aux  lieutenant  et  gens  du  conseil  de  Reims  de  refuser 
l'entrée  de  la  ville  à  M.  Frizon,  doyen  de  la  cathédrale.  —  Lettre 
da  roy  Henri  IV  à  M.  Fremyn,  de  1696,  au  sujet  de  la  maréchale 
Saint-Paul,  et  pour  encourager  celui-ci  à  continuer  ses  bons  scr- 
Tkes.  *-  Arrest  du  |)arlement  de  Paris,  en  faveur  de  Noël  Ballet , 
bailly  de  Reims.  17  mars  1598. 

d06.  Lettres  de  Messieurs  de  la  ville  de  Reims  à  M.  de  Nevers,  gouver- 
neur de  Champagne.  1625,  au  sujet  des  airaires  de  la  cité.— Lettre 
écrite  à  M.  Dupuy ,  prieur  de  Saint-Sauveur  à  Paris,  datée  de  Reims 
leTjuillet  1611.— Lettre  du  Roi  datée  de  Reims  le  li  juillet  1641, 
an  parlement  de  Metz  sur  la  bataille  de  Rethcl,  pour  lui  donner 
avis  de  son  arrivée  en  sa  province  de  Cham^iagne,  à  refTet  de  pré- 
venir les  suites  de  la  perte  de  ladite  bataille).  —  Arrêt  du  parle- 
ment du  6  septembre  1611,  qui  déclare  le  duc  de  Guise  rebelle  et 
criminel  de  leze-majesté  et  comme  tel  le  condamne  à  être  décapité 
par  efBgie,  et  déclare  tous  ses  biens  féodaux  réunis  au  domaine  de 
la  couronne  et  les  autres  confisqués;  et  de  plusieurs  autres  pièces 
rdaiives  aux  ducs  de  Guise  et  de  Bouillon.  (Col.  de  Ch.) 
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907.  Plnsîours  pièces  concernant  le  cardinal  Antoine  Barberia,dle 
titre  de  prolecteur  des  affaires  du  Roi  qui  lui  est  retiré.  0^ 
tobre  1644.  Avec  ses  réponses.  (Dnp.,  619.)  —  Lettre  da  cwM 
de  Richelieu  au  cardinal  Ant.  Barberin.  (F.  Colb.  10347.)-Gk^ 
respondance  du  cardinal  Antonio  Rarberini.  (Colb.  276.)— Rend 
de  lettres  et  de  mémoires  sur  le  cardinal  Antoine  Barberin,  MM 
d'Urbain  Vlll.  1  vol.  in-fol.(S.Germ.,  1304   1316.) 

908.  Pièces  concernant  la  Fronde.  —  Arrêt  de  rëhabilitatioicik- 
vrur  de  M.  le  marquis  de  la  Vienville,  dn  6  déc.  1643.  —  Lettn 
du  roi  et  de  M.  le  prince  de  Coudé  au  snjet  de  la  sédition inMe 
à  Reims  en  16f9 ,  contre  ledit  sieur  marquis  de  la  Tieavffle. 
{Arch.judic,  de  II,,  liasse  N.) 

909.  Mémoires  l^^toriqucs  d^Oudard  Cocquault,  de  160  à  IM, 
I  vol.  pet.  in-4  :BibI.  de  R.) 

r.iirunn  pour  l'histuiro  do  la  Trondo,  dont  l'auteur  éloil  un  (tosplM^ 
i;   i.'.ix  p.jrlisiiii.s. 

C40.  Mémoires  historiques  de  René  Bourgeois,  aTOcat  an  piriMilt 
conseiller,  echevin,  de  1G40  à  1079.  3  vol.  autogr.  peL  ia-4. 

CuniMii,  ni.ii.<  iI'hijo  i'«Titiiro  f.i>liiiiiMi««e. 

911.  Lettre  de  M.  Bidet,  lieuten.  honoraire  des  eaux  elforêtsàBcil^ 
à  M.  Anquetil,  chan.,  auteur  de  V/iistoire  de  Hetmi. 

Au  Mijfi  ili'  riiiioMt»'  populairi'  «lu  niuis  ilo  Di.irs  I6i9,  contre  le  mânpW*** 
ViiMiMllo.  '  Vti5(iri>iri(/r.  ^ 

912.  rrocè«-vcrl»aux  faits,  par  les  sieurs  Colberl  de  8.  Pwnngft* 
Colbcrl  de  Vandièros,  députés  par  le  Roi  aveccetildadiCie 
Lorraine,  en  exérution  du  traité  de  1661. 

913.  Lettres  autos^r.  de  Colbert,  sa  correspondance  polltiqne,  if- 
ministrativp  et  littéraire.  iF.  Colb.,  Lia  10.) 

91  f .  Conclusions  du  conseil  du  21  avril  1C63  au  27  octobre  Vni 

Toulrsi'i's  loiulusmns  sont  rrlnli^osA  J.-B.  CollK-rt.  ministre  d*Etit,  *» 
la  \ilU'  sullniic  l'appuj  «I.ius  llutt'ivl  tli»  si«s  alTairos.— Octnù.— CapitalK»*" 
liuliislr;i\  liminuTiv.— ftfaMissi'nnni  ilr  in.'iiiufact lires. ~Vins derhamp*?** 
—  IVinfs  ilo  ViMiisc— DilTorrnil  a\of  It»  rlerpé,  avec  l'anhcv^que,  rtc.,**'- 

915.  Recueil  sur  les  ttnances.  contenant  entre  antres  :  TroismêoMito 
de  Colbert  et  de  sa  main,  ir63. . .  ;  note  de  Colbert  qui  demuA 
un  travail  sur  nue  constitution  de  rentes  à  prendre  sur  le  grealff 
à  sel  de  Paris  :  seize  pièces  dont  treize  de  la  main  de  Colbert«  coi- 
cernant  les  flnances  de  l'État. 


> 


j 
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[6.  Conclusions  du  conseil  pour  remercier  Mgr  Colbert  de  ce 
qu*il  a  bien  voulu  faire  pari  du  mariage  de  ses  deux  fllles.  Du 
27  janvier  1667,  —  Extraits  des  concUisious  du  conseil  du  27  oc- 
tobre 1667  au  25  août  16G8. 

Relatives  à  la  mort  de  rhistorîon  Marlot.— Arrivôo  ilii  cardinal  Antoine  Bar- 
Tin.— Proi.'ès  aux  joueurs  ilo  violon.— Majadio  i.ontajçiiMise.— Proci-s  du  Te 
fum.— Passage  du  prince»  de  Condi^.- Arriver»  do  M.  lo  roadjutnur  Le  Tol- 
T.  —Procession  de  la  chasao  de  St-Remy  .—  Le  sieur  l'âge,  i  liirurgien  d'Ay, 
ort  au  scr\*ico  des  pestiférés,  etc.,  etc. 

L7.  Ordonnaneede  police  concernant  la sanctifîcalion  cl  observation 
du  dimanche,  la  punition  des  blasphémateurs ,  les  coureurs  de 
nuit,  les  mascarades ,  la  tenue  des  cabarets ,  tavernes  et  tripots , 
les  vendeurs  de  marée,  la  police  des  pauvres.  —  {Arch.  judic, , 
d0Ji.,  liasse  CGC.  MMM.) 

18.  Ordonnance  de  police  et  pièces  diverses  concernant  l'exercice 
de  la  librairie,  de  rimprimerie,  et  relatives  à  la  maladie  conta- 
gieuse de  1668.  —  {Arch.  judic.  de  /?.) 

19.  Recherches  sur  la  famille  Cochinart  de  Reims ,  se  disant  issue 
de  Raoul  Cochinart,  maître  d'hôtel  du  roi  Louis  XI  :  avec  diverses 
lettres  el  pièces  touchant  ce  dernier. —Mémoire,  et  pièces  concer- 
nant la  succession  de  Teu  M.  d*Arnoult ,  président  de  la  Cour  des 
Monnoles,  1650,  etc.  (Col.  de  Ch.,  t.  36.) 

Ml.  Programmes  el  pièces  concernant  la  proclamation  de  la  paix  et 
les  réjouissances  publiques  es  années  1649  à  1783.  (/&.) 
n.  Registre  où  sont  transcriptes  les  lettres,  actes  et  arrêts  obtenus 
ào  proflt  de  la  ville ,  ensemble  les  escriptures  et  mémoires  concer- 
nant les  procès  et  autres  affaires  comn.uffes  de  ladite  ville,  de  16j1 
k  1740.  1  vol.  in-fol.  (Cart.  de  R.) 

t2.  Comptes  du  collège  des  Bons-Ënfanls,  de  Reims,  1671  à  1789. 
9  vol.  in-fol.  {Ib.) 

Q.  Registre  des  délibérations  du  conseil  .général  de  la  commune 
de  Reims,  de  1790  à  Van  n.  8  vol.  in-fol.  {Ib.) 
M.  Registre  de  la  contribution  patriotique  du  6  octobre  1789  à 
Fan  II.  3  vol.  in-fol.  {Ib.) 

25.  Registre  des  délibérations  du  comité  permanent  de  la  maison 
commune  de  Reims,  de  1789  à  Tau  m.  {Ib.) 
Ces  trois  derniers  numéros  conticaoent  toute  rhisloiro  do  la  Révolution  h 
^ïOB,  en  y  Joignant  le  no  875. 
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926.  Registre  des  pélitions  à  radministratioa  mnnidpéle  do  l^^pbi- 
viôse  an  V  à  1827.  2  vol.  in -fol.   (/6.) 

Sacres  et  cauronnemens, 

927.  Du  sacre  et  coiironnemenl  des  rois  de  France,  depois  Baffm 
Capet,  jiisqirà  François  h^  (Sér.  177.) 

028.  Cérémonies  du  sacre  et  couronnement  des  rois  de  Fraice.- 
Sacre,  couronnement  et  entrée  à  Paris  de  Mad.  Claude  de  Fittce 
et  d'Anne  de  Bretagne.  (S  (r.  10,326.)— Mémoires  sur  lesatfeid 
rois  de  France  et  sur  la  Sle-Ampouie  de  Reims.  (S.  fr.  3fiW.)     ' 

Le  iw  rallier  des  mémoin's  est  «le  l.i  maiiide  Talihé  do  Targny.  Lscikicr 
sur  laSti^-Anipoiile  est  kW.  l'alibë  iiillol,  ehori.  du  la  eittliûdrulo  de  Beint. 

929.  Du  sacre  et  couronnement  des  Rois  et  Reines. —  Sacre,  li- 
gences,  reines,  princes  du  sang  et  apanages.  (S.  Vict.  IQM.) 

930.  Sacres  et  couronnemens  des  rois  et  reines  de  FniKe  cita 
rois  et  princes  étrangers.  (Ars.  378.)  —  Du  serment  des  rois ic 
France  à  leur  sacre  et  couronnement,  et  qu'il  n'y  est  fùtaBCMB 
mention  qu'ils  n'aliéneront  pas  leur  domaine.  (S.  fr.  906.) 

931.  Tailles  des  sacres  :  depuis  Philippe  le  Bel|  1287,  jinf^à 
Louis  XIV,  lG5i.  (Liasses  et  rouleaux)  Le  premier  de  cei  iMir 
ments  a  pour  titre  :  «  Yeci  les  cahiers  de  l'assise  de  la  taille  dei 
»  couronnement  de  Monseigneur  le  Roy  de  France,  laquelle  Uik 
»  fu  faite  et  gelée  l'an  mil  CC  IlII  XX  et  Vil.  >•  (Cart.  de  a.] 

932.  L'ordre  du  sacre  du  Roy  (François  I"),  en  ce  que  j'ai  penfeir 
et  entendre,  par  J.  Barillon,  p.  61.  (Fonlan.  161.) 

933.  De  cousccralione  et  corouationc  Régis  Franciic.  —  Le  faere  et 
couronnement  de  Henry  11,  François  II,  Charles  IX. 

934.  Le  sacre  et  couronnement  des  rois  Henri  II,   François  11, 
Charles  IX.  (S.  Germ.  508,  IL) 

935.  Séances  ohsorvces  au  festin  des  fiançailles  d'Henri  III  à  Reims, 
et  autres  cérémonies.  iS.  fr.  9369.*.) 

d'Mi.  Kpitre  du  chancelier  de  l'Ilospital  an  cardinal  de  Lorraine. 

Sur  le  sacre  du  roi  François  secon<l,  et  sur  la  manière  de  bien  gourcrner  ta 
ro>aunio,  par  Perrault  :  en  vers  ,  ô7  j».  —  Prcieédée  d'une  lettre  en  proM.  fé* 
])ilrr'  nu  cardinal  est  iniprinièt*  dans  les  œuvres  du  Clianrelicr. 

937.  Sacre  de  Henri  IV  et  de  Louis  XUI,  avec  les  poriraiit  ei  les 
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armoiries  des  pairs  de  France  et  des  ducs  ornées  et  décorées  de 
toutes  les  marques  d'honneur  qui  appartiennent  à  leur  qualilé, 
par  P.  de  Vallès.  In-f.  (Ars.  379.) 

938.  Lettre  de.  M.  Bourgeois  à  M.  Bergier,  avocat  à  Paris ,  datée  de 
Reims,  le  3  oct.  1620.  —  Sur  les  quatre  chevaliers  de  la  Sainte 
Ampoule ,  et  sur  les  fonctions  des  doiue  pairs  de  France  an  sacre 
avec  leurs  devises.  (Dup.  672  ) 

939.  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  au  sacre  du  roi  Louis  XIV. 
(S.fr.4169.) 

Pet.  in-f«  do  8  feuillets,  écriture  du  temps.  II  porte  ;i  deux  endroits  le 
nom  de  RouUm  qui  parait  en  être  rnuteur;~iué<l.  eurieusrvs  partirMilarités  sur 
Ja  Sainte-Ampoule,  les  eostuuies,  laculvacade  i>t  le  pclrrina^t»  à  Saiiit-Remi. 

840.  Relation  du  sacre  du  roi  Louis  \V,  fait  à  Reims  le  15  octohrc 

1722,  écrite  par   Desgranges,  le  12  mars  1730.  —  Ms.  aul. 

XTiii*  siècle;  in-f.  pap.  (Maz.  1730  ) 
941.  Procès-verbal  contenant  les  interrogatoires  des  prisonniers 

qni  se  sont  trouvés  et  .se  sont  remis  volontairement  dans  les  pri- 
.  sons  royales  de  Reims,  à  l'occasion  du  sacre  de  Louis  XV,  avec 

les  rolles  de  ceux  auxquels  la  grâce  a  été  accordée,  cl  sauf-con- 

dnit  de  trois  mois  à  ceux  à  qui  elle  a  été  refusée,  avec  les  tables 

alphabétiques.  1722.  (S.  fr.  581.) 
942.  Procès-verbal  des  grâces  accordées  par  Sa  Majesté  à  l'occasion 

de  son  sacre.  1775.  (S  fr.  585  ) 

043.  Pièces  et  procédure  touchant  la  levée  des  frais  du  sacre ,  1722  à 
1776.  (CarLdeR.) 

Uélanyes  dliisloire  littéraire. 

044.  Hîsloria  hierosolymitana,  auctore  Roberto,  monaclio  Remensi. 
xni*  siècle.  Imparfait.  (N.  D.  102  E.  13.) 

916.  L*£8toire  de  ce  que  Charlemaigne  fist  et  coiiquesta  en  Espaigne 
par  Tarcevesque  Turpin.  Ms.  du  xiv«  siècle.  —  Chronique  de 
Cfaariemagne  par  Turpin.  (S.  fr.  10,307.».) 

L»  bibl.  impér.  possède  dix  testes  de  eette  chronique  qui  diiïèrcnt  souvent 
cuire  eux.  Il  y  en  a  un  eu  langue  pruviMujalc. 

916.  Album  de  Willars  de  Hoiecort.  —  Sur  la  grant  force  de 
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maçonnerie,  «^les  Etigiens  de  carpenterie ,  el  sur  la  porlittat 

(S.Germ.,  1104Jat.) 

Cot  unique  et  curieux  nlluim  iVun  nrtl»te  du  iiii*  siècle  qui,  ptroownmh 
rope  et  l'Asie,  ilessiiie  cl  tranfii-rit  tout  et;  qui  Tnippe  ses  regards,  OQBlMa 
grand  nombre  de  crnquis  de  In  c<ilhèdrale  de  Reims,  eroquis  (faotMt  phi 
prérieux  qu'ils  ont  été  uiëeulés  au  moment  mùme  uù  s'édifioit  la  MHHiL 
Il  svuiMe  aussi  n'sulter  de  eette  mention  écrite  par  Honecort  aubaidicMi 
duclievot  ili'  St-Etienne  de  Mcnux,  qu'il  est  le  principal  auteur  decetlipvtie 
lie  I  et  oditit-e  :  v.  Yrs<-i  les  li^nement  de  Tégliso  de  Miax  de  Salnt-SiUiHe; 
de.>eiir  est  une  |;lizo  à  double  karolo  K.  W'ilars  de  Honecort  trMfi,lC  Piinf 
de  Corbie.  -  —  M.  I.nssus  en  prépare  une  édition,  nous  dit-^n. 

947.  Livre  de  niai$tre  Guillaume  de  Macliault,  là  où  sont  leikiWa 
et  chansons  royaux  et  complaintes  et  rondiaux  noa  wStn  m 
chant ,  et  plusieurs  livre»  qui  s'ensuivent  et  après  ce,  l'caNtat 
lays  et  moites  rondyaux  et  ]>alades  et  vy  riais,  baUidfli  fcbpirk 
dit  maislre  Guill.  de  Machaull,  et  mis  en  chant.  [Ane  n§»Vm 

r.n  tèw  :  Ce  livre  *le  M*-  Madiault  est  à  Jehan  111s  du  roy  deFrtaCf^te  * 
nerr>  et  d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Estampes,  Boulogne  et  d'Ant^lM-" 
Siyne:  Fumkl.  — Ycd.  enrichi  des  plus  belles  xipnettes;  c'est  le  plus  JnW^ 
des  M>s.  des  (iM^res  de  Guillaume  de  Machault.—Il  n'en  a  été  publié f^M 
partie  par  M.  I*.  Tarbe. 

048.  Jfa?e  Ger&o:i  ,  chanoine  de  Reims.  —  Ses  œuvres,  (&GciBm 
7326.  (S.  fr.,  134,  6851.  S.  Vict.,  621.) 

Nous  <  oiiiKii.s^nus  à  la  Bibl.  iiup.  plus  du  (|uiiizo  teile<  diATùrcnts  dBSOVN* 
divcr>os  du  pieux  et  sa^ant  ihancelier. 

049.  Recherches  sur  Gly  de  Roye.  —  Instrnctions  diréticnici 
pour  les  simples  et  pour  ceux  qui  ne  savent  pas  le  latin  niTEcn- 
ture-Sainte.— Le  doctrinal  des  simples  gens,  par  Guy  do  ïiVfti 
archevêque  de  Reims.  ^S.  fr.  7292,  3,  A.— S.  Germ.,  ISM.) 

I.c.s  iu>s.  «le  Tiuy  iU}  lbi\c  sont  également  nombreux  et  variés. 

OûO.  Notes  biographiques  sur  Guillaume  Fillaslre,  chanoine  et  dojcn 
de  l'égUse  de  Reims.  —  Ilisloire  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or,  pir 
Guillaume  1-illastre,  cvequc  de  Touruay.  (Sup.fr.  3244.) 

951.  Recherches  biographiques  sur  Guiil.  Cocquillart,  ofllcidde 
Reims.  —  Ses  poésies.  —  Histoire  de  la  guerre  des  JaifedeJ^ 
sephe  trad.  par  G.  Cocqnillart,  en  1460,  avec  trèa-beUes  fliinii- 
turcs.  (Sup.  f.  7016.  ) 

062.  Jehaiv  Jin'EXAL  des  Ursi^is.—  Chroniques  du  roi  ChariesVI. 
^  Traité  compendieux  de  la  querelle  de  France  contre  les  Ao- 
glois.  —  Harangues  et  lettres  contre  Pierre  de  Uma.  —  Bana- 
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gues  pour  éteindre  le  schisme  —  et  difTérentes  pièces  du  même 
auteur.  (  Siip.  fr.  829S.  —  S.  Germ.,  9663,  1537,  870.) 

^.  Lettres  de  Monantheuil  au  Roi.  —  Notes  biographiques  sur  ce 
mathématicien.  (  Dup.  490.  ) 

^.  Recherdie  de  plusieurs  singularités  par  Françoys  Merlin,  con- 
troUeur  gênerai  de  la  maison  de  feu  Mme  Marie  Elisabeth  fille 
unique  de  feu  roy,  Charles  dernier,  que  Dieu  absolve,— portraiclcs 
elescrites  par  Jacques  Cellier,  demonrant  à  Reims,  commencé  le 
3«  jour  de  mars  1583  et  achevé  le  10®  septembre  mil  V^  quatre- 
Tingtetsept.  (Sup.  153.) 

Yolumc  fort  curieux  et  ([Ut,  ont HMiiio  iiilliiitô  de  fantaisies  raili;;ra|)hi(iuo;4, 
contient  de  nombreux  et  curieux  dessinj»  sur  les  monument  do  la  ville  de 
^ims.  —A  la  plume,  slft  lit  niuvorture  on  dedans  :  Bâillon^  i;;!ri. 

3S5.  Notice  sur  Nicolas  Bergier  et  ses  ouvrages.  —  Varia  sclecla.— 
Poèmes  françois  et  oraisons  latines.  —  La  musique  spéculative. 
(Sup.  fr. 3792,  7489.) 

D56.  l^eltres  de  Nicolas  Bergier,  avocat,  auteur  de  l'histoire  des  grands 
chemins  de  l'empire  romain.  (Bibl.  deR.) 

Elles  sont  relatives  aux  ulTaircs  de  la  ville  el  datées  de  Paris  où  Bergier  avoit 
été  envoyé  et  commis  à  cet  elTet. 

K7.  Discours  du  royaume  de  France  et  recueil  de  diverses  lettres 
patentes,  déclarations  du  Roi,  commissions,  provisions  d'of- 
fices, etc.  etc.,  par  Henry  Coquebert,  ^  d'Adon.  In -4»,  pap. 
XTi*  siècle.  (  Sup.  fr.  3380.) 

958.  Lettres  de  Tan  1569 ,  de  Charles  cardinal  de  Lorraine; ,  fon- 
dateur de  l'université  de  Reims,  adressant  à  ladite  université  et 
lui  enjoignant  de  recevoir,  reconnoilre  et  incorporer  les  nouveaux 
professeurs  de  langue  et  de  mathématiques  qu'il  pourra  par  après 
Instituer  en  ladite  université,  avec  fixation  de  leurs  droits  et  pri- 
Tlleges.  ^  Lettres  de  Tuniversité  de  Reims  au  légat  Caetan  et  la 
réponse.  1580.  (Dup.  581 ,  54D.) 

B50.  Codex  Telleriano  Remensis,  227.  ^  Décrétâtes  recueillies  par 
Thenier.  (F.  lai.  2495.)  —  Sermon  pour  le  ix*  dimanche  de  la 
Pentecôte  par  Maurice  Le  TelUer,  coadjuteur  de  Reims.  —  Acte 
passé  par-devant  notaire,  par  P.  Aubouyn  qui  constitue  pour  son 
procureur  Robert  Pépie  auquel  il  a  donné  pouvoir  de  se  transpor- 
ter en  la  ville  de  Reims  el  partout  ailleurs  où  besoin  sera,  aux  fins 
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de  saisir  tous  les  livres  contre  la  religion ,  TElat,  libdkiy  rie., 
an  1091.  —  Pierre  Vérité ,  avocat  :  panégyrique  da  parfiôt  iihili- 
sophe,  dédié  à  M.  Le  Tellicr,  archevêque  de  Reims,  avec  m  pM^ 
trait  sur  vélin.  (S.  Genev.  X.  1.)— Comptes  de  la  wicccMiiiU 
Teltier.  In-fol.,  pap.  1705.  (Sup.  fr.  4335.) 
960.  Lettres  de  J.  B.  Thiers,  curé  de  Montrond ,  à  M.  PtopcMl, 
chanoine  de  Reims.  (Sup.  fr.  3678.) 

Los  originaux  sont  n  U  bibl.  de  Reims.  e(  ont  étr  imprimés diM  le taDHii 
moniinit'ntal  piiMu'  par  le  ministère  ilo  l'Instr.  publique,  en  IMl. 

061.  PoeMcs  cl  fragments  de  Fr.  de  Mancroix,  chanoine  de  Bte. 
(Sup.  526.)  —  Les  deux  premiers  actes  à'j4chHU ,  tiagélie  k 
Jean  de  la  Fonlaine,  écrits  de  sa  main.  —  I^^s  poésies  le  Fr.  de 
Maucroix,  chanoine  de  Reims.  —  1^  seconde  philippiqne  ie  Gte- 
ron ,  trad.  par  le  même  et  écrite  de  sa  main.  —  Les  qoilredlîK- 
nairos  de  Ciceron,  trad.  parle  même.  1  vol.  in-fol.  doBiéàli 
hibliolhèqae  du  Roi  par  Pabbé  d'Olivelen  1740.  (Sup.  fr.  W^) 
Los  poésies  ont  été  réi'emment  publiées  par  l'éditeur  duCafriMf  ftMorîftf- 

962.  Noiice  sur  la  famille  Rainssant.  —  Collections  divcKeiiVlH 
plus  anciennes  matières  de  Tantitiuilé  grecque  et  roiBiiie|ff 
M.  V.  Rainssant,  docteur  en  médecine,  demeurant  à  RhdBiif' 
me  les  a  prêtés  pour  les  faire  copier.  Signé  Bribnub.'  (SipO.) 
— Traité  du  Comput  ecclésiastique  par  le  père  Ch.  Raiouaat.  (S* 
Vicl.  1012  )  —  Mémoire  du  P.  l\ainssant  contre  le  P.  LeoiîiiCi 
réponse  de  ce  dernier.  (S.  Vict.  999.) 

963.  Recueil  de  pièces  relatives  à  Mabillon.  —  lettres  et  diiialt* 
lions.  —  Matériaux  concernant  sa  personne  et  ses  ouvngee,elc 
(Rês.  S.  Germ  88.) 

96 L  Lettres  et  manuscrits  divers  de  dom  Ruinart,  relîgietix  benedi^ 
tin  de  la  congrég.  de  S.  Maur.  (Bl.  mant.  77  \) 

965.  Lettres  (au  nombre  de  41)  adressées  à  DD.  Lobinean,  Morieti 
Marlone,  Mopinot,  Durand,  etc.  (Bl.  mant.  50.) 

9fK).  Lettre  du  P.  Balthus,  jés.  bibliolhhécaire  de  Reims,  auprfiidat 
Boiihier.  Hoiih.  IGô.^ 

QucMions  liltérîiireset  d'arrhéologie. 

967.  Dociimens  relatifs  à  Colberl.  —  Recherdies  sur  son  origine  et 
sa  famille.  —  Pièces  pour  et  contre  Colberten  vers  et  en  prose."- 
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Mémoires  sur  les  admires  de  finances  pour  ^rvir  à  riiisloire  ,  par 
Colbert,  et  desa  main.  ^Sup.  Tr.  3G95).—  Principes  sur  la  marine, 
par  Colberl,  le  marquis  de  Seignclay,  le  comte  de  Ponlcliarlrain, 
le  comie  de  Morville  et  le  Conseil  de  marine.  (vSupl.  2030%  1. 1  [i5.) 

—  Mémoires  et  documents  originaux  des  minisires  Colberl  et  Sei- 
gne1ay,sur  l'administration  de  la  marine  en  France,  es  an.  IQQQh 
1677.  6  vol.  in-fol.  (S.  fr.  3012)  —  Précis  et  esprit  des  ordon- 
oances  de  Colberl.  2  vol.  in-fol.  (Ib,  123.)  -Kéformation  générale 
des  eaux  et  forêts  de  Picardie,  Artois,  Uoulonnois  et  pays  recon* 
quis,  par  MM.  Colberl,  Machault  et  de  Castrie.  (S.  G.  26.)  —  Ktat 
dressé  par  ordre  de  Colbert  de  ce  qu'on  peut  faire  pour  l'histoire 
de  France,  en  médailles  (9609  >  )  —Devises  présentées  à  M .  Colbert 
par  M.  son  flls.  (Ars.  Cour.  t.  \l.)  — Inventaire  fait  après  le  décès 
de  Colbert.  (Colb.  34.) 

968.  Notice  sur  Gobelin,  teinturier  rémois.  ^  Etat  des  tentures  de 
tapisseries  de  la  manufacture  des  Gobelins  faites  depuis  Colbert 
jusqu'au  temps  du  duc  d'Antin.  1  vol.  in-S,  pap.  xviiic  siècle. 
(Sup.  fr.  3063.) 

909.  Quelques  papiers  de  dom  Vincent  sur  l'histoire  littéraire  de  la 
France  et  sur  celle  du  moyen  âge.  —  Dissertation  sur  l'autorité 
dei  Empereurs  dans  les  Gaules  après  rétablissement  des  barbares, 
par  dom  Vincent,  bénédictin  de  S.  Rémi  de  Reims.  —(Sup. 
fr.  1520-2957.)  —  Polypiique  de  S.  Rémi.  (Pap  de  dom  Poirier.) 

Le  polypt.  du  S.  Rémi  est  la  deniiùrc  publicntioii  de  fou  M.  U.  (iuêrurd. 

970.  Commentaires  sur  les  Psaumes.—  Pièces  relatives  à  M.  Legros, 
chanoine  de  Reims,  avec  l'indication  de  tes  œuvres  et  une  notice 
ftor  sa  vie.  —  (Supl.  737  hh.) 

971.  Notice  sur  l'abbé  deLattaignant,  chanoine  de  Reims.  — Lettres 
de  Lattaignant,  prieur  de  S.  Victor,  h  M.  l'cvêquc  de  Valence  (S. 
fr.  2723.)  —  Lettres  de  Gabriel  de  Lattaignant  à  M.  de  Seguier. 

—  Chansons  de  l'abbé  de  LattaignanL  (S.  Ger.  1017—709.  — 
An.  6o«.) 

972.  Notes  biographiques  sur  l'abbé  Pluche.  —  Reflexions  sur  This- 
toire  dil  ciel,  ou  critique  du  système  de  Pluclie  et  la  véritable 
origine  des  dimilés  égyptiennes.  (Supl.  2a8(>.)  —  Analyse  du 
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spectacle  de  la  iialiire  de  Pluclie»  par  le  prince  d'Elbeuf,  111%  ef 
autres  pièces.  (Supl.  2240.) 
973.  Lcllres  (au  nombre  de  ô6,  avec  la  mhiule  des  féponm)ie 
M.  rahhé  Favart,  archidiacre  et  chanoine  de  Teffliiede  BlMpi; 
à  M.  DuTau,  ancien  capiloul  de  Toulouse,  en  sa  maîsoD,  ne  is 
Bon.s-Lnfïuis,  à  Paris.  ^S.  fr.  2432^) 

r.iirrrs|i(imlaiR'o  imniisniatiiiiu-  d'un  haut  intvrtît  pour  ia  «clenoe  etleiiie^ 
ilotos  littiTiiirrs.  —  Il  y  est  c|iu\sfii)ii,  ilaus  plusiourii,  (lurabinctifmliqoitéKC 
do  (Miriusitt's  mis  t'ii  M'iih;  après  In  niurt  ilo  l.aruurt,  rlianuine  de  Bétels hMo- 
rien  ifL.uaatcur  ilisitinijuo,  cité  ci-aprcs  «.'t  ailleurs. 

971.  Manuscrits  du  chanoine  I^courl.  —Mémoires,  notifiei,  llli— 
Kxlrails  rédiges  pendant  ma  détention  à  la  BastUliMiBiiide 
juin  t722.  —  Varia  Selecla,  etc.  pet.  in*fol.  (Col.  de  dut  Si) 

1^1  plupart  rolahfs  aux  faits  de  l-hist.  di'  Reims.  —  Curieux  ot  sa»  nUnei. 

975.  Notice  liistorique  sur  le  caveau  antique  de  Teglise  Sl-Mlrtiaie 

Reims,  par  Lévcsqne-dc-Pouilly.  Autogr.  {Ib.) 
970.  Recherches  sur  la  navigation  de  la  Vesle  et  del'Ms&e. 

977.  Kxtraitdu  Trésor  des  Chartes.  —  Bibliographie  mmoMiribl  d 
imprimée,  concernant  surtout  l'histoire  de  la  ChampagnCi  f^  ^ 
particulier  rhisloire  du  pays  de  Reims.  (Col.  de  Ch.,  1. 37.) 

978.  Archives  révolutionnaires  de  la  ville  de  Reims.— LeItrB,  ii* 
cours,  niolions,  dénonciations,  émeutes,  pillages  et  manifftt' 
r.hibs  et  comités  révolutionnaires.— Persécution  des  prêtres  :ta^ 
niclurc  des  églises,  suppression  du  culte. — Fêtes  révolatliHioeta 
Kxécutions.  Désarmemeuts.  Visites  domicilhiircs.  Temrifle  et 
réaction,  etc.  (Arch.  impér.  —  Cart.  de  R.  Cab.  hist) 

Histoire  des  environs  de  Reims. 

979.  Recherches  et  titres  concernant  Tétat  ancien  des  comamMi 
d*Ornies  et  Thillois;  de  Detheny,  Champigiiy,  Sahit-Briee,  Cov- 
celles  et  Tainqueux  ;  de  Saint-Léonard  et  Trois-Puits.  (F.  dir.) 

980.  Titres  de  la  seigneurie  et  plan  du  village  de  Befannei.— 
(iénéalogie  des  Ai  Bezannes.  (Arch.  de  la  Marne.  ^  Aro.  de  Cb.) 

981.  Titres  et  pian  de  la  terre  et  seigneurie  de  CormontreoU  (A.) 

982.  Biographie  des  hommes  célèbres  de  la  provUice  de  ReîBSi  |V 
M.  Cocquebert  de  Taixy.  (Bibl.  de  R.} 
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883.  Pièces  concernant  Tabbaye  S.  Basie  au  diocèse  de  Reims.  — 
Histoire  du  monastère.— loCliarla  Philippi  Calalauncnsis  episcopi 
remittentis  jus  advocali  monaslerio  S.  Basoli  prope  Remos. 
—  3f^E\  Hisloria  ms.  monasterii  S.  Basoli.  —  3o  Reformalion  de 
l'abbaie  de  S.  Rasie,  par  Pierre,  archev.  de  Reims,  tiré  d'un  vieux 
lÎYre  de  la  Bibl.  de  Reims.  1283.  (Col.  de  Ch.,  t.  WXVIII.) 

984.  Mémoires  sur  l'hisloire  du  imys  de  Reims,  par  M.  U  Planche, 
curé  de  Sermiers.  De  1048  à  1712.  (B.  de  R.— Cab.  liisl.) 

965.  Noies  statistiques  sur  Yerzenay,  titres  et  chartes.  1247.— 
Hommage  de  Garuier  Liegres  à  Thibaut,  comte  de  Champagne, 
pour  la  gruerie  d'un  bois  près  Yerzenay.  (Col.  de  Ch.,  t.  II.) 

966.  Ordonnance  sur  requête ,  portant  défense  de  former  dans 
Pegllse  de  Rilly  aucune  assemblée  de  filles,  sous  prétexte  d'asso- 
dation  ou  confrairie.  (Arch.  jud.,  122<'.) 

967.  Notes  statistiques  sur  la  paroisse  de  Mailly.  — Seigneurie.— 
Justice.  —  Mairie.  —  Plaids  généraux.  —  Bois  et  dimcs.  —  Titres 
des  fiefs  de  Montbreti  de  Mont-Laurent ,  de  Muire  et  de  Taissy. 

—  Pièces  diverses.  (Cart.  de  R.) 

988.  Notice  sur  Monbré.  —  Seigneurie,  justice,  cens,  etc.  {Ib.) 
988.  Notes  statistiques  sur  Sept-Saulx,  adressées  par  M.  Abraham, 
curé,  à  Tabbé  Hillct.  —  Titres  concernant  la  chastcllenie  et  .sei- 
gneurie de  Sept-Saulx.  —  Plaids  généraux  et  anciens  comptes. 

—  Dessin  de  l'ancien  cliasteau,  d'après  Chastillon.  (F.  div.) 
990.  Droits  de  l'archevêque  de  Reims  .sur  Thuisy.  1191.  —  Union  de 

la  chapelle  castrale  de  Challcrange  aux  cens  de  Thuisy  et  Chai- 
krange.  1729.  Droits  du  seigneur  de  Ihuisy  à  la  première  entrée 
de  l'archevêque  de  Reims  en  celte  ville  dont  il  est  sénéchal.  1670. 
Erection  de  Tiiuisy  en  marquisat.  1G80.  (Col.  de  Ch.,  t.  \L1Y.) 

'991.  Notice  sur  le  château  de  Sillery.—  Fief  de  Sillery.—  Puisieux  et 
Yerzenay.— Dessin  du  cliasteau  de  Yerzenay,  d'après  Chastillon. 

892.  Journal  des  choses  les  plus  remarquables  arrivées  en  France, 
depuis  la  mort  de  Henri  11  jusqu'à  la  iKitaille  de  Moncontour, 
recueilli  par  P.  Bruslard,  abbé  de  Joyenval.  (Bouh.  49.) 

Imprimé  daos  les  Mémoire$  de  Condé,  mais  lucuioplètumcut. 

803.  Recueil  de  ce  qui  s'est  passée  tant  aux  affaires  générales  de  la 
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Suisse,  Genève  el  Savoye  que  autres  lieux,  pendut  1*1 
de  M.  de  Sillery.  De  1ô87  à  1592.  1  roi.  in-fol.  tfn  I 
(Carmes,  1.— Drieu.  1J2.) 

994.  Registre  de. M.  Pinart,  contenanl  les  déclaralloos,  leUics àe 
cachet  el  autres  du  roi,  pendant  les  années  1533,  1581,  lS85ct 
1586.  (Sup.  fr.  8809  et  8812.) 

995.  Estât  présent  du  revenu  des  biens  de  la  succession  de  foiMi- 
sei{;ncur  lé  cliancellier  de  Sillery.  —  Estât  particulier  de  Piiseil 
enipruiUc  par  Madame  depuis  le  décès  de  feu  MonseîjoicBr.— Ertit 
des  deniers  employez  par  Madame...  Estât  du  reTenndci  terres da 
marquisat  de  Sillery,  vicomlez  de  PuisieuU ,  Ludes,  Veneoij, 
Fonlaine,  et  leurs  dépendances...  de  1624  à  1633.  (Cib.tiiL) 

996.  Accusation  et  commission  pour  faire  le  procès  in  chucdiff 
de  Sillery   1624.  (Dup.  31.) 

997.  Histoire  du  cheTalier  de  Sillery,  avec  un  recueil  Uilor.  !■ 
secrétaires  d'Etat.  —  Notes  biograph.  sur  la  vie  et  les  onrngBiàe 
du  Buisson  Aubenay,  écrites  par  lui-même,  avec  l'éloge  dei  In-  - 
lards,  par  de  Ste-Marthe.  3  vol.  (Maz.  1778.) 

998.  Procès  de  Noël  Brulart,  comte  de  Rouvres,  poanDMfiv 
crime  d*inceste.  Faclums,  requêtes,  notes,  correspondance  me  k 
présid.  Bouhier.  Fol.  pap.  (Bouh.  171.) 

999.  Lettres  de  M.  Brularl  de  Puysieulx à  M.  de SainleCillMriie. 
De  1G12  à  1621.  Orig.  (Delam.  9291,  ^  «.) 

1000.  Lettres  au  commandeur  de  Sillery,  etc.  De  1624  à  1653;  k 
plupart  originales  (S.  G.  366.) 

1001 .  Opuscules  de  nicssire  Fabio  Brulart  de  Sillery,  eveqie  k 
Soissons,  membre  de  P Académie  frauçoise,  avec  des  ménoirei 
sur  sa  vie;  par  lui-même.  In-fol.  (Sup.  fr.  1899.) 

1002.  Lettres,  discours,  études  du  chevalier  de  Sillery.  2  ▼.  io-bl. 
(Ifarl.  36V) 

1003.  Lettres  écriles  au  marquis  de  Puisieux,  en  1749.  1  voL  ia-M- 
(S.  f.  20  >6.)— Lettres,  discours  et  motions  du  citoyen  Bmslart, 
ci-devant  marquis  de  Sillirry.  —  Notice  sur  la  vie  el  lesonvrigti 
de  uiailauic  de  Gciitis,  ci-devant  marquise  de  Sillery.  (Cab.  hisL) 

UK)4.  Titres  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Reims  snr  EcoeO  et 
Chamery.  1303.-—  Droits  de  rarclie?ecbé  sur  la  chasleHene  le 
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NogenMès  Reims,  Scrmiers  cl  Chamery-la-Montagne.  —  Plaids 
généraux,  etc.  (Arch.  de  R.) 

K)6.  Fief  et  seigneurie  de  Ludes  et  Chigny,  Beaumont,  Courme- 
lois  et  autres  lieux.  (/&.) 

108.  Notice  hUlorique  sur  Villers-Allerand. —Titres  de  l'abbaye  do 
Saint-Remy,  chartes  et  pièces  diverses.  (76.) 
N)7.  Recherches,  lettres  et  fragmens  divers  pour  l'histoire  d*Ay. 
Les  cens,  rentes,  terres,  prez,  vignes,  amendes,  ban  de  justice  de 
l'abbaye  d'Avenay,  dans  A  y,  de  1264  à  IHOl.  —  Acte  de  1264  par 
lequel  Henri,  fils  de  Gerbaul  de  Yenisse,  et  dame  Isabelle  sa  femme 
vendent  à  Jehan  d'Avenay,  jadis  prévost  d'Epernay,  tout  ce  qu'ils 
possèdent  au  terroir  d'Ay.  —  Lettres  du  comte  d'Augouléme 
(1446)  confirmatives  de  la  possession  par  les  babilans  d'Ay  des 
bois  et  usages  de  la  communauté.  —  Arrêt  du  parlement  qui 
condamne  les  habitansd'Ay,  tant  clercs  que  laïcs,  h  payer  15 1.  ts. 
de  rente  annuelle  à  Tabbaye  de  S.  Dents.  —  Traité  du  29  juillet 
1614,  entre  honnête  homme  Timothée  Bigot ,  habitant  d'Ay,  et  les 
chanoines  reg.  de  S.  Denis,  au  sujet  d'une  construction  sur  une 
plaoe  revendiquée  par  l'abbaye.  (  Cari,  de  R.  —  Cab.  hist.) 
006.  Deux  lettres  de  Henri  111  roi  de  France  et  de  Pologne  (1578  et 
1583)  oonfirmatîTes  de  celles  du  roi  François  l^**  qui  permettent 
aux  habifans  d'Ay  de  faire  clore  leur  bourg  de  tours,  murailles, 
portes,  porteaux,  fossés,  barbacanes  et  autres  choses  nécessaires  à 
forteresses...  —  Lettres  du  roi  Henri  IV,  de  sept.  1607,  confirma  - 
tives  de  celles  du  mois  de  décembre  1312,  qui  donnent  pouvoir 
et  permission  aux  habitansd'Ay  de  nommer,  élire  et  établir  par 
diacun  an,  un  mayeur  et  deux  echevins,  avec  attribution  de  tous 
cas  de  justice,  excepté  le  cas  de  furt,  et  de  larcin  et  autres  de  haute 
Justice.  (Arch  mun.  d'Ay.—  Cab.  hist.) 

009.  Pièces  relatives  au  Synode  provincial  d'Ay.  (S  Magl.  42.) 

010.  Charles,  titres  et  pièces  diverses  concernant  l'église,  le  village 
et  le  terroir  d'Ambonnay.  —Extrait  des  archives  de  Fabbaye  de 
S.  Denis  de  Reims. 

011.  Catalogue  (notices  biographiques)  des  abbesscs  de  l'abbaye 
royale  de  S.  Pierre  d'Avenay,  O.  de  S  B  (Cab.  hist.) 

.012.  CarUilairede  l'abbaye  d*Avenay,  où  sont  transcrits  tous  les 
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titres.  prîTilege»  et  chartes  de  ladite  abhaye.  1  roi.  pet.  ia^i  vfl., 
écrit,  des  un*  el  xiv«  s.    Bibl.  de  RJ 

1013.  InTenlaire  des  tiltres.  lettres  et  [mplers  qal  se  InNmalèi 
chartes  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  d'ÀTenay...  dressé  selon  VMlre 
de  >liiie  Marie  Eleonore  Bnilart  de  Sillery,  abbesse  deladiteÉbfcqe 
en  Tannée  1G67  1  vol.  pet.  in  fol.  de  142  fenil.  (Ardt  MB.) 

1014.  [looumens.  lettres,  fartums  et  mémoires  ponr  senir I FUh 
toire  de  labbaye  d'Avenay.  —  l^i  prestimonie.  —  fjes dnbiiei, 
rhôpilal  et  l'église  paroissiale  de  S.  Trezain  d'ATenay.  (A.) 

lOiô.  Articles  accordés  entre  les  depatés  du  conseil  davilble 
Reims  et  Cliaaions .  el  les  nommés  d*entre  le  clei^,  h  BÉHene 
et  le  tiers  état  av<^mMés  an  bourg  d'Avenay  en  lâ93. 

Cf-«  nrti'^los  f.tnl  ■'itrs  entre-  Ii'S  piè«;es  ihi  no  Xîôi  du  citlIoffwAtt^ 
lilnn«-,  ô-l.âr>k  biM.  du  I'.  Leioriz.  —  11  en  est  ausâi  question  danftosllMM 

1016.  Recueil  de  lettres  d*abbesses  et  de  religieuses  de  Tibhqi 
d'Avenay,  depuis  le  xti«  siècle  jusqu'au  moment  de  lai 
sion.  •—  Pièces  et  lettres  concernant  les  trois  sœurs  de  ( 
de  la  maison  de  Ncvers.  (Cab.  hisl.) 

1017.  Dcclaraliuu  que  fait  sœur  .Marguerite  de  Gossart  4*1111111 
abbesse  de  Tabbayc  royale  d'Avenay...  à  Mess,  lesolflciaili' 
nicipaux  du  bour;;  dWveuay...  de  tous  les  biens  etrereaisliiiB 
abbaye,  des  lieux  où  ils  sont  situés,  ainsy  que  des  dnrgesficcbi 
du  25  février  1790,  avec  l'inventaire  des  effets,  titres  eiwitf* 
de  l'abliayc  d'Avenay  des  2,  3,  4  el  5  nov.  1790.  (ArdL  Bm.) 

1018.  Déclarations  faites  à  la  municipalité  d'Arenay  pnr  les  diM 
religieuses  toueliant  la  question  de  savoir  si  elles  entendeiit  sortir 
de  leur  maison,  ou  si  elles  préfèrent  y  continuer  la  fia  comaiMi 
du  .10  décembre  1790.  —  Et  autres  actes  et  procès-Terbm  «■- 
cernant  le  dépouillement  de  l'église  abbatiale,  la  saisie  di  W^ 
lier  de  la  communauté  et  la  fermeture  de  la  maison  en  TertI  ^ 
lois  révolutionnaires.  (/&.) 

1019.  Kxlrail  des  arcliives  de  l'abbaye  de  S.  Nicaise  de  Rdms,  t^ 
cernant  l'église  et  la  seigneurie  de  Bissenil.  ^  Notes  M^ 
tiques  sur  Uisscuil ,  par  M.  l^franc,  curé,  à  M.  Tabbé  Hillet--- 
Visites  de  M.  Le  Tellier  dans  l'église  de  S.  Hilalre  de 
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— 1240.  SimoTi)  abbé  de  S.  Nicaise  de  Reims,  permet  an  comte  de 
Champagne  d'abattre  les  murs  de  Busscuil  quand  il  lui  plaira, 
sauf  le  droit  de  l'église.  (Lib,  princip.)-^ljk  àeïMie  des  troupes 
huguenotes  et  politiques,  en  Champagne,  par  le  sieur  deSaint- 
Panl,  ensemble  la  prise  de  BIsseull,  et  la  honteuse  retraite  dn  ba- 
ron de  Thermes.  1589.  Impr.  mais  rariss.  (Cab.  hist.) 

1020.  Lettre  et  notes  statistiques  sur  Bouzy ,  de  M.  le  curé  Gonel 
à  rabbéHillet.  —Titres,  chartes  et  notes  diverses  sur  la  châtel- 
lenie  de  Bouzy.  (Cart.  de  R.) 

1021.  Lettre  et  notes  de  Tabbé  Blanchard ,  sur  la  statistique  do  la 
paroisse  de  Cumières,  adressées  à  M.  Tabbé  Hillette,  du  23  août 
1783.  —  Factums,  lettres  et  pièces  diverses.  —  Notes  sur  Cham- 
pUlon  et  Dizy.  (Cab.  hist.) 

1022.  Histoire  et  catalogue  des  abbés  de  Tabbaye  d'Hautvillers.  — 
Notice  sur  l'église  paroissiale.  —  Chartes,  lettresi  titres  et  pièces 
diverses.  (F.  div.) 

1023.  Littene  Rodefridi  abatis  Altevillarii ,  de  permutatione  facta 
cmn  Theobaldo  Campania;  comité.  1235.  {Lib*  Princ.) 

1024.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Alman  et  Drogon,  moines 
de  l'abbaye  d'Hautvillers. 

1026.  Notice  sur  St-Imoges.<--Elang8  et  bois  de  Vernay.  (Cart.dcR.) 

1026.  Notes  historiques  et  statistiques  sur  l'église ,  la  paroisse ,  la 
commune  et  le  chftteau  de  Louvois.  —  Conclusions  de  l'hôtel  de 
ville  de  Reims ,  des  années  1677  à  1691,  relatives  aux  seigneurs 
de  Louvois.  -^  Recherches  sur  les  seigneurs  de  Louvois.  (F.  div.) 

1027.  Inventaire  général  des  titres  du  duché-pairie  de  Louvois,  fait 
en  1776.  (Supl.  fr.  144.) 

1028.  Mémoire  sur  le  ministère  du  marquis  de  Louvois ,  secrétaire 
d'Etal  de  la  guerre.  -^  Sa  correspondance  et  autres  pièces.  -^ 
In-4  ,  pap.  (Supl.  fr.  3404.) 

1029.  Notes  historiques  et^tatisliques  sur  l'église,  le  château  et  la 
commune  de  Mareuil.  —  Charte  de  Raynauld,  archv.  de  Reims, 
de  1086,  par  laquelle  il  donne  à  Mme  Agnès,  abesse  d'Avenay,  et 
à  ses  suivantes,  le  droit  de  présentation  à  la  cure  de  S.  Hylaire 
de  Mareuil,  en  cas  de  mort  ou  de  crime  commis  par  les  curés  dudit 
lieu.  —  Isabelle  de  Braine ,  vicomtesse  de  Mareuil  et  dame  de 
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Pacy,  donne  à  Olivier,  son  nepTcii,  sa  Tîcomlé  et  dépendu». 

—  Tilres  de  madame  Tabbesse  de  d'Avenay  sur  lescnuetarcoi 
de  Mareiiil;  droits  seigneuriaux,  acquêts,  rentes  et  reresHblte 
1206  à  1:i45.— Note  sur  le  siège  de  Mareuîl ,  le  13  jnîii  1431. 

1030.  Visite  |Kislorale  de  M .  Le  Tellier,  archevêque  de  Rcias,  eifé- 
glisc  de  S.  Hilaire  de  Mareuil.— AfTaîre  criminelle  da  ciré  de  Ib- 
reuil  :  arrêt  de  renvoi  au  bailliage  royal  de  Reims,  1771. (F.  ir.) 

1031.  Noies  statistiques  et  historiques  sur  l'église  et  ta  ftakmk 
Tours-sur-Mame.  —  Tilres  et  chartes  concernant  le  prinri de 
Tours ,  la  collégiale  et  la  maladrerîe.  ~  Prevosté  de  CMdé  d 
titres.  (Cart.  de  R.) 

1032.  Recherches  et  notice  sur  la  seigneurie  de  ChastiDon-MMlKM- 

—  Histoire  de  la  maison  de  Chastillon-sur- Marne  et  de  Lntt- 
bourg.  (S.  Gcrm.  690.) 

1033.  Carta  Gallheri  de  Castellione  monachis  S.  Mauritii  RaMnrii: 
dût  duo  sextaria  frumcnli  ad  conGcieudas  hostias,  et  daaatdii 
vini,  ad  missani  cclebrandam.  1184.  ~  Chartae  Galcheri de ÙlB' 
lioue  de  1215  ad  1218.  —  Liltenc  Odonis  Burgundic  dMbd 
Galchcri  de  Caslellione,  comilis  S.  Pauli  —  Referunt  Giddoubdi 
Gasteblé  tcstimouium  super  querela  quae  inler  CampaniBfltMM^ 
niœ  comités  versabalur,  super  Nulliaco  et  UlcherL  1217.— AV 
de  Castellione  tcslatur  quod  forlericias  suas  reddet  Hvdv 
comitissiT...  1219.'-Quod  Hugo  de  Castellione  filins oomitisSMCii 
Failli,  nullum  jus  liabeat  in  Bulicularia  quam  oomîtisaidifitd. 
1219.  —  Partage  de  Hue  de  Chaslillon,  comte  de  S-Pd-eBlfCi» 
enfaus.  (Col.  de  Cliani.  t.  13.) 

1034.  Trêve  entre  le  Koy  Charles  Vil  et  le  duc  de  BonrgotM 
adoptée  par  le  seigneur  de  Chastillon;  —  tiré  des  letlreide  fB- 
chevinagcde  Reims.  1431.  (Col.  de  Ch.  t  13.) 

1035.  Lettres  de  Thibaut  comte  de  Champagne  et  Brie,  Palatlfli*' 
sont  déclarées  les  coustumes,  redevances  et  privilèges  des  coflO*' 
nés  do  Chaslillon-sur-Marne  et  de  Dormans.  (Beth.  9418.) 

Lo  cninto  se  rôsorvc  In  ronnniKsnnco  du  meurtre,  du  rapt,  du  Ittvli,  ^ 
rhampioii  v.iincu  et  de  In  fausse  mesure. 

10:kî.  Titres  et  extraits  de  titres  des  mémoires  sur  la  famille  de 
Cliatiilou  sur-Marne.  (Dudi.  9612  ) 
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1037.  Ecritures  dn  procureur  gênerai  Bourdîn  en  la  cause  du  Roi 
pour  la  réunion  de  Chasleau-Thierry  el  deChasUllon-sur-Marne, 
au  domaine,  contre  Françoise  de  Brezé,  dame  de  Buillon.  1557. 
(Dup.  5270 

10.38.  Les  horribles  cruaulez  faites  dans  les  provinces  de  France, 
par  les  gens  de  guerre  d'Erlach  el  autres.  Paris  1649. 

Ce  mémoire,  qui  intéresse  particulièrement  les  campagnes  des  environs  de 
Reims,  a  été  imprimé,  mais  il  est  rare. 

1039.  Notes  historiques  sur  Binson ,  Courtagnon ,  Guisles ,  La 
NeuvjUe-aux-Laris,  Olizy,  Pourcy,  le  Chasteau-Saiute-Gemmes  et 
Yillers-sous-Chastillon.  (Fonds  divers.) 

1040.  Notes  statistiques  sur  le  caiAn  de  Yille-enTardenois.  —  Titres 
de  la  seigneurie,  mairie,  justice  et  redevances  féodales.  (Arch.deR.) 

1041.  Seigneurie  et  vicomte  de  Bligny.  —Plaids  généraux , cueil- 
lerets  et  droits  seigneuriaux.  (76.) 

1042.  Seigneurie  d'Ecneil.  —  Juridiction,  droit  de  bourgeoisie, 
plaids  généraux,  strpentages  de  vignes,  bois  du  chapitre,  etc.  {Ib.) 

1043.  Titres  primordiaux,  papier-terrier,  droits  seigneuriaux,  do- 
maines et  justice  à  Tramery.  {Ib,) 

1044.  Recherches  sur  Chaumuzy,  sa  chatellenie  et  seigneurie, 
domaine  de  Tarcheveque  de  Reims,  aveux  et  dénombrement  de  sa 
vicomte.— Justice  et  police,  patronages,  etc.  {Ib.) 

1045.  Procédure  soutenue  par  les  religieux  bénédictins  de  S.  Remy 
contre  les  sieurs  Louis  Bidet,  André  Bourgongne  et  Jean  Franc. 
Turpin  an  sujet  des  dixm.es  de  Goulommes,  Vrigny  et  Pargny,  et 
autres  pièces.  (Arch.  jud.  1.  ZZ,) 

1046.  Notice  sur  Sacy  :  sur  J.-B.-Fr.  Géruzez,  ex-genovefain,  curé 
de  Sacy  :  Sa  vie,  ses  ouvrages  et  ses  relations  liltér.  (Cab.  hist.) 

1047.  Notes  statistiques  sur  les  paroisses  de  Méry- la -Montagne  et 
Premecy,  adressées  le  6  juin  1783  à  M.  Hillet,  par  l'abbé  Masson, 
curé  de  Méry.  —  Titres  seigneuriaux  (F.  div.) 

1048.  Co-seigneurie,  justice,  droits  seigneuriaux,  censives,  cœuil- 
lerets,  plaids  généraux,  etc.,  concernant  Rosnay,  Janvry  et  Ger- 
mjgny.  (Cart.  de  R.) 

1049.  Titres  seigneuriaux  concernant  Pargny,  Jouy-le- Chaste]  et 
Marfaut.  [Ib.) 

lOaO.  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Fismes.—  Charte  de 
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commnnc  donnée  par  Thibaut,  comte  de  Chattpagne  et  Brie,  M 
(lat  cl  fr.)  --  Lettre  des  tiabitants  de  Fismes  au  chapitre  de  Reiti 
pour  savoir  s'ils  se  rendront  ou  non  au  Roy.  Du  d*' JalIllM- 
avec  la  réponse  du  chapitre  du  l^*"  août.  (Col.  de  Ch.  t    ) 

1051.  Arrest  du  conseil  d'Etat  du  Roy  qui  ordonne  qneleilire 
de  Fismes  présidera  seul,  à  l'exclusion  de  tons  aotrei,anlh 
semblées  des  habilans  de  ladite  ville.  Du  9  juin  1G93.— Plèeesfr. 
verses  extraites  des  arcliives  révolutionnaires  de  la  ville  de  FtfM. 

1052.  Notice  sur  Jonchery  sur  Vesle.— Titres  génér.,  papier  toricr, 
plaids  y  foires  et  marchés.  —  Dîmes,  aire,  église,  etc.  (CarLdeft.) 

1053.  Titres  seigneuriaux  des  vi|pgcs  et  paroisses  des  eoriniii 
de  Fismes  ^  Bouvancourt,  Hcrmonville ,  LIourges,  Ceonille, 
ProuUly,  Trigny,  etc.  (/6.) 

1054.  Notices  historiques  sur  le  canton  de  Bourgogne  etlncM- 
munes  qui  en  dépendent.  (Fonds  div.) 

1055.  Recherches  sur  la  commune  de  Bourgogne.  --  TilIespri■l^ 
diaux  de  la  seigneurie.  1171.  --  Droit  de  bouif;eoîaie.  «»  De* 
maines,  usages,  etc.  (Cart.  de  R.) 

1056.  Notice  historique  sur  Tabbayo  dç  S.  Tiiierry  :  extnildi  i^ 
nuscrit  intitulé  :  Cbronicon  pen^elebris  monasterii  S«  Thedorid 
prope  Remos  et  prim.Tvâ  sui  fundalione  usque  ad  anomn  VM\ 
opéra  et  studio  Diii  Victoris  Cotron  ejusdem  cœnobil  priorii. 

1057.  Caroli  Simpiicis  diploma,  quo  villam  Marsellam  restituitv8W. 
—  Continuatio  donationis  vill«  Marsellsc  per  Lothariom  rcgei* 
Carta  Hlotharii  régis  qua  villam  Atliics ,  dat  monasterio 
S.  Theodorici ,  974.  —  CarUi  donationis  Adelai^  Danoram  Ttgatt 
monasterio  S.  Theodorici  facta;,  lOUO.— Caria  Radulphi  Remomv 
archiepiscopi  de  dono  vilhc  de  Baugiaco,  S.  Theodorico  faetif 
1123.— Diverses  autres  chartes  et  bulles  en  faveur  de  S.  Thierry; 
de  Samson,  archevêque,  1146;  du  pape  Eugène  Ifl,  1148;  de 
Hugues  Cholet,  comte  de  Rcthel,  1159  ;  de  Robert  de  Baiochef , 
1 185  ;  de  Jean,  comte  de  Roucy,  etc.,  etc.— Griffonis  de  l'andeBiie 
basilique  de  S.  Thierry,  des  sceaux  et  du  tombeau  dodit  UogMS 
Cholet.  (Col.  de  Ch.  t.  40.) 

1058.  De  Basilica  S.  Theothorici.  1227,  avec  le  griffonis  d'Ode  coft- 
pole.  Au  bas  est  écrit  :  Structura  interior  Basîlicœ  S.  ttaeoiicL  (A.) 


^ 
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IM).  Tilres  concernant  Anménanoourt-le-Grand,  Anménancourl- 
le-Pelit,  dépendant  delà  seigneurie  du  liiapitre  de  Noire-Dame 
de  Reims.  (Cart.  de  R.) 

)60.  Tilres  seigneuriaux  relalifs  à  Briniont  et  Brlmonlelle.— No- 
tice sor  M.  Ruinart  de  Brimonl,  ancien  maire  el  député  du  dé- 
partement de  la  Marne.  (Cart.  de  R.) 

)61.  Lettres  d'amortissement  de  Charles  IV,  Roy  de  France,  en 
faTeur  de  Jean  de  Cbastillon,  qui  Touloit  vendre  la  seigneurie  de 
Cauroy  à  l'Hôtel- Dieu. 

^  Notes  historiques  sur  Cormicy.  —  Seigneurie,  prcTosté  et 
cfaatellenie  de  l'archevêché  de  Reims.  —  Inventaire  des  tilres  qui 
la  concernent.  —  Grenier  à  sel.  —  Description  archéologique  de 
l'église  de  Cormicy,  par  rabl)é  d'Arras.  (Fonds  div.) 
)63.  Titres  relalifs  à  Caurel,  Uvanne  et  Pomacle.  —  Heutrcgiville, 
Warmerivillei  Loivre  et  Villers-Franqueux.  (Cart.  de  R.) 
Ml.  Notice  historique  sur  Reine,  par  M.  Masson,  curé  de  la  pa- 
roisse, —  Titres  concernant  sa  seigneurie,  justice,  droits  divers, 
église  et  curé.  (/6.) 

965.  Titres  de  la  seigneurie  du  chapitre  sur  Pont-Faverger.  — 
Justice,  mairie,  police,  foires.  —  Plaids  généraux  i  droits  de  bour- 
geoisie, etc.  (/ft.) 

186.  Titres  primordiaux  et  autres  de  la  seigneurie  de  Derru.  — 
Anberive,  Domtrieu,  Belheniville ,  Primay,  Saint-Mesmes,  Saint- 
Soaplct  et  autres  villages  des  environs  de  Reine.  (76.) 


ÀRDENNES. 


Mésiires  et  son  arrondissrmmL 

NoHee  9ur  la  hibliothèque  de  Charleville  et  Us  archives  départe- 
\enialiê,'-Ce  n'est  point  à  Mézières,  chef-lieu  du  département  des 
rdennes,  mais  dans  la  ville  de  Charles  de  Gonzague  que  s^  trouve 
i  bibliothèque  publique  de  l'arrondissement.  Le  ciicf-  lieu  n'est  en 
aasesslon  que  des  archives  qui  comprennent ,  outre  les  papiers  de 
I  inifecture,  tout  ce  qui  composoit  les  archives  des  maisons  reli- 
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gicuscs  de  )a  parlîe  du  diocèse  de  Reims,  enclose  dans  la  droii- 
scription  du  département  des  Ârdenues.  C'est  là,  si  1rs  euèile 
répoque  révolutionnaire  n'en  avoienl  iïildisparoilreane  partie, fK 
devroient  se  trouver,  avec  leurs  archives,  les  cartulaires  dei  iUii]a 
de  SepiFontaines,  de  Chéhéry,  de  Senuc,  de  Belval,  deSigBf,ie 
Mouzon,  de  I^ndève  et  de  [^ngiivé  :  les  titres  dn  prieuré  le  SiU- 
Hubert  et  des  autres  maisons  secondaires  du  départenat  ^  le 
voyoient  autrerois  à  Cliarleville,  à  Rethel ,  à  Rocroy,  Revii,Seii 
et  Donclicry.  Ces  archives,  nous  dit-on,  sans  être  clasièei  ripi-. 
reusemeut,  suivant  les  exigences  paléographiques,  sont  eepèsâpplf 
grâce  aux  soins  de  l'archiviste  de  la  préfecture,  M.  N.  RmUii 
disposées  en  fort  bon  ordre  dans  des  liasses  i^rfaitemcnt  Aifiâée^ 
auxquelles  il  est  facile  de  recourir.  On  ne  peut  désirer  M  iépét 
qu'une  chose ,  c'est  que  son  abord  en  soit  moins  diflidie  au  \nr 
vailleurs  qui  ont  besoin  d'y  recourir. 

Lors  de  la  suppression  des  maisons  religieuses,  les  limiqNra- 
fcnnoient  leurs  bibliothèques  furent  trans^iortés  les  nns  m  didricl, 
les  autres  au  chef-lieu  de  département.  Beaucoup  deoesIlTreiiefèr- 
dirent  ou  furent  volés  en  route.  Des  centaines  de  manuscrils  ftMMl 
distraits  ou  gaspillés  :  au  Mont-Dieu  on  flt  des  carlosches  avec  ta 
volumes  les  plus  précieux  ;  on  en  jeta  au  feu  bon  nombre  d'arini;i> 
en  brilla  même  sur  les  places  publiques.  I^s  livres  de  Signy,  de  Lml- 
Dieu,  d'Elan,  de  Belval  et  du  Mont-Dieu,  après  de  nombrensaivirieii 
furent  transportés  par  charretées  à  Cliarleville,  et  jetés  pêlMi^e 
dans  les  salles  de  riiôlcl  de  ville  et  du  Saint-Sépulcre.  Destiaésàré- 
cole  centrale,  ils  restèrent  pendant  plusieurs  années  entassés  flU 
ordre  et  sans  surveillance.  Et  comme  on  ne  leur  voyoU  pas  dcad- 
leur  emploi,  les  volumes  aux  plus  belles  reliures  furent  donnés  ci 
prix  aux  élèves.  A  l'époque  de  la  suppression  des  écoles  ccnUita 
et  en  vertu  de  la  toi  du  8  pluviôse  an  xi,  Charleville  fut  mise  en  pes- 
session  de  la  bibliothèque,  malgré  les  efforts  du  préfet  des  Ardeua 
pour  la  faire  transférera  Mézières.  longtemps  la  bîbliothèqoenefiit 
ouverte  au  public  que  deux  fois  par  semaine ,  le  mardi  et  k  Jeiéi. 
Depuis  quelques  années,  et  sous  la  direction  de  M.  Jean  Huberti*>- 
jourd'hui  bibliothécaire,  elle  est  ouverte  tous  les  jours  pendaotqniln 
heures.  U  bibliothèque  de  Charleville  a  vendu  ou  aliéné,  à  deux  rt- 
prises  difTérentes,  environ  3000  volumes.  Les  acquisitions nonvéUescl 
les  dons  du  ministère  ont  h  peu  près  comblé  ce  déficit.  U  nombre étf 
ouvrages  inscrits  est  aujourd'hui  de  9849,  qui  représentent  enTirH 
22,000  volumes.  Les  plus  importants  de  ses  manuscrits  sont  des'MUci 
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(ur  vélin  avec  miniatures,  d*uue  Tort  belle  exécution:  les  œuvres  de 
aint  Grégoire  le  Grand,  de  saint  Augustin,  de  saint  Jérôme,  d*Hugues 
le  saint  Victor,  de  saint  Jean  Chrysostome,  de  saint  Bernard;  des  mis- 
els;  des  livres  de  liturgie,  des  recueils  de  sermons,  des  traités  mysti- 
[ues  :  une  chronique  des  prieurs  de  la  Grande-Chartreuse;  deux  car- 
idaires  de  l'abbaye  de  Sîgny  ;  une  chronique  Françoise  des  choses  ad- 
cnues  depuis  la  naissance  de  J.-C.  (  xv^  siècle)  ;  un  vol.  des  œuvres 
llverses  de  J.  Gerson ,  texte  du  xv«  siècle.  Le  Cours  de  théologie  du 
^  Dilluart ,  ms.  provenant  du  prieuré  des  Dominicains  de  Kevin  : 
*Àr$  grammatica  de  Priscien  ;  un  traité  des  sièges  et  de  l'attaque 
Les  places,  du  maréchal  de  Vauban,  etc.,  etc.  M.  Jean  Hubert,  à  qui 
'on  doit  le  bel  ordre  qui  règne  dans  celte  bibliothèque,  et  qui  on  fait 
es  honneurs  avec  une  exquise  urbanité,  est  auteur  de  noml>reux  ar- 
Jdes  de  littérature  et  d'archéologie  parus  dans  les  revues  cl  jour- 
naux. On  lui  doit  en  outre  une  Giographie  Historique  du  diparte- 
mfnl  d€ê  Ardennes,  dont  une  nouvelle  édition,  améliorée  et  augmen- 
tée, est  actuellement  sous  presse  :  puis  une  Histoire  de  Charleviile 
ii^iê  $on  origine  Jusqu'en  IH54  (1  vol.  format  Charp.)  qui,  au 
mérite  du  récit  qui  n'omet  aucun  fait  importantj  joint  celui  d'un 
ilyle  concis,  élégant  et  toujours  littéraire.  Nous  ne  nous  sommes 
pis  fait  scrupule  d'emprunter  ù  ce  joli  volume,  qui  vient  de  pa- 
roltre^  les  principaux  points  de  celte  notice. 


Mélangés  d^hisioire  ecclésiastique,  politique  et  administrative. 

1067.  Voyage  en  Ardennes,  Liège  et  Pays-bas,  en  1624,  1  vol.  in- 
fol.  pap.  (S.  F.  1581.) 

1068.  Extrait  de  la  relation  d'un  voyage  de  Champagne,  ou  des- 
cription d'une  ardoisière  située  proche  la  Meuse.  (Fout.  t.  129.) 

1068.  Notice  archéologique  sur  le  département  des  Ardennes,  par 
iein  Hubert,  bibliothécaire  de  Charleviile  (Cab.  hisl.) 

1070.  Mémoire  sur  le  projet  de  réunion  de  la  Seine  à  la  Meuse  par 
le  canal  des  Ardennes,  par  Deschamps.  (Sup.  fr.  2005.) 

1071.  Mémoire  historique  sur  les  châteaux,  citadelles  et  villes  de 
Méiières,  Charleviile  et  le  Mont-Olympe,  avec  Thistoire  des  comtes 
de  Rethel,—  et  un  factum  contenant  les  établissements  de  Char- 
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levillei  les  preuves  de  la  souTerainelé  d*Arches,  el  b  ( 
sommaire  de  la  principaaté  de  Cbarle?ille.  (Fontelte,  31) 
1072  Mémoire  historique  sur  MéxièreSyCharlerille  et  le  MonlrOIppe 
1751  (Col.  de  Ch.  20.) 

1073.  Notes  historiques  sur  Mezières,  Castricei  DoDchery,Seiiii,lii- 
courlySt-Me'nges  elautres  chasteaux  forts  du  pays  d*Ardeoie.(A.) 

1074.  Charla  Maceriœ  super  Mosam,  continens  privilégia  JSktfff» 
franciiesiasque  Burgensium  liabilantluoique  dict»  urtiii,  — U 
charte  de  Maîzière  sur  Meuze,  zv<»  siècle.  (Cang.  01-104.) 

1075.  Gens  d'armes  el  de  pié  qui  servirent  à  Maisièref  sur  Mevitf 
es  parties  de  terrasse  sous  le  gouvernement  de  Gautier  dM#A- 
Ihenes,  lieutenant  du  Roy  de  1339à  1340,  in-f*.  (S.  fr.  841.) 

1876.  Titres  du  fier  du  doyenné  de  Mezières.  (Arch.  de  R.) 

1077.  Histoire  et  description  de  l'église  collégiale  de  MmUrM.-* 
Dessins,  plans  et  vues.  (Top.  de  la  Fr.) 

1078.  Collégiale  de  Mezières  de  1423  à  1785,  2  vol.,  Sent d 11 
pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1079.  Registres  capitulaires  de  la  collégiale  de  Saint-Plcrrçdelé- 
zicrcs,  9  vol.  in-f».  (Bibl.  deCharl.) 

1080.  Noies  historiques  sur  la  maison  des  dames  annonciadeicfleilci} 
—  des  frères  des  écoles  chrétiennes,  —des  filles  de  l'Enfut-Jéns 
de  Mezières,  etc.  (F.  div.)  ; 

1081.  Titres  du  couvent  des  Annonciadesà  Mezières,  delôRàl'HB. 
2  cart.  4  pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1082.  Siège  el  défense  de  Mezières,  de  1521.— Lettres  du  sireffOr- 
val,  de  la  maison  d'Albrct,  gouverneur  de  Champagne,  et  des  pria- 
eipaux  oriiciers  de  Tarmée  de  François  l^,  datées  de  MeiiiKi 
des  mois  de  juin,  au  mois  de  sept.  1521.  (Fontan.  L 171  à  180.) 

1083.  Notes  hiograpliiques  sur  les  hommes  célèbres  du  pays  delA^ 
dennes.  (F.  div.) 

1084.  Lettres,  discours,  motions,  dénonciations,  dubs  et  oomitéiii- 
volutionnaires.  —  Terrorisme  et  réaction  :  pièces  pour  lerrir  i 
rhistoire  de  la  révolution  dans  les  Ardennes.  (Arch,  imp.) 

1085.  Vues  et  plans  de  Mezières,  en  1675  et  1680.— Plan  de  ta  HUe 
et  citadelle  de  Mezières,  dessin  de  A.  G.  Sandricr  lOOô.—lbâlrci» 
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CharievîUe  et  le  Monl-Olympe,  dessinés  par  M.  Anloine  loseliUi 
pour  lors  âgé  de  liait  ans.  (Top.  de  la  Fr.) 

1086.  Seigneuries  diverses  (29  fonds)  de  1202  à  1788.  6  plans, 
9 liasses  et  5  titres.  (Arcb.  des  Ard.) 

1087.  Familles  diverses  des  Ardenues  au  nombre  de  121  :  de  1461  à 
1780.  18  cart.,  11  pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1088.  Mémoires  historiques  sur  l'abbaye  de  Behal,  ordre  de  Pre- 
montrés.  (Col.  de  Champ.  —  Cab.  liisl.) 

1089.  Notice  sur  les  églises  de  Warcq,  de  Belval,  Sury,  NeuviJle- 
les^This,  Tagnon,Warnicourt,  Kvigny,  Mohon,  Semeuse,  Villers, 
Lûmes,  Viviers,  Tumicourt,  Issancourl,  Geruellci  Cons-la<Grand- 
vilte  et  autres  lieux  circonvoisins.  (F.  div.) 

1000.  Prieuré  de  Saint-Sulpice  à  Prix,  dépendant  dePabbaye  de  St- 
Hubert  en  Antenne,  de  1530  à  1780, 1  v.  1  cart.  2  pièces.  (Arch. 
des  Ard.) 

1001.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  des  communautés  laïques  (arts  et  métiers)  des  pays  de 
Mezières  et  de  Cliarlcville.^Arm.  de  Fr.) 

1002.  LesongedeYieilPelerin,parPhilippedeMaiiières.(8orb. 323.) 

1003.  La  vie  deTobie,  ou  parabole  sur  la  bonne  semence,  en  vers,  par 
GniUaume,  prieur-de  Sle- Marie- de -Kencellcvroch  en  Ardennc. 
(S.  G.  1856.) 

Histoire  de  Charleville  et  environs. 


1004.  Divers  plans  et  prospects  de  Charleville,  1685,  dessinés  au 
lavis  et  coloriés.  —  Vues  el  plans  du  Mont-OIynipe.  —  Charleville 
et  le  Mont-Olympe.  —  Dessins  du  sieur  Lapointe  et  autres  ;  au 
lavis,  en  noir  et  coloriés.  (Top.  de  la  Fr.) 

1006.  Féodalité.  Principauté  souveraine  d'Arches  et  de  Charleville, 
del684 à  1748. 1  vol.  1  cari.  1  charte.  (Arch.  des  Ard) 

1006.  Mémoire  concernant  le  droit  h  la  souveraineté  que  le  duc  de 
Lorralneprétendavolr  sur  Arches  et  Charleville,  comme  plus  pro- 
che nccesseur  et  immédiat  du  chef  de  l'impératrice  Eléonore  de 
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Goiizaguf,  |)clitf-fll]f  de  Charles  I^',  doc  de  ManUwe,a  pÊt 
mère:  avec  les  représealalioDs  failes au  Roy  psr  Mil ém^kfm 
17U8    Col.dfLor.  t.  70.> 

1097.  Succession  du  duc  deMantone.  Complesde  GhafkfffltliA 
în-r*.  pap.  XTiiic  siècle  ;Sup.  fr.  4073*.s.) 

1098.  No'.es  hbloriques  sur  les  maisons  du  Calvaire  dca  Ciyaehi,- 

—  des  Recollets,  —  des  religieuses  du  S.  Sépulcre  de  Jénataii 

—  des  Carmélîles,  —  de  la  Providence,  —  des  frères  te  énki 
chréliennes.  sF.divO 

1099.  Pièces  diverses  sur  le  couvenl  des  Cordellers,à  Anta,  il  IM 
à  1684  1  cart.  (Arch.  des  Ard.) 

1100.  Titres  pour  les  Cannélites  de  Charleville  de  ]507.-DMttni 
de  1632,  34  et  35.— Entrées  eu  religion,  1652.— Rqj^Ura  le  fê- 
lures et  de  sépultures  de  1756  à  1788— DédanliOBilelteiii 
176:).  4  vol.  et  3  carions.  76.) 

1101.  Histoire  et  titres  du  couvent  des  Prémontrés  dn  Mil  0^" 
vaire,  à  Charleville,  de  1627  à  1784. 1  cart.  (16.) 

1 102.  Couvent  de  la  Providence,  à  Charleville,  de  1571  à  158B.ScKt 
5  cb.— Interrogatoire  des  dames.  1790.  (76.) 

1103.  Pièces  relatives  à  la  maison  des  Sépulchrines,  à  Qaritrik 

—  Livre  de  vêture,  donations,  inventaires,  etc.»  de  1519 à  W 
5  vol.,  2  cart.,  9ch.  (76) 

1104.  Titres  relatifs  au  couvent  des  Capucins  de  Charleville —Un* 
de  vètiire  :  Procédés  qui  ont  amené  le  départ  des  capucins.— Ctfi- 
loguc  de  leur  bibliothèque.  1736  à  1777.  1  vol.  et  1  cart.  (il.) 

1105.  Notice  et  pièces  sur  le  couvent  des  Récollets  de  BetUécBi  à 
Charleville,  1684.  1  cart.  (/6.) 

1106.  Papiers  du  couvent  des  HiéronymiteSi  à  Charleville,  de  1511 
à  1674.  1  cart.,  2  chartes.  i/6.) 

1 107.  Instruction  publique.  —  Collège  royal  de  Charleville,  eovfltf 
et  titres,  de  1746  à  1785. 1  vol.,  2  cart.  (/6.) 

1108.  Notice  snr  J.  Mémie  Mogue,  homme  de  loi  à  Charkvifle,  tt 
le  Propagateur  des  droits  de  Thomme.— Ses  lettres  et  scsdéMB- 
ciatious  :  son  procès  el  sa  mort.  (Cab.  hist.) 

1109.  Discours,  motions  el  missions  :  étal  de  services  delHMi- 
Crancé  (Edmond-Louis-Alezis],  né  le  24  ocl.  1747,  àSt-Rcai* 
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Charleville ,  diocèse  de  Reims,  --  convenlionel ,  minisire  de  la 
guerre,  elc.  (Arch.  imp.) 

1110.  Style  de  la  cour  souveraine  de  Charleville.  1616.  (S.  G  erm.  1380). 

1111.  Procès-verbal  de  la  tournée  faite  par  delà  Porte  dans  les  dé- 
partements de  Soissons,  CharleTille,  Châlonset  Langres,  en  1701. 
écrit,  du  18«  siec   in- Toi.  pap  (Maz.  1562.) 

1112.  Procès-verbal  des  tournées  faites  par  de  Villemnr,  fermier  gé 
néral  dans  les  directions  de  Chalons-sur-Marne,  Charleville  et  de 
Langres,  pendant  les  années  1743  et  1744.  Ms.  du  xtiiu  siècle, 
infol.  pap.  (Maz  1563.) 

1113.  Mémoires  sur  divers  objets  adressés  à  M.  le  maréchal  deBro- 
glie,  par  M.  Collot,  subdélégué  à  Charleville.  Un  portefeuille  in- 
fol.  (S.  fr.  3411.) 

1114.  Album  du  jeune  Ardennais,  ou  études  historiques  et  archéolo- 
giques sur  les  environs  de  Charleville,  par  H.  Colin,  de  Neufmanll. 
(Cab.  hist.) 

1115.  Chartes  et  pièces  diverses  sur  Mont-Hermé,  chef-lieu  de  can- 
ton de  Tarrondissement  de  Mézières.  Extr.  de  divers  cartulaires. 

1116.  Histoire  et  description  de  Téglise  collégiale  de  Braux.—Titres 
de  la  collégiale  de  Braux,  de  1241  à  17^2.  1  vol.,  3  plans,  2 cari., 
27  pièces.  (Arch.  desArd.) 

1117.  Mémoires  pour  la  seigneurie  de  Château- Regnauld ,  avec  un 
grand  nombre  de  pièces  sur  le  même  sujet.  1  vol.  in-fol.  pap. 
(S.  Germ.  951.342  ) 

1118.  Maison  de  Guise— Tiltre  et  chartre  des  terres  souveraines  de 
Chateau-Regnauld.  9  feuillets  à  28  lignes  à  la  page,  écriture  du 
xvi«  siècle.  (S.  fr.  2725.) 

1119.  Droits  souverains  du  seigneur  de  Chaleau-Regnauld.(Sér.  210.) 

1120.  Charte  de  fondation  de  Chateau-Regnauld,  par  Hugues,  comte 
de  Relhel.  1227.  —  Lettre  de  confirmation  du  roy  Louis,  par  la- 
quelle il  approuve  la  cession  faite  à  Hues,  comte  de  Blois,  de  la 
seigneurie  de  Chateau-Regnauld,  de  la  foresl  de  Blemars  et  du  châ- 
teau de  Romoranlin.  1235.— Charles  VII  affranchit  les  habitans  de 
Chateau-Regnauld  de  toutes  aydes  et  impositions  sur  les  marchan- 
dises. 1399.— Aveu  des  fiefs  delà  chatellenie  de  Chateau-Regnauld, 

12 


170  LE  CABIffBT  HISTORIQUE. 

dû  aef  d'Berbant t ,  t>ossédé  par  Guil.  Prunelé  13 15.  (C.  de  Ch.  t.  IS.  ) 

1121.  Compte  de  recelles  et  de  dépenses  de  Çhateaû-RegitaoU , 
an.  1335.  (Supl.  fr.  1418). 

1122.  Principauté  souveraine  de  Chatean-Regnanld,  de  1618  à  1646* 
2  plans,  6  cart»  6  ch.  (Àrch.  des  AjrdennesO 

1123.  Adveu  et  dénombrement  de  la  terre  et  seigneurie  deChtMo- 
Regnauld  en  1658  et  1724  (Col.  de  Ch.  1. 13.) 

1124.  Registres  et  titres  de  la  maîtrise  de  ChateainRegiiaiiid  de 
1568  à  1621. 1  cart.  (Arch.  des  Ard.) 

1125.  Vente  de  Château  -  Regnauld  au  Roy,  par  fait  prinoease  de 
Conty.  1629.  (Dup.  96.) 

1026.  Carte  du  gouvernement  de  Linchamp,près  Chalean-Regnanld. 
—Plan  du  château  de  Linchamp.—Unchamp  à  vol  d*oiseau  :  6  dess. 
à  la  plume  et  au  crayon  inéd.  (Top.  de  la  Fr.) 

1027.  Note  historique  sur  Linchampi  ancien  château  des  environs  et 
delà  dépendance  de  Chateau-Regnauld.  (Cab.  hist  ) 

1028.  Vente  faite  au  Roy  par  la  princesse  de  Conty,  de  Chateau-Reg- 
nauld, Lincbamp,  Mohan,  Latour-Aglaire,  outre  et  deçà  la  rivière 
Meuse^  en  1629,  et  l'inventaire  des  titres.  (Dup.  52.) 

1029.  Notice  historique  sur  labbaïe  de  Sept-Fon laines,  ord.  de  Pré- 
montré en  Tierrarche,  près  de  Mezières.  (Cab.  hist.) 

1030.  Titres,  chartes  et  pièces  concernant  Tabbayc  de  Sept-Fontal- 
nés,  de  1159  à  1787.  9  plans, 2  cart.,  16  ch.  (Arch.  des  Ard.) 

1031.  Notice  sur  l'abbaye  de  Laval- Dieu,  chartes  et  titres,  de  1 141 
à  1780.  1  vol.,  8  plans,  2  carions  et  19  pièces.  —Figure du  boys 
du  Fays,  dépendant  de  la  Val-Voy.  (/6.) 

1132.  Titres  du  comté  d'Agimonl,  de  1555  à  162Î.  1  cart  (/6.) 

1133.  Visites  de  Mgr  Charles-Maurice  Letellier,  dans  les  églises  de 
Bogny,  Broux,  Damouzy,  Domery,  Faillonay,  Gesponsart,  Harcy, 
Launois,  Lony,  Neufmaison,  Pry,  S.  Marcel,  Thilloy,  Thin, 
Tourne.  (Cab.  hîsl.) 

1 134.  Précis  historique  sur  l'abbaye  d'Eslan.  Lettrés  de  D.  Plerqnin, 
prieur  d'Eslan ,  1743 ,  à  M.  LevesqUe  la  Ravallièrô ,  avec  Un  mé- 
moire sur  les  abbés  commandataires  de  Tabbaye  d'Eslan.  (/6.) 

1135.  Titres  de  l'abbaye  d'Eslan.  —  Charles  du  xii«  au  xvi»  siècle, 
au  nombre  de  44,  et  que  l'auteur  du  classement  des  archives  de 
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Tabbaye  déclare  illisibles.  Plans  des  propriétés  d'Eslàn. — Plan  de 
la  rivière  d'Aisne,  1Î53  —  Complc  rendu  de  1791.  (Arch.  des  Ard.) 

1136.  Rentes  en  grains,  dues  par  Tabbayc  d'Elan  et  déléguées  sur 
laTieomté  de  Reims.  1280.  (Gart.  de  R.)— Aubris,  cberalier,  sire 
deBaalons,  et  Marguarite,  sa  femme,  donnent  pour  le  repos  del'ame 
de  leurs  ancêtres,  à  l'église  d'Erlans,  de  l'ordre  des  Cystias,  10 
septiersde  froment  à  la  mesure  d*Omont  1280.—  Renans  de  RufQ 
chevaliers,  fas  savoir  que  com  nobles  bons,  ses  sires  et  ses  pères  Cla- 
renbaus,  chevaliers,  jadis  sires  de  RufR  eust  donné  à  l'église  de  Es* 
lans  un  mui  de  froment  à  penre  chacun  an  aux  assises  de  Montma- 
rin,  à  la  mesure  de  Attigny  et  yti  muis  de  tin  qu'il  laissa  aux  mai- 
sens  de-leis-ftains,  il  le  lo,  grée  et  ottroié.  (Cab.  hist.) 

1137.  Manessiers  de  Relest  sires  de  Maisières ,  déclare  que  Richiers 
chevalier,  sires  de  Sterpigny,  ses  feaubles,  a  reconnu  au  Couvent 
de  Eslans,  le  masnage  qu'il  ont  en  la  vile  de  Slirpignis,  qui  fu  la 
Kenoullière,  qui  est  entre  la  maison  elle  pourpris  que  cil  d'Ëslans 
ont  en  la  vile  de  Strepigni,et  la  voie  par  quoi  on  isl  de  la  vile.  12â6. 

1138.  Pensées  sur  la  religion.  1  vol.  in-fol.  de  610  fcuil.,  écrit,  du 
XTiii*  siècle.  (Supl.  fr.  2739— et  Harl,  385.) 

C'est  le  trop  célèbre  ouvrage  de  Meslier,  curé  d'Élrépigny,  dont  Voltaire 
a  publie  un  prétendu  extrait.  La  première  de  ces  copies  vient  du  président 
Bouhier.  Le  Bon  Sens  du  curé  Meslier,  publié  par  d'Holbach ,  n'est  point  tiré 
des  Pensées  sur  la  Religion^  et  le  Testament  est  loin  d'être  textuel. 

1138.  Déclaration  des  biens  composant  le  corps  de  ferme  sis  au  ter- 
roir d'Hamogue,  appartenant  ci>  devant  aux  RR.  PP.  Augustinsde 
Reims.  1792.  (Arch.  de  la  M.) 

1140.  Titres  du  prieuré  de  Saint-Rigobert,  à  Omont,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint-Vincent-de-I^on,  1786.  1  cart.  (Ar.  des  Ard.) 

1141.  Vue  de  Bethléem,  couvent  près  Maifièrés.— Les  Evelles  sur  la 
rivière  de  Meuze.  Dess.  d'après  Chastillon.  (Top.) 

1142.  Notes  historiques  sur  la  Cassine ,  et  sur  les  cordeliers  de  la 
Gassine  et  de  Bethléem.— Le  chasleau  de  la  Cassine,  dessin  d'après 
Chastillon,  in-18.  (Cab.  hist.) 

1143  Patronage  de  Tarchevèque  de  Reims,  à  Mazemy  et  Hagnicôurt. 
-  Lettre  du  curé  de  Yaumontreuil,  an  sujet  du  curé  Meslier.  1784. 
1144.  Notice  sur  Renwei  et  les  oommnnes  qni  en  dépendent. 
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1145.  Archives  du  prieuré  de  Nolre-Damc-de^onsolatiofl,  ui  Ifa- 
zures,  dél^endanl  de  l'abbaye  de  Clteaux,  de  1256  à  1771. 3  ptaiii 
1  liasse,  (\rcli.  des  Ard  ) 

1146  Droits  seigneuriaux  de  Tabbaye  de  Saint-Remy  de  Bon 
sur  les  villages  de  Raillicourt.  (CarU  de  R.) 

1 147.  Précis  et  reclierches  historiq.  sur  l'abbaye  de  Signy.*(3nrtti 
et  titres  de  l'abbaye  de  Signy,  de  1193  à  1789. 4  vol ,  lOfim, 
6  cartons,  12  ch.  ilb.) 

1148.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Signy,  de  l'ordre  de  Clleanx.  Écrit, 
des  xiii<:  et  xiv»  siècles.  ^Bibl.  de  Charl.)— Extraits  da  ortaliiR 
de  Signy.  Écrit,  du  xviie  siècle.  (F.  Bouh.) 

1149.  Titres  de  la  maîtrise  de  Reims,  grucrie  de  Sigay,del7U  à 
1789.  (Arch.  des  Ard.) 

1150.  I^  remarquable  et  riche  abbaye  de  Signy,  dessin  d'iprb  Chu- 
lillon.  (Top.  de  la  Fr.) 

Arrondissement  de  Rocroy, 

1151.  Plans  du  château  de  Rocroy.  —  Plan  de  la  ville  de  BiCi*r 
en  Tiérache ,  ainsy  qu'il  est  fortifBé.  —  Rocroy  en  lOB!*  W^r 
1680  et  1691.— Carte  et  plans  des  environs  de  Rocfoy.  (To^) 

Dessin»  inéilits  lie  diverses  grandeurs  ,  on  noir  et  coloriëB.  L'ud  «fcn  ^ 
sieur  de  La  Pointe. 

1652.  Notice  sur  Rocroy  et  son  église.  —  Mémoire  pour  les  oaiRi 
syndic  et  habilans  de  la  ville  de  Rocroy,  tendant  à  être  dèckirg^ 
d'impôts  en  raison  des  perles  qu'ils  ont  subies  durant  les  gMn<^ 
et  de  la  pauvreté  du  pays.  (Col.  de  Ch  ctCab.  hist.) 

1153.  Marché  fait  avec  un  entrepreneur  pour  la  fortiflcalioB  de  Ro- 
croy, en  avril  1556.  (  Beth.  9118.) 

1154.  Correspondance  militaire  durant  et  à  propos  de  la  guerre  dî(c 
de  trente  ans:  1642  à  1646.— Récit  de  la  bataille  de  Rocroy  pP^ 
sur  les  BpagnoLs  par  le  duc  d'Enghien,  le  19  mars  1643.— UUrei 
cl  pièces  diverses  sur  la  bataille  de  Rocroy . —Roole  des  oiBcicfi 
et  soldats  faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Rocroy,  envoyés  à 
Niort.  —  Autres  pour  être  gardés  à  Moulins,  avec  leurs  i 
qualités,  naissance  et  les  habillemens  qui  leur  sont  ; 


CHAMPAGNE.  173 

nécessaires.— Eslat  des  officiers  el  soldats  espagnols  faits  prison- 
niers à  la  bataille  de  Rocroy  estant  de  présent  en  la  ville  de 
Reims  pour  estre  conduits  à  Falaize,  avec  le  certificat  de  déli- 
vrance signé  :  Bonrgongne.  (Min.  de  la  guerre,  correspond,  milit. 
vol.  98.) 

1155.  Instruction  au  sieur  marquis  de  Gesvres  du  27  mai  1643,  après 
la  bataille  de  Rocroy.—  Autre  instruction  du  Roi  à  M.  de  Gesvres 
pour  attaquer  Tennemi ,  afin  de  tirer  tout  l'avantage  de  la  bataille 
de  Rocroy.  —  Lettre  de  M.  le  duc  d'Angouléme  à  M.  Le  Tellier, 
portant  qu'il  a  tellement  pourvu  à  la  sûreté  de  Rocroy  que  les  en- 
nemis ne  pourront  former  aucun  dessein  de  l'attaquer  dans  celte 
campagne.  De  17  juillet.  (/6.  t.  89  et  98.) 

1156.  Discours  d'un  vieux  gentilhomme  de  Brabant  à  la  noblesse  des 
Pays-Bas  après  la  bataille  de  Rocroy,  en  1643,  pour  l'exhorter  à 
secouer  le  joug  des  officiers  espagnols  et  à  recouvrer  leurs  an- 
ciennes libertés  et  privilèges.  (Dnp.  587.) 

1157.  Projet  de  lettres  patentes  portant  confirmation  des  privilèges 
généraux  accordés  à  la  ville  de  Rocroy.  1681.  (C.  de  ch.  38.) 

1158.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  sœurs  de  TEnfant-Jésus 
de  Rocroy,  et  autres  fondations.  (F.  div.) 

1159.  Domaines  du  chapitre  de  Reims  à  Chilly.  —  Droits  et  cueil- 
lerets  seigneuriaux.  —  Droits  de  cens,  rentes,  feu  el  bourgeoisie. 
—Réparations  de  l'église.— Bornement  de  Chilly  de  1550  à  1788. 
(Cart.  de  R.) 

1160.  Bomement  d'Etalle  avec  les  villages  voisins.  —Titres  et  droits 
seigneuriaux  de  1456  à  1788.  (/6.) 

1161.  Titres  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Reims  sur  Laval-Mo- 
rancy.  —  Rentrée  du  chapitre  en  la  possession  de  la  seigneurie. 
1564.— Les  cantons  de  Langue-Dorée,  du  Holle ,  de  la  Potence  et 
de  la  Saulx  dépendent  de  la  seigneurie  de  Laval-Morancy.  1563. 
—  Droits  seigneuriaux  —Titres  concernant  l'Eglisie  :  le  Moulin.— 
Bomement  de  Laval  •  Morancy  avec  Le  Tremblois  et  le  Châtelet. 
1788.  (76.) 

1162.  Titres  primordiaux  de  droits  et  héritages  pour  le  cliapiire  de 
Reims  à  Maubert-Fontaine.  1204. — Traité  avec  les  habiians. — 
Rétablissement  de  la  commune  en  1208.  —  Mairie  et  échevinage, 
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exerdoo  de  la  justice  par  le  bailly  et  le  procwreiir  flied  de  la 
terre  de  Potets.  1740.  —  Entreprise  sur  les  yassaux  du  diapitre  à 
MaubertFoQtaine.  1364.  —  Halle,  moulin,  église.  -^  Pl^ûds  gé- 
néraux pour  le  bailly  de  la  terre  du  Potets.  1775.  (Gart.  de  R.)  - 
4163.  Notice  sur  le  château  et  les  gouTerneurs  de  Maubert-Fontaioe. 

—  Vues  et  plans  de  la  forteresse  de  Maubert-Fontaîne,  deaa,  ao 
lavis.  (Top.) 

1164.  Notice  sur  Fumay.—  Titres  et  pièces  pour  les  reli^eusea  Car- 
mélites de  Fumay.  (Cab.  hist.) 

1165.  Titres  et  pièces  concernant  le  couvent  des  CannéUtes  de 
Fumay,  de  1707  à  1767,  1  cari.  (Arch.  des  \ti.) 

1166.  Tilres  et  pièces  concernant  le  couvent  des  Hiéronymitea  de 
Divers-Monts  à  Fumay,  de  1409  à  1782. 1  cart.,  1  cb.  (/6.) 

1167.  Papiers  de  l'intendance  de  Uainaul,  seule  délégation  de  Funuiy, 
Givet,  Mariembourg  et  Phileppeville,  de  1686  à  1789.  1  vol,  et 
12  liasses.  (/&.) 

1168.  Recueil  de  chartes  pour  Fépin,  Fumay  et  Revin.  1  vol.  gr« 
in-8.  pap.  de  107feuil.  30  actes,  de  722  à  1725,  écrit  en  1768.  — 
Diplômes,  édils,  lettres  patentes  depuis  la  princesse  Berthe  jusqu'il 
Louis  XV.  (Ib,) 

Ce  recueil,  en  bon  état,  fut  produit  à  l'occasion  d'une  demande  formée  ei^ 
1739  par  les  habitants  de  ces  trois  villes  pour  réclamer  leurs  privilèges. 

1160.  Titres  et  pièces  concernant  le  couvent  des  Dominicains  à  Re- 

vin,  de  1656  à  1763.  2  cart.  (/6.) 
1117.  titres  du  collège  de  Revin,  de  1772  à  1778. 1  vol.  1  cart.  (76.) 

1171.  Notice  sur  la  ville  de  Givet  et  les  villages  qui  en  dépendent. 

—  Plans  ,  vues  des  environs  de  Givet.  — ^Vue  de  Gharlemont  el 
Givet,  à  vol  d'oiseau.  —  Dessins  inédits.  (  Top.) 

1172.  Titreset  papiersdu  couvent  des  Récollets  à  Givet.  1683. 1  cart. 
(Arch.  des  Ard.) 

1173.  Papiers  de  la  généralité  de  Valenciennes.— Élection  de  Givet, 
de  1739  à  1789.  1  cart.  (/6.) 

1174.  Tilres  de  Tabbaye  de  Fellxpré-lcs-Dames ,  près  Gharlemont, 
de  1515  à  1789.  3  vol.,  2  cart.  (/6.) 

1475  .  Tilres  de  la  baronie  de  Hlergcs,  près  Givet,  de  1576  à  1623. 

1  car  t.— Vue  des  ruines  d'Hierges,  d'après  Chastillon.  {Ib,  et  top.) 

1176.  Garte  de  partie  du  cours  de  la  Meuse,  vis-à-vis  les  villages 
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d'Henneton  el  Blaimoiit —  Au  lavis,  diemin  de  Giyet  à  Dinam. 

1177.  Titreâ  de  ladacbé-pairiadeGuUe,  baronie  d^  Rvpiîgny,  de 
1549 à  1786,  8  ?ol.,  1  cart  (Arch.  des  Ard) 

1178.  Dovaines,  maison,  droits  seigneuriaui  et  héritages  du  oba- 
pitre  de  Reims  à  Aubigny .^  Sauvegarde  dq  château,— Étalonnage 
des  mesures.— Cueillerais  et  plaids  généraux.— Réparalions  de  l'é- 
glise du  château  et  du  moulin  d'Aubigny . —  GrelTe  de  lu  justice. — 
Office  du  maire  royal.— Bomement  du  terroir,  etc.  (Cari,  de  R). 

1179.  Notice  sur  Blombay.  —  Déclaration  d^héritages  appartenant 
au  chapitre  de  Reims.  Baui  du  revenu  de  la  terr^.  Réparations  de 
l'église. —Bornement  de  Blombay,  de  1550  à  1788,  (/&). 

1180.  Noiice  sur  rEclielle.  —  Seigneurie  du  chapitre  de  N.-D.  de 
Reims.  1217— Dîmes,  cure,  église.  12S3.  —  Penni^ion  pour 
bâtir  un  moulin  à  vent.  1545.  —  Reqtes  seigneuriales  pour  divers 
objets  d'usages,  rouages,  affouages,  stellage,  etc.  1551.  —  Foires, 
marchés,  plaids  généraux.  1580.  —  Hommages,  aveux  et  dénom- 
brement au  seigneur  de  Rumigny  à  cause  de  la  saigenrie  de  TE- 
chelle.  1581.  — Hommages  et  dénombrement  de  la  terre  d'Haul- 
villers-les-Forges,  relevant  de  la  seigneurie  de  l'Echelle.  1672.  — 
Domaine,  château,  terres,  moulins  el  bois.  1731.  (/6,) 

1181.  Domaines  et  droits  seigneuriaux  du  chapitre  de  Reims  sur 
Plaignes.  —  Baux.  —  Moulin ,  église.  —  Bornemenl*  -^  Cens  sei- 
gneurial. 1231  à  1788.  (76.) 

1482.  Précis  historique  de  l'abbaye  Bonnefontaine.-  Plan  et  figure 
du  bois  de  Coin,  situé  en  Tiérarche,  dépendant  de  1^  m^nse  par- 
ticulière et  conventuelle  de  l'abbaye  de  N.-D,  de  Bonnefontaine. 
—  Titres de  l'abbaye  de  Bonnefontaine,  de  1^91  à  1782.  2  cart. 
(Arch.  des  Ard.) 

1183.  Notice  sur  Liart.  —  Figure  d'une  partie  du  bois  deLiart.  Dess. 

1184.  Titres  du  chapitre  de  Reims  sur  la  seigneurie  de  Logny-Bo- 
gny.  —Traité avec  Bonnefontaine  sur  des  droits  et  héritages  entre 
le  chapitre,  les  abbés  et  les  religieux.  1217.  —  Moulin  cédé  aux 
religieux  de  Bonnefontaine.  1543.  —  Bornage  des  terroirs  de  Lo- 
gny,  Havy  et  Bogny.  —  Erection  de  Murlin  en  cure,  et  union  de 
l'église  de  Rimogae  à  celle  de  Bogny,  comme  succursale.  1687. 
(Cart.  de  R.) 


—      •     « 


170  LE  CARINET   IIISTOniQL'E. 

1185.  Droil  de  bourgeoisie  en  grains,  ou  de  feu,  dû  par  tes  I 
de  Marby.  1580.  -^  Kpalement  de  la  mesure  pour  la  peroptiN 
du  droit  de  feu  1677.  ~  Déclaration  d'héritages.  —Droits li- 
gncuriaux.  —  Bornement,  de  1550  à  1788.  (Cart.  deR.) 

llSfi.  Fief  des  rentes  seigneuriales  sur  les  Jiabîlans  deilnbertfti- 
laine  et  Marlemont ,  créé  en  faveur  des  seigneurs  de  KuipT* 
1215   (76.) 

1187.  Roniement  et  plan  du  terroir  de  Marlemont.  —  Entrepriieii 
seigneur  de  Kumigny  sur  les  vassaux  du  chapitre  à  NaricMit. 
1237.  —  Mairie  pour  la  justice.  1034,  etc.  (76.) 

1188.  Titres  du  prieuré  de  Notre-Dame  des-Prés  à  LooroiBy,  de 
1300  à  1613.  1  cart.,  10  pièces  (Arch.  des  Ard.) 

1189.  Droits  seigneuriaux  à  Prez.  —Rente  passive  due  ptrtecb- 
pitre  aux  maire  et  échevins  ^e  Prez.  1620.  —  Noie  sur  te  HIV 
de  Prez.  (  Cart.  de  R.  ) 

1190.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  l'abbé  de  la  Caî!te,i 
nome,  né  à  Rumigny,  près  Rocroy.  (Cab.  hist.) 

1191.  Notes  statistiques  sur  la  paroisse  de  Cernion.  —1 
du  chapitre  de  Reims.  —  Bois  de  Sevigny,  droit  de  ( 
Presbytère,  église.  —  Plaids  généraux.  (Cart.  de  R.) 

1192  Note  sur  Sevigny.  —  Droits  de  chasse  dans  la  forêlde Sevi- 
gny. 1389.  — Droits  seigneuriaux.—  Presbytère»  GuredeSen" 
gny  et  succursale.  (76.) 

1193.  Domaine  et  justice  à  Vilaine- Justine.  —  Baux.  —Droits sei- 
gneuriaux. —  Visite  du  fort  et  du  moulin  de  Vilaine.  1635.  - 
Bornement.  1789.  (76.) 


Arrondissement  de  RetheL 


\otlce  sur  les  Archives  de  ReiheL  —  La  ville  de  Rethel,  noi  pta 
que  les  villes  de  Ro«Toy  et  de  Vouziçrs,  n*a  point  de  Bibtîothèqie. 
Ce  pays  des  ,\rdenucs  si  riche  en  souvenirs  hi'storiques  est,  à  l'ci* 
cpptiou  de  la  Bibliothèque  de  Charleville  dont  nous  avons  piriè, 
complètement  dénué  d'établissements  littéraires.  Noos  devou  ce- 
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idant  rendre  hommage  au  patriotisme  éclairé  de  M.  Pauffin, 
ire  de  Rethei,  qui  du  moins  a  su  tirer  de  la  poussière  et  dis- 
ier  en  bon  ordre  les  archives  communales  où  sont  déposés  tant 
titres  précieux  pour  l'histoire  du  pays.  On  sait  le  rôle  important 
e  les  comtes  deRethel  ont  joué  dans  nos  annales.  M.  Emile  Joli- 
;s,  à  qui  Von  doit  une  Histoire  de  Relhel  cl  tant  d'autres  Ira- 
IX  recommandables,  a  été  chargé  de  mettre  de  Tordre  dans  celle 
ie  de  documents,  et  nous  savons  qu'il  s*en  est  acquitté  à  merveille, 
!n  qu'il  ne  nous  ail  pas  été  donné  d'avoir  communication  de  son 
'entaire. 


94.  Vues  et  plans  de  la  ville  de  Relhel.  -  Dessins  que  Ton  avoit 
fait  pour  fortifier  la  ville  et  le  château  de  Rethel.  —  Dessins  en 
noir  et  au  lavis  de  La  Pointe  et  autres.  (Top.  de  la  Fr.) 

95.  Recneil  historique  concernant  le  Relhellois ,  par  Ant.  Colarl. 
(S.  f.  1054.  )  • 

98.  S'ensuit  le  recueil  de  mémoires  de  plusieurs  choses  de  Rete- 
k>is,  et  premièrement  louchant  Baudoin  de  Bourg,  jadis  roy  de 
Jérusalem  et  fils  aisnel  de  Hugues,  comte  de  Rclelois,  extrait  et 
recueiily  de  l'histoire  de  la  guerre  sainte.  —  2<>  Sur  rappellalion 
de  la  ville  de  Retel,  extrait  d'un  vieil  livre  trouvé  à  Reims  en  une 
bibliothèque  par  M«  Nicolas  Chesnau,  doyen  de  S.  Simphorien  de 
Reims.  ^d^En  l'abbaye  d'Elan  se  voit  un  tableau  de  marbre  noir  sans 
figure  aucune  ny  enrichissement  sinon  les  armoiries,  et  autres 
pièces.  (Gaig.  28883.) 

97.  Le  grand  manuscrit  de  M.  Pierre  Camart,  procureur  général 
do  duché  de  Relhellois,  sur  l'antiquité  de  la  ville  et  du  comté  de 
Rethel.  (Cab.  de  M.  Ch  Pauffîn.) 

98.  Recherches  pour  l'histoire  de  la  ville  de  Rethel  et  pays  envi- 
ronnans,  par  M.  Le  Besgue,  de  Reims.  (Cab.  de  faut.) 

99.  Les  Ardennes  illustrées,  par  M.  Ch.  Pauffîn  :  ms.  in-fol. 
maiimo,  avec  cartes,  plans,  portraits  grav.  et  dess  (Cab.  de  l'aul.) 

tous  ce  titre,  l'auteur  travaille  depuis  près  de  vingt  années  à  élever  h  la 
le  de  Rethel,  sa  patrie,  lo  plus  splcndidc  monument  que  ville  de  province  ait 
nais  inspiré.  Il  n'en  a  encore  été  publié  que  dos  extraits. 
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1200.  Livre  d*hoiniiiages  et  adreus  rendus  à  Henry  de  PoîX|  i 
de  Lautrec  et  comte  de  Rethelois,  par  les  seignenn  ses  \ 
1533.  --  llem  poar  le  ricomté  de  S.  Florentin  en  ChampagUi 
in-4.  ms.,  miniatures,  xt-  siècle.  (Lanc.  9481.*.) 

1201.  Recueil  de  pièces  concernant  le  Rethelois,  etc.  (S.  G.,  338.)^ 
Pairie  au  comté  de  Retliel.  1347, 1573, 1581.  (Dnp.,  64Q.) 

1202.  Terrierdela  comté  de  Rethel  coMionné  en  1470. 1  Tol.  iii4ri, 
pap.  (S.  f. ,  1045.  :  —  Divers  titres  et  arrêts  pour  1«  annlé  Ra* 
telois.  (Diip.,  74H.) 

1203.  Comptes  de  la  comté  de  Rethest,  faits  par  Jeh.  Belarl  i 
de  ce  Heu,  depuis  le  jour  S.  J.  Baptiste.  1391.  Ms.  du  xrf*i 
(S.f.,98.î'.) 

1204.  Titres  de  la  duché-pairie  de  Rethd-Mazarin,  de  1373 11714. 

I  cart.,  1  liasse.  (Arch.  des  \rd.  ) 

1205.  Echange  de  Hainaumont  pour  Sle-Menehould,  entn  te  aonle 
de  Relhel  et  le  comte  de  Champagne  en  1200.  —  Ilomn^gi  de 
Manassés,  comte  de  Relhel,  au  comte  de  Champagne,  poor  sa  teit 
de  Charbôgue.  1218.— Autre  de  Hugues,  son  (ils  aîné,  pour  la  part 
qu'il  prétendoit  au  comté  de  Retliel.  H  s'oblige  de  payer  I  ViM 
de  S.  Remy,  de  Reims,  200  septiers  de  bled.  1224.  — Leilm  da 
même,  louchant  la  vente  qu'il  a  faicte  du  bois  de  BeanforL  1124. 

—  Hugues  de  Rethel  prie  le  comte  de  Champagne  d^  reeefeir 
riiommage  de  sa  femme  pour  Partes  et  Tanion.  1226. — Il  sfobKge 
de  le  dédommager  de  500  liv.  dont  il  l'avoit  cautionné.  1232.  ^ 

II  partage  la  succession  de  ses  père  et  mère  avee  son  frère.  —  Il 
donne  à  son  Dis  Partes  et  Tanion.  1236.  —Hommage de  Menasses 
son  frère ,  audit  comte  de  Champagne,  pour  sa  part  du  conté  de 
Relhel.  1236.  —  Jean  comte  de  Relhel  et  le  oomte  de  Lonfaia 
remettent  leurs  difTérends  à  la  décision  du  comte  de  ChiBpagne. 
1245.  —  Jugement  des  mêmes  par  ledit  comte.  1246.  »  Hommag» 
dudit  Jean  pour  sa  comté.  —  Consentement  du  mesme  en  farear 
de  ses  subjets  pour  la  protection  du  comte  de  Champagne.  1246. 

—  Il  fait  confirmer  par  le  comte  de  Champagne  le  don  qn'O  i 
fait  à  la  prieuré  de  Longue-Janne  de  certaine  quantité  de  grains. 
1246.— Jean,  comte  de  Retliel,  assigne  au  sieur  Milon  une  rente  le 
deux  muits  de  froment.  1251.  -^  Acte.du  wtm  loncbaiit  VlNP* 
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mage  rendu  par  ion  frère  pour  la  comté  de  Nevers.  1254.  — 
LeUres  de  créance  de  GauUiier,  comle  de  Relhel ,  pour  ses  cheva- 
liers qu'il  envoyé  au  comte  de  Cliampagne.  1261.  —  Manassés, 
comte  de  Rctheli  s'oblige  de  desdommager  ledit  comte  de  Cham- 
pagne de  deux  mille  livres  dont  il  Tavoit  cautionné.  12G7.  *- 
Hugues,  comte  de  Rethel,  vend  à  la  comtesse  de  Rosnay  la  terre 
de  Beaurort.  1270.  —  Quittance  de  paiement  de  ladite  terre.  1270. 
(Lîb.  princip.  t.  II.) 

1206.  Concession  par  le  roi  Louis  XI  à  son  cousin  Jean ,  comte  de 
Nevers,  des  droits  d'épaves,  aubenages,  etc.  de  la  ville  de  Rethel. 
(Datée  de  Tours,  20  décembre  1464.  Vol.  844, 1/3.)— Lettres  qui 
renouvellent  l'érection  de  Nevers  en  pairie,  faite  par  Charles, 
comte  de  Nevers,  en  laveur  de  Jean ,  son  frère  et  son  héritier,  de 
même  que  le  comté  de  Relhel  et  la  baronie  de  Rosoy.  —  Donné 
à  Mauny  le  penult.  jour  de  juillet  1164.  (Très,  des  ch.) 

1207.  Chartes  diverses  en  faveur  de  l'église  de  N  -D.  de  Rethel,  dite 
plus  tard  de  S.  Nicolas,  de  1094  à  1788.  (Cart.  de  S.  Rem.) 

1208.  Histoire  du  prieuré  de  Rethel.  —  Divers  états  du  prieuré  de- 
puis sa  donation  en  1118.  —  Eglise  de  Relhel.  —  Procès  avec  le 
earé.  ^  Domaines  et  droits  en  général.  1004.  -—  En  particulier. 
1106.  —  Dîmes  et  surcens.  1198-1530.  —  Droits  seigneuriaux  du 
prieuré  à  Bourgeron  et  Novion,  1147  :  àGcrson  et  Juinville,  1258  : 
à  Seuil,  1204  :  à  Corny-Laville,  1377  :  à  Bertoncourt,  1502  :  à 
Novion,  1514  :  à  Bourgeron,  1561  :  à  Givry,  1579  :  à  Novy-les- 
Moines,  1600,  etc.  (Arch.  de  R.) 

128B.  Censé  donnée  au  chapitre  deN.-D.  de  Reims  en  Tannée  1493 
par  M.  Jean  Le  Roy,  trésorier,  pour  son  obil.  1515.  (/6.) 

1210.  Pièces  touchant  le  duché  de  Vcndosme ,  le  Rethelois  et  un 
grand  nombre  de  pièces  historiques.  1  vol.  in-fol.  (S.  G.,  592.) 

1211.  Généalogie  de  la  famille  des  comtes  de  Relhel,  par  dom  Billet. 
(8.11,1626.) 

1212.  Généalogie  de  la  maison  de  Clèves ,  des  comtes  de  Marck  et 
d' Aliéna,  des  comtes  de  Nivemois  et  de  Rethelois,  de  la  maison  de 
ClèveSi  des  comtes  et  ducs  de  Gueldres,  de  la  maison  de  Juliers, 
de  la  maison  de  Nons  et  des  ducs  de  Lûnbourg.  (S.  Magl.  119.) 

1213.  Ade  eoncernant  les  cérémonies  des  obsèques  de  Mme  Marie 
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d'Albret,  duchesse  de  NiTernois,  comtesse  deRelhe1oi8,Dreox,de., 
décédée  à  Paris,  le  27  octobre  1549,  et  inhumée  dansf^îieto 
Cordeliers  de  Nevers,  ensemble  celle  du  transport  faiteo  vêM 
temps  à  ladite  église  du  corps  du  comte  d'Auxerre.  (Dtip.  (M.) 

1214.  Recueil  de  pièces  et  titres,  dont  la  1*«  est  :  lettre  d'eicaptioi 
d*aydes  accordée  aux  babilaas  du  duché  de  Rethelois.  (CiRg.i^] 

1215.  Règlement  de  la  justice  fait  par  Mgr  LudoYÎco  deGoofllglHi 
l'an  1504,  pour  son  duché-pairie  de  Rethelois,  en  222irt  (GAi 
de  M.  Ch.  PaufDn  ) 

1216.  Relation  de  la  bataille  de  Marfée,  livrée  le  samedi  6  IriM 
16-11  au  maréchal  de  Chaslillon  qui  commandoil  rarofeAini} 
par  le  comte  de  Soissons  qui  la  gagna  et  y  fut  tué.  (Dop.M.) 

1217.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rethel  par  le  comte  de  Ro«^ 
sillon  où  il  attribue  la  perte  de  la  b:ilaiilc  à  la  iftchelé  debcivi- 
Icrie.  {Ib.)  —  Autre  relation  de  la  même  bataille  (  La  lllarfée)i  f 
M.  Fabert,  capitaine  au  régiment  des  gardes,  (/d.) 

121S.  Lettres  datées  de  Rethel ,  du  28  juillet  1641.  (Ars.  recCoV-) 

Pièrcs  curieuses  pour  riiisloire  du  pays. 

1219.  Utlrc  de  M.  le  duc  de  Chaulnes,  annonçant  le  départ  4i^ 
d'Angouléme  avec  ses  troupes  pour  Rethel,  dans  le  doidafi^ 
server  la  marche  des  cnuemis.  1«'  août  1643.  (  B.  du  nia.  ie  1^ 
guerre,  vol.  U8.) 

1220.  Diverses  chartes  lat.  et  franc,  sur  le  priearé  deRethcL— 
Règlements  faits  entre  les  religieux  du  prieuré  de  Retbd  ellecaii 
de  la  paroisse,  par  Mgr  Varchcvêque  de  Reims,  le  24  juinelURSL 
—  Mémoire  touchant  le  prieuré  de  ReteL  —  Réflexions  sur  l'cxpil- 
sion  des  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur  du  prieuré  ie 
Rethel.  —  Regitestcnsis  cella  B.  Mariai.  (Col.  de  ch.) 

1221.  Histoire  des  sièges  de  Rethel  depuis  1410  jusqu'à  1652,  pv 
MM.  Talé  de  Chasteau-Porcien,  et  Unîer.  (C.  de  M.  Ch.  Paoffli.) 

1222.  Assemblée  provinciale  de  Cliampagne,  bureau  intermédiaire 
de  Rethel,  de  1784  à  1789.  1  cart.  (  Arch.  des  Ard.  ) 

1223.  Généralité  de  Chalons,  élections  de  Reims,  Rethel  cl  Sle-ll^ 
nchould,  de  1704  à  1789.  2  rcg.,  48  i)lans,  6  cari,  (/è.) 

1224.  Généralité  de  Chatons,  élections  de  Reims,  Rethel  et SteMe- 
nehould,  de  1704  à  1789. 2  vol. ,  2  plans  el  6  cari.  (/6.) 
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^225.  Collège  de  Rethel,  de  1787  à  1790. 1  toI  ,  1  cart.  (Ar.  des  Ard.) 

1226.  Fouquier-Tainville ,  accusateur  public,  aux  citoyens  compo- 
sant le  comité  ré?ohUionnàire  de  Rethcl.  —  Mandai  d'amener 
ATec  ordre  de  perquisitions  chez  l'accusé  :  mention  du  départ 
pour  Paris  de  l'accusé,  et  autres  pièces  de  la  révolution. 

1227.  Jje  blason  colorié  des  familles  nobles ,  des  communautés  reli- 
gieuses et  laïques  de  la  ville  de  Kelhel  et  environs.  (Arm.  de  Fr.) 

^228.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  Minimes,  —des  PP.  capu- 
cins,—:  de  la  congrégation  de  Noire-Dame  et  des  Frères  des 
écoles  chrétiennes  de  Rethcl  (Bauny.) 

^229.  Couvent  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Relhel,  de 
1507  à  1780.  4  plans,  5  cart,  i  chartes.  (Arch.  des  Ard.) 

12ao.  Couvent  des  Minimes  à  Rethcl,  de  1488  ù  1771  G  vol ,  1  plan, 
4  cart.,  3  ch.  (/&.) 

1231.  Titres  de  la  confrairie  de  Saint- Sébastien  de  Rethcl,  de  1703 
à  1772. 1vol.  (76.) 

1232.  Portion  de  dixme^  dues  par  les  habitans  d'Aniagne  aux  reli- 
gieux de  S.  Rémi  de  Reims.  (Cart.  de  R.) 

1233.  Titres  de  labbaye  S.  Rcmi  de  Reims  sur  les  villages  de  Rarby, 
Gerson,  Bertoncourt ,  Bourgeron  et  Sorbon.  (Ib.) 

1234.  Œuvres  de  Gerson.  —  Sermons  (S.  Viet.,  218,  556.)  —  Ser- 
mon sur  les  morts.  (  S.  Vict.,  515.)  —  La  science  de  bien  mourir, 
{Ib.f  198.)  —  l/ABC  des  gens  simples.  {Ib.  198.)  —  Les  sept  dons 
du  S.  Esprit.  (S.  fr.,  8189.)  —  I^  secret  parlement  de  l'homme 
contemplatif  de  son  ame  et  de  lame  à  l'homme,  ou  le  livre  dit  le 
Tmant  (S.  fr,  68:0.)—  La  Passion  de  N.  S.  J.-C.  {Ib.  7036.)  — 
De  la  consolation  sur  la  mort  de  ses  amis.  —  (S.  Vict ,  515.)  — 
Proposition  faite  en  1408  au  sujet  de  la  paix.  {Ib,  678.)  —  Prière 
àN.-D.,  en  vers.  (S.  fr.  198.)  — Scieuce  de  bien  vivre.  (S.  Vict., 
580.)—  U  Miroir  de  Tàme.  (S  fr.  7269.«.)  -  Songe  de  1402. 
{Ib.  7848.  )  —Traité  de  la  mendicité  spirituelle  ( S.  fr.;  7308.  )  — 
—  Le  livre  de  la  monlaigiie  de  contemplation.  {Ib.)  — - 1^  cause 
escripteenfranchoisetauxgens  simples  de  la  matière  de  contempla- 
Uon.  (Sorb.  1412.)—  Ouvrage  tripartite.  (S.  fr.,  1255.)—  Dïïïér 
rents  traités  et  sermons,  dont  un  conlre  le  roman  de  la  Rose.  (S. 
VIcL,  617.)  —  Avertissemcns  chrestiens  envoyés  par  un  docteur. 
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S  fr  .  8188, 1  -*  L«s  douze  perik  de  Teafer.  (S.  fr.,  NN.)^ 
L>!um«fi  de  conscience  pour  soi  metlre  de  l'etal  de  pecU  n  PcW 
de  sxaoe  S  fr.  6766.  A.  -ContreleMtsphesme.  (B.VkL,6tt.) 
— Tnilè  du  pediê  morlel.  S.  fr.,  78I6.>— Ourngett^Mêii 
brières  manières  de  confession  pour  jones  gens.  (S.  fr.,  IBL) 

1235.  Lettre  de  la  mère  de  Gerson  à  épm  de  ses  fib,  dilfcdiVl' 
|j?e  de  Gerson.  S  fr  ,  7308.) 

Crt:e  v.xzrf  «î  .f'.e  t*!  -^"-.tiMemenl  delà  mère  de  GenoB,  M  qui  M 
$u«rv  U'>i:<?Li.  Ç'T-  i^v.  r.iÂld!r.  iVpitaphG  connue  qui  Cutd'eneioiijirdiiliffi 
•i->l:c .  :  i". . .:  !  :t.  ':->:  -.'.  '..t-.-.  huk'  éJucAtion  cultivée. 

1236.  Fei>dalité.  mar4ui>al  d'Acy  -  Romance ,  de  l4ll  I IML  S 
plans.  6  v^ortefeuilles.    Arcb.  desArd.) 

1237.  Prieuré  de  ?(olre  Dame-de-Nory ,  dépendant  ùttOktfi  ^ 
Sauve-Masure,  de  1097  à  1788. 2  roi. ,  2  plans,  5  carL,M  A.(A'l 

1238.  Carlulaire  du  prieuré  de  NoTy  ^Sancta  Maria  de  Nofdtt).  M 
pirch.  de  S9  feuil.  dont  2  de  table,  de  1205  à  1284.  -CMIcmM, 
il  actes,  écrit,  du  xiir  siècle.— Charles  concernant  1â idgivri' 
de  Novy,  données  pour  la  plupart  par  les  comtes  de  MMddt 
Champagne  et  par  les  arcbevéques  de  Reims.  Ms.  en  bdn  étal  (A-) 

1239.  Justice  seigneuriale  de  Novy,  de  1635  à  1758.  1  L.  (A) 
1210.  I^  voye  de  Paradis,  ouvrage  extr.  de  ta  Saldte-idfttrt  ^^ 

des  sermons  de  Robert  de  Sorbonne.  (S.  Vicl.,  886.) 

1241.  Le  chasteau  de  Tugny  situé  au  duché  de  Relhdolstvttk 
paisage  prochain  :  dess.  d*après  ChastUlon. 

1242.  Déclaration  deranl  la  municipalité,  des  terres,  présdchew- 
Tîères  appartenant  aux  frères  des  écoles  clirétiennes  de  RdVi 
au  i)ays  de  >\  assigny,  district  de  Rethel ,  le  27  février  1793. 

1243.  Coridon  et  lîrcis,  idylc  à  MM.  de  Tugny,  pièce  saliriqoe. 
(Cab.de  M.  Ch.  Pauffin.  ) 


Histoire  des  environs  de  Bèthel. 


1241.  Principautéde  Porcean.^  Plans  dn  château  de  Forma,  I  vd 
d*olseau.—  Vue  du  château  Porcien,  dess.  au  lavis  de  La  Potale. 
1245.  Notice  historique  sur  la  tille  de  Chltetii-PordeB, 
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gie  des  comtes  de  Chàtean-Porciea.  ^  Notice  historique  sur  le 
Comté  et  principauté.  (Ch.  1. 13.) 

1246.  Récit  des  évenemens  arri? es  en  ce  pays  et  lieux  cifconvoisins, 
par  messire  Jean  Jourlan  de  Chasteau^t^orelen.  (€ab.  de  M.  Cb. 
Pauffin.) 

1247. Fondation  du  prieuré  deS.Thiebault,ftGh&teau*Porcien,1087. 
^Donation  aux  abbayes  de  S.  Bertotd  et  de  Cliàteau^én-Porcien 
et  prieuré  de  St-Thibault  à  Château,  par  Aoger,  comte  de  Por- 
cten.  1Û8T. --^  Theobaldus  comes  tradit  Henrico  comiti  GraUdis* 
Prati,  Castrum  Portuense,  cum  fortericiâ  et  proventibus  et  perti- 
tieniiis  ejusdem.  1215.  —  De  Agnelâ,  domnâ  Casirl-Porciencis  et 
ejusliberis.  1222.— La  cbastellenie  deChateàu-Porcien,  acquise  par 
le  comte  de  Champagne,  cédée  à  Guy  de  Chastillon  et  érigée  en 
comté.  1268-1320.— Extrait  de  la  prisiée  de  Rosoy  ètde  Chatel  en 
Porcien.  1280.  —  Lettres  de  l'acquisition  faite  par  M.  le  duc  d*Or- 
léans  de  la  comté  de  PorcteA  et  de  ses  appartenances  1400  — Fot 
et  hommages  rendus  par  M.  le  duc  d'Orléans  au  roi  de  la  comté  de 
Porcian  1400.  —  Lettre  de  l'octroi  des  aides  de  \A  Comté  de  Por- 
clan,  accordées  par  le  roy  Charles  au  duc  d*OrléaUS.  1400.  —  Don 
du  comté  de  Porcten,  fait  à  Mgr  le  bâtard  d'Orléans  paf  M.  Charies, 
duc  d'Orléans.  1427.  (C.  Champ.)  —  Contrat  de  mariage  de  An- 
toine de  Crouy,  prince  de  Portian,  ^VecCatheriiie  de  Cteves,  du 
mois  d'oct.  1560.  —  Note  sur  Térectlon  de  Chateau-Porcten  en 
principauté.  Iô61.  (Col.  de  Ch.) 

1248.  Titres  de  la  principauté  de  Porcien,  de  1533  à  1768, 4  plans, 
1  cart.  (Arch.  des  Ard.) 

1249.  Intendance  de  Champagne,  subdélégation  de  Chftteau-Porcien. 
— Mêzières,  Reims,  Rethel,  Rocroy  et  Sainte-Menchould,  de  1712 
à  1789,  avec  6  plans,  59  carions.  (/&.) 

1260.  Notice  sur  Avançon.  —  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie 
du  chapitre  de  Reims. —Domaines,  dîmes,  cens  et  sur  cens,  plaids 
généraux,  terres  de  la  mairie.  —  Censé  de  la  commercerie,  censé 
du  Tidame,  etc.,  de  1200  à  1788.  (Cart.  de  R.) 

1251.  Titres  de  l'abbaye  de  Sahit-Remy  de  Rehns,  Snf  leà  villages 
et  seigneuries  d' Avançon.  (i&.) 

1252.  Notes  historiques  sur  les  maisons  des  soeurs  de  rEnfitnt-Jésos, 
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du  prieuré  de  St-Hubert  de  Châleau-Porcien,  el  sur  l'abbiye  de 
SaiiU-Ëslieniie-le^-Dames.  (Baiiny.) 

1253.  Titres  concernant  la  baronie  des  Polels.  —  Domaines,  dlnes^ 
patronages  et  revenus.  1217.— Haute  justice,  grefTe  du  baiUagt.^ 
Jouissance  prétendue  par  le  gouverneur  de  Mauberl- Fontaine  des 
revenus  de  la  terre  des  Potets.  1643.-  Dég&ls  faits  dans  la  terre  des 
Potets,  lors  du  siège  de  Rocroy,  en  ltM3.— Contributions  à  Tea- 
nemi  pour  conserver  la  terre  des  Potets.  1653.  (Cart.  de  R.) 

1254.  Gruerie  de  la  terre  des  Potets.— Partage  de  bois  entre  le  cha- 
pitre et  les  dix-sept  villages  et  communautés  qui  oomposent  la 
terre  des  Potets,  1584.— Usages,  aménagements  et  bornages,  IA20. 

1255.  Titres  et  papiers  de  la  baronie  des  Potets,  1770. 1  vol.  (Arch. 
des  Ard.) 

1256.  Mémoire  historique  sur  l'abbaye  de  Chaumont-la-pisdne,  en 
Porcien.  (Col.  de  ch.) 

1257.  Titres,  chartes  et  papiers  de  l'abbaye  deChaumontlaPisdae, 
de  1097  à  1789.  1  plan,  5  cartons,  73  pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1258.  Charta  Rogeri  Porcensis  comitis,  pro  canonicis  sancti  Berthaldi 
de  Calvomonte.  1087.— Cliarla  Samsonb  Remorum  ardiiepiseopi 
in  conûrnialione  privilegiorum  St.  BerthaldideCalvomonte.il 47. 
•—  Donation  de  la  censé  de  Pargny,  proche  jChàleau-Porden  aox 
clianoines  de  Chaumonl.  1 184.  —  BuUa  Gregorii  noni ,  an.  1236.— 
Bulla  Eugcnii  III,  confirmatio  instituti  Pncmonslratensis  in  Cal- 
vomonte an  1147.  —Bulla  Cregorii  IX  conflrniantis  bona monas- 
terii  Calvomontani,  an.  1227.— R.  de  Rosoy,  sieur  de  Cbaumoot, 
prie  le  comte  de  Champagne  d*agréer  la  cession  qu'il  a  faite  pour 
quatre  ans  de  tous  ses  biens  au  comte  de  Blois;  il  met  Chaumont 
au  fief  du  comte  de  Champagne  ;  il  lui  quitte  une  rente  de  601iv. 
pour  500  liv.  1231.— Charta  Thomae  régis  Navarra?  amortissantis, 
l)ona  omniaCalvomontanii*  ecclesiae,  an.  1269.— Charta  PhilippiV, 
Francoruni  régis  approbanlis  aliquas  donationes  factas  monasterio 
Calvimonti,  an.  1292.  (Col.  dech.  t.  14.) 

1259.  Titres  et  papiers  de  la  baronie  de  Chanmont-Porcien  de  la 
maison  d*Ay  velles.  1738.  1  port.  (Ar.  des  Ard.) 

1260.  Plan  figuré  du  chemin  de  ChatnoDout  à  Rémauoourt,  et  de  h 
route  de  Flandres  en  Allemagne.  (Cab.  hist.) 
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1261.  Seigneurie  du  chapitre  de  Reims  à  Fraillicourl.  1181. -Hom- 
mage au  chapitre  dû  par  le  seigneur  de  Rozoy  de  ce  qui  lui  ap- 
partenoit  à  Fraillicourl. —  Baux  des  droits  du  domaine.  1454.  — 
Plaids  généraux.  1518.— Papiers  terriers.  1533.  — Droits  de  bour- 
geoisie, redevances  en  avoine,  chapons  et  argent.  15^18.  — Arpen- 
tage des  héritages  du  chapitre.  —Mairie  cl  échevins,  présentation, 
nomination,  serment.  1GG4,  etc.  (Cart.  de  R.) 

1262.  Tour  antienne  de  Juniville,  sur  la  rivière  de  Vesle,  vue  en 
perspective,  dessin  d'après  Chastillon. 

1263  Nolice  sur  Juniville.  —  Seigneurie  des  religieux  de  Sl-Remy 
de  Reims.  1221.— Moulin,  petite  nianse  abbatiale.  —  Dîmes,  cure, 
église,  rentes  seigneuriales  des  fours,  bourgeoisies.  1260,  etc. 

1264.  Tilres  de  Tabbaye  S.  Remy  de  Reims,  sur  les  villages  d'Aliu- 
court,  Pcrlbes,  et  Tagnon.  iCart.  de  R.) 

1265.  Titres  des  dîmes  dues  au  chapitre  de  Reims  par  la  communauté 
d'Annelles,  près  Juniville.  (Cart.  de  R  ) 

1266.  Titres  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  N.-D.  de  Reims  sur  Aus- 
sonce  et  la  Neuville.  —  Droits  seigneuriaux  indivis  avec  le  com- 
mandeurdeMerlant.  1385.— Baux desdroilsscigneuriaux.  -Dîmes, 
€ure,  réparations  d*église,  cueillcrcts  des  droits  seigneuriaux,  (ib.) 

1267.  Etat  auquel  est  réduileVéglise  paroissiale  de  Neuflize,  novem- 
bre 1673,  avec  un  plan  du  l>âUment.  (Cab.  hisl.) 

1268.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Reims  sur 
Justine.  —  Terrage,  droits  de  cens,  bourgeoisie  et  rouage.  — 
Déclaration  d'héritage,  arpentages  et  bornages  de  Justine,  Wassi- 
gny  et  Sercy.  —  Réparations  de  l'église.  —  Nomination  des  éche- 
vîns.  —  Rivière  de  Vaux .  —  Flottage  des  bois  de  la  réserve  de  Si- 
gny  sur  la  rivière  de  Vaux,  passant  à  Jusline.  —  Venlillerie  du 
moulin  de  Justine.— Plaids  généraux. ..  de  1 222  ù  1 787 .  (Cart .  de  R.) 

120B.  Titres  de  Fabbaye  S.  Remy  de  Reims  sur  les  villages  d'Alle- 
dbul  et  de  Chesnoy.  1234.  {Ib.) 

1270.  Papiers  de  la  justice  seigneuriale  de  Corny-la-Ville,  près  No- 
Tion,  de  1735  à  1789, 1  liasse.  lArcli.  des  Ard.) 

1271.  Pièces  diverses  sur  Avaux,  Asfeld,  Ecry-sur-Aisne,  Houdilcourt, 
Poilecourt,  Blanzy,  Saulx,  S.  Remy,  etc.  (Cab.  hisl.) 

P«rl«.  —  Typ.  Wlttcrshelm,  r.  Montmorency,  «.  13 
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1272.  Négociations  de  M.  de  Mesmes,  comte  d'ATaoïi  de  1614  à 
1698.  (Gaign.  559.  —  Ars.  ô95.  695.,  598.)  —  Vie  de  Henri  de 
Mesmes.  (S.  G.  1002.)— Blason  el  généalogie  des  de  Mesmes, 

1273.  Déclaration  des  terres,  prez  et  bois  appartenant  à  l'abblfc 
royale  de  S.  Etienne  de  Reims,  situés  sur  les  terroirs  de  Gonoot 
et  Balham,  du  21  février  1781.  (Cart.  de  K.) 

1274.  Notice  sur  le  Tliour.- Blason  et  généalogie  de  la  (aipiltede 
Maupas.  —  Correspondance  de  Henry  de  Maup^s  du  Thoifr,  pbM 
de  S.  Denis  de  Reims ,  évêque  du  Puy  et  d'Ëvreui^.  (Gai^.  27S2.) 

Recu4>ii  très-curieux  do  lettres  de  Louis  XIII,  Louis  XIV,  Marie  de  Mé<licii, 
et  d'Hutres  ila  niinistn^s,  évoques  et  grands  personnages,  avec  les  minutes  au- 
tographes des  lettres  de  Uenri  de  Maupas.  La  [dupart  ont  surtout  pour  objet 
Pairnire  do  la  canonisation  de  François  de  Salles,  que  fut  chargé  de  pourauivre 
en  cour  ilc  Rome  rcvtS]ue  du  Puy,  qui  avoit  écrit  la  vie  du  vertueux  prélat 

1275.  Plans  du  ban  d'Allemagne,  près  le  Tliour,  de  Comlieni- 
court  el  de  Gerzicourt.— Notes  sur  les  antiquités  découfertesàGc^ 
zieourt. 

1276.  Dimes  et  redevances  foncières  dues  par  Villers-de?ant-le-Thoor, 
au  chapitre  de  N.-D.  de  Reims.  1575.  (Cart.  de  R.) 

Arrondissement  de  Vouziers. 

1277.  Recherches  sur  la  ville  de  Vouziers.  —  Titres  de  la  Tioomté 
de  Vouzicrs,  de  1761  à  1786.  1  cart.  (Ar.  des  Ard.) 

1278.  Titres  et  droits  de  Tabbaye  Saint-Denis  de  Reims  sur  Vooiy 
ou  Vouzicrs.  ^Cart.  de  R.) 

1279.  Lettre  du  maréchal  de  Chastillon  au  Roy  :  datée  de  Voozy, 
26  août  1521.  Nouvelles  de  l'armée,  etc.  iBeth.  8510.) 

1280.  Mémoire  lii.slorique  sur  l'abbaye  de  f^ngwé.  O.  de  Prém. 

1281.  Pièces  relatives  à  TAbbaye  de  Longwez,  de  1506  à  1785. 
1  cart.,  1  charte.  (Ar.  des  Ard.) 

1282.  Titres  de  l'abbaye  de  Longwé-ès-Vouziers.  —  Acte  de  profes- 
sion. —  Censé  de  Sle-Vaubourg,  1506.  —  Déclaration  des  hérn 
tages.  1679.— Inventaire  de  Longwé-l' Abbaye.  1790.(Ar.  de  Mit.) 

1283.  Titres  du  marquisat  de  Vandy,  de  1665  à  1700. 1  cart.  (Areh. 
des  Ard.)  —  Notes  sur  les  seigneurs  de  Vandy. 

1284.  Mémoires  historiques  sur  Attigny.  —  Plan  d'Altlgny.  —  Li 
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pelîle  ville  d'Attigny-sur-Aisne.  —  Dessins  d'apris  Cliaslillon. 

1285.  Charles  et  litres  concernant  Altigny.  —  Extrait  des  titres  de 
la  collection  de  Lorraine.  (C.  Lor.  t.  108) 

1286.  Titres  de  Tarcheveqne  de  Reims  sur  la  chaslellenic  d'Atligny. 
—  Seigneurie,  droits  utiles,  domaines,  terres,  prés,  dimes,  plaids 
généraux,  etc.,  de  1208  à  17C2,  etc.  (Arch.  de  TArchev.) 

1287.  Fiefs  mouvans  delà  chastcllenic  d'Alligny.  —  Fief  des  alleux. 
1519.  —  Fief  de  Cliufiily.  1644.  —  Fief  de  Coulomncs-ios-Alligny. 
1224.  — Fief  de  Méry-lès-Altigny.  1579.—  Fief  de  Roclics-lès  At- 
tigny.  1458.  —Fief  de  Vaisly.  1379  (Cart.  de  TArchev.) 

1288.  Titres  de  Tabbaye  de  Saint -Ktienne-les-Dames,  de  Reims  à 
Atlîgny.— Notes  sur  les  Conciles  et  le  palais  d'Atligny.  (C.  hîsl.) 

1289.  Accord  entre  Alberic,  archevêque  de  Reims  et  Hugues,  comte 
de  Relhel,  touchant  le  fait  de  Charbogne.  1215.  —  Droits  de  Tar- 
ehevéque  de  Reims  sur  les  habilans  de  Colomme.  126S. 

1290.  Notice  sur Saint-l^mbcrl,  l'église  et  le ciiâteau  —Généalogie 
des  Joyeuse  de  Saiul-Umbert,  de  la  maison  de  Grandpré. 

1291.  Chartes  des  xv«  et  xvi«  siècles,  concernant  les  biens  de  Tab- 
baye  de  Louvergny  à  S.  Lambert  et  à  Voncq.  (Arch.  de  Méz.) 

1292.  Droits  seigneuriaux  de  Tabbayede  Saint-Remy  de  Reims  sur 
Sainte-Yaiibourg.  (Cart.  deR.) 

1293.  Titres  du  prieuré  de  Sainte  Vaubourg,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Molesmes,  de  1103  à  1781.  2  cart.  (Arch  des  Ard.) 

1^.  Procès-verbaux  des  ré|»aratious  faites  à  Sainte- Vaubourg. 
1767,  et  comptes  divers  sur  cet  objet.  (Cab.  hist.) 

1295.  Terrier  de  la  seigneurie  de  Sandonville,  membre  de  la  com- 
manderie  de  Sainte-Vaubourg  du  xv^  siècle  (S.  fr.  1480.) 

1296.  Quinze  lettres  de  Charles,  duc  d'Alençon,  beau-frcre  de  Fran- 
çois \",  au  Roi,  datées  du  camp  d'Alligny,  —  la  première  du 
l<r  juin,  la  quinzième  du  23  juillet  1521.  (Relh.  1583  et  1584.) 

Tontes  relatives  au  mouvement  tk-s  tron|>os  k'vi'os  pour  arrêter  Tiiivasion  de 
la  Champagne  par  Cliarles-Quiiit  :  ^  siège  lio  Muzières  et  de  Muuzon. 

1297.  Dix  lettres  de  M.  d'Albret,  sire  d'Orval,  gouverneur  de  Cham- 
pagae.  —  Cinq  lettres  du  maréchal  de  Chastillon,  —  Autres  de 
François  de  Bourbon,  marquis  de  S.  Pol,  —  de  Anne  de  Moutmo- 
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rf ncy  de  lliirtault ,  général  des  finances,  toutes  datées  d'AUignï 
et  de  Tan  1521. 

Mémo  sujet  qiio  )os  im^cédontos,  qu'il  soroit  bon  de  réunir  à  celles  que  nous 
avons  di'jii  ri*nsciKiiéos  ailleurs. 

12d8.  Titres  du  marquisat  de  Buzancy,  près  Vouzîers,  de  1727  à 

1789, 1  cart  2  lilres.  îArch.  des  Ard.) 
1299.  Registreset  papiersdela  maîtrise  de  Sainle-Menelioiild,  giuerie 

de  Buzancy,  de  178)  à  1790.  vArcIi.  des  Ard.) 
l:UK).  FlandeUelval,  bois  des. Dames,  canton  de  Buzancy,  arrondit- 

semenl  de  Youziers.  (Top.  de  la  Fr.) 

1301.  Lettres  de  Henri  de  Grandpré,  portant  que  le  duc  de  Bar  lay 
estant  tenu  de  la  somme  de  4000  florins  de  Florence  ponrie  prix 
de  la  vente  de  la  maison  et  forteresse  de  Buzancy,  dont  il  lui  de- 
volt  payer  1000  florins  et  assigner  300  florins  de  renie  poor  les 
autres  3000  florins,  et  en  outre  200  florins  de  terre  à  petits  tour- 
nois-vieux, sa  vie  durant,  pour  100  florins  qu'il  lui  a  assignés  en  la 
ville  de  Buzancy,  Bar,  Héricourt  et  appartenances,  il  déclare  estre 
satisfait  dcsdils  1000  florins  et  de  deux  années  d'arerages  desdites 
rentes.  136(5.  —  I^tlres  de  lienry  de  Grandpré,  chevalier,  qui  pro- 
met tenir  ce  dont  il  est  convenu  avec  le  duc  de  Bar  au  siyet  des 
poursuites  (ju'il  avoit  commencées  contre  ledit  duc  sur  les  grands 
dommages  que  lui  avoit  faits  feu  Jehan  de  Salin,  qui  esloit  entré 
en  vertu  d'une  commission  dudit  duc  dans  sa  maison  de  Buzancy, 
y  avoit  pris  tous  ses  biens  et  fait  bien  d'autres  loris  qui  sont  de- 
taillés  dans  ces  lettres.  1371.  (\v.  3,  Sceaux  '  ^  Lettres  de  Henry 
de  Grandpré,  chevalier,  qui  décharge  le  duc  de  Bar  de  toutes  les 
poursuites  qu'il  faisoit  contre  ledit  duc  pourl(M)0  florins  de  Flo- 
reiicc  qu'il  devoit  payer  audit  Henry,  el  pour  300  florins  de  rente 
annuelle  quMI  devoit  lui  assigner  pour  raison  de  la  vente  dn  chas- 
teau  de  Buzancy,  etc  ,  el  qui  le  qniltede  toutes  Ici  autres  demandes 
delaillôcs  dans  Icsdites  lettres  qu'il  luy  faisoit  en  outre,  à  la  re- 
serve de  0  queues  de  vin,  que  ledit  duc  luy  doit  délivrer  rendues 
à  sa  maison  aux  vendanges,  deux  charrécs  de  foin  rendues  à  si 
maison  à  Dun,  son  aOTouage  pour  ses  hospitaulx.  Bois  de  Dun,  etc. 
1382,  avec  wnv,  attestai,  du  sceau.  (C.  de  iiOr.,  208). 
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1302.  ConsiiKation  pour  le  procès  de  M.  le  duc  de  l.orraine,  contre 
les  habitans  de  Berllère,  appelans  d'une  sentence  rendue  à  Sle- 
Menehould  pour  le  droit  de  sauvement.  (C.  de  Lor.,  c.  434.) 

1303.  Plan  de  la  Fontaine-auCron.— Château  de  Nouard,  à  2  lieues 
de  Stenay,  allant  à  Busancls, —  dess.  h  l'encre  et  col.  (Top.  de  Fr.) 

1304.  Charte  d'afTranchissemcnt  de  la  ville  de  Saint-Pierremont, 
donnée  par  Rénaux,  abbé  de  S.  Denis,  pour  le  prieuré  de  Grand- 
pré,  et  Baudoins  d'Aulry,  archidiacre  de  l'église  de  Chalons,  sept. 
1283.  (Col.  deCb.,  t.  40.) 

1305.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  dom  Mabillon.  —  Lettres 
dedom  Jean  Mabillon,  delà  congrégation  de  Saint-Maur. 

On  sait  que  Saint-Pierreniont  est  la  patrie  du  savant  bénéilictin. 

1306.  Pièces  concernant  le  droit  de  saulvement  prétendu  par  le  duc 
de  Lorraine  sur  le  village  de  Tailly  el  hameau  de  la  Thuillerie,  as- 
sis au  comté  de  Champagne,  sur  la  frontière  de  Lorraine  et  Luxem- 
bourg. (Col.  de  Lor.  431.) 

1307.  Droib  de  l'abbaye  de  Saint-Remy  de  Reims,  sur  la  seigneurie 
de  Le  Chesne  le  Populeux.  —  Bois,  domaines  et  dixmes.  —  Sei- 
gneurie, justice,  rentes  seigneuriales.  1200.— Notice.  (Cari,  de  R.) 

1308.  Lettred'Anne  de  Montmorency  et  Françoisde  Siliy  au  cardinal 
d'Amboise,  datée  du  Chesne,  le  23aoust  tô21.  (Belh.  8407.) 

Avis  sur  In  siège  do  Mouzun  et  sos  ronséiiucnces.  —  Les  Bourguignons 
courent  les  villages  aux  environs  do  Grandpre,  etc. 

1309.  Notice  statistique  sur  les  paroisses  de  Briquenay  et  Germont: 
lettres  el  pièces  diverses. 

1310.  Titres  de  Pabbaye  de  Saint -Rémi  de  Reims,  sur  les  seigneuries 
el  villages  de  Bairon,  Sauvitle,  Tannay  et  Pombar.  1 106  (Cart.  de  R.) 

1311.  Bénéfice-cure  de  Chestre,  au  diocèse  de  Reims.  —Déclara- 
tion par-devant  la  municipalité  de  Chesne,  de  J.-R.  Cliquot ,  cha- 
noine régulier,  prieur  curé  de  N.-Dame  de  Chestre,  et  de  S.  Victor 
de  Falaise,  sou  annexe,  des  biens  de  son  dit  bénéfice.  1790. 

1312.  Titres  dd  prieuré  de  N.-Dame>  à  Chestres,  dépendant  dePab- 
baye  de  S.  Denis  de  Reims,  de  1648  à  1784.  (Arch.  des  Ard.) 

1312.  Titres  du  couvent  de  N.-D.-des-Prés,  à  Louvergny,  dépendant 
de  l'abbaye  de  Val  dTonne,  à  (Jiarenton,  de  1665  à  1782.  (/&.) 
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1314.  Lettre  de  M.  Fumeron  de  Verrières,  sur  les  aflRairesde  si  sei- 
gneurie.—Tableaa  des  biens  dépendans  de  la  ci-devant  seigtiearie 
de  Verrière  sur  Bar,  appartenant  à  Jean-Jacques-Pierre  FumeroOi 
émigré.  1792.  (€ab.  hisl.) 

1315.  Titres  du  marquisat  de  Sy,  de  1560  à  1774, 2càrt.  (Arch.  des 
Ard.)—  Lellres  de  M.  de  la  VieuTilie.  (Gaig.  362.) 

Voir  lo  récit  (fuc  nous  publions  nux  pièces  inédites  sur  la  pristî  du  chitmu 
de  Sy,  par  M.  do  N«vor.s. 

1316.  Pièces  diverses  sur  les  Grandes  Armoises  et  sur  Sy.  ^  Lettres 
de  M.  des  Armoises,  du  19  septembre  1552.  (Galg.  407.)  • 

1317.  Carlulaire  de  Senuc,  prieuré  dépendant  de  Sl-Remî  de  RellDS, 
écrit  au  xyi«  siècle.  (F.  lat.  5431.) 

1318.  Titres  de  la  prévolé  de  Senuc.  (Arch.  de  S.  Rcmi.  L.  4d9.) 

1319.  Tilres  de  l'abbaye  de  Undèves,  de  l'ordre  des  chan.  régdl.  de 
S.-Augustin,  de  1210  à  1774.  4  plans,  1  cart.  (Arch.  des  Ard.) 

1320.  Titres  de  l'abbaye  de.  Landèves.  —  Chartes  des  xiii«au  tT* 
siècle,  concernaril  Rlaiso,  Ralay,  Charlognc,  Chamery,  Cheslre, 
Falaise  et  Houpillard.— Déclarations  de  biens.  1789  et  1790.  (Ift.) 

1321.  Histoire  et  généalogie  des  comtes  de  Grand -Pré.  —  Chaftcs 
des  xiii«  au  xt"  siècle.  (Cart.  de R.) 

Charles  inôdiles,  et  la  plupart  revêtues  do  sroaiix  intacts  et  magnifiques. 
La  rôuniun  do  ces  pioi'cs  à  celles  ipii  se  trouvent  dans  le  Liber  prineipum  et 
dans  la  rollcction  de  Lorraine  formoroit  un  dos  plus  heauv  rortuliires  de  Vé- 
poquc  fcoflalo  :  l'élude  de  ces  monuments  a  été  négligée  jusqu'ici. 

1322.  Chartes,  accords  et  transactions  de  Henry,  comte  de  Grand- 
pré  et  d'Isabcau  sa  femme,  de  Henri,  de  Jehan  etd'Edouard»  comtes 
de  Grandpré,  leurs  enfants,  avec  les  comtes  et  ducs  de  Bâr.  1265 
à  1433.  (Col.  de  Lor.  208.) 

1323.  Chartes,  conventions  et  autres  actes  des  comtes  de  Grandpré 
avec  les  comtes  de  Champagne.  iCart.  deCh.  5992.) 

1324.  Lettres  en  parchemin  {h\,)  de  Thibaut,  roi  de  Navarre,  comte 
Palatin  de  Champagne  et  de  Bric,  qui  cède  à  son  cousin  Henry, 
comte  de  Bar-le-Duc,  pendant  la  vie  dudit  roy  de  Navarre,  rhom- 
mageligedu  flef  du  comté  de  Grandpré.  1236.  (Col.  de  Lor.  208.) 

1325  Le  comte  de  Grandpré  donne  avis  au  comte  de  Champagne 
des  poursuites  que  lui  fait  Fabbé  de  S.  Remy  de  Reims  pour  lei 
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terres  qu'il  lient  dndit  comte,  fi  cautionne  le  comte  dé  Bar  pour 
300  liT.  qu'il  devoil  au  comlc  de  Champaf^ne.  1242.  —Il  s*oblige 
audit  comte  de  Champagne  de  fermer  un  chasleau  à  Mortlolrau, 
quy  est  dou  flé  le  Roy,  et  li  sera  jurauble  et  rendauble,  et  cil  quy 
ydemorronldevrontau  Roy  chacun  un  septler  d*avoine.  1242.  — Il 
assigne  la  dot  de  sa  femme  sur  la  chaslellenie  de  Grandpré.  1245. 

1326.  Le  comte  de  Grandpré  vend  au  comte  de  Champagne  sa  part 
delà  chaslellenie  de  St-Jeau-sur-torbe.  124(3.  —  Sa  femme  ratifie 
ladite  vente.  —  Il  met  sa  terre  de  Villeneufve  sous  la  protection  du 
Roy.  1245.— 11  s'oblige  audit  comte  de  teiiir  le  marché  qu'il  avoit 
fait  avec  Girard  de  Nivelle  de  quelques  marchandises.  1247. —  Il 
prend  à  hommage  dudit  comte  la  part  que  sa  femme  avolt  au 
comte  de  Grandpré.  1250.  (Zt6.  princ,  t.  2.) 

1327.  Accord  entre  le  comte  de  Grandpré  et  la  comtesse  Blanche 
de  Champagne.  1203.  —  Hommage  du  même  à  la  dite  comtesse 
de  son  chasteau  de  Grandpré.  1216.  —  Déchratlon  du  mcsme 
touchant  Chasteau -Porcicn.  1222.  —  Autre  sur  le  droit  du 
comte  de  Champagne  sur  la  terre  d'Espars.  1223.  —  Le  mcsme 
quitte  au  mareschal  de  Champagne  80  fr.  qu'il  lui  devoit,  1224. 

—  Il  promet  secours  au  comte  de  Champagne  contre  le  comte 
de  Bar.  1229.  —  Le  comte  de  Grandpré  s'oblige  au  mesmo  pour  le 
mariage  de  sa  sœur,  la  dame  de  Jointille.  — 11  prend  h  charge  de 
deux  hommages  ce  qui  luy  est  escheu  de  la  succession  du  frère  de 
sa  femme.  —  Il  met  sous  la  protection  dudit  comte  sa  ville  de  la 
Croix.  1262.—  Il  luy  promet  de  luy  payer  1700  liv.  pour  un 
marchand  de  Florence.  1267.  ^  Il  s'oblige  de  payer  audit  comte 
de  Champagne  4000  liv.  pour  plusieurs  raisons.  1267.  —  Il  le  prie 
de  sceller  un  accord  fait  entre  luy  cl  un  de  ses  créanciers,  1267. 

—  Le  comte  de  Grandpré  est  accusé  devant  le  comte  de  Cham- 
pagne aux  jours  de  Troyes  sur  divers  chefs.  —  Il  lui  promet 
de  payer  l'amende  à  laquelle  il  devoit  eslre  condamné  par  ses 
juges.  1267.  —  n  le  prie  d'agréer  que  Ruzancey  soit  fief  mou- 
rant du  comté  de  Bar.  -*  Acte  par  lequel  Henri ,  comte  de 
Grandpré,  reconnotl  le  comte  de  Champagne  pour  son  sel- 
gnear  sozeraln.  1286.  —Jean,  comte  de  Grandpré,  reconnoit 
tenir  de  Pierre  Barbet,  archeresque  de  Reims,  en  foi  et  sans 
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moien  les  lieux  de  Tahure,  Aiilre ,  i\lar?al,  cl  leurs  dépendaoces. 
1289.  (/jfr.pnncl.  2.) 

1328.  Cartulaire  du  prieuré  de  Grandpré.  1  vol.  îii-1%  pareh.de 
32feutll.,  de  1170 à  1529.-35  actes.  Ecrilure  des  xii«  et  xn"  tik- 
des.  (Arch.  de  la  Marne.) 

Chartes  de  tlonation,  d'nrquisition,  de  conflrmatioii  et  d^amortissemeot, 
reliiS  couvert  en  parch.  entier.,  ('crit.  distincte  et  de  plusieurs  mains. 

1329.  Pièces  diverses  de  l'époque  réyolutionoatre,  ooncernanl  la 
comiDune  de  Grandpré  et  les  religieuses  du  monastère  de  Lancoa. 
—Invasion  des  Prussiens.— Campagne  de  Valmy. 

1330.  L'ancien  bourg  et  chasteau  des  Comptes  de  Grandpré  :  deniné 
d'après  Chastillon.  (Cab.  hist.) 

1331.  Titres  du  couvent  des  cbanoinesses,  à  Lançon,  de  1736  à  1788. 
1  car  t.  (Ar.  des  Ard  ) 

1332.  Droits  de  Tabbaye  de  Saint-Remy  de  Reims  sur  les  villagei 
de  Pauvres  et  lieux  circonvoisins.  (Cart.  de  R.) 

1333.  Titres  du  comté  d'Autry,  de  1289  à  1680. 1  cart.(Ar.  desArd.] 

1334.  Titres  de  la  vicomte  de  Mont-Saint-Martio,  de  1601  à  1601. 
IcarL  2  titres.  (/&.) 

1335.  Titres  de  la  vicomte  de  Sugny,  de  1575  à  1785.  1  cart.  (/à.) 
--  Notice  sur  les  sorcières  du  Sugny.  (Fond-^i  div.) 

1336.  Titres  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  de  Reims  sur  Toiirteroa. 

1337.  Titres  de  labaronic  de  Saint-l^upen  Champagne.  1661. 

Arrondissement  de  Sedan.  —  Mélanges  d'histoire  politique^ 
civile,  religieuse  et  administrative. 

Notice  fur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  Sedan.  ^  La  ville  de 
Sedan .  plus  heureuse  que  les  villes  de  Rethel  et  de  Rocroy,  a  a 
bibliothèque  communale  :  mais  reléguée  dans  un  des  combles  de 
riiôtel  de  ville,  et  connue  seulement  de  quelques  professeurs  qui 
lui  empruntent  les  livres  classiques  utiles  à  leur  enseignement, 
elle  a  été  longtemps  à  peu  près  coname  si  elle  n'existoit  pas.  For- 
mée des  débris  des  bibliothèques  monastiques  du  pays  de'Sedan, 
et  notamment  des  livres  de  la  Chartreuse  du  Mont-Dieu ,  die 
compte  environ  3000  volumes,  et  ne  s'est  guère  augmentée  qoe 
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des  ouvrages  octroyés  par  le  gouvernement.  On  y  trouve  quel- 
ques beaux  incunables  et  de  bonnes  édilions  du  xti«  siècle':  ou- 
verte depuis  peu  et  le  soir  seulein  'ul.  —  l.es  archives  communales 
ont  élé  mieux  traitées  par  l'admimslralion  municipale ,  qui ,  sous 
la  mairie  de  M.  Franquet,  Icnr  a  disposé  un  local  parfaileiient  con- 
venable et  les  a  fait  mettre  en  ordre  On  y  trouve  de  nombreux 
documents  pour  Thistoire  de  la  principauté  aux  xv«,  xvr  et 
XVII'  siècles,  et  nous  y  avons  puisé  de  fréquentes  indications  pour 
le  catalogue  qui  suit. 


1338.  Sedan  comme  il  étoit  en  1630.  —  Plan  du  cliastcau,  terre  ou 
ville  de  Sedan.  ^  Vues  et  plans  des  fortifications  de  Sedan.  — 
Sedan  et  ses  environs.  —  Plan  de  Sedan  en  1700 ,  chasleau  cl 
ancienne  demeure  des  princes  de  Sedan  :  aux  armes,  dessins  en 
noir  et  coloriés,  au  lavis  et  à  la  plume.  (Top.  de  la  Fr.i 

1339.  Chronologie  des  faits  concernant  la  ville  et  les  principautés 
de  Sedan,  Raucourt  et  Saint-Menges  et  quelques  autres  lieux  cir- 
convoisins,  par  le  P.  Norbert,  Capucin. 

Ce  manuscrit  se  trouvnit  dniis  la  bibl.  do»  capucins  de  Sedan.  Il  on  existe 
aujourd'hui  plusieurs  copies. 

1340.  De  la  seigneurie  de  Sedan,  1445.  —  Pièces  diverses  concer* 
nant  la  ville  et  seigneurie  de  Sedan.  (Ars.  Rec.  Cour.  t.  6.) 

1341.*Recueil  d'actes  et  mémoires  coucernant  la  principauté  de 
Sedan  et  le  comté  de  Guise.  46  pièces.  ^Dup.  43ô.) 

1342.  Lettres  de  Robert  de  la  Marche  au  roi,  au  duc  d'Alençon,  à 
M.  de  Cbastillon ,  à  M.  d'Orval ,  au  trésorier  Robertet,  etc.  Année 
1521.  (Beth.  8439  et  passim.) 

Au  sujet  de  rin\asion  en  Champagne  par  les  troupes  do  Charlos-Quint. 

1343.  Titres  et  documents  divers  de  la  principauté  de  Sedan,  de 
1535  à  1780.  2  vol.  (Arch..  des  Ard.) 

Les  anciens  registres  du  conseil  souverain  de  Sedan  ont  été  transportés  à 
Metz,  et  se  trouvoient  aux  archives  du  Parlement. 

1344.  Procès-verbaux,  faits  par  le  héraut  de  Sedan,  du  duel  entre 
Clande  d'Aguerre',  baron  de  Vienne-le-Chastel ,  et  Jacques  de  Fon- 
taines, sieur  de  Fendilles,  en  1549,  avec  la  procédure  et  le  juge- 
ment (Cang.  711.) 
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Voi^  lo  rôrit  lie  Drantome  sur  ce  duel  rêI6hrc,  et  Pextrait  de  res  pièces,  qn'a 
donné  la  Chronique  de  Champagne,  t.       ,  p. 

1345.  Ordonnances,  règlements,  etc.,  de  François  de  Bonrtionet  de 
Henri  Robert  de  la  Marck,  de  Charlotte  de  Lamarck  et  Hénrjde 
la  Tour,  sur  la  |K)lice,  la  discipline  des  soldats,  et  autres  ordoa- 
nances  pour  pré?enir  les  inconvénients  de  la  peste ,  de  1678  à 
1Ô99.  (Ar.  deSed.,  A.  5,  L.  6.) 

1346.  Ordonnances  et  déclarations  des  princes  de  Sedan  et  arrêts 
du  conseil  souverain  sur  la  police  de  1554  à  1578.  (16.  A*.  L.5.) 

1347.  Lettres  patentes  pour  la  protection ,  ou  en  favear  de  la  Tille 
de  Sedan  des  rois  François  I''',  Henri  H,  Charles  I\ ,  Henri  IH, 
Henri  IV,  [x)uls  XIII,  Louis  XIV,  Louis  W  et  Lonis  XVI,  de 
1520  à  1770.  (Ars.  rec.  Conr.  —  et  Arch.  de  8ed.) 

1348.  Lettre  d'octroy  pour  le  transport  de  bleds  et  de  Tins  à  Scdae» 
1584,  Térifiéc  en  parlement.—  Testament  de  GtilL  Robert  de  la 
Marrk,  duc  de  Bouillon,  prlnce-soureraln  de  Sedan  à  Centre, le 
29«  jour  de  décembre  1587.  —  Mémoire  touchant  les  substitiltliMis 
des  souferainelés  de  Rouillon  et  de  Sedan.  (Ars.  Conr.,  t.  6.) 

1319.  Lettres  et  pièces  politiques  concernant  les  aflkires  de  H.  de 
Bouillon  et  de  la  ville  de  Sedan,  de  1588  à  1616.  (/6.) 

1350.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Soissonsau  Roy,  datée  de  Sedan, 
27  novembre  1636.  —  Avec  neuf  lettres  datées  de  Rètbel  et  Mé- 
zièrcs,  du  Hoi,  de  Richelieu,  etc  ,  à  la  comtesse  de  Soissons. 

1351 .  Sentence  de  mort  rendue  à  Sedan  contre  Jean  Fourtiièl'.  — 
Avec  une  lettre  au  cardinal ,  des  pasteurs  et  anciens  dés  sonve- 

rainctez  de  Sedan  et  Baucourt  assemblez  en  colloque  et  podf  tons  : 
signée  P.  Dumoulin,  modérateur;  H.  Ramhour,  adjolttt;  Chadi- 
rac,  scribe  (Conr.,  t.  7.)  Lettre  à  la  Reine  (et  la  réponse). 
Et  à  Messieurs  les  ministres  de  là  R.  P.  R.  de  Sedan,  signée  Mazarin. 
Paris,  29  juillet  1644.  —  Avec  trois  autres  lettres,  an  sujet  des  der- 
niers événements.  —  Harangue  de  M.  Rambour,  ministre  et  ree- 
teur  de  T Académie  de  Sedan,  qu'il  a  faite  à  Mgr  Parcberèqne  de 
Reims ,  à  son  entrée  en  la  dite  ville,  au  nom  du  corps  de  l'Acadé- 
mie,  le  13  août  1644.  {Ib.) 
1352.  Recueil  de  lettres  et  écrits  de  divers  théologiens  réfomis  de 
L.  de  Tilenus,  et  autres  de  Sedan.  (Dup.  424.) 
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1353.  KsUmation  du  domaine  de  Sedan  relativement  à  rechange 
fait  parle  Roi  avec  le  duc  de  Bouillon  en  1647.  (S.  fr.  591.) 

1354.  Aflklre  des  princes ,  du  duc  de  Bouillon  et  de  la  reddition  de 
Sedan  ,  de  1641  h  1643.  (Rec.  Conr. ,  t.  7.  —  Coll.  de  Champ.) 

1355.  Lettre  de  P.  Dumoulin,  datée  de  Sedan, 7  novembre  1649, 
à  Monseigneur.  —  Discours  de  Mons.  le  niareschal  de  Faberl  qu'il 
lit  aux  ministres  et  aux  principaux  habitans  de  Sedan  un  jour 
devant  sa  mort,  recueillypar  un  des  mlnislres.  —  Lettre  du  Roi 
à  M.  Fabert,  gouverneur  de  Sedan  (imprimée).  —  Item.  Aulre 
lettre  du  Roi  au  conseil  souverain  des  eschevins  de  Sedan.  — 
Autre  lettre  du  Roi.  Ib.  à  M.  de  Fabert,  etc.—  Contrat  d'échange 
des  souverainetés  de  Sedan  et  Raucourt ,  passé  le  20  mars  1651, 
entre  le  Roi  et  M.  le  duc  de  Rouillon.  1651.  (Ars.  rec.  Conr.] 

1356.  Plaintes  formées  par  les  officiers  de  Phôtel  de  ville  contre 
Jacques  Moreau,  mégLssicr,  se  qualifiant  de  Conseiller  du  Roi,  qui 
faisoit  partie  et  tenoit  des  assemblées  clandestines  tendant  à  aigrir 
les  esprits  et  soulever  le  peuple  contre  Taulorilé  légitime...  (Arch. 
de  Sed.) 

1357.  Adjudications  des  fermes  des  Princes  et  de  celles  de  la  ville 
ainsi  que  des  domaines  et  droits  de  1574  à  1647.  —  Notices , 
tableaux ,  états  des  produits  des  domaines  do  la  principauté  de 
Sedan,  et  des  dépenses  à  la  charge  desdits  domaines  pour  panenir 
à  l'échange  de  Sedan.  De  1644  à  1651 .  (Arch.  de  Sed.) 

1358.  Comptes  et  antres  pièces  concernant  les  fabriques  de  la  pa- 
roisse de  l'église  de  S.  Laurent  et  de  S.  Charles ,  de  1720  à  1793. 
(Arch.  de  Sed.^ 

1350.  Registre  de  la  maison  des  filles  de  la  propagation  de  la  fol  de 
Sedan,  dressé  en  1692.  In-fo1.,  rel.  en  parch.^  Pièces  concernant 
la  congrégation  des  prêtres  de  la  mission  à  Sedan.  1681  :  et 
PhApital  général  delà  Miséricorde  de  Sedan, de  1601  à  1787.  (  76.) 

1380.  Assemblée  provinciale  des  trois  évëchés  et  du  Clermontois  : 
Bureau  latermédhiire  de  Sedan,  de  1787  à  1789.  1  vol.  et  2  carL 
^  Anciens  papiers  des  Trois-Évéchés.  —  Actes  de  la  commission 
Intermédiaire  des  Trols-Évéchés  et  du  Clermontois.  (Arch.  des 
Ar«;  et  de  Sed.) 
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1301.  Administration  provinciale.  ^Généralité  de  Meli.  —  Eleetioo 

de  Sedan,  de  1787  à  1789. 1  cari.  (  Ib.) 
1362.  Papiers  de  l'intendance  de  Metz.—Subdélégation  deSedanel 

de  Monlmedy,  de  1707  à  17^9.  2  plans  et  5  cartons.  (Ar.  des  Ard.) 
13G3.  (:onipap;irie  de  la  jeunesse  de  Sedan,  de  1578  à  1781.  (  là.) 

1364.  Convention  avec  la  compagnie  des  Indes.  —  Etal  des  ouniers 
de  la  draperie  auxtpiels  le  blé  avoit  été  ronnii  par  le  Roi.  — 
Arrêté  du  conseil ,  lettres  patentes ,  délibérations  du  corps  de  la 
draperie  et  contrats  relatifs  aux  150,000  liv.  prêles  à  la  ville  par  le 
corps  de  la  draperie.  —  Projets,  délibérations,  etc.,  de  1700 
à  1775.  (Ar.  de  Sed.) 

1365.  Communauté  des  marchands  tailleurs  et  fripiers  de  Sedan, 
de  1780  à  1790. 1  vol.  (Ar.  des  Ard.) 

i:i66.  Extraits  des  comptes  relatifs  au  droit  de  stellage  et  pièces 
concernant  le  droit  de  réception  des  bourgeois  et  les  actes  de  ré- 
ception et  de  prestation  de  serment  des  étrangers  venant  s'établir 
à  Sedan,  de  1596  à  1792. 

1367.  Ordonnances  du  Roi  pour  le  tirage  de  la  milice  et  aatres  pièeei 
y  relatives.  —  Lettres  des  gouverneurs,  iutendanset  dépotés  de  la 
ville,  de  1701  à  1767.—  lettres  des  ministres  et  intendanssor  Ici 
aflairesdela  ville,  dcHOO  à  1777.  (Ar.  de  Sed.,  lias.  50,51  el52) 

1368.  Arrêtés  des  réprésentans  du  peuple ,  actes  du  comité  révohi* 
tionnaire  —  Dénonciations  contre  divers  particuliers  —  Pétllioas 
de  diverses  personnes  arrêtées  comme  suspectes.  —  Secours  ae- 
cordés  aux  familles  des  employés  aux  armées.  *—  Lettres  de  h 
commission  du  commerce  et  approvionnemens  de  la  Répttbli^, 
et  diverses  autres  pièces,  de  1793  à  Tan  m.  (Ar.  de  Sed.) 

1369.  Ullres  des  généraux,  oflicicrs  supérieurs,  ofliclers  du  géaie, 
directeurs  de  la  police  et  autres  autorités  prussiennes.  —  Fourni- 
tures doubles  cl  ustensiles  de  casernement  pendant  le  leaps  de 
l'occupation.  —  Correspondance  de  la  commission  mixte  élabie 
près  de  l'armée  prussienne,  de  1816  à  1818.  (  Ib. ) 

1370.  Instruction  publique.  Titres  et  papiers  du  collège  de  Sedai, 
1768 à  1786.  (Ar.  des  Ard.) 

1371.  Manuscrits  de  Tabbé  Halma,  de  Sedan.  —  Tableau  hlsloriqoe 
de  rile  de  Corse ,  de  )la  Martinique  ;  et  de  l'biatoire  de  Fcnee: 
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composés  et  rédigés  pour  S.  M.  l'impéralrice  Joséphine,  ornée  de 
dessins,  cartes,  vues,  etc.  (S.  fr.,  2920-21-22.  ) 

1372.  Recueil  de  projets,  de  plans  pour  la  construclion  des  casernes 
de  Torcy.  —  Devis  estimatif,  mémoires  d'ouvriers  pour  d'autres 
établissemeus  publics,  de  1769  à  1785.  (Ar.  de  Sed.) 

1373.  Pièces  relatives  à  la  construction  du  pont  de  Torcy  et  à  celle 
d'une  ancienne  maison  de  la  ville.  (  Ib.) 

1374.  Droits  sur  la  ville  de  Donclicry-sur-Meuse,  joint  avec  ce  les 
usaiges,  stilles  et  couslumes  dont  on  a  accoustumé  de  user  d'an- 
cienneté en  icelle  terre  et  seigueurie  de  Donchery,  faits  et  renou- 
velles en  l'an  1320,  au  temps  de  feu  Mgr  Pierre  de  Thunes,  lors 
abbé  de  S.  Medard  et  de  monsieur  Louys,  en  son  vivant  Conte  de 
NeversetdeRelhel.  (S.  G.,  1806.) 

1375.  Nolice  historique  sur  la  ville  de  Donchery  —  Prieuré  de 
Saint-Ottésime  à  Donchery,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Me- 
dard  de  Soissons,  de  1771  à  1784.  (Ar.  des  Ard.) 

1376.  Plans,  et  vues  de  Donchery,  par  La  Pointe.  —  Plan  de  Don- 
chery fait  par  N.  Reiiaut  étant  ingénieur  audit  lieu.  (Top.  de  la  Fr .  ) 

13'i7.  Annales  de  Saint-Menges  et  autres  lieux  par  le  P.  Norbert, 
capucin.  (S.  f.,  2036«.) 

1378.  .Titres  et  papiers  de  la  principauté  de  Saint-Mcnges,  de  1641  à 
1779.1  cart.  (Ar.  des  Ard.) 

1379.  Annales  de  Raucourt  et  autres  lieux  circonvoisins ,  par  le 
P.  Norbert,  capucin.  (S.  f.,  2036*'.)  —  Pièces  concernant  la 
seigneurie  de  Raucourt.  (Dup.  625.) 

1380.  Pièces  sur  Arlaize.  —  Annexe  de  la  Neuville.  —  Dimes,  cure, 
église.  Iô61.  (Cari,  de  R.) 

1381.  Mémoire  historique  sur  la  Chartreuse  du  Mout-Dieu ,  entre 
Rethel  et  Mouzon  (C.de  Cliamp.) 

1382.  Carlulaire  de  la  Cliarlreusc  du  Mont- Dieu  {Mons  Dei).  In-fol., 
pap.,  de  234  feuil.  dont  34  de  table,  de  1136  à  1607,  247  actes 
écrit  en  1573.  (Arch.  des  Ard.) 

Bulles  et  privilèges  des  Papes.—  Lettres  pnteiite.M  des  rois  de  France  et  autres 
titres  importans  pour  l'histoire  du  pavs,  en  assez  niau vais  état. 

1383.  Chartes ,  titres  et  renseigiienicnâ  concernant  la  Chartreuse  du 
Mont-Dieu ,  de  1136  à  1788.  5  vol.,  12  plans,  51  carton.  {Ib.) 
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1384.  Sommaire  général  et  spécial  de  tpiis  et  chvenns  kl  diartes, 
leltres ,  titres  et  autres  enseignemens  de  la  inaîsoa  du  Mont-lMea, 
écrit  l'an  1577,  pet.  in-fo],  —  Eépertoire  de  toas  1^  lilrei  et 
privilèges  du  Monl-Dieu ,  commencé  T^a  1573«  ips.  du  xt«  aîMei 
de  508  p.  (76,) 

1385.  Catalogue  des  livres  de  la  maison.  ^Extrait  do  iWhillMy 
des  religieux.  —  Ctiarles  de  1461  à  lâ78.  ^  Pièces  de  pr«cii«  — 
Sauvegarde  du  Roi.  1628.  —  Mémoire  à  consulter.  -!>  Lettre  i^ 
socialion  des  chartreux  avec  d'autres  nuisons  religieuies.  —  Con- 
trais des  prébeudaircs  du  Mont-Dieu,  etc.  (ift.) 

1386.  Lblimatiou  de  la  maison  de  la  Chartreuse  en  1793.  ^  Cor- 
respondance du  surveillant  principal  de  la  maison  du  Nonl^Nen. 
—  Etat  de  la  prison  et  des  détenus  au  Mont-Dieu.  —  Dénoncia- 
tions, lettres  et  pièces  diverses  de  l'époque  révolutionnaire,  (il.) 

1387.  Plan  et  vues  de  la  ville  et  des  fortifioations  de  Mouxon,  dénias 
au  lavis  et  au  noir,  de  dimensions  diverses.  (Top.  de  b  Fr.) 

1388.  Histoire  de  la  ville  de  Mouzon ,  ^diocèse  de  ReifliSv  avec  k 
journal  du  dernier  siège  de  cette  ville ,  par  un  ofBcier  i|id  avml 
servi  audit  siège,  par  D.  N.  Chrétien,  religieux  de  ('nlibaye  dt 
Mouzon. 

1389.  Lettres  du  roy  Charles  V  touchant  reschaqge  de  Monzonaive 
Vesli,  l'ai^  1379.—  Union  de  Mouzon  à  la  couronne  arec  les  pri- 
vilèges de  la  ville.  (  Dup.,  570  et  620.  ) 

1390.  litres,  charics  et  pièces  diverses  de  Tabbaye  de  MonyoPi  de 
991  à  1788.  4  vol.,  20  plans  et  10  portef.  (Ar.  des  Aid.) 

1391.  Compte  de  la  terre  et  revenu  de  la  chastellepie  do  MoaiOB 
pendant  les  années  1515  et  1516.  In-fol.,  véi.  (S.  fr.,  2561.) 

1392.  Ordre  pour  faire  rendre  les  devoirs  dus  par  ceux  de  Mouioi. 
1518.  (Dup.,  435.) 

1393.  Letlres  relatives  au  siège  de  Mézières  et  Mouzon  par  les  trpupci 
de  Charles-Quint,  écrites  au  roi  François  V'^  par  M.  d'Albret ,  sire 
d'Orval ,  gouverneur  de  Champagne ,  le  maréchal  ChaslUlon  de 
Montmorency,  d*Estainville,  duc  de  Nevers,  Louysde  Genlis, 
S""  de  Montmor,  le  prince  de  Nassau,  etc.,  du  mois  de  juin  au  nob 
de  septembre  1521.  (Béth.,  8487, 8496  etpa»sim.) 

1394.  Procès-verbal  de  la  conférence  tenue  en  1664,  pour  tes  limites 
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de  la  Champagne,  Messin  et  seignearte  de  Mousson,  vers  les  comtés 
de  Luxembourg  et  de  Cbiay.  (Séril.  217.) 

1395.  Arrât  du  couseii  pour  la  justice  de  Mouzou.  1634.  (Dup.,  498.) 
—  Cliastelleuie  de  Mouzon,  de  1610  à  1711.  (Ar.  des  Ard  ) 

1396.  Correspondance  des  gouverneurs  de  Mouzon ,  Monlnicdy, 
Luxembourg,  etc.,  pour  le  roi  d'Espague,  au  sujet  de  la  neutralité 
stipulée  par  rarchiduc  d'Autriche  et  les  ducs  de  Lorraine ,  de 
1611  à  1699.  (Ar.  des  Ard.) 

1397.  Instructions  au  sieur  Bournon  pour  Mouzon  »  Clermont  et 
Passavant,  louchant  les  régales  du  Barrois.  (C.  Lorr.,  t.  50.) 

1398.  Ressort  de  Mouzon,  Lorraine,  Bar  et  Barrois,  Metz,  Toul, 
Verdun,  Passavant  et  Mouzon.  (Dup.,  746,  492.) 

1399.  La  vérité  du  siège  de  Mouzon.  (1639.  Dup.,  M9.) 

1400.  Fondation  de  l'abbaie  de  Chééry  par  le  chapitre  de  Reims. 
1146.  —  Chartes  et  titres  de  Chchery.  (Ar.  des  Ard.) 

1401.  Titres  et  papiers  de  la  duché-pairie  de  Carignan,  de  1583  à 
1755.  De  la  collégiale  d'Ivoy-Carlgnan ,  de  }38d  à  1785.  —  De  la 
confrérie  de  Saint-Crépin  de  Carignan,  de  1729  à  1773.  —  De  la 
confrérie  des  drapiers  d'Ivoy-Carignan ,  de  1606  à  1753.  —  Du 
prieuré  de  Sainte-Gertrude,  dépendant  des  pères  Croisiersde  Huy, 
de  1788  à  1789.  (M.)  (1). 

1402.  Pièces  relatives  à  la  formation  des  municipalités ,  aux  récep- 
tions de  bourgeoisie,  cahier  de  plaintes,  condoléances  pour  ras- 
semblée aux  états  généraux,  De  1763  à  1793.  (/&.) 

1403.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli-> 
gieuses  et  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  et  du  pays  de  Sedau. 
(Arm.  de  Fr.) 

(I)  Nous  avions  cru  pouvoir  compléter  avec  le  numéro  la  série  de  nos  indica- 
tions sur  la  Champagne,  et  revenir  notamment  sur  la  biographie  de  l'Anbe  et  de 
la  Haute-Marno  ;  mais  force  nuus  est  de  renvoyer  à  une  autre  «'potiue  la  reprise 
dea  documonls  qui  nous  restent  à  signaler  pour  rhi.stùiru  de  cette  contrée,  ainsi 
que  les  notices  sur  les  archives  ot  bibliothèques  de  Troye^,  Chaumont,  Langres, 
Ch&loD8,  Yitr7  et  Epernay. 


^f^ 
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HISTOIRE   GjéNERALE.  —  BOYAUMB    ET   DUCHÉ. 


Notice  iur  le»  archives  de  Bourijogne  et  du  département  de  la 
Cdted'Or  (1>.  —  Avant  de  parler  de  la  bîbliolhèqiie  et  des  archîTcs 
communales  de  Dijon,  jalons  un  coup  d'œil  sur  les  archÎTes  deTan- 
cienne  Bourgogne,  auxquelles,  pour  Timporlancc  et  retendue  do 
dépôt,  les  archives  de  Lille  peuvent  seules  être  comparées.  Disons 
tout  d'abord  que  douze  vastes  salles  ou  galeries  sudisent  à  peine  i 
les  contenir  :  208  panneaux,  présenlant  un  développement  de  rayons 
de  2,370  mètres,  sont  occupés  par  les  documents  historiqurs  anté* 
rieurs  à  la  Révolution;  G7  panneaux,  d'une  longueur  de  rayons  de 
1,100  mètres,  par  les  documents  postérieurs.  [^  coUectîoa  de  ta 
chambre  des  comptes,  à  laquelle  sont  réunies  les  archives  ducales  et 
celles  du  bureau  des  finances,  comprend  les  titres  privés  des  ducs  de 
Bourgogne,  depuis  le  duc  Robert  (1075},  tels  que  contrats  de  ma- 
riages, testaments,  partages,  fondations,  elc  ;  les  états  de  ta  maison 
et  comptes  de  la  dépense  des  ducs  de  Bourgogne,  les  inventaires  de 
leurs  bibliothèques  et  trésors,  etc.;  les  actes  publics,  tels  que  ta 
donation  du  duché  de  Bourgogne,  faite  par  le  roi  Jean  à  Philippe  le 
Hardi  ;  les  traités  de  paix,  de  trêve,  d'alliance  et  de  neutralité  entre 
les  duc>  de  Bourgogne,  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  les  empe- 
reurs d'Allemagne,  etc.  ;  les  pièces  et  instructions  diplomaliqaes;  les 
traites  touchant  la  rançon  du  roi  René;  les  enquêtes  faites  au  siyel 
de  l'assassinat  du  duc  Jean  sans  Peur;  les  actes  des  conciles  de  Bâle, 
Constance  et  Florence;  les  bulles  des  papes;  les  plus  cnrîeax  d« 
anciens  titres  du  parlement,  ceux  du  domaine  dueal,  des  châlellcnles, 
du  bureau  des  fuiances,  de  la  gruerte,  du  nobiliaire  de  fioni^ogoe, 
Bresse,  Dombes  et  pays  adjacents  ;  la  grande  colleeUoa  des  fiefs  el 

(1)  Nous  enipruDlous  les  principaux  points  de  eette  notice  an  ^«IMii 
officiel  du  minUtére  de  l'intérieur  (n"7, 1811). 
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des  litres  qui  s'y  rallachent  ;  les  rôles  des  villes  et  des  villages  de  la 
Bourgogne,  avec  les  noms  et  surnoms  des  habitants,  depuis  le  com- 
mencement du  xiv«  siècle;  les  rôles  de  monlres-d'armes,  contenant 
leii  noms  el  surnoms  des  chevaliers,  écuyers,  hommes  d*armes,  etc.  ; 
les  quartiers  et  preuves  de  noblesse  des  ordres  de  chevalerie  ;  les 
lettres  d'affranchissement ,  d'anoblissement ,  de  légilimaliou  ,  de 
réliabtlilallon  ;  les  titres  et  papiers  des  conseils  de  la  L'gue  en  Bour- 
gogne; le  recueil  des  guerres  des  ducs  et  des  guerres  de  la  Trance 
avec  l'Allemagne  ;  enfin  une  précieuse  collection  d'autographes  des 
rois,  reines  de  France,  princes,  ducs  et  duchesses  de  Bourgogne  et 
personnages  célèbres. 

L'inventaire  de  celte  seule  partie  forme  83  vol.  in-fol. 

D'autres  parties  contiennent  les  terriers  du  duché  et  du  comté  de 
Bourgogne,  de  la  Champagne,  du  Charollois,  du  Nivernois,  de  la 
Bresse,  du  Brgcy,  du  Valrumey,  des  pays  de  Dombes  et  de  Gex; 
puis  les  protocoles  des  anciens  tabellions  des  ducs  de  Bourgogne 
pendant  les  xiv«  et  xv«  siècles,  les  registres  des  causes  du  conseil 
ducal,  du  parlement  el  des  coursdes  bai.Iiagcs.  D'anciennes  compta- 
bilités des  chatellenies  forment  plusieurs»  milliers  de  rouleaux  de 
parchemins,  dont  beaucoup  ont  plus  de  trente  mètres  de  longueur. 
On  distingue  encore  les  recherches  des  domaines  engagés,  les 
procès- verbaux  de  visites  du  domaine  faites  par  les  trésoriers  de 
France,  les  comptes  des  receveurs  {généraux  des  ducs  de  Bourgogne, 
ceux  des  receveurs  des  bailliages  d*amont  et  d'aval  dans  le  comté 
de  Bourgogne,  ceux  des  salines,  de  Salins,  des  eaux  et  forêts  du 
duché  avec  la  comi:tabi!ité  particulière  de  cette  ancienne  a:lminis- 
tralion  «  Parmi  ces  documents,  480  vol.  in-fol.  vélin  de  comptes 
des  xiv«  et  xv«  siècles  ont  été  l'objet  d'un  travail  de  dépouillement 
qui  a  servi  à  former  un  recueil  du  plus  haut  intérêt  sur  l'histoire 
înlime  et  inédite  de  la  Bourgogne,  et  en  même  temps,  a  procuré 
la  découverte  de  titres  importants  pour  la  conslatution  d'une  foule 
de  droits  utiles. 

Les  Terriers  forment  une  série  de  plus  de  50,000  articles: 

Trois  salles  sont  consacrées  aux  papiers  qui  proviennent  des 
anciens  établissements  religieux.  Ce  sont  des  chroniques,  martyro- 
loges, o!.ituaircs  et  cartulaires  des  abbayes  et  niona aères  de  la 
Bourgogne^  Bèze,  Cluny,  Châtillou,  (liteaux,  Flaviguy,  Fonteuay, 
Manragne,  Molême,  Rtôme,^?ainl-Vinccnt,  etc.  Lu  ce  ni  couarnc 
le  clergé  régulier,  on  trouve  avec  les  titres  des  abbayes,  couvents 
elmonastèresi  ceux  des  congrégations,  des  commanderies  et  grands 

Mal  SB».  j^ 
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prieurés  de  Saint-Jean-de-Jériisalem  et  de  Saint-Antoine,  et  ( 
autres  1111  précieux  manuscrU  conlenanl  la  r^le  des  Tenpttm 
a<Io|  lé(*,en  1128.  par  le  concile  deTroyes,  en  Cliaoïpagnef  mwIi 
présitleiice  de  nugiiesde  Faiens,  chef  de  l'ordre. 

Les  moiiiimenls  religieux  de  la  tille  de  Dijon  comprennent  toill 
les  litres  et  registres  qui  concernent  repêché,  la  sainte  cbar'elleto 
ducs,  les  chapitres,  collégiales,  monastères,  abbayes,  clnpcllei^ 
cures,  paroisses,  méparts,  congrégations,-  collèges,  commuideriob 
hôpitaux,  léproseries,  etc.,  qui  ont  existé  à  Dijon;  les  buUet  mkwt^ 
erologues  qui  s'y  rapportent. 

La  partie  relative  au  ctergé  séculier  concerne  les  iréchiêtkfh 
tun,  tic  Langresel  de  (]h'j!ons,  les  titre)  et  comptes  des  fabriques 
du  (léparlemenl  ;  ceux  des  cures,  collégiales,  chapelles,  familiaritfa, 
confréries,  les  capitulaircs  et  les  actes  qui  s*y  rattachent. 

Deux  collections  importantes  pro?iennent  des  États  généraax 
et  de  riuteiidance.  Daihs  la  première  se  trouvent:  privilèges  M 
États  généraux,  lettres  pa'entes  et  correspondance  ministérielle; 
minutes  des  délibérations;  déliliérations  et  comptes  relatifs  anx 
bâtiments  appartenant  aux  États  généraux,  aux  ponts*etchaus8éei^ 
à  la  monnaie,  aux  manufactures,  pépinières,  haras,  maréchansiécii 
milice,  coniptahilité,  octrois,  tailles,  tiillons,  offices  munidpaiix, 
im|'6ts  sur  les  feux,  emprunts,  amortissement,  états  parlicullerSi 
canaux,  guerres  de  la  Ligue  cl  de  la  Fronde,  campSi  gabelles,  etc. 
Dans  la  seconde  on  distingue  les  divisions  suivantes  :  afTaires  des 
couMnunautés.  marine,  arts  et  métiers,  navigation,  péages,  troupes, 
hôpitaux,  fort iflcal ions  ,  imprimerie,  censure,  médecine,  mann- 
factures,  loteries,  agriculture,  commerce,  jugements  de  rinlen- 
dancc,  etc.  Aux  colleclions  se  raltaclie,  par  son  objet,  un  recueil 
en  dix  volumes  in-fo  des  déclarations  faites  en  1006.  par  les  habi- 
tants et  corps  de  comnninautés  de  la  province,  de  leurs  biens  com- 
munaux, dettes  et  charges,  et  les  rôles  et  ré|)artitions  des  divers 
impôts  ])eryus  en  17i)0,  dans  la  province  de  Bourgogne  et  dans  les 
pays  réunis.  Les  plans,  caries  géographiques  et  topographiqnes  tant 
générales  que  spéciales,  ainsi  que  les  planches  en  cuivre  de  ces 
caries,  forment  une  section  particulit're. 

Quelles  que  soient  le<i  richesses  de  ce  vaste  dépôt,  elles  laissent 
encore  A  regretter  des  lacunes  et  des  pertes  fâcheuses.  L*énorme 
afllueuce  de  titres  envoyés  de  toutes  les  parties  de  la  Bourgogne,! 
l'époque  de  la  révolution,  avoit  emcombré  les  salles  basses  et  les 
greniers  mal  abrités  du  palais  des  États.  Pendant  quarante  ans,  la 
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intempéries  de  l'air  et  Icft  fl!tra!ions  des  eaux  y  exercèrent  leur  ac- 
tion deslnic'.ive.  Un  Iravali  fut  fait,  en  1793.  pour  reslituer  aux  dé- 
partements de  la  Bourgogne  les  documniis  qni  poiivoient  è!re  pour 
cliacun  dVuv  tlt;  quoliprintérél.  Ces  paiiirrs  réunis  aux  di^partrments 
de  TAin,  de  TAube,  du  Doubs  du  Jura,  delà  Marne,  delà  Meurihe, 
de  la  Moselle,  de  la  Hante  Marne,  du  Rhône,  de  la  Hanle-Saône, 
de  Saône-i't-f.oîre  et  de  l'Yonne,  remplisàoient  vingt-huit  tonneaux 
et  dix-huit  grandes  caisses.  D'.uUres  événements  dépouillèrent  le 
dépôt  d*une  manière  plus  fârheuse.  Nombre  de  titres  et  papiers 
féodaux  furent  brûlés  en  1793  et  1794;  puis,  en  Tan  ii,  quatorze 
milliers  de  (larcheniins  furent  envo\és  à  Toulon,  et  à  peu  près  au- 
tant à  l'Arsenal  d*Auxonne  pour  la  confection  des  gargousses.  Des 
feulHes  de  vélin  furent  encore  réclamées  en  Tan  vi  |>our  le  même 
usage.  Kn  l'an  iv  on  vendit  solxanlc-six  mille  livres  de  papiers  de 
toute  nalure:  en  l'an  v,  quinze  miîlc  de  ceux  parliculièrrment  qni 
concernoient  les  élablîssemcnls  religieux  :  de  1810  à  1813,  quatre 
mille:  enfin,  en  1R28,  huit  mille  environ  Kn  outre,  lors  des  deux 
invasions  de  1814  et  1815,  les  troupes  étrangères  dévastèrent  les 
trchives  et  en  chauffèrent  leurs  corps  de  garde  pendant  plusieurs 
semaines. 

D'autres  causes  diverses,  irais  principalement  le  désordre  des 
archives  qui  n'avoinU  pas  d'iuveulaires,  en  firent  disparaître  des 
litres  précieux  dont  le  hasard  seul  a  pu  faire  retrouver  la  trace  Vers 
1830  on  commença  à  song:'r  à  établir  un  ordre.  En  18:):{  le  dépar- 
tement fit  acquisition  d'une  partie  du  pa'.ai:»  des  Liais,  contenant 
de  vastes  locaux  qui  ont  permis  d^aflecter  aux  difrércules  collec- 
tions des  salies  spéciales,  et  qui  suftlronl  à  tous  les  accroissements 
ultérieurs  des  archives  modernes.  I.e  dépouillement  et  les  inven- 
taires, dès  à  présent  terminés  pour  qiiHqncs  parties,  se  continuent 
avec  autant  de  rapidité  que  peut  imprimer  à  ces  travaux  immenses 
un  personnel  de  trois  employés,  y  compris  le  conservateur. 

Nom  n'achèverons  pas  celte  notice  dont  les  éléments  sont  dus 
au  savant  arcinvisie  de  la  Côte-d'Or,  M.  Kossignol,  sans  rendre 
hommage  à  son  zèle  et  à  ^m  extrême  obligeance  Les  gens  de  lettres 
qui  hantent  les  salles  de  Tancicn  palais  dos  ducs  de  Rourgogne, 
laTenl  mieux  que  nous  encore  le  désint<'TCSsement  de  M.  Rossignol, 
et  comme  il  sait  pratiquer  le  thtfi  invidia  cominunico  de  Tablié 
le  Beut,  qui,  à  vrai  dire,  est  ou  doit  être  la  devi  e  de  tout  conserva- 
teur. Avant  que  d'être  préposé  à  la  garde  du  riche  musée  histo- 
rique de  la  Côte-d'Or,  M.  Rossignol  avoit  préludé  aux  études 
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paléograpiliqnes  par  des  études  littéraires  d'une  haute  valeur.  Anisl, 
sans  parler  de  sa  coilaboratîoo  active  et  incessante  aux  reviies  cC 
aux  journaux  de  Paris  et  de  la  province,  il  avoit  publié  une  tradue- 
tion  des  poèskt  de  Silcio  Pellico  ;  de  (a  kiorale  de  Afanxoni^  eisîz 
voluuics  d'au  1res  traduclions;  la  Religion  d'aprèi  deê  doanHenU 
anîéritur$  à  4/or/.<f,  1  vol.  in-8<*;  Lnllrt»  sur  Jénuê-Chriitt  2  voL 
in-S^  qui  sont  comme  l'antidote  du  trop  célèbre  ouvrage  de  Stranis; 
enfin,  une  Gra  >maire^  un  UicUonnaire  de  la  langue  bébraique;des 
travaux  sur  les  Originet  de  la  lanyue  grecque:  des  Eiuàôê  $mr  U 
Promelhee  d'Eschy'e,  etc. 

Depuis  son  entrée  aux  archives  de  la  Côte-d'Or,  en  IMl,  M.  Rai- 
signol,  tout  en  consacrant  ses  instants  et  sa  sollicitude  à  mettre  ci. 
ordre  el  en  relief  les  immenses  trésors  dont  11  est  Iheureux  gar- 
dien, a  trouvé  le  temps  el  les  moyens  de  publier  : 

1.  //M/o'ff  de  Vubbate  de  Saint-Seine,  in-4**  avec  grav. 

2.  Traité  de  Vascia  sepulchrale  ; 

3.  Discoure  sur  Vinrasion  en  Bourgogne  de  Galas^  général  de$ 
arméet  i  hpèrialeê  de  1G36; 

4.  Libertis  de  Bourgogne,  d'après  les  jetons  frappée  par  lié 
États  de  cette  province; 

6.  La  conquête  de  ta  Bourgogne  par  Louis  XI,  eu  histoire  de  la 
réunion  de  cette  prov  nce  à  la  c  uronne  ; 

6.  F.t  tout  récemment  une  Histoire  de  la  tille  de  Beoune  (patrie 
de  l'auteur],  1  vol.  în-h»,  dont  le  succès  est  assuré,  car  la  grande 
presse  de  Paris  vient  de  l'accueillir  avec  une  distinction  qu'elle  ie- 
corde  rarement  aux  livres  de  ce  genre.  M.  Rossignol  a  en  outre  soos 
presse, ou  en  préparation,  ini  volume  sous  le  litre  de  :  LaBourgegne 
sous  Charles  yJil^  el  une  Correspondance  historique  et  eriiique^ 
dont  la  spirituelle  lettre  sur  les  Pourceaux  de  Norges  est  comme  un 
spécimen. 

BOURGOGNE. 

Histoire  ijénéralc.  —  Royaume  et  duclië.  —  Chroniques,  — 
Descente  et  généalogie  des  ducs, 

1404.  Chroniques  anciennes  concernant  le  royaume  de  Boivgogne, 

pet.  in-f.  du  xv«  siècle. 

On  lit  aur  l'une  des  gardée  :  «  Ce  présent  li\re  est  à  moi  Est.  Grillet;  eeui  que 
je  le  prêterez,  qui  me  le  raindre  quen  plaxar  luy,  et  il  sera  homme  de  bien.  IWL  > 
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1405.  Histoire  delà  Roiir;;op;ne.  1  vol.  in-4.  (Bihl  de  Dij.  437  bis,) 
140G.  Documenls  sur  Thisloire  de  Bourgogne,  réunis  par  le  prés. 
Bouhier.  20  vol  in  f.,  în-l.,  in-8.  (Bibl.de  Monlprl.) 

Faisoît  partie  dos  mss.  du  pn-sul.  Bouhlor,  onlovés  à  la  hiblioth.  de  Troycs. 

1407.  nistoirc  des  anciens  rois,  ducs  cl  comtes  de  Bourgogne,  par 
Gaspard-Quarré  d'Ali^ny,  jusqu'en  1565  in-f.  (B.  de  Dij.  438) 

1403.  Histoire  de  Bourgogne  el  de  Flandre  depuis  la  Tondalion  du 
royaume  de  Bourgogne  jusqu'en  lf>39.  (Sup.  fr.  10352  ) 

1409.  Chronique  de  la  maison  de  Bourgogne,  par  Robert  Maque- 
reau, xvi«  siècle.  (Bibl.  de  Bourg.  12881.) 

1410.  De  la  haute  souverainelé  des  roi^  de  France  sur  les  royaumes 
de  Bourgogne  el  de  Provence,  30  feuill.  (De  Camps  71.) 

1411.  Du  droit  des  rois  de  France  nu  royaume  de  Bourgogne. 
1  vol.  in  r.  (Bibl.  de  Dij.  439.) 

1412.  Généalogie  des  rois  et  comtes  de  Bourgogne  qui  sont  esté 
puis  quatre  cents  et  quatre  vingts  ans  en  ça  ou  environ,  par  la- 
quelle appart  de  la  difT'érence  qui  a  esté  contre  eux  et  les  roys 
de  France  et  ducs  de  Bourgolne.  (Dup.  2;2.) 

En  tête  de  cette  piêro,  qui  se  ronipose  de  treuto-sopt  roiiiliets,  se  lit  cctto 
mention  de  la  main  de  P.  Pithoii  :  <  M.  Prévost,  ad  vocal  en  la  rdurt  île  Parlo- 
ir ment  de  Dijon,  ni*a  envoyC' ces  copies  en  novembre  l'HO.  y 

1413.  Discours  sur  la  descente  el  succession  des  princes  de  France 
el  de  Bourgogne.  (Bal.  9729  ^) 

1414.  Recueil  de  la  descente  des  rois  et  ducs  de  Bourgogne.  Ms.  du 
xn*  siècle.  (Bibl.  de  Bourg,  de  Bruxelles  ^^065.) 

1415.  Généalogie  du  duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant.  (Sup.  1194.) 

1416.  Généalogie  de  la  maison  de  Bourgogne.  Ms.  flam.  du  xyii« 
siècle,  armoiries.  (Bibl.  de  Bourg,  de  Br.  5762.) 

1417.  Généalogie  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  leurs  successeurs 
anx  Pays  Bas.  Ms.  du  xvii«  siècle  avec  armoiries.  (Bibl.  de 
Bonrg.  de  Brux.  5674.) 

1418.  Caries  généalogiques  des  ducs  de  Bourgogne  (Sup.  1339«.) 

1419.  Mémoires,  titres,  actes,  etc.,  concernant  la  Bourgogne  et 
pluûcurs  autres  provinces.  (M.  S«  Germ.  101  ) 

1420.  Histoire  chronologique^  topographique  et  physique  de  Bour- 
gogne, 1760.  in*4.  (Bibl.  de  Dy.  437.) 
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1421.  Duché  de  Botirgop;ne,  conté  de  Bourgogne,  conté  du  MasooH- 
iiois,  conlé  d'Auxerre  (Diip.  232.) 

Cummenre  aiuni  :  «  Sur  \i\  qii(.*!<tiun  (|iii  est  entre  If  dur  d'Autrirhe  et  11"*  la 
duchesse  sn  romnic,  d'iiiio  part,  et  le  Roy  de  France  très-ehrê(ien,  noMre  son- 
vernin  seigneur  Louis  XI»  île  ce  nom,  d'autre  part.  - 

1422.  Tilrcs  des  anciennes  coiiUimcs  du  durit*  de  Bourgogne,  par 
le  président  Bauliior  et  de  sa  main  1  vol  iu-f.  (F.  Bouh.) 

H23.  Histdire  abrégée  du  duché  de  Bourgogne,  in-f.,  pap.  xtii* 

siècle.  Slip  26!)2  cl  Sorh.  390.) 
142:)  bis,  iilendue  de  la  généralité  de  Bourgogne  sons  Philippe  de 

Valois  et  le  roi  Jean,  de  133S  à  1351.  (B.  de  IMiôtcl-de  Tîlle  de 

Paris,  2  vol.  iu  f.) 
142i.  Mémoire  statistique  sur  le  duché  de  Bourgogne,  xviii*  siMe. 
(Bibl.  de  Bourg.  Brux.  p.  13.)  ^ 

M2j.  De  la  duché  dr  Bourgogne  (Ane.  Sup.  226.}: 

On  Ut  tur  la  garde:  K\  lihrisMgri  Ludovici  Bescherer  Remensis,  acquit  le 
(ijuil.  niti. 

1126.  Extraits  de  titres  de  Bourgoigne  et  deNivernoî^.  (Gaig.858.) 
Mémoires ,  titres  et  actes  concernant  la  Bourgogne.  (H.  S. 
Germ.  lOi.) 

1427.  Minute^  de  Vélat  général  du  gouvernement  de  Bourgogne  on 
carte  g>'>nérale  et  alphabétique  des  villes,  bourgs,  paroisses  et  tU- 
lagC)  du  duché  de  Bourgogne  cl  dépendances,  Bresse,  Biigey, 
Va!romoy  et  (iex,  avec  des  obscrvalious  à  chaque  article  sur  les 
justices,  resiorts,  dépemlances,  résidence}  de  maréchaussées, 
foires,  marchés,  grandes  routes.  I.e  Tait  est  présentée  S.  A.  S. 
Mgr.  le  duc,  par  Nie.  BMiigite  Fevret  ecuyer,  seigneur  de  Daix, 
l'au  173 i,  oiig  iu  4.  vFont.) 

1128.  Kxlruil  du  registre  de^  fiefs  du  duché  de  Bourgogne  ainsi 
compose  :  1^  Inventaire  des  titres  tirés  du  registre  de  Philippe* 
Auguste,  fo  1  à  34.— 2"  Extraits  d'un  ancien  registre  du  temps  de 
Philippe- Auguste:  chartes  diverse*;,  f*  35  à  112.  ,Ba1.  8408*.) 

1420.  Extrait  d'un  registre  eu  parchemin  contenant  les  fiefs  de 
Bourgogne,  p.  57  à  110.  iGnign.  772  K) 

1430.  Affaires  de  la  Bourgogne.  (Suppl.  1280).  Extraits  des  titres 
de  Bourgogne  et  de  Nivernois.  (Gaigu.  668.) 

1431.  Recueil  de  pièces  concemaut  les  possessions  des  duc»  de 
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Bourgogne  en  Flandre,  en  françois  et  en  flamand.  Ms.  du  xy<^ 
siècle.  (Sup.fr.  4510.) 

1432.  Recueil  des  pièces  sur  la  maison  de  Bourgogne  (Sup.  fr. 
3602.1  Ce  sont  les  personnes  qui  complèrenl  devant  le  duc  de 
Bourgogne.  Sup.  fr.  2'i41.) 

1433.  Dcclaralion  des  noms  des  villes  closes  que  Mgr.  le  duc  de 
Bourgogne  a  en  ses  possessions.  (BaL  7905  \) 

1434.  Recueil  de  diverses  pièces  pour  servir  à  l'iiistoire  de  Bour- 
gogne. (Sup.  50S.) 

1435  Meslanges  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Bourgogne. 
(Delam.  9484  <«.) 

1430.  Remar(|ues  et  autres  pièces  roncernant  Ttiistolre  de  Bour- 
gogne, par  Dom  Aubrié.  (Sup.  292.) 

1437.  Pièces  rclalives  a  rhisloirc  de  Bourgogne.  (Sup.  758.)  Mé- 
moires, titres,  actes,  etc.«  concernant  la  Bourgogne  et  autres  pro< 
vinces...  (II.  S.  Germ.  101.) 

1438.  l'able  chorographique  de  Bourgogne  avec  l'histoire  des  Bour- 
guignons, par  Pierre  Turrel,  philosophe  et  astrologue  dijonnais. 
(I^mare.) 

1439.  Mémoire  de  diverses  mutations  et  changempnts  faits  par  les 
rois  et  ducs  dans  la  propriété  et  privilège  des  duché  et  comté  de 
Bourgogne.  (Fontet.  41.) 

Chartes  et  itistruments  des  ducs  de  Bourgogne^  de  la  première 
et  de  la  seconde  race, 

1440.  Rmert  I*%  1052  à  1075.  —  Rolbertus  dux,  fillus  régis  Rot- 
berti,  una  cum  Helia  uxore  et  filiissuis  llugone  atque  Henrico,  dat 
monasterio  Sancti  Benigni  Divionensis  salvamenta  trium  villanim 
lilaruffl  in  parochia  Sancti  Apollinaris,  scilicet  Anguliaici,  Cromai 
atque  Sullei.  Aclumapudcastrum  Divionensc  anno  Dom.  1043, 
régnante  Henrico,  Francorum  rcge,  praedicli  duels  fratre.  —  Rol- 
bertus, Inférions  Burgundia*  dux,  concedit  monachi»  Sancti  Bene- 
dicli  Divionensis  tabernam  ut  vendant  vinum  proprium ,  etiam 
bmnl  tenipor«.  Actum  castro  Divione...  an.  1054,  régnante  Hen- 
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ico,  Franrorumroge,  pra*dicti  diicis  fratre.—  Emendalio  Rothcrti 
diicis,  de  infractione  clauslri  et  alrionim  Sancli  Beoigoi,  quam  k- 
cppit  Raynardiis,  ro;;non)entoHiigo,  Lingonensis  episcopns.  Adm 
llcssiLT  an.  Dom.  Wéd  regn.  PhilipiM),  rege  Franc.  (Très.  desCh.) 

1-141.  IIi'GL-EsK%  1075- 1078.  ~  Hugo,  dux  Burgundiae.  apiid  Brili- 
niacum  pcr  Tnidriciim  Divinionensem  et  Hiigonem  de 
<:omponil  conirovcrsiam  in  1er  mona-lios  SancU  Benigni  el  ( 
dam  liomines  qui  in  via  publica  sece^^erant  el  invilis  monacliis 
terras  >Iarcenniacî  excolcbant.— Hugo,  dux  Biirgundiae,  eoneedit 
moiiasterio  S-Jncti  Benigni  Divionensis  omnem  polesUtna  fai 
l.ongo  vico.  Hugo,  dux  Biirgundi»,  ad  sanctum  Jacobum  profeelBS 
comedil  monachis  Sancli  Benigni,  ut  quisqui:»  ei» posset  libcft 
clecinosynam  Taccre  de  casamento  quod  a  duce  Burgundiae  Uoa» 
relur.  (/6.) 

14i2.  EuDFS  1, 1078-1103.—  OJo,  Burgnndise  dnx,  Hierosolyma 
proUciscens,  veniam  deprecatur  a  monach  s  Sancli  Benigoi  el  cis 
malas  consucludines  et  exacUones  remiltit.  Actum  Diviooi,  n. 
Dom.  M.  C.  I.  riiilippo  rege  régnante.— Odo,  dux  Burguodi»,  eeiil 
monclam  el  conHrmal  donationes  praedecessorum  snonim  i 
Benigno.  Aclum  an.  Dom.  M.  C.  lil. 

1413.  HuGLEs  H,  1103- 1146.' Hugo,  dux  Burgandîae, 
liberlates  ecclesia;  Sancli  Benigni DivionensiijuUitiam  PluiDlwite, 
villariN  Porlagii»  Porla.'  Divionensis  el  BeluensK  castrî  el  donoi 
ponit  în  manu  Taschalis  Pl\  in  ipsa  dedicalione  ecdesne.  An. 
Dom.  IIOG.—  Hommage  de  Hugues  II,  duc  de  Bourgogoe,  i  l'en- 
pernir  Henri,  pour  le  comté  d'Albou,  an.  1148.  {Ib,) 

1414.  KiDEs.  H,  1112-1102. 'Caria  OdonU  11  duels  eonfinna*^ 
toria  donalionis  a  Guidone  de  Sumbernone  facle  moniallbos 
sanclu;  .Maria:  de  Moolonia.  Dalum  l^leranî,  an.  Dtd  11549ponll- 
fiaiUis  vero  dni  Ana.sla$ii  papa*,  IV  anno.  (Ib.) 

1445.  Hi'GiEs  111, 1102-1192.  -Hugo  111,  dux  Burgnndue,  in  nuh 
nibus  (jidtlierii  Lingonensis  cpiscopi,  monacliîs  Sancli  Benigni 
guirpcvil  lerrani  de  Tascua  prope  Divionem.  Act.  ilB3,  ijidovieo 
rognante.  —  Hugo,  dux  Burgnudia;,  Iberosolymam  profldsceAS» 
dal  monachis  Sancli  B^înigui  (|uicquid  habebal  a  Pîomberiis  uiqne 
Becix,  excepte  diemini  forefoclo.  Aclum  1170.  —  Fondatim  de 
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la  mainte  chapelle  de  Dijon  par  Hugues,  duc  de  Bour^gne,  avec 
confirma! ion  par  le  pape  exlraite,  du  Carlulaire  de  ladite  clia- 
pclle  1172.—  Traité  de  paix  entre  Hugues,  duc  <le  Bourgogne,  et 
Gui,  comie  de  Nevers,  an.  1174.—  Accord  entre  Henri,  empereur 
des  Romains,  et  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  au  sujet  du  comté 
d^Albon,  an.  118G.  (/(/.) 

1416.  KrDES  IH,  1192  1218.  -  Lettres  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  le  roy  Philippe-Augiisle,  au  cas 
que  Guillaume  de  Champlile  face  aucun  tort  à  Hervé,  comte  de 
Nevcrs,  ou  ne  veuille  tenir  ce  qui  aura  esté  ordonné  par  ledit  roy 
Philippe,  quMl  saisira  les  fiefi  tenus  deluy  par  ledit  Guillaume  et 
le  chassera  de  toute  sa  terre.  A  Sens,  Tan  1 200,  au  mois  de  janvier. 
—  Le  duc  de  Bourgogne  Institué  chanoine  de  Saint-Martin  de 
Tours,  1215.— Permission  du  pape  Innocent  au  duc  de  Bourgogne 
d*avoir  à  son  service  trois  on  quatre  chanoines  de  sa  cliapclte  de 
Dijon,  sans  penlre  les  fruits  de  leur  prébende,  1215.  Othon,  comte 
palatin  de  Bourgogne,  se  reconnoit  vassal  de  Eudes,  duc  de  Bour- 
gogne, 1193  et  1215.  Hommage  de  la  comté  de  Mascon  parle 
comte  de  Bourgogne,  1217.  [ïd.) 

1447.  Hugues  IV,  1218-1272.  —  Lettres  à'XVix  de  Vcrgy,  mère  de 
Hugues  IV,  par  lesquelles  elle  s'oblige  envers  le  roy  Philippe- 
Angasie  de  le  servir  envers  et  contre  tous,  et  ne  se  marier  sans  le 
oonsen^ement  et  la  volonté  du  roy,  et  constitue  pour  pleiges 
Guillaume  de  Vergi,  Ponce  de  Grancey,  Robert  de  Belves,  Eudes 
de  Grancey  et  autres,  en  sorte  que  si  elle  y  manque  lesdicts  plei- 
ges assisteront  ledit  roy  Piiilippes,  jusqu'à  ce  que  tout  soit  réparé. 
A  Paris,  l'an  1218,  au  mois  d*aouL  —  lettre  de  A.,  duchesse  de 
Bourgogne,  à  ses  barons,  chevaliers,  bourgeois  et  sergents,  par 
lesquelles  elle  leur  mande  s'estre  obligée  envers  le  roy  Philippe- 
Auguste,  et  que  si  elle  y  manque,  ils  puissent  assister  ledit  roy 
contre  elle.  Donné  à  Dijon  Tan  1218.  —  Lettres  de  A.,  duchesse 
de  Bourgogne,  par  lesquelles  elle  déclare  avoir  fait  le  serment  au 
roi  Louis  VIll^  de  ne  se  marier  sans  sa  volonté  et  permission  :  il 
est  aussi  porté  que  ledit  roy  Louis  lui  auroit  octroyé  de  ne  la 
marier  contre  son  vouloir.  De  Reims,  Tan  122),  au  mois  d*aout.  — 
Lettres  de  Hugues  IV«,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  con- 
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stilue  au  roy  Saint-I.ouLs  pour  la  somme  de  5000  mars  d*argnl: 
pour  pleiges,  sa  mère  la  duchesie  de  Bourgogne,  le  comte  de 
Mascon,  le  seigneur  de  Puisai,  le  seigneur  de  Montréal,  Ga3- 
laume  du  Monl  SainclJean,  et  Jean,  seigneur  de  Montai^a.  Le  roj 
sainct  Louys  Tavoil  condamné  en  l'amande  à  ladile  somme,  poif 
ce  qu'il  n'auroil  voulu,  à  son  mandement,  donner  assurance  à Tlii* 
haut,  comte  de  Champagne.  Par  ces  mêmes  lettres,  ledit  Hngncs 
promet  de  servir  ledit  roy  sainct  Louys  contre  tous  et  le  sertir 
comme  son  seigneur  lige,  Tan  1231.  —  Copies  de  deux  actes  en 
hommages  el  reconnaissance  rendus  par  Jean,  comte  de  Bonr* 
gngne,  à  Hugues,  duc  de  Bourgogne  :  Tun  daté  de  l'an  1237,  le 
lendemain  de  l'oct.  de  la  Pentecôte,  Taulrc  de  Pan  1252,  au  mois 
d'avril  ;  l'un  eu  latin,  Tautre  en  franc.  —  Lettres  de  Jean  de  For- 
ges et  autres  par  lesquelles  ils  confirment  la  vente  de  trois  mioes 
déterre  tenues  à  Deux  ChtvaufXj  Pan  1251.—  Letlreade  Eoda, 
(ils  du  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  et  sire  de  Bourbon, 
par  lesquelles  il  convient  avec  le  Roy  sainct  Louis  du  mariage  de 
son  aisnée  fille,  Yolande,  avec  Jean,  fils  dmlit  Boy  saint  Lonls,  et 
haille  en  mariage  à  ladite  Yolande  les  terres  de  Damé  el  Salol- 
Agnan  en  Berry,  Delpercbe,  Mongay,  Bruny  et  Thorignjca 
Normandie,  lesquelles  il  fait  valloir  huit  mil  livres  de  rente:  l'iaa 
I25K.  —  Lettre  d*/  Bcalrix,  comtesse  de  Orlemonde,  sœnr  de  fen 
Olhon,  duc  de  Mérauie,  cl  fille  de  Olhon,  aussy  duc  de  Méranie, 
par  Inquelle  elle  donne  à  Hugues,  duc  de  Boui^ongne,  le  droit  qni 
luy  pouvoit  appartenir  au  comté  de  Bourgongne,  Pan  120$.  Est 
fait  mention  de  Marguerite,  sœur  de  ladite  Beatrix  et  de  ses  an* 
très  sœurs.—  Balificiilion  du  don  que  dessus,  par  Othon,  flizde  la 
dicte  Beatrix,  1265,  au  mois  d'aousL  —  Lettres  des  R?esqiies  de 
Strasbourg  el  de  Spire  par  lesquelles  ils  desdarent  que  ladiete 
Beatris  comtesse  d^Ortemon,  fille  d*Othon,  duc  de  Méranieet  comte 
de  Bourgogne,  el  sanir  d'Olhon,  aussy  duc  de  Méranle  el  comte 
de  Buiirgongnc,  a  vendu  pour  20iK)  mars  d'argent  le  droit  qui  luj 
apparlenoit  au  comté  de  Bourgongne,  ik  Hiigues,  duc  de  Dour- 
gougne,  du  con^^entemenl  de  sei  filz  Herman  el  Othon,  Pan  1285, 
au  mois  de  juillet.  —Lettres  de  Othonin  de  Bourgongne,  fliz  de 
Huguemin,  comte  palatin  de  Bourgongne,  par  lesquelles  il  afoUlge 
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deren<lrc  h  Pliilippes,  comte  de  Savoye  el  de  Bourgongne  palalin, 
mary  de  Alix,  sa  mère,  la  somme  de  118  livres  viennoises  que  ledict 
Piiilippes  devoil  paier  à  lliig^es,  duc  de  Rotirp;o:igne,  qui  avoil  ac- 
quis de  R.Mtris,  comtesse  d*Ot*lemonl,  sœuraisnée  de  iadicte  Alix, 
le  droit  qui  pouvoil  appartenir  à  ladicle  R^alris  aiidict  comté  de 
Rourgongnc:  et  à  cest  efTect  oblige  ledict  Oihonin  audict  comte 
Philippes  ce  qu'il  a  a  Bracons  et  à  Salins,  et  le  droit  qu'il  pourra 
avoir  audict  comté  de  Bourgongne,  l'an  1269,  au  mois  de  dé- 
cembre. —  Testament  de  Hugues  IV«,  duc  de  Bourgogne,  h  Vese- 
nues  en  Dunos,  Fan  1272.  Il  y  est  fait  mention  enir'autres  de 
Jean,  seigneur  de  Bourbon,  et  de  Robert,  son  Ois  tors  vivant,  auquel 
il  donne  Rriançon,  La  Periere,  Reaumont,  Ruxy,  Albergement 
proche  de  Ruxy,  Châlons,  Mariengmont,  Monceuis,  Bcaune, 
Vergy,  Nuis,  Argilly,  Albergrment  sur  Saône,  La  Boidc,  Ba- 
gncux,  Ronces,  Dijon,  Talanl,  Saint-Jean  sur  Saône,  Braise, 
Auxonne,  Fouclierans,  ce  qu'il  doit  avoir  outre  Saône,  et  spé- 
cialement le  fief  de  Dôle,  Rocheforl,  Neblans,  Le  Puys  de  Salins, 
Chabtillon  sur  Seyne,  Aisy,  Villiers...,  et  en  outre  l'institue  son 
héritier  an  duclié  de  Bourgogne  el  avec  cela  iuy  donne  les  fiefs 
du  comté  de  Champagne,  du  comté  de  Nevers,  etc.,  etc., 
1448.  RotFRT  II,  ]272-r.M)9.  lettres  de  Robert,  duc  de  Bonr- 
gogne,  par  lesquelles  il  reconnoil  avoir  receu  1000  liv.  ts.  du  tré- 
sorier du  Temple  à  Paris,  qui  lui  avoienl  élé  promis  en  faveur  de 
mariage,  par  le  roy  Philippe  III,  à  cause  de  sa  sœur  Agnès, 
femme  dudict  duc  Robert,  à  Paris  Tan  1273.  ^  I/Cttres  de  Robert, 
due  de  Bourgongie,  par  lesquelles  il  promet  à  son  cousin  Oihon, 
palatin  de  Bourgongne  et  seigneur  de  Salins,  de  l'aider  contre 
tous,  excepté  contre  Jean,  comte  d'Auxerre  et  seigneur  de  Roche- 
fort,  s'il  avoit  débat  avec  ledict  comte  de  Bourgongne,  e!  qu'il  s'en 
▼onleust  remettre  à  droict  audict  duc  de  Bresse,  1279.  ->  Hugues 
de  Bevigny,  eseuyer,  advoue  tenir  a  foy  cl  hommngc  lige  de  Hu- 
gues de  Bourgogne,  frère  de  Robert  duc  de  Rjurgogne,  ce  qu'il 
a  à  Muloy,  Tan  1279.  ~  Lettre  de  H.  sire  d'Usye,  escuyer,  par 
tasqtielles  W  advoue  tenir  à  foy  et  hommage  de  Robert,  duc  de 
Bourgongne,  dix  livres  de  terre  à  Renedale  et  promet  Tayder 
eoBtn  le  selgaear  de  la  Tour,  à  Reaune,  1284 ,  May  et  Scellé.  — 
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Erard,  sire  de  Mornay,  chevalier,  advoue  tenir  à  foy  et  1 
lige  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  vingt  livres  de  terre  qn'ila  I 
Saint-  Maignien  et  promet  de  le  servir  contre  le  seignenr  de  h 
Tour  et  autres,  excplé  le  seigneur  de  Viilars  et  le  comte  de  Si* 
voye,  Tan  1284.  —  Lettres  du  Roi  Philippe  le  Bel  par  leiqndlci 
il  promet  à  Othon,  comte  de  Bourgongne  palatin  et  seigneurie 
Salins,  de  le  délivrer  des  poursuites  que  ponrroil  Taire  contn 
lui  le  duc  de  Bourgogne  à  cause  du  pourparler  du  mariage  de 
leurs  enfans  dont  ils  étaient  demeurés  d'accord  :  i  Paris,  Vu 
1291.  —  Le  Roi  Philippe  le  Bel  convient  avec  Robert,  duc  de 
Bourgogne,  chambrîer  de  France,  du  mariage  de  Louis,  son  ffli 
aisné,  avec  Marguerite,  seconde  fille  dudit  duc  Robert,  i  la  charge 
d'en  avoir  la  dispense  du  Saint-Siège  apostolique,  à  Pabbayede 
I^ngchemps,  1299,  au  mois  de  février.  —  Lettres  par  lesqndlcs 
Paliz,  filz  deHumbert  Dandelot,  csciiyer,  rccognoist  tenirà  fsj  et 
hommage  lige  du  duc  de  Bourgongne  sa  terre  de  Gnicliard  Garia 
en  la  paroisse  de  Condé,  1307.  (Tr.  des  ch.)  —  Lettre  latine  de 
Marsiily  sur  la  dot  de  Blanche,  fille  de  Robert,  duc  de  Bour- 
gogne. (Sup.  430  »«n.) 

1449.  Hc€ijes  V.  1.109-1315.—  Hugues  de  Cuisel|  sirede  Braa- 
ges,  Aslier  et  Beatrîx  de  la  Serre,  sa  Temme,  advouent  tenir  k  foy 
et  hommage  lige  de  Hugues,  duc  de  Bourgongne,  Ulmes,  HoyHe, 
Vanuoise,  Boisphilehert  enlre  Saône  et  Saille,  Tan  1311.  —  Liet- 
tres  de  Louise  de  Verdun,  veurve  de  Guiihard,  seigneur  d'Autoae, 
à  Hugues,  duc  de  Bourgongne,  par  lesquelles  elle  requiert  de 
recevoir  son  filz  Aymars  à  foy  et  hommage,  pour  ce  qu'elle 
luy  a  donné  en  la  paroisse  de  Seuz  an  mandement  de  Ver- 
dun, 1311.  —  Lettres  par  lesquelles  Beioz,  fille  de  Point  de 
Brosses,  chevallier  et  vefve  de  Hugues  de  Vienne,  reqoiert 
Hugues  de  Boui^ongne,  vouloir  recevoir  à  foy  et  hommage  soo 
nepveu  Guyot  de  Harray,  escuyer,  pour  cequ*elle  luy  a  donné  k 
Vicz,  Verprés  etSoissous.—I312,  au  mois  de  juin.  —  lettres  par 
lesquelles  Gérard  de  Ceraux,  filz  de  Gutllemin  de  Cuysel,  eseojer, 
rccoguoist  tenir  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bourgongne  ce  ^ill 
a  ft  Bethune,  l'an  1315. 

1450.  EvDKf  IV,  1315-1349.  —  Compte  de  recelte  et 
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terres  de  Bourgogne,  1327  et  1337.  —  «  C'est  le  compte  de  ma- 
dame Nahanl,  comtesse  d'Artois»...  2  vol.  du  xit«  siècle.  (Bibl. 
de  Bourg.  n«  14815.) 

1451 .  lettres  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  recognoist 
que  Philippe,  comte  de  Poitiers,  régent  le  royaume  de  France  et 
de  Navarre,  le  jeudy  devant  la  Saint-Pierre,  au  commencement 
d'ao.ust,  luy  a  été  délivré  au  Louvre,  à  Paris,  Jeaiine  sa  niepce, 
fllle  du  Roy  L.ouis  Hutin  et  de  Marguerite,  sa  première  femme , 
sœur  dudit  Eudes,  pour  nourrir  et  garder  ladite  Jeanne  par  de- 
vers la  duchesse  de  Bourgogne,  mère  dudit  Eudes  à  Paris,  Tan 
1316.  —  Lellres  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s'o- 
blige envers  le  Roy  Philippes  le  Long,  de  bailler  provision  conve- 
nable à  sa  niepce  Jeanne,  fille  dudit  Roy  Louis  Ilulin  et  de  Mar- 
guerite, sa  première  femme,  sœur  dudit  Eudes,  eu  esgard  à  la 
valleur  de  la  terre  eschcue  à  ladite  Jeanne  de  la  pari  de  ladite 
Marguerite,  sa  mère,  de  laquelle  ledit  Eudes  avoil  le  bail,  jusques 
a  ce  que  sadite  niepce  fust  en  l'aage  de  douze  ans  accomplis  : 
l'au  1317  au  mois  de  mars.—  Lettres  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne, 
au  Roy  Philippes,  par  lesquelles,  sur  ce  que  le  Roy  lui  avoit 
mandé  que  le  Pape  avoit  mis  soubs  sa  protection  et  celle  des  pré- 
lats, les  croisés,  tant  leurs  bleus  que  leurs  personnes,  et  octroyé 

.  à  ceux  qui  iroieut  à  Jérusalem  d'eslre  exempts  de  paier  les  usures 
à  leurs  créanciers,  il  re^pond  audit  Roy  Philippes  qu'il  u'est 
juste  ny  raisonnable  ny  loisible  au  Pape  et  autre  quelconque 
d'Instituer  au  royaume  quelque  chose  de  nouveau  sans  le  consente- 
ment  du  Roy  et  des  siens,  pour  faire  perdre  au  Roy  et  à  ses 
barons  et  vassaux,  le  service  et  la  justice  qui  leur  sont  dus  sur 
leurs  subjects;  et  partant  donne  conseil  au  Roy  de  ne  soufTrir  que 
aucun  institue  au  royaume  quelque  chose  de  nouveau  qui  n'ait 
été  institué,  ordonné  et  usité  du  temps  de  ses  prédécesseurs. 
(Sans  cfato.}  — Lettres  de  Philippes  lel^ng,  roi  de  France,  par 
lesquelles  il  donne  à  la  Reyne  Jehanne,  sa  femme,  le  comté  de 
Champagne,  au  cas  quelle  le  survive,  pour  en  jouir  \^ar  ladite 
Reyne  pendant  sa  vie  iuraut  :  à  Paris,  1316,  au  mois  de  février. 
Autres  lettres  par  lesquelles  il  délaisse  et  donne  le  comté  de  Bour- 
gongae  k  hi  Reyne  Jeaune  sa  femme  et  aux  eufaus  issus  de  leur 
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mariage  :  après  le  décès  de  ladite  Reyne  Jeanne^  l'alsné  i 
doibl  seul  avoir  ledit  com'.é  :  le  tout  de  lad?îs  de  Char!!! 
de  Valois,  el  de  Louis,  comte  d*Evrcnx,  ses  oncles,  cl  Chifkiic 
la  Marche,  son  frère,  1318. — Lettres  par  lesquelles  Jean  de  h 
Peurere,  escuycr,  recognoi»!  tenir  à  foy  et  hommage  lige  du  die 
de  Bourgoiigne  ce  qu'il  a  à  Cosance  et  à  fle/re,  1320,  m  BMb 
de  décembre.  [Peut  être  Fiée,  près  de  Sémur.)  —  Jean  de  Lani 
reeonuoit  tenir  du  duc  de  Bourgogne  ce  quil  a  en  la  fiaroîtitde 
Vaiesmes,  1324.  ^  Lettres  par  lesiiuclles  Estienne  dlcl  Bollarldi 
la  Grcuère,  cscuyer,  recoguoist  teuir  a  foy  et  hommage  dtt  dacde 
Bourgongne  ce  qu'il  a  à  Coudé  el  à  Challenches,  1:^21.  —  Leilm 
par  lesquelles  Gauceran  de  Chanlemerlc  se  recognoîsl  astre  tiD- 
lahie,  exploiclable  el  maiumurlable  du  duc  de  Bourgongne  pav 
raison  d'une  mdairie  seize  au  terrouer  de  Chantemerle,  1329:  Est 
faicl  mention  de  Renaud  de  Bessey,  chevalier,  lors  cha^lellaia  de 
Chantemerle.— I  etircs  par  lesquelles  Eudes  de  Saubartîeri  eseajcr, 
seigneur  de  Sainct-Cermain-du-Bois  en  Bresse,  recognoisi  teiir 
à  foy  et  hommage  lige  du  duc  de  Bourgongne  ce  qu'il  a  ca  II 
parroisse  de  Saiucl-Lusele,  diocèzc  de  Bezançon,  13:MI.  —  Lellia 
par  lesquelles  Guichard  de  Fontcnay,  au  diocèiede  LjOBi  reea- 
gnoisl  à  ipy  et  hommage  lige  du  duc  de  Bourgongne  ee  qrï 
a  audict  Fonlenay»  1331,  au  mois  de  janvier.  —  Quittance  d  Es- 
tienne deSiignoy,  esouyer,  pour  la  somme  de  vingt  liv.  Is.  ivfM 
du  duc  de  Bour^ogue  l'an  1332.  —  Lcllres  par  lesquelles  Jen  de 
Chardcnoux  cscuycr,  recognoist  tenir  à  foy  et  hommage  ce  qaH 
a  en  la  parroisse  de  Saincle- Croix,  Tan  i3;i3,  au  mois  d'oclobre. 
—Lettres  par  lesquelles  .^imé  de  la  Beaume,  chevallier,  du  diocèfe 
de  Lyon,  recognoist  avoir  receu  deux  cens  quarente  floraini  de 
Philippcs,  duc  de  Bourgongne,  par  les  mains  de  Girard  de  Chivry, 
chevallier,  pour  et  au  lieu  de  vingt  livres  de  terre  de  Laye  pracbe 
de  Cusery,  qui  luy  auroit  esté  donnée  (1336,  aoust)  |>ar  Eudes,  due 
de  Bourgongne,  rachcplable  de  deux  cens  livres  lournois  à  Cui- 
sery,  diocèse  de  Chaalons  :  Tan  1358,  au  mois  de  mars,  es  présence 
de  Jean  de  Loisée  cl  de  Guy  de  Chavanes,  chevallera.  (/tf.) 
1452.  rniMPPB  Dv  RoivRB,  1340  -  1361.  —  CompuUis  baiHlvis 
Divionensis  aliarumque  in  Burgundia  silanim,  pro  aoM  ltf9. 
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—  Traîclé  de  mariage  de  Philippe»,  duc  de  Dourgongne,  a?ec 
Nargiierite  de  Flandres  entre  Jeanne  de  Bourgogne,  Reyne  de 
France,  mère  diulil  Ptiilippes,  d'une  pari  el  Margiierile,  fllle  du  Roy 
de  France,  comtesse  de  Flandres,  de  Ne?ers  el  de  Relhel,  Louis, 
fils  de  ladile  Marguerite,  el  Marguerite  de  Rr9bant,  femme  dudil 
Louis,  comte  el  comtesse  desdils  comtés,  à  Paris,  1356,  au  mois  de 
mars.  —  Lettres  de  Jeanne  de  Saincte-Croix,  dame  de  Mirabel  et 
de  Monlrond  par  lescpielies  elle  rccognoisl  qu'aianl  donne,  du 
consentement  du  duc  et  comte  de  Baurgongne,  les  chasteaux  de 
Montron,  de  Bois-Julian  et  la  ville  de  Salins  à  Wautier  et  Jean 
de  Vienne,  enfans  de  Henry  de  Vienne,  seigneur  de  Mirebeau, 
son  mary,  pour  les  tenir  en  fief  d'elle,  elle  rendra  ausdilz  duc  et 
comte  les  services  qu'elle  leur  doit  par  raison  desdilclz  cl.asteaux 
el  ville:  13'^0,  au  mois  d^aousL  Le  tout  autliorisc  par  ledicl  B.  de 
Vienne,  son  mary.  —  Lettres  du  Boy  Jean,  par  lesquelles  il  unit  à 
la  couronne  de  France  les  duchés  de  Bourgogne  et  de  Guyenne, 
et  les  comtés  de  Champagne  el  de  Thoulouse  au  chastel  du  Louvre 
proche  Paris,  l'an  13(51,  au  mois  de  novembre.  (Très,  des  ch.)  — 
Confirmation  des  privilèges  du  duché  de  Bourgogne  par  le  Roy 
Jehan,  en  1361.  (Arcli.  com.  de  Dij.) 

1463.  Philippe  le  Hardi,  1303-l4'o4.  —  Liber  generalionis  Phi- 
lippi  Burgundiic  ducis  a  Dynlhero.  Ms.  lai.  du  xy<^  siècle.  (Biid.  de 
Bourg.,  n«57.s7.) 

1454.  Reigistre  de  lettres  et  ordonnances  de  Margnerile  de  France, 
comtesse  d'Artois,  gr.  iu-4,  pap.de  123  feuil.,  xiv<^ siècle,  con- 
lenanl  104  pièces,  de  1332  à  i:Ui9.  (Arch  delà  C.-ti'Or.) 
Vol.  non  rel.  bioD  écrit  cl  iruni*  bomm  (■on^crvaUoIl. 

1435.  Registre  de  lettres  et  ordonnances  de  Marguerite  de  France, 
comtesse  d*Artois,  1  v.  gr.  in-4,  pap.  de  123  feuil.,  cont.  104 act., 
de  136li  à  1369,  écrit  du  xiv«  siècle.  (C.ni'Or.) 

1456.  Traitté  fait  par  les  com.  députés  par  Philippe  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne,  et  Louys,  duc  de  Bourbonnois,  louchant  les  U- 
miles  de  leurs  lestais,  avec  les  pouvoirs  desd.  commissaires  et  la 
raliGcalion  du  duc  de  Bourgogne,  1375.  (Fout.  41.) 

1457.  Estai  de  la  maison  de  Philippe,  fils  du  Roy  de  France,  duc  et 
MNBle  de  Champagne,  de  Bourgogne  et  de  Fhiudres,  d'Arthois, 
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de  Ncvers,  de  Rethel,  seigneur  de  Malinet  el  de  Salios,  i 
est  rapporté  es  comptes  des  an.  1384, 1385  et  les 
(Font.  36.) 

1458.  Compte  de.  Jehan  Paris,  receveur  du  duc  .de  BooigogM  a 
1389.(S.  9436»>a.) 

1459.  Compte  rendu  par  Guîli«  Bataille,  recereur  du  due  de  1 
gop;ne,  des  recettes  el  dépenses  des  années  1389  el  1390.  (I 
9436**,  orlg.) 

1460.  Pensions  et  gaîges  prinses  sur  le  duc  de  BoorgoagM  el  dec 
de  Flandres,  etc.,  1396.(Delam.  94767.) 

1461.  Inveslilure  de  Philippe  le  Hardi  du  duché  de  Boofgegiie  pv 
CliarleslV,  empereur,  roi  des  Romains  et  de  Boeme^in  1381  ^ 
Coppie  de  lettres  de  rociroy  du  duché  de  Bourgogne  faiet  par  k 
roy  Jehan  au  duc  Philippe  son  fils,  et  aussi  de  la  confimntioa  dé- 
dit octroy,  1363-64.  —  Ultres  du  roi  Cliarles  V,  par  lesqoeHct  fl 
confirme  le  don  du  duché  de  Bourgogne  faict  à  son  frère  PhiDppe 
le  Hardi  par  leur  père  le  roy  Jehan,  au  Louvre  proche  Parti,  ta 
1364.  le  ii«  juin,  par  ses  lettres  données  à  Gcrmigny  sur  NanN^ 
l'an  1363,  le  roi  Jean  se  reserve  pour  lui  et  ses  succeascara,  rail 
de  France,  le  droit  de  ressort,  souveraineté,  foy  et  hommage aadlt 
duciié  et  crée  son  dit  iils,  Philippe  1'%  Pair  de  France.  ^  Leflrei 
du  duc  de  Bourgogne  au  seigneur  de  Talmey  et  au  comte  de  ta 
Guiche,  pour  lui  amener  des  troupes,  1364,  de  Dyon,  11  JaiUcl. 
—  l^eltrcs  par  lesquelles  Kudes  de  Verdun,  dievaliler,  vend  à  PM- 
lippes,fi!s  du  roy  de  France,  duc  de  Bourgongne,  lecfaaitelet 
chastellainiede  Verdun  tenus  à  foy  et  liommage  du  duc  de  Boar- 
gougnc,  et  encores  le  droict  qui  luy  peut  apiMrlenîr  en  la  terre 
de  Guiersanz;  cette  vente  faicte  pour  le  prix  de  23,000  fraoeiea 
floraius  d'or.  Est  faict  mention  de  la  niepce  dudicl  de^Vcfdaa, 
femme  de  Jean  de  Sainte-Croix,  chevallier,  Pan  136  >,  an  mois  de 
may.  —  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  mande  à  ses  Justi- 
ciers de  donner  main  levée  à  Jac(iues  de  Granson,  son  escnyer  de 
cuisine,  de  ce  qui  avoit  esté  saisy  sur  luy,  puisqu'il  luy  a  falelfey 
et  hommage  lige  de  ce  qu'il  tient  en  flef  de  luy.  Pan  1372.  ^ 
Transaction  pas$^ée  entre  les  ducs  de  Bourgogne  el  de  Boorbon- 
nois  au  sujet  des  limittes  des  deux  provinces,  1375.  -«  Lellresde 
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Pbîlippes,  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandres,  d'Arlois  el  de  Bourgogne,  palalin,  seigneur  de  Salins 
et  de  Matines,  et  de  son  fils  aUné  Jean  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers  el  baron  de  Douzy,  el  encnres  de  Marguerite  de  Bavicres, 
femme  dudit  comte  de  Nc?ers,  par  lesquelles  ils  s'obligent  que 
Philippe  de  Bourgogne,  aisné  fils  desdils  comte  et  comtesse  de 
Nevers,   prendra  a  femme  Micbelle  de  France,  fille  du   roi 
Charles  Vr,  après  la  dispense  qui  en  sera  obtenue,  et  qu'il  sera 
convenu  de  dot,  douare  et  donation  pour  nopces:  à  Paris,  Tau 
1^103,  au  mois  de  may.  Est  dit  que  le  mesme  jour  auroit  éié  ac- 
cordé le  mariage  de  Louis,  duc  de  Guyenne  et  dauphin  de  Vien- 
nois, aisné  fils  du  roy  Charles  Vl«>,  a?ec  Marguerite  de  Bourgogne, 
fille  desdits  comte  et  comlesse  de  Nevers.  —  Lettres  de  Guillaume 
des  Ur>ins,  cbancellicr  de  France,  à  son  cousin  Dreux-Budé, 
eonseiller  et  audiencier  de  la  chancellerie  du  Boy,  par  lesquelles  il 
liiy  mande  que  le  Roy  Ta  chargé  de  luy  escrire  qu1l  mette  les 
lellres  que  dessus  au  trésor  de  ses  lettres,  pour  ce  qu'elles  ne 
sont  reçues  en  France,  car  le  duc  de  Rourgongne  n'appelle  le 
Roy  son  souverain  seigneur  cnmme  il  doit  :  à  Chartres  ledict  jour. 
—  Lettres  de  Marguerite,  duchesse  de  Bourgogne,  par  lesquelles 
elle  s'obligea  l'intretenemeuldu  Iraicté  de  mariage  arrêté—  Fan 
1403.  (Très,  des  Ch.) 
1462.  Jeaïv  sftA:«8  Peur,  1404-1419.  —  Distribution  des  joyaux  et 
meubles  du  duc  de  Bourgogne,  duc  de  Nevers  :  cy  sensuivent  les 
parties  de  joyaulx  d*or  et  d*argent,  de  chapelles,  de  tapisserie  el 
antres  biens  meubles  de  nions,  le  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers  et  liaron  de  Douzy,  estansen  la  garde  de  Franchequîn  de 
Blandeche,  délivrés  par  l'ordonn.  des  commissaires  nommés  es 
ieltre^  de  moud.  s.  aux  personnes  et  marchands  qui  sensuivent, 
el  pour  les  pris  ci-après  déclarez  et  aussi  les  lettres  et  décharges 
que  lesd.  marchands  ont  pour  ce  rendues  aud.  Franchequin  : 
mars  1404.  (FonL  36.) 

Moaus.  très-curieux  d'une  écriture  niiuuscule,  de  90  p. 

1403.  Traité  entre  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, en  1406.  (Sup.  8425.) 
1464.  Discours  sur  l'assassinat  du  duc  d*Orléan$,  1407.  (Sup.  1314.) 
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1465.  Recueil  de  pièces  toiicliaat  la  mort  dn  diic  d'Orléant,  pcffé- 
trée  par  le  duc  de  Ronrgoî^fiie  le  23  novembre  1407.  ^Sup.  842S.) 
le  mî'Uie,  226.  (Miss,  étr.) 

1466.  Requête  des  fi'.s  du  dic  d*Orléans  asi^assiné  par  Jean,  dne  de 
Doiir^ogne,  présentée  par  eux  à  Charles  VI.  (Siip.  10315^) 

1467.  Jiistilicalion  du  duc  de  Bourgogne  sur  l'assassinat  da  dK 
d'Orléans  par  Jelian  le  Petit,  an  1407.  (Sup.  10315*'.) 

1468.  Procès  verbal  de  la  pro|>o.sition  de  Jean  Petit  ponr  laJHiliA- 
calion  du  duc  d<*  Bourgogne  sur  le  meurtre  du  duc  d'Orléîiati  el 
autres  pièces  sur  la  même  afHiire.  (S.  Germ.  1320.) 

1463.  Justilication  du  duc  de  Bourgogne  el  réponse  à  celte  Joslil- 
cation.  (Sup.  1081.) 

1470.  I^s  causes  el  raisons  pounpioy  Jehan,  dnc  de  Bourgogne,  ad- 
voast  la  mort  du  duc  d'Orléans.  (F.  Colb.  3188.)  Remisskmde 
monseigneur  de  Bourgogne  pour  la  mort  de  mooseîgoeor  d'Or- 
léans, du  9  mars  t4'.)7.  (F.  Colh.  3188.) 

147i.  Recueil  de  ce  qui  s'est  passé  pour  la  justiQcatlon  du  due  de 
Bourgogne  en  1407.  (F.  06S1*.) 

1472.  Querelle  entre  les  princes  des  malsons  d'Orléans  et  de  Boor* 
gognc  du  règne  de  Charles  VI.  (S.  <;erm.  975,  109, 107,  Briea.) 

1473.  Lettres  d'abolition  du  roi  Charles  VI  pour  Jean,  due  de  1 
goiigne,  lequel  uuroit  Tait  tuer  Louis,  duc  d'Orléans,  Trere  \ 
roi,  Charles  :  est  porté  «pic  le  ihu:  de  Bourgongne  demande  par- 
don au  Roy  en  l'église  cathédrale  de  Chartres,  en  la  nef  d*îeelle 
c't\\UCy  à  l'entrée  du  chœur  et  devant  l'image  de  Noire  Dame,  ierof 
estant  accompagné  de  la  Ke\ne,  sa  feniuie,  des  rois  de  Cicilleet 
de  Navarre,  des  dm  s  de  Guyenne  et  deBerrl,  du  cardinal  de  Bar, 
du  duc  Guillaume  de  Haviere,  rouile  de  flagiiau,  du  duc  de  Bout- 
bonnois,  du  duc  Louis  de  Bavieres,  des  comtes  de  Morlaing  el 
d'Alençon,  du  marquis  dn  Pont,  des  comtes  de  la  Marche  et  d'Eu, 
de  Charles  ù'.XIebret,  conetable  de  France,  etc..  Chartes  1408.  — 
Lettres  du  roi  Charles  VI  au\  généraux  sur  le  falcl  des  aydes  or- 
donnés pour  la  guerre,  pour  qu'ils  aient  à  Taire  payer  par  le  rece- 
veur desdites  a%di\s  à  Amiens,  au  duc  de  Bourgogne,  la  somme  de 
six  vingt  mille  francs  en  trois  années,  promis  au  treldé  de  iu- 
riage  de  sa  fdle  Michelle  de  France  avec  le  comte  de  CharaNeii 
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fils  aisné  dudit  duc  de  Bourgogne,  à  la  charge  d'en  emi-loyer 
80,000  fr.  en  héritages.  Paris,  l-4Ô8,au  mois  d'avril.  ^Tr.  desch.) 
—  Qiiillance  du  receveur  du  duc  de  Bourgogne  pour  la  somme  de 
vingt  un  mil  et  tant  de  livres  receus  du  receveur  d*Amiens  sur  et 
tant  moins  des  cent  vingt  mil  livres  que  dessus,  1410,  au  mois  de 
juin.  —  Autre  quittance  de  la  so«  de  200  f.  d'or.  Tan  1410,  au 
mois  d'avril.  -  Mandement  du  roi  Charles  Yl  au  duc  Jean  sans 
Peur,  par  lequel  informé  dcâ  pillcrics,  voleries,  prises  de  villes  et 
forteresses,  incendies,  forcements  de  femmes,  viols  de  filles  a  ma- 
rier, eti'.,  des  gens  d^armes  des  bailliages  d'Amiens  et  de  Verman- 
dois,  il  le  requiert  de  Ici»  en  expulser,  1413.  (Arch.  com.  dcDij.)— 
Conventio  Lcycrstriensisinterllenricum,  Anglia;  rcgcm,  et  Joan- 
nem,  Burgundiapiluccm,  1114,  23  mai  — Conventio  Ypprensisinler 
llenricum,  Anglisc  regem,  et  Joannem,  Burgundiac  dui-em,  1414, 
vil  augustî.  Font.  3G.)  --  Ordonnance  de  Marguerite,  duchesse 
de  Bourgogne,  qui  prohibe  le  commerce  du  billon  en  Bourgogne, 

1417.  (Arch.  com.  de  Dij.)  —  Ullre»  patentes  du  duc  de  Bour- 
gogne pour  faire  cesser  les  maux  du  royaume,  1417.  (Font.  36.) 
—  Manifeste  de  Charles  VI  contre  les  Cabocliiens  au  sujet  de  l'at- 
tentat du  28  avril,  et  proscription  d>*s  individus  y  dénommés  Lhon 
de  Jacqueville,  Uoblnet  de  Mailly,  Ch.  de  Lcns,  Pierre  Cauclion, 
Simon  le  Couslellierdll  Caboche,  etc.,  1417.  (Arch.com.  de  [)ij  ) 
'  Lettres  par  le>(pie!1es  le  Pioi  veut  que  le  traicté  de  paix  faîct  à 
St.Maur-lcs-Fossé^,  tienne  et  soit  gardé  par  tous  ses  sujets, 

1418,  18  sept.— Manifeste  de  Jehan  sans  IVur  c«mtrcle5  Arma- 
gnacs qu'il  accuse  de  pilleries,  de  rapines,  de  ruiner  le  royaume 
par  les  tailles,  enfm  d'avoir  empoisonné  le  Dauphin,  1419.  ^Arch. 
com.  de  Dij.)—  Traité  du  Roy  d'Angleterre  avec  Philippe,  duc  de 
Bourgogne,  1419.  (Font.  36.1— Lettres  du  roy  Charles  VI  par  les- 
quelles il  confirme  les  lettres  d'abolition  octroyées  à  ceux  du  parti 
dudnc  de  Bourgogne,  et  enjoint  à  tous  de  se  retirer  du  service  de 
86n  fils  Charles  après  le  meurtre  commis  en  la  personne  du  duc  de 
Bourgogne,  1419. 

1474.  Le  livre  de  la  mort  de  Jean  ,  duc  de  Bourgogne.  (Bal. 

i03l9>.] 
MIS.  La  confinnalfon  de  Pabolition  faite  après  la  très  cmelle  mort 
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de  feu  mons''  de  Bourgogne,  baillée  pour  mestre  an  trésor  te 
Cliarlres.  De  anno  M.CCCCXiX. 

1476.  Pièces  concernant  la  mort  de  Jean  sans  Peur,  ms.  dnznii>i 
(Bibl.  de  Bourg., m  16855.) 

1477.  Philippe  le  Boiv,  1419  à  1467.  —  Compte  du  Eaillis^  4e 
Dijon  pour  le  duc  de  Bourgogne,  par  Jcau  Moisson.  Du  1*  JM- 
vier  1420  au  31  déc.  1121.  1  ?o1.  în-fol.  carré,  vél   (Snp.  1888.) 

1478.  Inventaire  des  joyaulx  advenus  a  très  haiiU  et  trot  pniiMrt 
prince  et  mon  lré>  rcdoubté  seigneur  Mons.  le  duc  de  fkNUigoiqpBe, 
comlc  de  Flandre,  d*Arloys  el  de  Bourgongne,  par  le  trespisde 
feu  ma  dame  Marguerite,  duchesse  de  Bourgongne  sa  mère,  tet 
Dieux  vueille  avoir  Tame:  fu  l  k  Dijon  par  Jac(|ucs  de Tcmptcuac, 
conseiller  commis  aidé  par  moudit  seigneur  el  baillié,  par  iavca- 
taire  a  Jehan  de  l^clieuel  dit  Bouloigne,  garde  des  joyanli  le 
moiidit  scign.  Le  1«' jour  d'aoust,4*an  de  N.  S.  1424.  (Font.  36.) 

1479.  Etat  de  la  cour  de  Philippe  le  Bon  en  1426,  coninien(aat 
ainsi  :  «  On  trouve  au  service  de  cette....  »  Ms.  du  17*  sièdc. 
(B.  de  Bourg.,  ii»  1&132.) 

1480.  Uelalion  de  Tentrevuc  du  duc  Philippe  le  Bon  el  de  rcap- 
rcur  Frédéric  III,  à  Besançon.  (Arch^  corn,  de  DîJ.) 

1481.  Lettres  patentes  du  roi  Charlrs  VI  qui  autorise  la  cirealitiaa 
dans  le  royaume  des  monnaies  de  Bourgogne,  1419.  (Arch.  eoa. 
de  Dij.)~>  Lctlrc)  de  P.iilippe  duc  de  Bourgogne,  portant  qo*il 
défend  à  ses  orTicicrs  et  suje's  les  courses  et  voies  de  fait  snr  lei 
terres  du  cardinal  de  Bar  jusqu'à  la  S.  Kemi  prochain.  1420, 
4  juin.  —  Pbilippcs,  duc  de  Bourgogne,  donne  chaire  a  trois  de 
ses  couse  11ers  pour  s'enquérir  avec  ceux  du  roy  pour  le  pirfsict 
paiement  dos  1(H),000  escus  qui  lui  auroient  été  accordés  l'u 
1418,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Micholle  de  France»  etee 
pondant  doit  jouir  de  2000  liv.  de  rente  sur  la  composition  de 
Mouleueuil  et  sur  le  péage  de  Saint-Jean  de  Lo^ne.  A  FtfiSt 
1123,  en  srpl.  (/&.)  —  Philippe^,  duc  de  Bourgogne,  promet  m 
roy  de  France  et  d'Angleterre  de  l'ayder  à  remettre  en  son  obéift' 
hance  la  ville  de  Tournay,  laqiicUc  ledit  roy  luy  aoroil  eeddée, 
avec  les  villes  et  seigneuries  de  Peronne,  Montdidier,  RojeiMat- . 


^ 
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Amaiid  el  Mortaigne  :  ladite  cession  et  transport  faits  pour  l'as^î- 
gnation  el  bail  de  20,000  liv.  ts.  A  Paris,  Tan  M27,  au  mois  de 
sepl.  (Tr.  des  Ch.)  -  Le  gouverneur  de  ladcspence  extraordinaire 
du  duc  de  Bourgogne  recognoist  avoir  receu  du  receveur  gênerai 
de  Normandie  la  somme  de  vingt  mil  livres  tournois  pour  emploier 
au  paiement  des  gens  d'armi^s  et  de  traict.  A  Arras,  l'iin  M'l9,  le 
Sjuillet.  {Ib.)  —  Ordonnance  de  Pliilippe,  duc  de  Bourgogne,  du 
dernier  jour  de  févrior  1429.— Li- tire  de  mcssirc  Loys  de  Chalon, 
prince  d'Orengc,  par  laquelle  il  se  détermine  pour  le  roy  et  à  son 
service,  a  toujours,  et  le  servir  contre  les  Anglois,  au  nombre  de 
gens,  pour  le  temps  et  ainsi  que  contenu  est  en  ladi  e  lettre. 
Donné  le22e  jour  dejuing  1432.  Or.  avec  sceau.  (Tr  desr.h.)— 
Lettre  demessire  Loysde  Clialon,  princ**  d'Orengc,  par  la(iuelle 
il  rattifùe  et  con ferme  certains  articles  accordez  et  passés  entre 
ie  roy  Daulpbin  d'une  part,  et  lui  d'autre,  contenue  en  ladite 
lettre.  Donné  le  22'' jour  de  juing  1432.  —  Lettres  de  Philippes, 
duc  de  Bourgongne,  au  premier  sergent,  pour  adjourncr,  en  cas 
d'ap|>el,  Antiioine  de  Dyo,  chevalier,  en  la  cause  qu'il  avoil  contre 
Isabel  de  l'Istenay,  comme  aiant  le  bail  de  Philippe  de  Vienne,  son 
flis.  1435.  Avec  le  rapport  d'un  sergent  sur  ladite  rausc.  —  ^ico- 
iaî  Albergati  cardinalis  sanclie  cruels,  apostolic:»  sedis  Icgati,  epi- 
slola  adPliilîppum  Burgundise  ducem  cognomento  Bonum.  1432, 
15  déc.  (Font.  36.)  ^  Missive  du  thancel  er  Bolin,  escripte  a  mes- 
slre  Girard  de  la  Guiche,  pour  se  transporter  à  Dijon, afin  de  donner 
son  avis  sur  Testât  du  duc  de  Bourgogne  après  ta  mort  du  maré- 
chal Thoulougeon,  en  l'an  1432.  (/6.) 

1482.  Lettres  de  salutation  présentée  à  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne, à  Arras  en  1433,  par  Séciles,  etc.  G993-. 

1483.  Soîxante-cînq  rôles  el  états  des  gages  des  odiciers  de  la  mai- 
son da  dnc  de  Bourgogne,  depuis  le  10  nov.  143^3.  (Sup.  86t.) 

1484.  Traité  de  paix  signé  h  Arras  entre  le  roi  Charles  Vil  et  Phi- 
lippe le  Bon,  dnc  de  Bourgogne.  1435.  Avec  la  lettre  de  confir- 
malion  du  duc  de  Bourgogne  du  21  sept.  ((^aign.  469V) 

1485.  Lettres,  actes  et  mémoires  touchant  les  ditrérends  d'entre  les 
maisons  de  Bourgogne  et  d'Orléans,  de  1405à  1436.  (Morlem.  2.) 

1486.  Mémoires  concernant  les  grandes  difOcultés  d'entre  les  ducs 
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d'Orléans  cl  de  Bourgogne.  (Min.  28.  —  Miss.  étr.  225.  —  De 
Mcsm.  95r)9«.) 

1487.  Truilé  d'cnlre  Charles  VU,  roi  de  France,  el  le  duc  de  I 
gongnc,  en  1  tlfô,  elc   l)G7  )'. 

1488.  Lcllrcs  de  Philippe  de  Bourgogne,  touchant  les  difléreiif 
avec  le  roy  Charles  VII,  au  sujet  dei  limlles  du  comte  de  Beir- 
gogne.  (Du p.  232.) 

148Î}.  Ilecucii  de  iellros  el  mandeoients  des  rois  de  Fniace  etda 
empereurs  aux  comlcs  de  Savoie,  au  sujet  des  limites.  Gr.  ia-4, 
pap.  de  ir>  feuil.,  écril.  du  x\^  siècle,  conlen.  30  pièces.  De  1314 
à  1436.  (Ar.  delà  C. -d'Or.) 

1490.  Extraits  divers  de  Tliist.  de  Bourgogne  de  1438  à  1442.  Enii- 
ron  120  p.  ,Coll.  de  Bourg.) 

Ecriture  ralurro,  liii'ii  iisihio  :  iiiUMVssaiiU. 

1491.  Begislrc  des  fiefs  de  Bourgogne.  1  vol.  in-rol.  sur  Tél.,  < 
19f  feuil.  el  782  actes  de  Vim  à  1458.  Cartulaire  d'une  i 
main;  écrilurc  du  xv«  siècle.  iC.-d*Or.) 

1492.  Règlement  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  pour  hb- 
bricalion  des  monnoics.  (Arc.i.  com.  de  Dij.) 

1493.  lusirumcns  du  traictc  du  mariage  de  madame  Ralerinet  tBe 
du  roy  et  de  monsieur  Charles,  fils  de  mons.  de  Bourgogne.  — - 
Lettre  de  mons.  et  de  madame  de  Bourgogne  du  pouvoir  pir  cm 
donné  pour  traiclor  le  mariaige  de  leur  seul  fils,  le  comte  de  Cbi- 
rolois  et  de  madame  Katrrine  de  France,  8  sept.  1438.  —  Lettres 
de  Philippe,  ducde  liourgogne....  et  de  sa  Temme  Isabel,  fille  de 
roi  de  Portugal,  par  lesquelles  il  donne  procuration  ft  Jacfiies, 
seigucur  de  Crcveecrur,  chevalier  cha^nhellan  du  dit  duc,  et  S8- 
Ires,  de  traiter  avec  le  roi  Charles  VU**,  et  la  roine  sa  femme,  pour 
le  mariage  de  leur  fils  unii|ue  Cliarle,  comte  de  Charollols,  sei- 
gneur de  Chastclbclin,  avec  Catherine,  fille  dudit  Charles  Vil,  et 
de  ladite  roine  sa  femme.  A  Bruxelles,  Pan  1438,  le  8  sepL  Atsc 
le  traité  dudit  mariage,  signé  au  château  de  Blois,  Pan  1438,  le 
9*-  d'oclohre.  —  Requête  du  procureur  du  roy  au  baîllîaige  de 
Ch'aumout  pour  demander  à  nos  seign.  des  comptes  du  roy  ift- 
ris,  la  restitution  de  plusieurs  villes,  bourgs  et  autres  lieux  ap- 
partenant à  la  Champagne  et  à  la  prevosté  de  GoilTyi  el  nswpfr 
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par  les  Bourguignons  vers  1443.  (Dup.  113  )-*  Plainte  des  gens 
du  roi  pardcvanl  les  jugeai  du  bailliage  de  Chaiimonl,  pour  de- 
mander justice  de  la  violence  failc  par  des  sujets  du  duc  de  Bour- 
gogne à  m\  individu  qui  avoit  une  sauvegarde  du  roy. — Réponse 
des  gens  du  duc  de  Bourgogne,  pour  demander  du  temps  pour 
répondre  à  cette  plainte.  1443.  (M.)—  Information  faite  en  1448 
de  par  le  roy,  touchant  le  traité  de  luy  et  du  duc  de  Bourgogne 
à  Arras.— Bpp:is  donné  à  Lille  en  14.54.— 103 19 '^— Confirmation 
par  le  Pape  Pie  II,  du  Iraicté  de  la  paix  entre  le  roy  de  France  et 
monseigneur  le  duc  Philippe  de  Bourgogne.  Avril  1 459.  3  roi. 
Bulle  avec  plomb.  Lettres  de  Charles,  duc  de  Bourbonnois  et 
d*Auvergne,  comte  de  Clermont  et  de  Foresl,  seigneur  de  Beau-* 
jeu  et  de  Chasiel-Chiuon,  par  lesquelles,  en  faveur  du  mariage  de 
sa  fille  Isahel  de  Bourbon  avec  Charles  de  CharoUois,  il  donne  à 
ladite  Isabelle  le  chaslel  et  baronie  de  Chastel-Cliinon,  les  chas- 
tellrnics  de  Lorme,  de  Brassy  et  d'Ourouer,  pour  être  héritage 
d*elle  et  de  ses  l.oirs  masies  cl  femelles  qui  seront  issus  d'elle 
en  loyal  mariage....  Au  Cliaslel  de  Moulins,  Pan  1454,  le  12* 
de  nov.  {Ib.) 

Ou  «ait  i|uc  Gtiarles  le  Téinôrairc  (épousa  Hurcessi veinent  Cathcnno  de  France, 
flUe  de  Cljîirlos  VII,  inoiU'  à  Hruxollos  A  ràfic  do  iH  ans;  Isabelle  <lo  Bourbon, 
dont  il  put  In  princesse  Marie,  sa  fille  unique;  et  Marguerite  d'Yorek,  Bilo 
d*Édouard  IV,  roi  d'Angleterre,  dêrédôe  sans  posli^rili^. 

1494.  Registre  des  Chartes  de  l'audience  du  scel  secret  de  Mgr.  le 
duc  de  Bourgogne,  avec  les  coutumes  des  deux  Bourgognes.  Re- 
gistre des  au.  14ù7à  146.)  (Sup.  1926.) 

1495.  Privilèges  de  ceux  qui  sont  exemptés  des  impots  et  fouaiges 
de  Bourgogne.  14G0.  (Font.  41.) 

1196.  Guilelmi  Lpiscopi  Tornacensis  ad  Pium  II,  P.  M.  oratio  no- 
mine  Pliilippi  boni.  Burgundiit*  duels.  1463.  —  Bulle  de  Pie  H  au 
duc  de  Bourgogne,  146:L  iFont.3î).) 

1497.  Regi.slre  des  Chartes  de  l'audience  du  scel  secret  de  Mgr.  le 
duc  de  Bourgigne  pendant  les  aun.  14j7,  1458, 1459  et  1460. 
1  vol  infol ,  véL,  orig.  (Sup.  1926.) 

1498.  Copie  du  traité  pour  le  bien  public,  fait  entre  St.  Manr  des 
FoBsez  et  Conflans,  et  signé  par  le  roi  I^uis  XI  et  Ciiarles  de 
Bourgogne,  comte  de  Cbarolois,  leô  oct.  1463.  P.  177.  (Gaiga. 
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469s.)  —  Paix  entre  Loois  XI  et  le  doc  de  Bourgogne.  ($.  Tiet. 

loeo.) 

149J.  Hi$:oire  de  Pliilippe  le  Bon,  dnc  de  Boorg.  el  des  chenlkn 
de  b  Toison  d'Or  quil  a  créez  (9597'7.}—  SlaluLs  de  l'ordre  deli 
Toison  d*Or.  ai44. 

1000.  Recueil  de  diversej  pièces  utiles ...  (3«  sect.)  Traité  dn  àmàà 
de  Bourgogne  et  de  I  ordre  de  la  Toison  d*Or.  1429.  (Dép.  dt 
la  Guerre  IIiNO  ^ 

1001.  Cornspondance  d'isabe'.Ie,  duchesse  de  Bourgogne,  tfee  h 
roi  d'Angleterre  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  Francef ^t«  siècle. 

r.olb.  974ÔS.) 

1502.  Jo^.ianiiis  Germani  —De  virlutihus  duels  Bnrguodis  PhilipfL 
Ms.  lat  du  wiir  Mècle.  (Bibl.  de  Bourg.,  4128.) 

1503.  1  a  déclaration  de  tous  les  hauts  faits  et  glorieuses  adTeuluei 
du  duo  Ph  lippe  de  Bourgogne,  par  Georges  Chaslelaln,  son  indi- 
ciaire.    Delam..  9S37 '*  ) 

1604.  Cbarles  le  Tévèkaire,  1467  à  14/7.  —  Lettre  de  Chaileii 
duc  de  Bourgogne,  au  roi  de  France,  Louis  Xl%  par  lesquelles  II  lif 
fuict  scavoir  le  déceds  de  son  père  el  luy  recommande  sa  personne 
et  ses  pais  à  Bruges:  1407,  au  mois  de  juin.  —  Défenses  de  |in- 
blicr  ou  proférer  injures  contre  le  duc  de  Bourgogne,  140.  ^ 
Lettres  qui  confirment  au  duc  de  Bourgogne  la  juridiction  dans 
ses  terres,  14  octobre  1468.  —  Confirmation  du  Iraicté  de4a  paix 
de  Peronne  qui  sera  mise  à  Dijon  au  trésor  de  Charles^  el  de  la- 
quelle |iaix  les  lellres  originales  sont  au  trésor  à  Lille.  — -  Lellrei 
de  i.ouis  XI,  du  10  juin  1471,  par  lesiiuelles  II  promet  de  rendre 
au  duc  de  Bourgogne  les  p  aces  qu'il  avoit  prises  sur  lui  en  Bour- 
gogne, en  Charolois,  Maconnois,  Auxerrois  et  Liège.  *-  Siof 
conduit  donné  à  M.  du  Bouchage,  par  Charles,  dernier  dnc  de 
Bourgogne  ^orig.)  —.Articles  des  Gantois  accordés  au  dttc  de  Bonr- 
gogne  pour  obtenir  pardon.  —  Lettres  d'Anthoine  de  Loisey,  li- 
cencié es  lois,  à  !^l.  le  président  de  Bourgongne  contenant  la  re- 
lation de  la  prise  de  l.icge  par  Charles,  duc  de  Bourgi^e,  le  rof 
Louis  XI  présent,  1c  pénultième  jour  d'oct.  1468.— Articles  delà 
reddiliou  de  la  ville  de  Liège  en  no?.  1468.  — Lettres  de  Uenart 
Bouton  à  Jacques  Boulon,  son  pcre,  touchant  la  prise  de  UégCi 
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1468.  (Font.  36.)  Lettres  de  Jehan  de  Masilles,  echanson  du  duc 
de  Bourg",  et  capitaine  de  Sauh,  à  sa  sœur  touchant  la  prise  de 
JJege,  1461.  (76.)  Déclaration  du  Roi  qui  défend  aux  juges  du 
royaume  de  juger  les  causes  du  duché  de  Bourgogne,  14  octobre 
1468.  Défenses  aux  sujets  du  Roy  d'inquiéter  ceux  du  duc  de  Bour- 
gogne.—Défenses  du  Roi  au  sujet  du  duc  de  Bourgogne  d  appeler 
aux  parlements  du  Royaume,  1468.  (/6)— Relation  contenant  la 
besongne  de  Bourgogne,  roi  d'armes,  quand  il  porta  au  roi  de 
France  la  response  de  son  cartel,  9Ô97**.  —  Mesures  ordonnées 
par  le  duc  Charles  le  Téméraire  pour  préserver  la  Bourgogne 
des  attaques  du  roi  l^uis  XI,  1463.  (Arch.  corn,  de  Dij.)  ^ 
Trêve  de  Soleure  conclue  entre  le  roi  Louis  XI  et  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  1475.  {Ih,) 

1505.  Vision  ou  songe  adresse  à  Charles,  duc  de  Bourgogne,  pour 
son  instruction,  avec  miniature.  (7419.) 

1503.  Estât  des  tenanciers  des  fiefs  et  arrière  fiefs  du  duc  de  Bour- 
gogne et  la  charge  qu'ils  sont  tenus  pour  les  guerres  et  les  contri- 
butions, en  1473.  (Sup.  368.) 

1507.  Estai  des  tenanciers  des  flefâ  et  arrières  fiefs  du  duc  de  Bour- 
gogne, le  service  et  la  charge  qu'ils  sont  tenus  pour  les  guerres 
et  pour  les  contributions.  (2  vol.  in-fol.,  parch.,anc.  Sup.  109.) 

1503.  Ordonnances  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  pour  la  gendar- 
merie, (xt^^  siècle,  9816.) 

1509.  Etal  de  la  maison  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  par  Olivier 
de  la  Marche.  (S.  Gcrm  ,  1570,  ift.  9851-9869.) 

1510.  Estai  de  la  maison  de  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne. 
Vol.  în-foL,  écrit  du  xvi«  s.  de  82feuil.  (Ane.  F.  8430>.) 

1611.  Etal  de  la  cour  de  Charles  le  Téméraire  en  1467.  Commence 

ainsi  :  «  Chancelier,  Pierre  de..  ^..»,  ms.  du  xviiie  siècle.  (Bib.  de 

Bour^.,  11*16433.) 
l&U.  Jean  de  Haynin.  Voyages  du  duc  Charles  le  Téméraire,  ms. 

du  XT« siècle.  (Bibl.  de  Bourg.,  n»  11677.) 
1613.  Comptes  de  recettes  et  de|>en!?es  des  terres  de  Bourgogne,  an. 

1475,  1485  et  1594,  4  vol.  des  xt«  et  xyi«  s.  (Bibl.  de  Bourg., 

n*  14841.) 
1514.  Lètirea  de  MariCi  reine  de  Hongrie,  pour  faire  convoyer  le 
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con^s  de  Charles  le  Téméraire,  ms.  Tr.  du  ztii«8.  (BiU.  deBMtg. 

n"  6913.) 
1515.  Dessin  du  chapeau  et  des  bracelets  de  Charles  le  Téménifc, 

xYir  s.,  dessin,  (llibl.  de  Bourg.,  7926.) 
1-ilO.  Iiisiniclions  et  diverses  autres  pièces  touchant  la  dtci  ds 

BourKo^ne,  de  liGO  à  1177.  Bal.  9675».) 
loi  7.  Qiiatrc-vii  gt-oiize  rôles  el  états  des  dépenses  faites  pour  lo 

maisons  des  ducs  et  ducliesses  de  Bourgogne  dans  les  dilKiMi 

voyages  par  eux  faits  depuis  1418.  (Sup.  8682.) 
1518.  Mémoires  pour  le  duc  et  la  ducliesse  d*Aulriclie,  fils  de  Charlei» 

dernier  duc  de  Bourgogne,  sur  le  différend  i|u*ils  avoleot  atee 

Louis  XI,  tourtiaiit  la  siuTcssion  dudil  duc  Charles,  arec  lesfe- 

pouscs  du  Roi.  (Bal.  10327^) 
1510.  Traité  du  cliaucelicr  de  Bourgogne  sur  les  prétentions  et  di^ 

réreuds  des  maisons  de  France  el  de  Bourgogne  en  Antriche  ffli- 

cliant  plusieurs  grandes  terres  et  seigneuries.  (S.  Germ.  51,  IM, 

281,  318,  I7ÎM,  el  Miss  élrang.  23îi.) 
1520  Clironitpie  abrégée  de  Bourgogne  écrite  du  temps  de  Cfntries, 

dernier  duc,  et  autres  pièces  sur  la  même  province.  (F.  Dètas. 

9Ô97.  g.  h.) 

1521.  Dialogue  sur  les  princes  Jean,  Nicolas %1  Renée  de  LorrafaM 
et  sur  leurs  démêlés  avec  les  ducs  de  Bourgogne.  (I^r.  686.) 

1522.  Querelle  de  Boiirgoigne.  1  lirait  en  abbregé  de  la  response 
que  rail  m«  Jehan  (rOfT'ay  pour  cl  au  nom  de  sa  maîtresse  madans 
Marie  de  Boiirgoigne,  duchesse  d'Autriche  et  de  Brabant,  eom* 
tesse  de  Flandres,  pour  souidre  les  querelles  et  questions  qui  sont 
entre  elle  el  le  roi  Louis  M  de  France,  touchant  aulcunes  terres 
comme  la  duché  de  Bourgoigne  el  plusieurs  autres  seigneuries» 
assis  tant  aud.  pays  que  au  fuiys  de  Picardie.  (Dup.  232.) 

'I.o  tniitr*  (le  Jr.iii  (i'OITrny  l'st  inipriinô  «hins  Li'ihnitz.  —  ManHêta  eoiiiia 
juri»  tjentîHin,  part.  I.  p.  1.  ' 

1523.  Mtaldes  olTicierâ  el  domestiques  des  anciens  dues  de  Bour- 
gogne. iSup.  4110.) 

152f .  Recueil  des  droits  prétendus  par  Marie  de  Bourgogne  sor  le 
duché  et  les  comtés  de  Bourgogne,  Maçon,  Auxerre,e(c.  (H.  S. 
Germ.  100.) 
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1525.  Recueil  de  pièces  originales  concernant  les  ducs  de  Bourgogne 
de  1150  à  1177.  (Bal.  9675  «.) 

1526.  Recueil  d'insiruclions  el  autres  pièces  touchant  les  ducs  de 
Bourgogne  jusqu'à  Tannée  1477   (Bal.  9675c.) 

1527.  Clironiiiues  des  derniers  ducs  de  Bourgogne  par  Georges  Chas- 
telain.  (8:M8el19.) 

1528.  Traité  des  diderenles  maisons  de  France  et  de  Bourgogne. 
Aulrc  Irailé  sur  le  même  sujet.  (9.'<5l*-'-) 

1529.  Liste  généalogique  des  clianceliers  de  Bourgogne.  ^Sup.  f. 
4110.) 

1530.  Diflerentes  pièces  relatives  aux  afYhires  d'entre  les  rois  de 
France  et  les  ducs  de  Bourgogne  dans  le  xv«  siècle.  (Lat.  3359.) 

1531.  Traités  de  mariages,  alliances,  etc.,  entre  les  rois  de  France 
et  les  ducs  de  Bourgoj^ne.  (Miss.  élr.  181.) 

1532.  Traités,  contrats  de  mariages  el  testaments  des  ducs  de  Bour* 
gogne,  el  autres  titres  concernant  le  duché  de  Bourgogne. 
(Brien.  311.) 

1533.  Traités,  contrats  de  mariage  et  testaments  des  ducs  de  Bour- 
gogne, et  autres  titres  concernant  le  duché  de  ce  nom.  (Sé- 
ril.205.) 

1534.  Anciens  traités  avec  les  malsons  de  Bourgogne  et  d'Autriche. 
l9851»-5) 

1533.  Table  des  traités  entre  les  rois  de  France  d'une  part  et  les  ducs 
de  Bourgogne  el  les  empereurs  et  rois  d'Lsiiagne.  (Une.  71.) 

1536.  Table  alphabétique  des  traités  de  paix  el  de  confédération  el 
alliance  avec  les  rois  de  France  el  les  ducs  de  Bourgogne,  les  em- 
pereurs d'Allemagne  el  Philippe  !«**,  roi  de  Castille,  de  1431  h 
1617  et  autres.  (Mort.  45.) 

1537.  Recueil  des  traités  de  paix  entre  la  France  el  la  Bourgogne 
el  PEspagne,  de  1435  à  1525,  t.  2  et 3.  (Brien.  56-60.) 

Le  !«*  des  3  vol.  manque. 

1538.  Traités  de  paix  el  d*alliance  entre  les  ducs  de  Bourgogne,  les 
empereurs  el  les  rois  d'Kspagne,  depuis  Charles  Vil  jusqu'à 
BenrllV.  (S.Germ.7U8.) 

1530.  Traités  de  paix  de  la  France  avec  les  ducs  de  Bourgogne, 
reiiipir«d'AulricIie,r£spagae,  de  1435  à  1608.  (S.  Pères.  24.) 
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La  Bourgogne  réunie.  —  Annéeê  1477  à  1789. 

1510.  Raisons  louchant  la  duché  de  Bourgogne.  (Sup.  OSO.  A.  813.} 

De  la  duché  de  Bourgogne.  (Sup.  916.) 

Ces  trailê8  sont  rclntifs  aux  diflicultés  élevées  au  sujet  de  la  succeuiôa  à  ae 
iluchi',  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire. 

1641.  DifTérend  d'entre  Louis  XI  et  le  duc  d'Autriche  el  ta  di- 
chcsse  sa  Temme,  louchant  la  succession  du  duc  de  BoargogM. 
(De  Mei^ni.  8G69.)  —  Quatre  autres  textes,  10327,  860S,  MBBS 
avec  miniat. 

1542.  Inventaire  de  quelques  titres  pour  les  duchés  et  eomtéi  de 
Bourgogne  (Dup.) 

1543.  J.  DaufDiig.  {Sic).  Le  droit  de  Marie  de  Bourgogne,  fUle  de 
Charles  le  Gu<*rroyeur,  es  duchés,  comlésetaulres  pais  a  loi  otéi 
après  la  mort  de  son  père,  par  lx)uis  XL  (S.  Vict.  1022.) 

1544.  Réponse  au  discours  de  Jehan  Dauffray  en  1470,  lur  lesdraili 
prétendus  par  Marie  de  Bourgogne,  ducheve  d'Autridie,  de.» 
par  de  S.  Romain,  (Miss.  élr.  171.}  — Autres  textes.  (S.  fiera. 
318.  Ib.  1797.) 

1545.  Accord  entre  Engilherl  de  Cleves  et  Jehan  d'Albrel,  etali 
de  Relhel,  seigneur  d'Orval,  en  faveur  du  mariage  de  Chnrieide 
Cleves  et  de  Marie  d'Alhrel,  comtesse  de  Nerers,  1505.  (Font 
A.  F.)  —  Confirmation  des  anciens  privilèges  et  ooncessiofl  de 
nouveaux.  140S.— Déclaration  de  Jehan  de  Bourgogne,  au  sqjcl 
des  comtes  de  Ncvers  et  de  Rcllicl.  1490-  ~ Lettre  de  nataralité 
de  Charles  VIII  pour  Engilbert  de  Cleves.  14R6.  (76.)— Traoï- 
aclion  entre  Jehan,  comte  de  Nevers,  et  Elisabeth  de  ta  Tour, 
▼eiive  du  sire  Arnault  Armenlon  d'Albret,  seigneur  Dorral.  IM. 
(Font.  A.  F.) 

1546.  Recueil  de  trailés  dont:  Traité  de  neutralité  en  tadndiiel 
comté  de  Bourgogne,  fait  à  St- Jean  de  Losne  en  1512.  tS.  Géra. 
1841.) 

1547   Neutralité  pour  trois  ans  entre  les  duchés  de  Bourgogne  d 

pals  voisins  et  ta  Franche-Comté.  1522,  0852».  D. 
1548.  Trêve  de  Breda  entre  l'archiduchesse  Marguerite  d'Antridie^ 
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lante  de  Charles  Vf  el  l^yse  de  Savoie,  mère  de  François  I«'. 
1523.  (Arch.  com.  deDij.) 
1649.  Extraits  divers  sur  l'histoire  du  pays  et  duché  de  Boui^ogne 
au  XT«  siècle,  de  1418  à  1500,  1  fort  vol-  pet.  in-f«,  écrit  mi- 
nnsculf.  (Coll.  de  Bourg.) 

Ensemble  fort  précieux  pour  l'histoire  de  ce  temps. 

1550.  Nouvelles  à  la  main  de  la  cour  de  Charles  IX.  1562.  (Arch. 
com.  de  Dij.) 

Rerueil  curii*ux  :  ou  y  lit  :  «  Théodore  <Ie  Dezc  et  Pierre  de  Cœli  prêchent  pu- 
bliquement TEvauf^ile  au  château  du  Louvre.  La  cour,  jadis  abondante  ep  p.... 
et  Ruffiens  est  aujourd'hui  en  simplicité.  Les  protestants  ont  prés(>nté  requiHu 
au  roi  de  Navarre  età  la  reine-mère...  (iraiide  as.semblée  conv(M(uc<>  par  leroi  sur 
les  occurrences...  Avis  dureto.ir  de  l'ambassadeur  en  Espa^çnedes  troubles  qui 
ont  éclaté  h  Bazac.  » 

1551.  Pasqiiil  contre  les  protestants  sous  forme  d*une  ordonnance 
de  Satan,  contresignée  Luther  et  Calvin,  adressée  aux  gueux  et 
aux  hérétiques.  1562.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

Paroît  avoir  été  imprimée. 

1552.  Entrée  du  roi  Charles  W  en  sa  ville  de  Dijon,  le  15  mai 
1564.  Etat  de  solde  des  ofllciers  de  l'armée  de  Bourgogne. 
(Gaign.  4G0.)  Touchant  la  neutralité  du  duché  dtî  Bourgogne 
pendant  la  minorité  du  roi.  1563.  (A  M  de  Vergy.) 

1553.  Bref  inventaire  des  pièces  deîquelles  nous  députez  du  roi 
nous  entendons  ayder  en  la  conférence  qu'avons  a  faire  avec 
MM.  les  députez  de  M.  le  duc  de  Lorraine,  pour  la  forest  de  Pas- 
savant, 6  juin  1571.  (Font.  31.) 

1554.  Etat  au  vrai  du  duclié  de  Bourgogne  en  1580.  (Sup.  91.) 
Etat  du  duché  de  Bourgogne  en  1580.  (Sup.  110.) 

1555.  Extrait  de  l'histoire  de  Bourgogne  par  Pierre  de  S.  Julien 
en  Pan  1  81.  (Coll.  de  Bourg.) 

1556.  Premier  manifeste  de  la  Liguecontre  Henri  III.  Autre  contre 
ses  mignons.  1.j85.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

Pièces  qui  parois.sent  avoir  été  imprimées. 

1557.  Déclarations  des  ducs  de  Bourgogne,  depuis  1460  jusqu'en 
1587.  (Delam.  9846.) 

1568.  Sommaire  du  traité  entre  Henri  IH  et  le  duc  de  Guise  après 

les  barricades.  1588.  (Arch.  com.  de  Dij.). 
1550.  Mémoire  servant  à  l'histoire  des  choses  qui  se  sont  passées  en 


230  LE  GABl!fET  BtSTORlQCE. 

Bourgogne  pendant  les  première  et  deuiiëme  innées  des  gnemi 
civiles,  par  Millolel.  (F.  Cang.  78.) 
1360.  Relation  de  l'entrée  du  cardinal  de  Cajetan  à  Lyoa.*  Da  h 
délivrance  miraculeuse  du  duc  de  Guise.  1591.  (Ardi.  oom.  tfelN|.) 

Os  pièces  niiisi  que  In  suivante  paroissont  impriméefl. 

1561.  Manifeste  du  roi  Henri  IV  après  sa  conTeraion.  15B3.  (Aldi. 
com.  de  Dij.) 

1562.  Mémoires  de  plusieurs  choses  remarquables  arrlTées  en Baw- 
gogne  en  1593.  (F.  Delam.  10396*. 

1563.  Considérations  sur  les  traités  faits  entre  la  Franee  d  PEa- 
pagne,  pour  le  sujet  de  la  maison  de  Bourgogne,  de  1430  à  IfiM. 
(S.  Germ.  808.) 

1564.  Ultre  de  M.  le  président  de  la  Béchère  à  M.  de  LomMe, 
touchant  les  traités  pour  les  terres  de  surséance  (de  DyoOi  12oet. 
1628).  (Dup.  113.) 

Iîi65.  Etat  des  dépenses  de  Bourgogne  pour  Tan  1B52.  (Gaign.336.) 
Projet  de  conquête  du  duché  de  Bourgogne  el  son  exéealiffik 
(Snp.  189.) 

1566.  Relation  du  passage  de  la  rcînc  Christine  de  Suède  ea  I 
gogne,  p  105.  (Gaign.  336.) 

1567.  Recueil  des  plans  des  places  des  trois  éfêehés  et  de  la  1 
gogne  en  1676. 

1568.  Le  Pater  noiter  du  iKipe  Innocent \I,  à  roecarion  de  laqiie- 
relle  de  1688.  (Ardi.  com.  de  Dij.) 

Gi'ttt>  piènv i^atyiiqui*  commi'inH*  ainsi  : 

Saint  IVn*.  iiuf  peut  faire  naUtre 
r.onlre  la  Frnnci'  iiii  tel  courroux?.. 
Df  qiiui  (loiirii  te  plainviu  «le  nouii? 
i:sl-fc  que  tu  no  \eiix  plu*  eatre 
Putcr  nostcr... 

1569.  WÀve  Maria  du  prince  d'Orange.  (Arch.  com.  de  Dy.) 

Pièce  du  lUi^iue  genre,  dtmt  voici  lu  l*''  couplet  : 

ruhquViiiiu  npres  tant  «l'cfforta, 
l'iiiur  .-«uivnnt  ton  entrcpilne. 
Te  \uila  \i'iiii  ilaiis  nos  liurt». 
Il  e*>:  bien  ju^te  f|iruii  le  dise 
^re... 

1570.  lutérèls  du  roi  et  de  la  Bourgogne  dans  le  choix  d'un  gM- 
vernenr.  Ms.  du  xtiii*  siècle.  ^Bibl.  de  Boorg.,  n.  12285.) 
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1571.  LeUres  de  Louis  XIV  à  M.  le  duc  de  Bourgogne.  1296*. 
tS!ip.  fr.  3716.) 

1572.  Provisions  de  la  cliarge  du  gonrerneur  de  Bourgogne  et 
pays  adjacents  pour  Pliilippes  Chabot,  sieur  de  Bryon.  152G. 
Claude  de  I  orraine,  duc  de  G'iise.  ViM,  Claude  de  Lorraine,  duc 
d'Aumale.  1550.  l^our  le  sieur  de  Chaumont,  comle  de  Bricune. 
1477.  Ordonnance  de  M.  le  prince  de  Condé,  gourenieur  de 
Bourg.  1636.  Pour  le  sire  Roger  de  Bellegarde.  1602.  (Delam. 
9476».) 


COTE-D^OR.— DIJON. 

Mélanges  d'histoire  ecclésiastique, 

La  bibliothèque  publique  de  Dijon,  placée  dans  les  bâtiments  de 
l'ancien  collège  deâ  Jésuites,  donlelle  occupe  entièrement  les  qnatre 
vastes  salles  du  premier  étagp,  reconnoit  pour  son  fondateur  Pierre 
FeTret,  de  cette  célèbre  famille  dijonnoise  Fevret  de  Fonlete,  a  qui 
les  lettres  elles  sci<>nce^  sont  si  redevables.  Premier  concilier  clerc 
an  parlement  de  Bourgogne,  chanoine  et  cliancelier  de  la  sainte 
chapelle  de  Dijon,  il  étoit  lils  de  Charles  Fevret,  fameux  à  Dijon  par 
ses  services  administratifs  et  savant  distingué,  auleur  notamment  du 
Traittde  r.iAu^.Par  son  codicile  du  15  février  1701,  Pierre  Fevret 
légua  sa  riche  bibliothèque  aux  Jésuile»  de  Dijon,  avec  un  fonds  pour 
Tentretien  et  rangmenla!ion  des  livres,  et  à  la  condition  d*en  faire 
jouir  le  public  deux  fois  par  semaine.  Ouverte  en  1708, 9on  catalogue 
fut  publié  la  même  année  sous  ce  tilre:  hiblioiheea  illu*lrissimi 
tiri  A  Pétri  F,  vreîi,  in  mpreina  euria  senatnris  inler  clericos 
primi,  etc.  Divit*ne  apud  Ressayre^  in-l«.— Le  P.  Oudin  en  avolt 
fait  la  préface,  y  avolt  joint  un  petit  poëmc  latin  il  la  louange  de 
Pierre  Fevret,  de  sa  famille  et  surtout  de  la  biblioihètpie  due  à  ses 
largesses.  Tous  les  cinq  ans  le  vicomte  Mayeur.  le  P.  BcL'teur  et  les 
héritiers  de  Pierre  Fevret  dévoient  assister  au  récolement  de  l'inven- 
taire de  ses  livres  et  constater  le^  acqiiisilions  nouvelles.  —Après 
FeipulsloD  des  Jésuites,  leur  collège  fut  placé  sous  la  direction  de 
h  maoicipalité  et  sa  bibliothèque  particulière,  enrichie  des  dons 
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d'un  grand  nombre  de  personnes,  fat  réonie  à  celle  de  Pfcnt 
Fevrel,  le  23  avril  1770,  et  on  nomma  nn  biblîolhéciire  pe«  M* 
minislrer.  Les  achats  el  les  dons  raugroenlèrent  jnsqa'aa  ■naifil 
où  les  bibliothèques  des  émigrés  el  des  élablIssemeaU  id^kB 
vinrent  tout  ù  coup  lui  Taire  prendre  de  vastes  proporliMi.  Eh 
compte  aujourd^hiJ  environ  cinquante  mille  volumes  Impriaiéié 
huit  cents  manuscrits.  Les  imprimés  sont  remarquables  fmkm 
belle  condiiion  :  peu  de  bibliothèques  pré^^entenl  un  tnssi  piri 
nombre  d'exemplaires  en  grand  papier.  Elle  re^^il  à  pce  |fèi 
toutes  les  grandes  publications  auxquelles  souscrit  le  gonvenmML 
1^  collection  des  manuscrits  est  d'un  haut  intérêt.  M.  Guigairl, 
précéilemmenl  archiviste  du  dé|)artement  de  TAube,  jeune  saoul 
que  d*excellenls  travaux  de  paléographie  et  d*érudition  bibfiaffi- 
phi>iucout  depuis  peu  fait  choisir  pour  conservateur,  s'occupe  la 
rédiger  un  nouveau  catatogne  critique:  nous  nous  cootcnteroM,  ut 
attiMidant  la  publication  de  son  livre,  de  signaler  la  CAroaîfif 
de  Sigibert  de  Gemblours;  Toriginal  de  la  Ci^roHiquê  de  S.  M- 
nigHt;  une  magnifique  £iM«  du  xii*  siècle  grand  in-folio,  diu 
laquelle  les  canons  d'Fu$cl>c  sont  ornés  des  devins  les  plus  àagÊr 
licrs,  un  i  irgilt  du  xv*  siècle,  orné  de  miniatures  tout  à  fait  r*«H^ 
qiKibles,  etc.  —  Parmi  les  bit»Iiotliécaircs  qui  ont  précédé  M.  Gii- 
gnard.  nous  aimons  à  citer  rcxc<^IIentM  Toussaint,  qui  acGonpBl» 
de  183!  à  1810,  le  grand  travail  du  catalogue  de  la  bibliothèque. 
Ce  catalogue  rédigé  avec  le  plus  grand  soin,  înterfollé  et  rdié^ 
forme  quarante  el  un  volumes  in  folio.  M.  Guignard  a  joint  à  a 
premier  élément  d*ordre,  tous  les  autres  travaux  de  bibliographie 
qui,  en  mettant  à  jour  les  acquisitions,  les  entrées  et  sorties,  h 
reliure  et  tout  ce  qui  établit  le  matériel  et  la  comptabilité,  placeot 
la  bildiothèque  de  Dijon  au  nombre  des  établissements  lilténim 
les  mieux  administrés    M.  C.tiignard  n'est  pas  seulement  un  biblio- 
graphe distingué;  diverNCs  publications  utiles  lui  sont  dues  el  paraii 
celles  qui  méritent  surtout  iKétre  signalées,  nous  citerons  :  Ui 
anciens  .statuts  delluUet  Dieu^le-Comle  de  Troyrê:  TVoyejt,  1853, 
in-8'.  ouvrage  d*uue  iui^ntestnbte  érudition  paléograpfaique  ;  nnc 
notice  biographique  sur  M.  de  Saint-Me^min.  conservateur  dn  Do- 
sée de  Dijon,  et  le  dernier  rejelon  de  rillustre  famille  des  Fcvrct 
de  Fonlette;  et  sou  Happort  à  M.  le  ministre  de  l'inslniction  pu* 
blique.  sur  le.<  pnpien  de  S-  A.  R.  le  prince  Xavier  de  Sëxe: 
collection  historique  et  littéraire  de  hi  plus  haute  importance,  IbrI 
ignorée  jusqu'à  ce  jour  et  que  ce  travail  de  M.  Guignard  a  révflée 
au  monde  savant.  Nous  nous  réservons,  quand  nous  rcTiendroas 
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sur  les  archires  et  la  biliolhèque  de  Troyes,  de  donner  un  extrait 
de  ce  précieux  rapport. 

Après  la  bibliothèque  de  la  Tille  si  bien  tenue  par  son  conserva- 
teur actuel,  il  nous  faut  parler  des  archives  communales  qui,  sans 
avoir  Timportance  graudlose  des  archives  de  la  Côtc-d'Or,  forment 
pourtant  un  ensemble  de  documents  d'une  richesse  et  d'un  intérêt 
immenses  pour  Thistoire  de  la  cité  dijonnoise.  Les  éloges  que  nous 
avons  donnés  au  zèle,  à  la  scieuce,  au  talent  de  MM.  I\ossignol  et 
Guîgnard,  nous  serions  Injuste  et  coupable  de  les  amoindrir  en  par- 
lant de  M.  Garnicr,  archiviste  de  la  ville  de  Dijon,  et  des  nombreux 
services  par  lui  rendus  à  la  science  cl  aux  gens  de  lettres.  M.  Car- 
nier,  digne  émule  de  M.  Rossignol,  emploie  les  rares  loisirs  que 
lui  laissent  son  importante  gestion,  les  travaux  de  recoHement,  la 
ré<laction  desesinventaire^  et  catalogues  qui  sont  de  véritables  mo- 
dèles a  enrichir  la  bibliographie  dijonnoise  de  piquantes  et  cu- 
rieuses publications,  au  nombre  desquelles  nous  citerons  tout 
d'abord:  Rapport  îkM,  le  ministre  de  Tinstr.  publ.  sur  les  a'ckives 
municipales  de  la  ville  de  Ùeaune^  1839;  Itappoil  sur  les  archives 
Û€ê  hospices  civils  de  Dijon,  18c9;  Jiapforl  sur  le  cours  du  5ti- 
zon  ..  depuis  Us  Itoo,aitts  jusqu'à  nos  jours  :  Uisloire  du  cfuUeau 
et  du  viilage  de  Gilly-lès-nieaux,  1841  ;  Les  compagnons  de  la 
Coquille^  Chroni<pie  dijonnoise  du  xv<^  siècle,  1842  ;  Chartes  bour* 
guignonnes  im  dites  des  ix«,  xc  et  xi«  siècles,  recueillit  s  et  expli- 
quées..., 1845,  ouvrage  couronné  par  rinslitut;  Lettres  d* Etienne 
Bernard,  moire  de  Dijon ^  mr  Vasstmhlée  dis  Etats  généraux  de 
la  ligue,  1593,  Paris  18c0;  t.e  chdteau  de  Tulanl,  1852,  in-4o  avec 
planches;  Histoire  du  quarlitr  de  Bourg,  iy^3',  A'o/ice  sur  quel' 
ques  sceaux  des  abbayes  de  Citeaux  tt  de  Morimtmd,  1853;  A*o- 
licé  hisiorique  sur  la  Ala'adière  de  Dijon,  1853;  enfin,  dans  ces 
derniers  temps,  une  brochure  que  nous  savons  très-piquante  sur  la 
moutarde  de  Dijon  et  sa  glorieuse  histoire. 

Qiuint  aux  archives  communales  confiées  à  la  garde  de  M.  Car- 
Dicr,  elles  forment  deux  séries  distinctes:  archives  anciennes  ou  an- 
térieures à  1790,  archives  modernes  ou  postérieures  à  celte  époque 
cl  comprennent  vingt-quatre  subdivisions  marquées  chacune  |)ar  une 
lettre  de  l'alphabet. 

A.  Consacrée  à  l'administration  générale,  contient  la  réunion  de 
toutes  les  pièces  relatives  aux  édits  et  ordonnances;  Etats  généraux, 
14IH789;  Etats  de  la  province  de  Bourgogne,  13f)0-!  189;  parle- 
BMDl,  chambre  des  comptes,  bureau  des  finances,  cour  dts  aides, 
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domaines,  intendance  de  Boiir{;o^e;  bailliage,  chancdleri«,kiil 
arrière  ban;  monnoie»;  pièces  politiques  conoernanl  rhisloli«|l* 
uérale,  lois  que  lei  troubles  des  Aruiagnaci,  les  guerres  dtt  èm 
Cliarles  le  Téméraire,  de  François  Y,  de  la  Ligue  et  de  Loublif, 
14101756. 

n.  Commune  et  adminiitration  municipale^  c'est-à-dire:  Ctafîl. 
de  commune  oclroyée  en  1187  par  le  duc  Hugues  III  et  cactii 
revélue  de  son  sceau  enlier;  les  confirmations  de  cette  chsriect 
des  priviléj^os  de  la  ville  par  tous  les  ducs,  ses  successeurs,  jusfil 
Chai  les  le  Téméraire,  1 187-1474  ;  ainsi  que  par  les  rois  de  FhHMÇi 
depuis  Philippe  Auguste,  IlSii  Jusqu'à  Louis  XVI,  1781.  LesfrHMI 
fiefs*,  la  prévoie;  les  serments  de  fidéiilé,  les  entreprises  des  eaac» 
mis  sur  la  ville  ;  le  sié^e  mis  en  1513  par  les  Suisses,  les  afMti 
de  la  ligue,  rlc,  les  créations  d'offues  municipaux;  les  éledieii 
et  prérogatives  des  vicomtes  Maycurs;  les  gardes  des  évangiles  d 
commis  aux  magislrals;  éi^hevins  ;  conseillers  ordinaires;  conscinen 
spéciaux;  notables;  prudhommes;  procureurs  syndics;  subitiluls; 
procureurs  spéciaux  ;  secrétaire  et  clercs  de  la  ville  ;  sergeois; 
trompette;  méné.ricrs;  chambre  de  vi.le  ou  pièces  d*un  intérêt  gé- 
néral pour  la  magi:>traturc  municipale;  préséances,  séances  aoi 
Ltuts  du  duché,  robes  d'honneur,  voyages  en  cour,  rèparatkiai 
d'honneur,  jetons,  mobilier,  buvettes,  registres  :  qui  coniprenneBl: 
lo  Lue  collCLtiou  de  carliilaires  remontant  au  ziv"  hiècle;  2*  troii 
ccntis  volumes  de  délibérations  du  corps  municipal,  1341-1789; 
3*>  anciens  inventaires;  4"  correspondance,  recueil  en  Ircnte-deHZ 
volumes  contenant  cin<|  mille  cinqji'ent  soixante-six  lettres  des 
anuéci  l.iî)5  à  1780,  écriles  par  les  ducs  ou  duchesses  de  Boiu»- 
gogne,  b*s  rois  ou  régentes  de  France,  les  princes,  gouverneur^ 
généraux,  ministres,  prélats,  niagi:»trats,  administrateurs  des  vitltt 
dû  royaume  et  autres  personnages  :  lettres  toutes  inventoriées  et 
qui  renierment  des  documents  d'une  haute  valeur,  aussi  bien  poor 
riiisloire  de  la  province  que  pour  celle  delà  France;  S»  registres, 
Tétai  civil  des  paroisses  avant  t7i)2. 

C.  Juridiction  municipale.  Les  actes  qui  élablissent  lesdroilsdc 
justice,  haute,  moyenne  et  basse  de  la  ville,  dans  le  territoire  et  la 
banlieue,  1107  1789.  Les  débuts  pour  celle  juridiction,  tant  avec 
les  oiliciers  de  justice  royale  à  divers  degrés,  depuis  te  pariemeot 
jusqu'aux  capitaines  des  garennes,  qu'avec  les  justices  ecclésiv- 
tiques  et  seigneuriales  de  la  ville  et  des  cnvirous.  Les  actes  de  joi* 
lice  civile  et  criminelle,  le  livre  ronge  ou  d'infamie,  les  ptèces  eai- 
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cernant  1c  personnel  jndicîaire  de  la  ville,  le  greffe,  les  prisons,  le 
questionneur  on  tourmenleiir  et  enfin  le  bourreau. 

D.  Culte,  Pièces  relative»  h  Tévéclié  de  Langres  cl  de  Dijon,  au 
clergé  des  chapitres  et  de^  parois^e^^,  aux  monastères  d^liommes  cl 
de  femmes  dans  leurs  rapports  avec  la  ville;  au  culte  réformé. 

E.  ElablisMmeniê  de  bienfaisance,  savoir:  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit,  rhôpilal  général,  Thaspice  Sainte-Anne,  Ici  secours  admi- 
nistrés aux  pauvres,  l'aumône  générale,  la  Maladière  ou  léproserie: 
la  Maladrehe;  hôpital  de  peste,  ainsi  que  tous  les  documents  qui 
montrent  les  moyens  employés  dès  le  xv^  siècle  pour  combattre  le 
fléau. 

F.  Instruciinn  publique.  I^coîcs  publiques  avec  leur  règlement 
datant  du  xv<^  siècle.  Les  collèges  Martin  et  Godran  fondés  au  siècle 
snîvant;  TUniversité  projetée  par  François  l'S  cl  établie  par 
Louis  XV.  Cours  divers. 

G.  Art*  et  métiers,  commerce  et  fubsistances.  Statuts  et  affaires 
des  corps  de  métiers,  maitrisos,  jurandes,  justice  cousulairc:  poids  et 
mesures,  éminage,  manuraclures,  commerce,  foires,  marchés,  taxe 
et  police  des  subsistances,  mercuriales,  bleds,  approvisionnements, 
boulangerie,  boucherie. 

H,  Affaires  midtains.  Gouverneur  et  lieulenants  généraux  de  la 
province,  capitaine  et  commandint  militaire  de  la  ville,  milii'c 
bourgeoise,  compagnies  de  jeux  d'armes,  guet  et  garde,  arsenal  de 
la  ville,  fortifications,  milice,  garnison,  casernes,  étapes  et  loge- 
ments militaires. 

I.  Police.  Affaires  générales,  fêles  publiques,  cérémonies, entrées 
des  ducs,  des  rois,  elc.  Présents  faits  au  nom  de  la  ville,  lois  somp- 
loaires,  mystères,  comédies,  police  de  sûreté,  séditions,  malfaiteurs, 
prostitution ,  police  rurale,  viticulture. 

J.  Voirie.  Voyeur  ou  voyer  :  rues  et  idaces,  pavage,  éclairage, 
enlèvement  des  boues,  portes,  chemins,  ruiiles,  fontaines,  puits, 
égouts,  cours  d'eau,  canal  ordonné  par  Louis  \I1  :  usines. 

K.  Patrimoine  et  biens  cotiuvunaux.  Territoires,  propriétés  fon- 
cières, hôlei  de  ville,  halles,  horloges  ou  figure  le  Jacquemiirl, 
trophée  de  la  victoire  de  Couriray;  édifices  publics,  communaux; 
promenades,  biens  acccnsés,  octrois. 

L.  Impositions.  Collecteurs,  aides,  marcs,  fouages,  tailles,  tail- 
lons, impôts  extraordinaires,  impositions  locales,  liabivantagc, 
décharges  et  modérations,  privilégiés,  rôles  et  comptes  d'impôts 
(ziY*  et  XT*  siècles). 
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M.  Finança.  Receveur  de  la  ville,  cmprunls  et  ilellesy  créaneMi 
états  de  la  caisse  municipale,  recettes  et  dépenses*  rdUitioa»  de 
comptes,  contrôles,  comptes  du  receveur  du  palrimmoe  cl  éi» 
octrois.  Cette  dernière  série  des  archives  comprend  qiiatone  coil 
cinquante  registres  et  quatorze  cents  liassei  contenant  près  de 
soixante  mille  pièces. 

Los  arcliivejt  portérieures  à  1790  contiennent  les  fonds  ins 
l'ordre  que  voiri:  N.  ^dminhtration  gém'rale.—O,  AdmiKiêinHim 
municipale,—  ?.  Câlin,  —  Q.  Eitibltêêementi  de  BienfitUamCÊ.  .^ 
R.  Instruction  pu'dique,—S  Sub^istancei.^T.Aff'airtê  miiêairm. 
— U.  P0//C4;.— V.  niirie.^X .  hiens  communaux.  —  Y.  Conêrûê* 
fion<.— Z.  Finances  et  ccwptabilité. 

On  conserve  en  outre,  aux  arcliive^  les  évangiles  sur  leii|ads  les 
officiers  municipaux  prètoient  le  serment;  une  collection  daockM 
sceaux  métalliques  les  étalons  d'anciennes  mesures  de  loDgasofi 
pesanteur  et  caimcilé,  la  plaque  à  poinçon  des  orfcvreSf  etCi 


Dijon.  —  Mélanges  d'histoire  ecelésiastiqne. 

1573.  Table  alphabétique  des  évechés,  des  monastères,  cgUses,  dCi 
de  la  province  de  Bourgogne,  2cah.d*environ40p.(Col.deBoif|. 
autrement  dite  :  papiers  de  dom  Villevielle.) 

1571.  Archive^  de  Tévéché  de  Dijon,  de  1721  à  1790. 10  vol.  in-M. 
13  plans  et  I  allas,  13  liasscset  131  actes  divers.  (A.delaC.-d*Or.) 

(Quoique  liu  ré-"i>!i(c  rrêntion,  révi^cht'  du  Dijon  doit  ôtre  placé  ea  téie  d0 
ce  rlia]iitiv.  l\\v\  Tau  WIII  stècli*.  le  Dijoiinois  fnisoit  pnrlie  du  dioeàMddt 
l'i'VL'clu'  lie  Ln-i^riv-i.  h:ri;;i'>  (.';i  I7~»l.  en  Tawiir  de  M.  Bouhicr,  l*évéque  de  DyM 
étoit  le  .V!  siilVra;;.iut  de  rarclicwW-lu'  de  Lyon,  premier  conseiner  d*lioniieur 
au  parlement  do  Uoiir^o^ne,  présentateur  du  ehoncelicr  de  rUniveniti  da 
Dijon  au  Roi.  et  sei^jneur  temporel  de  pluideurii  paroisses. 

1575.  Archives  du  séminaire  de  Dijon,  de  1673  à  1789.  2  plans, 

2  liasses  et  10  pièces  sur  parchem.  (/6  ) 

Le  séminaire  de  Dijon  étoit  sous  la  direction  des  Pères  de  l'Or  toire,  eiaoa 
éfîlise  s>)us  le  titre  de  Saint-Charles-Borroméc. 

157G.  Kxtraits  île  eartulaires  de  diverses  abbayes  de  Bourgogne, 
dont  plusieurs  écrits  de  la  main  de  Duchesne.  (F.  Duch.  et  d'Oy.4.) 

1377.  Règlement  pour  \ti  droits  curiaux  d'épousailles  et  d'enterre- 
mens  entre  la  mairie  et  les  curés,  1398.  (Arch.  com.  de  DQ:) 
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lo78.  Archives  de  Tahbaye  de  Bcncdictins  de  Saint-Benigne  de  Di- 
jon, de  836  à  1700,  443  vol.,  01  plans  et  1  allas,  67  liasses  et 
7081  cliarle«.  (A.  de  la  Côte  d  Or.) 

Ln  «crondc  Oglise  ilc  Dijon,  fondcp  vprs  511,  pnr  snint  Gréf^oirc,  t'véquc  de 
Langrcs,  qui  Jécouvrit  niiracuU'usenKMit  le  corps  de  saint  B(>iiigii(>,  martyrisé, 
dit-on,  h  Dijon,  au  temps  de  Marc-AiirMe.  (lontrantl,  roi  de  Bourgogne  et 
Chorlc»-Ie-Chauve  étoienl  nu  nombre  des  bieiirniteursde  cette  éplise  ahbafinli» 
de  Saint-Renigne.  L'église  aciuelle  fiit  commencée  en  liHO.  Ses  rhaires,  ses 
stalles  et  ses  belles  pierres  lumulaires  étoieiit  furt  admirées.  A  son  portail 
on  signaloit  la  statue  de  la  reine  Pedautpie. 

1579.  Registres  des  transactions  cl  actes  divers  de  ral)baye  Sainl- 
Benigncde  Dijon.  10  v.  in-fol.  sur  pap.  du  xv«au  xviii«  siècle, 
cont.  2621  actes  de  1160  à  17i4.  (76.) 

1580.  Bourgogne,  diocèse  de  I  angres,  abbaye  de  S.-Bcnigne  de  Di- 
jon. (Col.  de  Bourg.) 

Entr'autres  matières,  un  fragment  très-ample  «l'une  histoire  de  rabb.iye,  d'en- 
viron âOO  pages,  belle  écriture  minuscule,  de  M  lignes  ii  la  page,  lignes  serrées, 
de  1614  à  ICIK.  —  Détails  précis  et  curieux. 

1581.  Chroni([uede  S.- Bénigne.  (Bib.  de  Dij.  1318.) 

1582.  Cbronica  abbatum  S,  Benignî  divionensis,  istius  monasicrii 
benefaclorum  alque  fundatonim,  cum  conlinuatîone,  etc.  (S. 
Germ.443.) 

1583.  Clironiquc  des  abbés  et  des  bionraitenrs  du  monastère  de 
Saint-Benignc  de  Dijon,  au  xyi<  siècle.  (F.  lat.  66îl.) 

1584.  Excerpla  e  quodamclironicoBenigniano.DîpIoniaU  chroni- 
ctim  Benignianum  probanlia.  (Bibl.  de  B.,80.>7-805S.) 

1585.  Chronica  abbatum  S.  Benignî  divionensis,  appendix  chronico 
Benigniano.  Passio  bcatissinr.i  Benigni  martyris.  (Bibl.  de  Bourg., 
8D51-8052-80&3.) 

I5PG.  DifllciiVés  sur  la  chronique  de  Sainl-Benîgne  de  Dijon.  (  Font. 
Dij.  t.  4.) 

1587.  Cari ulaires.  des  offices  claustraux  et  des  manscs  abbatiale  et 
conventuelle  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  8  vol.  in-fol.  sur  pap., 
écrit  da  xviii«  siècle,  conl.  712  actes,  de  11  GO  à  1714  (A.  de  la 
C-d'Or.) 

1588.  Poutllé  des  bénéfices  des  abbayes  de  Doulas,  T^gny,  Bretcnil, 
SaintpBenîgne  de  Dijon,  Saint- AruouM  de  Crepy,  de  l'abbaye  de 
SainIrEtienne  deCaen,  Chiny,  Moissac,  Saint-Vaast  d*Arras,  Vau- 
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Uiisaiil  el  Uoiinecombe,  2  vol.  in-rol.  (F.   Tell.  Lout.  SQQB^ 
1580.  Kxirnits  «le  qiicliiiic^  carliilaircs,  savoir,  du  carlulairedeSliil- 
Bcnîfçne  de  Dîjo:i,  elc.  (F.  Diicli.  ol  d'Oyen.  21.) 

1590.  Dioi>è>e  de  [.angres,  abbaye  de  Sainl-Benigne  de  DIjoi.  Ci|b 
du  carliilaire  .environ  SOO  p.\  l.  m,  écril  du  xvir  s.  (Coi.fc 
Bonrg.î 

1591.  Table  dc^  ninticrcs  contenue)  dans  le  grand  nrtubirefe 
Sainl-Bcnigne  de  Dijon,  écril  an  xiv<*  s  ,  el  augmenté  pcniHl 
les  siècles  suivants,  in-fol.  de  139  p.  {ib,) 

1592.  Tub'e  des  uialières  d'un  carlulaire  du  monastère  de  Siinl  l^ 
nigne  de  Dijon,  fait  dans  les  commenccnicns  dn-xiT<  siècle.  (11.) 

1503.  Diocèse  de  Langres.  Inventaire  du  carlulaire  de  Tabbaye  ic 
Sainl-Benigiie  de  Dijon,  l.  ii.  1  fort  vol.  petit  iu-fol.,  écriture  il 
xv!!** siècle,  (/à.) 

1591.  lilreset  papiers  concernant  les  abbayes  deSainl-Denigeell 
Dijon,  du  grand  vicariat  d'Kste,  de  l'abbaye  de  Notre-DiBcée 
Brelcnil,  de  Nolrc-DamedeDoulas,  de  Saint- Pierre  de  Ugay,iB 
Saint- Ktienne  de  Caen,  de  rarchcvâcbc  de  Rlieims,  de  Fabbayeli 
la  mcnie  ville  et  de  celle  de  Bonnefonlalne.  (  Cat.  le  Pr.  noov,  ae|.) 

1595  Piè.es  extraites  des diflerenlcs  cartulaires  de  l'abliaje Siiiil- 
Hcnigne  de  Dijon.  (Col.  de  Cliamp.) 

1590.  Ucgistre  contenant  en  détail  les  revenus  et  pouillés  des  ab- 
baye^ de  Saint- Bénigne  de  Dijon,  Siiint-Picrrc  de  Lagny,  Notre- 
Dame  dr  Donlas,  Sainl-IUienne  de  Caen,  Notre-Dame  de  Bre- 
tenil,  et  du  prieuré  de  Sain!- \rnonld  de  Cre.spy.  Etal  des  gagciet 
revenus  de  la  cliarge  de  grand  maître  de  la  cbapelle  du  roi.  (F.  Tel. 
Louv.  9008\) 

1597.  Liasse  contenant  de^  papiers  concernant  Tabliaye  de  Stbit- 
Bénigne  de  Dijon,  etc.  (Cat.  le  Princ.  nouv.  acq.) 

159S  Dioc.  de  Langres.  Abbaye  de  Saiut-Benigne  de  Oyon,  t.  nr. 
(Col.  de  Bourg.) 

1599.  Abbaye  de  Saint-Bcnigne  de  Dijon.  (Gaign.  240-617.) 

1GU0.  Chartcde  Henry,  conile  de  Troyes,  donnée  .à  Dyon  en  llTIi 
pour  la  garde  de  Besnel,  prieuré  de  Salnt-Bcnîgne  de  IH|jen.  -* 
1250.  L*abbé  de  Salnl-Bcuignc  de  D'yen  donne  pouvoir  au  prieur 
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de  Saint-Benignc  de  Berlinrourl  de  poursuivre  le  procès  qu'il 

avoit  avec  le  sei^^neur  de  Rivel  pour  la  girdc  dtidîl  Bcrliiicourl. 

(Lil).  princip.  l.  2.)  —  Privilrgc  du  roy  Joau  douué  en  Talibaye 

dcSuiul  Bpuignn  de  Dijon  le  xxviii  doccnihrc  13G1,  accordé  aux 

lialiilans  du  duché  de  Bourgogne,  i  Foui.  -U.) 
1601.  Invenlaire  des  reliques  cl  joyaux  de  Sainl-BtMiigne  de  Dijon, 

tiré  sur  Tancicn,  fail  en  1395,   cl  sur  une  aulre  de  l'an  1518: 

Icd.  cxlrail  lire  en  1724.  (Coll.  de  Bourg.^ 
1C02.  Topogrnphia  regalis  abbalia'  S.  Bcnigni  Divionis,  ordinis  S. 

Bened.  congreg.  S.  Mauri,  1071.  Dessin  ù  la  pi.  aveclellres  de  ren- 

voy.  (Extr.  du  cari,  de  TAb.  de  S  -Bénigne.) 

1603.  Dessin  de  Téglise  bâlie  par  S. -Grégoire,  évoque  de  l^u- 
gres,  partie  d*cn  bas  en  laquelle  est  représente  le  iKiplême  de 
S.  Synipliorien  par  S.  Bénigne  :  le  tout  ainsi  qu*il  se  trouve  en 
1702.  -  Eglise  l)âtie  par  S.  Grégoire,  évêcpiede  Lingres:  Estage 
d*en  bant  en  1722.  —  Rotonde  d'en  haut  telle  qu'elle  esl  en  1722. 
Tombeau  de  S.  Bénigne  et  au-dessus  rancienne  châsse  où  ont  re- 
posé les  reliques.  (2  des.)  —  Dessin  de  l'église  de  l'abbaye  de 
S.  Bénigne.  —  Fronton  historié  de  l'église  de  S.  Bénigne,  'iêtes 
frustres  h  Texeeption  de  celle  de  S.  Bénigne.  —  Reste  du  pavé  de 
la  chapelle  de  N.-D.,  derrière  la  rotonde  de  l'abbaye  de  S.  Bénigne, 
tel  qu'il  fut  fail  du  temps  de  l'abbé  Guillaume  au  commencement 
du  XI*  siùclc.  Ce  que  l'on  voit  de  Tautre  part  subsiste  encore  avec 
quelquesautrcs  figures  d'oiseaux  en  celle  an.  1727.^Epilaphesdcs 
abbés  religieux  et  autres  personnes  distinguées  qui  ont  été  enter- 
rées dans  IV  glise,  chapitre,  cloître  et  ancien  cimetière  du  monas- 
tère de  S.  Bénigne  de  Dijon,  avec  les  armes  qui  se  voient  à  pré- 
sent sur  les  tombes:  avec  33  dessins  de  pierres  tombales  les  plus 
ricfaesel  les  plus  curieuses,  parfailemcnl  exécutées.  ;Co1.  de  Bourg.) 

1604.  Deprioratu  S.  Benignl  BcrliniacîralBritaniaca*curtis,  1661. 
(Font.  31.) 

1605.  Inventaire  chronologique  des  chartes  et  titrés  du  prieuré  de 
N.-D  de  la  Loye,  membre  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Bénigne. 
(CoL  de  Bourg.) 

1006.  Archives  du  chapitre  cathédral  de  Saint-Etienne  de  Dijon, 
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jadis  abbaye  d'Au^stins,  sécnlarisée  en  1613  et  érigée  en  callf- 
dralc  en  1731  :  de  801  à  1790.367 roi ,  4plan9  et  1  atlas.  48liu» 
el  7022  Charles  ou  tilres  divers  sur  parchem.  (Arch.  ée  II 
C.-d'Or.) 

Le  rhapitre  (Je  Saint-Étieiiiie,  êtiVine  cathédrAlc  de  Dijon,  ëtoil  coaipoié  4l 
riiKf  (lisnitairos,  iic  douze  chnnoine.s  et  de  six  chapelains.  Les  évAqwtil 
Laiigres  en  ôtuiiMit  HeigiuMirs  et  a  voient  leur  palnis  tout  près  de  son 

1007.  Copies  de  tilres  ou  chartes,  y  compris  un  bullaircda. 
calhédral  de  S.  Klienne  de  Dijon.  8  vol.  gr.  in-4,  aarptp.|ài 
xviie  siècle,  contcn.  environ  2,000  actes,  de  800  à  1673.  (/I.) 

1G08.  Premier  carliilaire  du  chapitre  calhédral  de  Saint-EtiesM  il 
Dijon  Jadis  al>l)ayed*Auguslins.  Ivol.in-fol  surparch.  dellfad., 
écritures  des  xir  et  xiir  siècles,  conten.  216  actes  de  800  à  liCI. 

(ib.) 

1609.  Deuxième  cartu!aire  du  chapitre  calhédral  de  Saint-EttaM 
de  Dijon.  1  vol.  in-fol.  sur  parch.,de  1 10  feuîl.,  écrit,  daixiret 
xv' siècles  cont.  239  actes  de  1188  à  UAS.Hb.) 

1610.  Troisième  cartulaire  (marqué  4«  sur  le  dos)  da  dupiire  calhé- 
dral de  Saint-Etienne  de  Dijon.  1  v. in-fol.  surparch.  da  3IOiiBBl- 
lels,  écrit,  du  xv«  siècle,  cont.  320  actes  de  1221  à  1435.  (Ift.) 

1611.  Pe'.il  cartulaire  du  chapitre  calhédral  de  Satnt-ElieiiBa  de 
Dijon,  ln-4  sur  pap.  de  31  rcuil.,  du  xiv*  au  xt*  siècli^  eooL 
30  actes  de  1.392  h  1430.  {Ib,) 

1012.  Carlulare  S.  Stephani  divioncnsis  qui  liber  Schedalamm  di- 
citur,  nna  ciim  vilà  Warnerii  praepositi  el  chronologia  ad  asoB 
carliilaris  el  altero  voUimine  posl  assumptam  S.  Augustini  rqa- 
lam  (Boiih.  40.) 

1013.  Registre  de  Sarpillon,  greffier  de  Saint-Etienne  de  Dyan,  et 
ses  continuateurs,  pcl.  in-fol  sur  pap.,  de  93  feuil.^da  xf*  aa 
XVI  i^ siècle,  environ  203  actes  de  1420  à  1631.  (Arch.  eed.  delà 
C.-d'Or.) 

1614.  Tilres  du  méparl  de  Sainl-rhillbert  de  Dgon,de  1273  à  1181 

3  vol.,  18  plans,  3  liasses  et  210  ch.  (Ib.) 

Saint-Philibert  <le  Dijon  avoit  également  sept  mépartistes.  On  en  cltoit  k 
clocher  en  forme  d'aiguille,  do  piurres  do  taille  très-orneoientécs. 
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1615.  Archives  du  mépart  de  réalise  Notre-Dame  de  Dijon,  de  12.10 
à  1790. 199  vol.,  16  liasses  el  1697  chartes.  (76.) 

N.-Dame  île  Dijon  avoit  le  ning  do  promiôrt*  pnroissjn  :  outre  le  curé,  elle 
a\oit  uîi  rôdeur,  quatre  ehanoiues  et  seize  prOtres  mêpnrtistcs. 

1615  bis.  Discours  prononcé  à  Notre-Dame  le  dimanclie  20  août 
1747.  (Font.  32.)  Pour  la  substitution  des  chaires  aux  bancs  de 
réglise  N.-D.  de  Dijon.  (Curieux.)  Pierre  tumulaire  de  N.-D.  de 
Dijon,  dess.  à  la  ptume.  (Col.  de  Bourg.) 

1616.  Archires  du  mépart  de  l*église  de  Saint-Pierre  de  Dijon,  de 
1361  à  17G8  7  toI.,  6  liasses  et  351  chartes.  (Arch.  E.  de  la 
C-d'Or.) 

Saint-Pierre  coniptoit  KOpt  mépartistes. 

1617.  Notes  el  recherches  sur  Thisloire  de  S  -Pierre  de  Dijon,  avec 
le  dessin  de  deux  pierres  tumulaires.  (Coll.  de  Bourg.) 

1G18.  Archives  du  nic|iart  de  l'église  de  Saint-Nicolas  de  Dijon,  de 
1464  à  1790.  allasses  et  281  chartes.  (A.  E.  delà  C.-d'Or.) 

Saint-Nicolas,  5«  paroisse  de  Dijon,  comptoit  huit  mépartistes. 

1610.  Archives  du  mépart  de  Siinl-Médard  de  Dijon,  de  1450  à 

1790.  9  vol.p  4  liages,  10  chartes.  (76.) 

La  paniisse  de  Saint-Médard  êtoit  la  plus  ancienne  de  la  ville.  Le  corps  du 
saint  patron  y  avoit  été  rnpporté  vers  IHO.  Cette  paroisse  ayant  ét(^  transférée 
à  Saint-Êtiennei  l'église  un  fut  démolie  en  IGKO,  et  le  titre  Ait  transféré  iluns 
U  cathédrale. 

1620.  Archives  du  mépart  de  Saint-Michel  de  Dijon,  de  1318  à  1790. 
2  vol.,  9  liassf-s  et  574  chartes.  (76.) 

Saint-Michel,  s*  paroisse  île  Dijon,  avoit  «piinze  prêtres  mépartistes. 

1621.  Vue  de  Pëglise  de  Salnt-Mic*hel  à  Dijon,  dessin  à  la  plume, 
1619.  Vne  dn  portail  de  la  même  église,  1655.  Grand  el  beau 
dessin,  trois  tombes  de  la  même  église.  Dessin  au  trait,  ombré. 

1622.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Dijon,  de  1172  à  1790.  70O  vol.,  18  plans,  2  atlas,  85  liasses  ei 
6S55  chartes  ou  titres  sur  parch.  (Arch.  ceci,  de  la  C.-d'Or.) 

Indépendamment  du  chapitre  de  la  cathédrale,  il  y  avoit  dans  Dijon  trois 
collégiales  dont  la  principale  étoil  sans  contreiJit  la  Sainte-ChaiMrlIe.  On  peut 
deriner  l'importance  et  l'autorité  do  ce  collège  par  la  richesse  de  ses  archives. 
Fondée  en  lITi  par  Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne,  h  son  retour  de  la  Tfrre- 
Sainte,  et  confirmée  successivement  par  les  pn|>es  Aleiandrc  III  et  Innocent  III, 
rëgliae,  bètîe  fc  la  On  du  m*  siècle,  avoit  été  réédiUéc  au  iv»  par  Hhilippe-le- 
ion, et  entièrement  achevée  par  Louis  XII.  On  y  consen'oit  Thostio  niiracu- 
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ItMise  onv.^f.'e  fu  I4V».  \ut  le  p.ipe  Eugène  IV  à  Phîlippe-le-Boa.  Cette  I 
di*nit-nn.  av.iif  •■t.i  ptT.-^.*  Je  |i!u<[eur*  coups  de  couteau  par  un  JuifeCi 
\orsi»  du  s.*Tiz.  El!»»  ewit  ronsenét'.  à  Tt-ponue  de  la  Révolution,  enim  colki 
dor  'Tri.'  .]►.'  |.it.Tr.;.i's  .iiituîi'  .1  la  S  lintv-CliapelIe,  nu  i\i|o  siècle,  par  lete 
(rFi'»'rn'^n  .  i:  -.v.Tin'Mr  iL."  B»Mr  j"-'n»^.  ol  aiitérieurcnaent  en  un  colfre  MBiM 
crrjn.I  f't  on  .!r;;rn'  .I-rti.  piais  t'niaiiU-  et  U'un  travail  exquis.  Ce  coHh»,  oomané 
ju.-ïq>i'.iiiT  ikTiii'T^  temps,  itoit  siiniiouti*  dt*  la  coumnne  d'or,  préicitdl 
L<»i:.^  MI.  iiii'»  •'  \*r.u::-  pi-rLo.t  .1  m>ii  >;uto.  Le  soleii  dans  lequel  on  Bontroii 
In  -i-iinti»  h"it!»' .l'i  lu'upl".  Oîut  un  prisent  irisabclle  de  Bourbon, femiM il 
Ch.irli's-lL-rin.or.r.re.  Il  «.toit  urne  de  pierres  précieuses  et  pesoitSlBSCi. 
C\'>i  il.ins  ci-t'o  o^Lse  .pi"ut..it  Iv  loinlieau  Uu  niaréehat  Saulx-TavannettMit 
en  irtTO.  Au  n'uut<re  «lo  >o>  curiosité>.  on  renjan|uoit  les  stalles  duchonral 
j»c  ^•>\uient  sciJprots  l..>s  araiiMri<.-s  de  tous  les  chevaliers  de  la  ToisoiMrOr  qri 
aviutTit  a,'i<.sîi'  .1:  rhap'tre  ;j«'iii''r.il  de  IlôS.  C'étoient  entr'autres,  après  cdlM 
de  Philippe-ît»-li'.»n.  do  Cl^srles-Ie-Tt^mêraire  son  fils,  et  de  quelques  autici 
prin<  On  di'  iii:nce  ruiale.  Ie>  bl>is«.iiis  do  Ciuil,  tlf  Vienne,  mort^en  143B,  et  dont 
in  dini-;c  itdit  .(  /'icn  r^enr.e  tout:  Anti>ino  (U>  Vergy,  devise  :  JPrvH*  éi  l'if|ff 
Je/m  de  la  Tronuinilli».  dont  lu  roue  héraldique  avoit  pour  devise  :  Sam  firfj^ 
de  iornifre:  Jean  de  Vi  Uvrs  de  ri.>le-Adanitile>ise:  l'as  outre;  Pierre  de BeÉl- 
freniunt.  lonite  de  Charny.  qui  porluit  pour  devise  celle  de  sa  maison: •••■ 
aide  au  premier  chrétien,  et  pour  épitliete:  Le  bon  baron  de  BeamfHmÊtâi 
Jean  de  r.reqni-C.anaples  :  A  Crequi  le  grand  baron,  et  Xul  ne  «V  A^fCt. Ic 
chapitre  de  la  Saïute-Chapelie  étuit  composé  de  quatre  dignitaires,  dsvisgl 
chaniiinus  nommés  par  le  roi,  et  de  quatre  chanoines  musicaux  nommés  par  li 
chajdtre. 

1623.  .Archives  des  chapelles  fondées  dans  la  Saînte-Chapdle  de  Di- 
jon -Gl  fonds,  de  1219  à  1790.  9  liasses  cl  948  chartes.  (AfdL 
E.delaC.-d'Or.) 

16*24.  Copies  de  litres  concernant  le  chapitre  de  ia  Sainte-Chipde 
de  Dijon.  IS  vol.  in-rol.  sur  pap.,  du  xti«  au  xtii*  siècles, conleo. 
5  à  6,000  aclesde  1197  à  1711.  Jb.) 

1625.  Papiers  et  registres  des  notes,  conlratilx  et  actes  da  dbapîlit 
de  la  Siinle  Chapelle  de  Dijon.  37  vol.  pet.  îa-fol.  sur  pap.,  dn 
XY«  an  xYiii^  con!c:i  4726  acte)  de  1375  à  1649.  (/ft.) 

1628.  NeiTologns  Capelhe  Duels  DivionensiSi  1  vol.  Id-K  (BiU.  de 
Dij.  375  ) 

1627.  Extrait  du  nécrologue  de  ia  Ste-Chapelle  de  Dijon,  p.  519. 
(S.  Gcrin.  lai.  1055«.) 

Fait  partie  du  vol. ,  p.  MO  à  522,  écrit  du  xviie  siècle,  pet.  in-4o. 

1628.  Fxlrait  du  nécrologue  de  la  Sle-ChapeUcdeDyon.(S^GcnL 
1055».) 

1029.  Maniiscrils  de  l'abbé  Leprince,  chanoine  de  la  Ste^Chipdle 
de  Dgon,  6  cartons.  (B.  de  oy.  489  (if.) 
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163().  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  delà  Chapelle-aux- 
Riches  de  Dijon,  de  12i)7  à  1790,  57  vol.  9 liasses  et  1335  ?cles 
divers.  (Arc.  ecc.  delaC.-rt'Or.) 

Ln  seconde  église  collégiale  de  Dijon  étoit  la  ChapeUe-aux-ltichea,  soiks  le 
titre»  do  rAiinnnciatinn,  et  qui  .sans  dt>ii(4>  a\(>it  pris  son  nom  de  Dominicpie  le 
Riche,  chevnlierf  son  Tondateur  en  11X2.  Ce  chapitre  éioit  composé  d'un  doyen 
et  de  six  chanoines,  dont  h»  peu  de  revenu  faisoil  contraste  a\ec  le  nom  de 
Chape!lc-au\-Richest  (fue  le  populaire  déiùgnoit  &oi:s  celui  d<*  Chapelollc. 

1031.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Jean  de  Dijon, 
de  1333  à  1790.  179  vol.,  1  plan,  27  liasses  el  159S  actes  divers. 
(76.) 

Suint-Jean,  se<ondo  paroisse  de  Dijon,  avoit  le  litre  de  colIéKialc.  C'est  là 
qu'étoient  iidiumés  saint  Urbain  et  saint  Grégoire,  évêques  de  Langres.  On  y 
conservoit  un  reli(iuaire  de  .>iaint  Jean-Baptiste.  Son  i  hapitrc  se  ironiposoit 
d'un  doyen,  d'un  curé  et  de  ilouze  chanoines  ù  la  nomination  des  fabriciens. 

1632.  Pièces  et  chartes  sur  le  Moustier  S.  Jean,  franchise  du  Mous- 
tîer.  Extraits  de  plusieurs  inventaires  des  reliques  de  i'ahbaye  du 
Moustier  S.  Jean.  (Col.  de  Bourg.) 

1633.  Mémoire  des  paroissiens  de  Saint^Jean,  pour  obtenir  de 
révéque  de  langres  la  pertni.ssion  de  reconstruire  leur  église. 
1445.  (Arch.  com.  de  Dij.  D.  cultes.) 

1631.  Procès- Terl)al  des  violences,  inceniïies,  vols,  sacrilèges,  etc  , 
commis  par  les  Huguenots  dans  Tabbaye  de  Moustier  S.-Jean,  le 
l»' octobre  1567.  Procès-verbal  des  ruines  de  l'abbaye  par  les 
CalTinîstes  et  Ligueurs.  De  l'état  de  Tabltaye  de  Moustier  S.- Jean 
en  1602.  (Coll.  de  Bourg.) 

1635.  Extrait  d'un  procès-verbal  du  pillage  de  Tabbave  de  Mous- 
tier S. -Jean  parles  Huguenots  en  1567.  [Ib.) 

Cela  paroit  un  double  du  précédent. 

1635  Ins.  Inventaire  des  pièces  et  titres  du  trésor  de  Féglise  de 
Monsieur  Saint-Jean  Baptiste  de  Dijon,  commencé  le  IS^"  jour  du 
mois  novembre  Fan  1587.  10  vol. 

1636.  Lettres  diverses  des  prévôt  et  chanoines  du  chapitre  de 
S.-Jean  de  Dijon,  à  M.  de  Fouletle,  au  sujet  de  la  prébende  de 
chanoine  à  donner  après  le  décès  de  M"  Dubois.  17G5.  iFont.  32.) 
Avec  un  mémoire  (imprimé)  pour  les  sieurs  Claude  Perrot  et 
Marnez  Petitot,  diacres  du  diocèse  de  Dijon  el  chanoines  de  Fé- 
glise eoUégiile  el  paroissiale  de  S.-Jean-Baptij»le  de  la  mime  ville, 
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6»>n«2i^i*«  îtiai-^  WW.  *•!«  baf49«er§.  CiMcîfBsct  asBodétéek 

ii«?!C«f  f-r"  :<«  ^!sa:iif«sr»  par  r^iaèlc  ia  7  nû  1765.  W  pgtà 

l'::T  >:  >«  f>H:r:r.:.T<  i<  Tr^ii*  de  Vooslier  S.-Jen,  Mliea 
x*r  s-firV.  i^'K  >  i<f«»i*:  <2<  Iro»  nierres  tomaUm  d  épl> 

H-.T  1  r  >:^.s  fC  çxi'ite  i^  •:^Jp^:^^  Toodées  dans  TéglUie  dU- 
;ra*"f  •**:  r}-;c««,j:<f  «£e  S -J^aa-BapiUle  de  la  Yîlte  deOyia. 
ï'y-^ti'.:*yi  'i  tf  1  .>^  i«  foroi5»:ale  et  S.-Jfaa-Ba|iliilc,  pi 
U^  fciîn.:<r?  J<  wi  M.  it.  FtlTrcL  28  joUIcl  1681.  cFoat.4l.) 

1&}^    \rv:iiiv«$  d«  U  <isir.rec«e  •!<  h  Saiote-Trinilé  de  Dijoa,  de 

13^  à  IISù.  143  To!..  ^5  pbsset  10  atlas,  123  liasses  cl  SflB 

Charles    Artù.  d<  La  C.hTO.-. 

U'»  CiJnrrc\.  :wi<d.v  j.  .'i^^.^^v-  i'Oc.re  es  I3fi3.  par  Pbîlippe4e4iafdi, 
*•-.  •:-:  i  T.  .ZLZT^  ir  '  'z'~'\f—^:  -.7  rz  -K*  vir.t  surtool  reflMTquibit pv 
lir*  r.î*:  f:.'-  =i -«-.••*  :-*  !r  .*  :-«2::*r*  Jn.*»  de  BourfogiM,  Pkil^pe- 
l-r-Hîr:,.  Jci-.  *.i  i  »   c:  ?-..  ;:c-v-5.:r.  On  >  io>cii  aussi  celui  ds lla^• 

1639.  Carlulaires  de  b  maison  de«  Chartrrai  de  la  Sainle-THillê 
de  Dijon.  5  toI.  in  T  sur  parch  .  écril  do  Tf  dède»  coolcaHl 
lOâO  actes,  de  \3S4  à  14^9.  Ib. 

1610.  Registres  des  actes  et  traités  des  Chartrenx  de  fa  Satalc- 
Trinilé  de  Dijon.  1  vol.  gr.  in  4  sur  pap.,  de5S7  feuîl.i  écrit  dn 
XT*  siècle,  de  1383  à  1384.  ^/^O 

1611.  Tîlres,  chartrs  et  documents  pour  la  maison  des  Chtrlmi 
de  Dijon.  Col.  de  Bourg. 

1612.  Mémoire  de  ceux  qui  sont  inhumés  en  Téglise  de  céans,  kl 
Chartreux  de  Dijon.  In-fol.  24  p.  (75.^ 

1643.  Archives  du  couvent  des  Oratoriens  de  Dijon,  de  12U  à  1790. 
4  vol.,  4  plans,  4  liasses  et  335  chartes.  (A.  E.  de  la  C-d'Or.) 

I'r«'>tr(.-»  (Je  l'Oratoire,  dont  l'église  étoit  sons  le  vocable  de  saint  IUlbmlt  et 
«Ainri*  M.-MKn<;rito,  ilans  le  prieuré  du  Pelit-V.il  des-Choux  ou  le  Sslnl-Ues, 
rirridi';  (iroclio  de  Uijuii  en  iiw,  et  transféré  dans  la  ville  en  136a. 

1011.  Nécrologne,  chartes  et  pièces  diverses  sur  le  prieuré  daYd- 

des-Choux  de  Dijon  (£ol.  de  Bourg.) 
1045.  Archives  du  couvent  des  Dominicains  di  Dyon,  de  1237  i 


'/ 
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1700.  2  vol.,  2  plaoii  13  liassei  et  774  chartes,  (k.  £.  de  la 
Cnl'Or.) 
1S4G.  Carlulaire  du  couvent  des  Dominicains  de  Dijon.  1  vol. 
in-8<*,  parch.  de  170  reuillcs,  écrit  en  1286,  contenant  157  actes, 
de  1227  à  1285.  (/».) 

1647.  Archives  du  couvent  des  Cordeliers  de  Dijon,  de  1217  ù 
1700. 12  vol.,  14  plans,  14  liasses  et  721  chartes,  (/fr.) 

La  fondation  des  Cordeliers,  sous  le  vocable  de  la  Conception  de  Notre-Dame, 
rciDontoit  ù  l'ii.T  C'est  dans  leur  église,  grande  et  MIc,  (|ue  s'assenibloient  les 
États  de  la  province,  avant  qu'on  eiU  disposé,  dans  le  Logi»  du  Jtoi,  des  salles 
plus  belles  et  plus  convenables. 

1648.  Extrait  du  nécrologue  du  couvent  des  Cordeliers  de  Dijon. 
16  feuillets  pet.  in-fo.  (Col.  de  Bourg.) 

1640.  Archives  du  couvent  des  Carmes  de  Dijon,  de  1362  à  1780. 
8  vol ,  11  liasses  et  505  chartes.  (A.  £.  de  la  C.-d'Or.) 

Les  Carmes  de  Dijon ,  fondés  en  llVii,  sous  le  titre  de  la  iNativité  de  Notre- 
Seigncur.  Leur  église  renfermoit  de  magnin<iues  pierres  tumulaires,  et  c'est 
U  que  se  trouvoit  celle  du  célèbre  bibliophile  Philibert  de  In  Marre,  dont  les 
manuscrits  sont  aujourd'hui  Tune  îles  richesses  de  la  Bibliothèque  imp. 

1630.  Cartulaires  et  obitiiaires  du  couvent  des  Carmes  de  Dijon. 
4  vol.  in-4«  sur  parch.,  écrit  du  xt*  siècle,  conleuant  61  actes  de 
1250  à  1404.  (/5.) 

1651.  Monumens  et  pierres  tumulaires  de  l'église  du  couvent  des 
Carmes.  Fondation  d'Isabelle  de  Portugal,  très-beau  dessin. 
Claude  Boucher.  Henry  de  Vergy,  1407.  lïenrielle  de  Vcrgy, 
dame  de  Fonlaîne- Françoise.  Claude  de  la  Tremouillc.  Jean  de 
Berbisey,  président  à  mortier.  Philibert  de  la  ^larre  et  autres. 
Dess.  diverse  l'encre  de  Chine.  (Col.  de  Bourg.) 

1652.  Archives  du  couvent  des  Minimes  de  Dijon,  de  1301  à  1700. 
1  vol.,  2  plans,  5  liasses  et  338  chartes.  (A.  Ë.  de  la  C.-d*Or.) 

Les  Uînimes,  fondés  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Liesse  ou  de  la  Présen- 
tation, remontoicnt  seulement  à  l'année  lim. 

1653.  Transcription  des  litres  du  couvent  des  Minimes  de  Dijon. 
1  vol.  in  t*  sur  pap.  de  200  fenill.,  écrit  du  xtiii« siècle,  contenant 
200  actes  de  1507  ù  1741.  (/6.) 

Ifô4.  Archives  du  couvent  des  Capucins  de  Dfjon,  de  1890  à  1700. 
1  liasse.  (/».) 

Lm  Capucins  établis  au  faubourg  Saint-Nicolas,  sous  le  vocable  de  aainta 
Anne,  ne  datoiont  à  Dijon  que  de  iWtt. 


\ 


ln»5    \i  !»r.^-4iiiaiB  f<?*nLnain.  P-ftrrHiillaK  Gaailkicr 

16^.  ^-râiY-Tv  il  !iiin--a;  ie» Liaari«t^  j*»  Dijon,  de l€tf à  11ML 
â  ua&s«»  te  .!:>  .-.aar  «^,  .  \.  E.  ie  =a  C-d'Or.; 

It'T.  ^r:ii>!.<i  .fa  :«:•<▼  fut  *!•!«  Jj^ir&îBsde  Dijea,  ée  USBàlML 


:.  ;.•  ?.  .-.-r-'"    1.7.-  -i  rr  '■    "  S '^-    •  M.-;   :^  >!.::-J*-qo 
C"-*-    -  :'..'<  -*^  -ri-Mr-  >i    -    -4  ■••:-   •  ù'^"  ::.•  !-:*  *»_-  Sistsde 
s---:: .      :".    I»:;."  '  t  •:■  ■     ?  .;  ~.:  t  *:    r  >s  •ï'tTie-.i*. 

l^ôS   R^Z'-str»»  •?<<  jro'îîjt.o::*  .i«  ^l^^aye  des 
cû.unanl  2.^^  3.::r^  i-  Îfâ7  à  10:6    /è.   '^ 

'-■  ■      i  Ti.:-^.--  ..  '.'à.   :»--.-.  ...    H.^.ts  s«r^>:aa,  tf  traMiM«  i 

L  .  -    '.  *.'^^  r -   ..  ^  .  ?  i::^:-?<  >•-..>«  2«  Tonlrv  de  GIMB. 

fi.:rî  .--.   i.-. -*'■-. -.'  i:  î:.'  ^,•^.  .c  ie"^  iie  «■-:*  it>r«sâi«s,  «ta  bo«  d'Aniritf 
:a-  .   :  .   -    r^-  :  :  -a  :î. 

165d.  Vilklmi  at»âtâ>  vîu  S.  Bernardi.  1  toL  is-l^.  (BîU.  ie  D|. 

398. 
1G60.  ArchiTes  de  l'abbaye  de  Bênediciiaes  de  Sainl-Jolies-de-llii- 

gem*i:it  à  Dijon,  de  lo24  à  1189.  o  ^*Liii»,  4  liasses  d  53  darta. 

\.  L.  dr  la  C.-d'Or. 

I.  ......  :;•.  û-  B-:.-:.  :  :i' -  L..t.jr-.?.  i.:v  N.•t^L<Ddaxe^e»Baagel■OBt-S•i■l- 
J  ;!  :  .  f .  :  :  .7  ^  R  .--  '.  :.:  .  •-•.-  M  :.:^  >r  î.  •,  ir  Chirlt^magno.  selon  «ineiqiiM- 
i.i.i.  'S  -!  .tr.i    î—:.!  i;/'^-j-.  •:•:.?  en  lUT,  f.t  :r.-»r;*férêie  à  Dijon  en  lOTI,  et  le 

1661.  ArchWes  du  couvent  des  Carmélites  de  Dijon,  de  1210  i  1771. 
i  Tol.,  4  liasse^  et  KO  rharte*.  '/ft.; 

1.»'^  ï:.irn..;.!.>  'If  S,n«.J-J'>^  j.h,  fo!..ic«?5  en  IGOO. 

1G62.  Archives  du  courent  des  Ursulinesde  DîjoD«  de  152Sà  1790. 

80  |)laii.s  19  liasses  el  581  chartes.  (Jb.) 

Les  l'r«ulinc»,  sous  le  vocable  de  r.Xnnonciation,  furent  établies  eo  flttia  cl 
Du»es  en  clôture  huit  année»  après. 
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1663.  Archives  du  consent  des  Visilandînes  de  Dijon.  2  vol.  (76.) 

Les  religteusos  do  la  Visitution-Suinte-Mario  datoiunt  do  1023. 
1C64.  Archives  de  la  commanderie  de  la  Madeleine  de  Dijon,  de 
1191  à  179ii.  179  vol.,  57  plans  et  7  allas,  55  liasses  1573  Charles. 

(76.) 

La  commanderie  do  Sainte-Miidclcino  et  de  l'ordre  do  Malthc  dans  le  grand 
prieuré  de  Champagne,  nvoit  des  priilres  hospitaliers  et  une  chapelle  appelée 
le  petit  Saint-Benigne,  dans  une  tour  où  saint  Bénigne  aroit  été  emprisonné. 

1065.  CoUcclion  de  litres  rclallfs  à  Téminage  de  la  commanderie  de 
la  Madeleine  de  Dijon.  1  vol.  in-l»,  piip.  de  77  feuill.,  écrit  du 
ZTii«  siècle,  contenant  18  actes  de  12:4  à  1674.  (/&.) 

1665.  Autorisation  accordée  par  le  roi  [.ouis  XII  aux  magistrats,  de 
construire  un  liôpital  pour  y  traiter  les  malades  de  la  pe»le.  1509. 
(Arch.  corn,  de  Dij.  Elabl.  debienf.  £.} 

1667.  Titres  de  la  communauté  des  sœurs  de  Sainte-lMarlhc  de 
Dijon,  de  1678 à  1790.  1  liasse  et  5  chartes.  (A.  K.  delà  C.-d*Or.) 

La  eonimunauté  de  \euvcs  et  de  illles,  sous  le  titre  de  Sainte-Marthe,  fut 
établie  en  1(i78,  pour  le  suuiagiMuent  de>  pauvres  nialatles  et  des  prisonniers. 

166S.  Archives  du  couvent  du  Bon  Pasteur  ù  Dijon  vmaison  de  cor- 
rection pour  les  femmes],  de  16U0  à  1790.  7  plans,  1  liasse.  (76.) 

La  maison  du  Don-Pasteur.  |)i)ur  les  filles  débauchées.  Tut  établie  en  1087, 
et  dépendoit  de  la  paroisse  Saint-Mirhel. 

1669.  Archives  de  Notre  Dame-du-Rcfuge  à  Dijon  (maison  de  cor- 
rection pour  les  femmes),  de  1G55  à  1788.  7  vol.,  9  liasses  el  285 
Charles.  (A.  E.  de  la  C. -d'Or.) 

Les  religieuses  de  Notre-Dame-du-Reruge,  fondées  en  IG.*».';,  avoient  leur 
maison  sur  la  paroisse  de  Saint-Philibert. 

1670  Formule  du  serment  prêté  par  les  Leprcui  a  leur  entrée  dans 
'   maladrerie.  xt*  siècle.  ^Vrch.  com.  de  Dij.  El.  de  bienfais.  E.) 

Voir  fintéressante  publicatiou  do  M.  GArnier  sur  la  Maladière  do  Dijon, 
accompagnée  de  fort  curieuses  vignettes. 

1671.  Acte  du  vœu  fait  par  la  ville  à  sainte  Anne,  lors  de  la  peste 
en  1531,  el  renouvelle  en  I6:H.  (/6.) 

1672.  £lab!is.<;emcnl  d*une  aumône  générale  pour  le  soulagement 
des  Djalhciircux.  1700.  (76.) 

1673.  Titres  de  l'hôpital  général  de  Dijon,  hôpitaux  du  Sainl-Espril, 


24->  LE   CàBl!>Er  BSTOUOTE. 

4k  \dlr«-Dwe.  *e  SaJmiri^Ett,  «eh  Mabiière;  hotpta  SiMi- 
.us«  h^çiui  le  IhO-Oald;^  1185  à  1790.  2liasiCi€lM 
<fair^«>    %.E  ^ehC-d'Cir.. 

l'.'  :    i.   :•  >i  *:-£»-'-:.  ii  fivLr*:*^^  •i'<X<.*èe.  pour  les  ealSuito  tfwntei 
»::•:-  ri  !»«  : ir  .■*  i;-  r»f  :!!  *':^z  recStfiir  «I des  religieviil» rovÉt 


1$T4.  H'e£iMr«  de  la  mibon  magi^tnle.  coarenlueOe  et  I 
daStDfrildcDijoB,  parD.  F.  CalmelH  'niorl  le  13 1 
1777 ,  tirée  du  cabinet  da  F.  BureUe,  prèlre.  ia-4Mia^  Tiga.  d 
porlr.  S-  f  lî»0. 

1GT3.  Hbtotr^de  la  icaïion  coDrenluelk.  magistrale  et  boHiilallèic 
du  St>F«[  ri!,  fccdee  à  Dijon  en  1204    In  f«.  (Bibl.  de  Dy.  S71.) 

16:6.  RôpiU  do  St-Bprii  et  .Notre-Dame^c-la-CliarUé  de  Dyii. 
2fol.  ÎB-^^  />.  372,  373/ 


Mtlangti  it'hUtfÀre  politique^  cirile  et  admiMif  niliit. 

1677.  Remarques  historiques  sur  Dijon,  1650-60.  I  toI.  la-4. 
'Bibl.  de  Dij.  455.) 

1678.  Mémoires  f^Hir  Itiistoire  de  Dijon,  Toamiis,  Langres,  Baffi- 
giiy.  Bar-sur  Seine,  elc.  6  roi.  (i  amar.  10396,  7  à  12.) 

1679.  Charlulare  Cbartanim.  el  liUer.  tam  latine  quam  galllcè  scrip* 
larumad  civitaiem,  communitalemqueDîvionispertineoUiuB.  IfoL 
in-4.  pap.  du  xti«  siècle.  (F.  lat.  cari.  15.) 

1G80.  CarUilaire  de  Dijon,  ms.  pel.  in-4.  du  xt«  aiède,  contcn. 

15:Uei:il.  Tari.  24.; 

Coniineii^diit  |i.-ir  uiu.'  lirttrt^  en  lalm.  Je  Hugues  de  Bourgogne,  faisant  don 
de  lii  •  ofTiniurif  (!•'  Dtj«.>ii.  11x7.  —  La  dernic.e  lettre  de  ta  rrêation  dca  maîit 
et  é«  hcvins  de  Dijon,  du  roy  Loui». 

1G81.  CarUilaire  de  Bourgogne  concernant  principalement  la  TBte 
de  Dijon.  1  vol.  pet.  in-4.  sur  pârch.  de  43  feuO.,  écrit  dn  xt« 
siècle.  (Cari.  25.) 
sur  la  garde  :  Ce  cartul.iire  de  Bour;:ogne  m'a  esti?  remît  par  M.  Fabbé 

Sallier.  le  H  janvier  11%'.  Il  lui  avoit  été  donné  par  U.  Le  Droo,  garde  da 

dép6t  deft  alTaires  étrangères,  où  estoit  ce  cartulaire. 

1682.  Cbaries,  privilèges,  elc,  de  la  Tille  de  Dijon.  1  toI.  iB-4 
(Bibl.  de  Dij.  446.) 
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1683.  Cartulaire  de  la  Tille  de  Dijon.  1  vol.  in-4.  (Ribl.  de  DiJ.  447.) 

La  villo  de  Dijon  pogsiHloit  un  ccrtnin  nombre  do  cirtulaircs  doses  privilèges 
écrits  aux  iiv,  ive  et  xm'  siècles  :  plusieurs  ont  6té  déposés  fi  la  bibliothi^que 
publique  ;  ceux  denieuns  aux  archives  forment  deux  catégories  :  les  cirtulairea 
proprement  dits,  nu  conlenant  ipie  dus  pièces  appartenant  à  la  commune,  et 
les  rcKistres  d'enrOKlsi rement  îles  leltres-|-<dentes,  ordonnances  ou  prci\isious. 
—  Kn  tête  des  premiers  fijjnre  le  volume  oniciel  qui  éioit  déposé  sur  le  bureau 
du  \ictimte  niayeur.  Il  est  du  x\e  siècle,  écrit  sur  parchemin,  furmat  in-io 
relié  en  ais  recouvert  il'un  cuir  gaufré.  Les  deux  plats  sunt  rehaussés  chacun 
de  quatre  chapeaux  en  cuivre,  figurant  une  croix  grecque  ilnnl  les  quatre 
hrauchcs  terminées  en  trois  IoIh>s  rappellent  la  fleur  de  ]y>  primitive.  Au  cen- 
tre on  a  Hxé  une  plaque  carrée  en  cuiMO  éniailjée  aux  armes  de  la  ville,  qui 
sont  :  de  gueule  au  chef  parti  au  1<'r  de  France,  h  la  bordure  campanée  d'argent 
et  de  gueules,  au  3»  bandé  d'or  et  d'azur,  <le  six  pièces  à  la  bordure  de  gueides. 

1684.  Cartulaire  des  iriviléges,  droits,  etc. ,  des  maires  de  Dyon, 
in-4.  {Ib,  448.) 

1685.  Carlulaires  de  la  ville  de  Dijon.  (Arcli.  cnm.  de  Dij.) 

1686.  De  la  mairie  de  Dijon,  de  1  87  jusqu'en  1508.  (Dup.  030.) 
Jetons  des  flaires  de  Dijon,  avrc  les  dessins  de  (hacun.  (Gaign  ) 

1687.  Acquisition  par  la  mairie  de  Dijon  de  la  maison  au  linge 
pour  en  faire  l'iiôtel-de-ville,  1350.  Acquisition  de  Thôtel  Rolin 
pour  y  transférer  la  mairie  et  les  prisons,  lôOO.  (Arch.  corn. 
de  Dij.  K.) 

16!'8.  Juridiction  municipale.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

Les  liasses  relatives  aux  droits  de  justice,  aux  débats  soutenus  par  la  com> 
uuno  de  Dijon,  aussi  bien  contre  la  ju.stice  du  souverain  que  contre  les  jus- 
tices ecclésiastiques  de  la  ville  et  de  la  banlieue,  contiennent  des  documents 
d'un  haut  intérêt  pour  l'étude  des  rapports  de  justices  inferieur(>s  entre  elles 
et  des  moyens  emplo\és  par  l'autorité  royale  pour  profiter  de  ces  luttes,  af> 
faiblir  les  |>artiesetse  substituer  ji  leur  action.  On  remarque  parmi  les  regis- 
tres do  cette  grande  division,  le  Livre  rouge,  ou  d'infamie,  (pii  contient  le 
sommaire  de  tous  les  jugements  criminels  pnmoncés  par  la  mairie,  avec  cette 
particularité  curieuse  que  .sou\ent  le  rédacteur  a  tiguré  à  la  marge  le  genre  île 
supplice  infligé  au  coupable. 

1689.  Correspondance  de  la  mairie  de  Dijon,  32  vol.  in  fol.  ilb.)    . 

L'analyse  seule  de  cet  in-portant  recueil  forme  un  vul.  de  près  de  .'iOO  p 
ia-K  dont  la  table  dos  matiêies  contient  plus  de  13,0C0  articles.  M.  Garnier 
s*ocrupc  en  ce  moment  d'un  tra\uil  sur  cette  correspondance,  qui  fournira  à 
l'histoire  générale  et  surtout  ù  l'histoire  locale  de  nombreux  renseignements. 

1680.  Lettre  écrite  au  Chancelier  louchant  les  Echcvins  de  Dijon  avec 
quelques  lettres  de  MM.  de  la  Cour  des  Comptes.  (Gaign.  453-454.) 

1601.  Compte  rendu  par  Amiot-Amsut,  receveur  général  des 
finances  du  duc  de  Boni^ogne,  aux  maire,  echcvins  et  liubi- 
tans  de  DUon,  des  recettes  et  mises  par  lui  faites  pour  Tediflce 

Puis.  —  Typ.  WlttershciiD,  r.  .Montin  orvncy,  *.  \  7 


1^  -là s:\rr  HifTouorc. 

'•^f  '<  ii^;jrûart  et  Coortrai}  mis  sur  Pue  la 
.'<  N.:'f-i»jj*<.    vrch  C.  de  Dîj.  K.> 

-  -     -  .  -.r  l<!h»!i?..  la  ilachessepoiirH^ 

i  •:-•*-  :-«?-«  *rin 3  3t**  di»  la  roor  d0 

•    -•    -  -l    -■ --J*i"k  !:•..  !••#  habitanls|n»» 

T-  -^  * .    r.  •:  -.  *r.  «IvDDo  aii\  épottxCbni^ 

:"..  '1    r     ..  :  t  :•.:■.-•;•  une  n'»:ice  sur  c© 


1$«J.  r^.  >r--.  :  2-  -j  :  nffi;  îe  rMf,  3X1  vol.  in  fol.  (/J.) 

.:..?:  .'c   ai'ALïi  ;|ia]e  de  Dijoa,  él 

ItJt'.j  Ori^-.-.i-?-  !-  i  Rr»"ne  Jehanne  de  Bonlof^ne,  ponrfortilcr 

la'.*'?  :■   !».•'.  i:^u>*^  jvir  !»*>  \n-;lais  13ô7.  v/6.) 

•  ■ -•  .■■-...      ~  '■  in^!i»«  «lo  Dijon  oflj^entde 

■       ■     \-  .  î'  '.  il.f  l't  surtout  rartillcrie; 

•     .-  -   .      '•       .".'■-    f. -rij-.r  d'.ntcressants  détaili 

-.'  :  î-     T.'i  .4  f,t.  }Miission4  détaillif 

;._^      -       -  -  •   -._•  ■::i:-    :■>  i.- r*.  dt»  le*  indiquer.  L*obtt- 

Z'-  .  ■    .     V*-:  h  ••4.-     .     :  û^..-.r!  Lt' fora  défaut  à  penoue. 

ItKir  L'.ni,.:e  xxiiii*  .îo  Je'iiri  TriojiieJe!,  commb  a  la  reee|4c 
,;ener.»U*  d  > d  iiier^  'io 'à  ville  de  !Hj>ii.  de»  recf plct  ordinaÎKii 
rciito*.  ani  :i<i  v  •\,l'.*i^  deju^iL-e.  cooime  antres  droits  appir- 
t^nruit  ,1  la  d:  '»'  %.  1"  \  o.-.r  un  an:  iM.iiïneiiçant  le  landemainde 
iV.îp  .^^  1.1  N.i;iM.e  >.  J.')ij:i-n),iti>!e  1511,  et  finissant  la 
^^mb!alile  le>le  d*-  >.  Jdi.in  lui 2.  le»  dicts  jours  incliii  :  pour 
l»M]îii.|  an  de  «e  |»rê*oîji  oomîde.  a  e^lé  Viconte-maicur,  noble 
liomnit'  nnii^iie  d->  i  ire>.  conseiller  du  Roy  nostre  sire.  1  yoI- 
in  frtl    Nijp.  fr   1S:S) 

I(i9î.  or.IoMiiuiH'o  lie  Loiiis  Ml.  «|iii  prescrit  la  canalisation  de 
rOiidie  ilp|>ni^  Oijoi  in>i|i!e^à  la  Sjône.  (Areli.  cooi.  de  DiJ.) 

IGliO.  Artii-lcN  de  >oi  iélé  el  fi*alernitê  jurés  et  afTirmés  |iar  pliisicon 
nolahlci  iialiilaii>  de  la  viile  de  Dijon,  |Hiiir  le  maintien  de  la 
religion  catholique,  apostufiqiie  el  romaine  et  conserver  celle 
ville  .sou.H  ranlurité  cl  service  du  Roi.  lôTI.  (76.) 

I(i97.  Ordonnance  de  mons.  de  riiabol-Cluirny,  lieutenant  géaéial 
en  llourj^o^iie,  qui  enjoint  aux  hahilansde  la  rHi^ion  prélcadae 
rëforuice,  de  se  rendre  le  même  jour  à  midi,  à  riièfel  de  ville, 
bous  peine  de  mort.  Du  I**'  septenilire  1ô72.— Une  autre  du  23  da 
même  mois  qui,  sur  ks  ordres  réitérés  du  Roi,  ordoune  Télargb- 


^ 
</ 
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semenl  des  protestants  qui  voudront  vivre  paisiblement  sous  son 
obéissance.  (Arch.  coin,  de  Dij.) 
1698.  Re^^iiilrc  contenant  l'acte  de  serment  à  la  Sainte-Union  sous 
raulorilé  du  roi  Henri,  pre&lé  par  les  liabilans  des  sept  paroisses, 
lesquels  ont  signé,  1588.  {Ib.) 

Comiiii'  'V  roKislre  n"at(»it  p.is  rempli  par  la  pièco  que  nous  venons  du  nîn- 
hcigner,  on  >  insnivit  »  la  ^uito,  imi  iriiKî,  sous  une  rornu*  Analogne,  le  sorment 
de  lidèlitô  de  la  ville  au  roi  IIcMiri  IV,  (pie  les  Dijonnois  venoient  do  rceon- 
naître  :  e  temprè  bene. 

IttOO  Soumission  de  la  viUe  de  Dijon  ù  rautorilé  du  duc  de 
Mayenne,  1589.  (Ib.) 

1700.  Lcllre  de  félicitation  du  pape  Sixte  V  aux  Dijonnois  pour 
leur  fidélité  fi  la  Sainte-Uaion,  Um.  {!b.) 

1701.  Essai  hislorifiuc  sur  la  rcduclion  de  la  Bourgogne  à  l'obéis- 
sance d'Henri  IV.  1  vol.  in  fol.  (Uibl.  de  Dij.,  413.) 

1702.  Discours  du  duc  de  nellrgarie  à  rassemblée  tenue  à  Dijon 
le  22  novembre  10 il.  ((iaign.  33G.) 

1703.  Relation  de  la  sédition  des  vignerons  à  Dijon  en  1630. 
(Gaign.  33G..'  Relation  d'une  sédition  de  Dijon.  (Dap.  91  ) 

1704.  Le  Lanlurlu ,  ou  révoile  populaire  arrivée  à  Dijon  Tan  1030. 
Soulèvement  de  177-3.  (Ardi.  corn  de  Dij.) 

1705.  Récit  véritable  reiligê  par  M.  le  cardinal  Ricbelieu,  de  ce  qui 
s*est  passé  de  mémorable  a  Dijon  pendant  le  séjour  du  Koy  et 
dcpuii  qu'il  en  est  parti  jusqu'au  8  avril  1G31  (Relb.  9216.) 

1706.  Passage  sous  Dijon  de  l'armée  de  Ga.Nton,  duc  d'Orléans^ 
1632.  (Arch.  corn,  de  Dij.) 

1707.  Knlréc  triomphale  du  prince  de  Comté  à  Dijon.  lArs.  383.) 

Les  archives  rouimunales  de  Dijon  renfiMnieiit  .sur  les  entrée»  d(>s  duen 
quelques  pièces  d'un  ^rand  irderot,  notamment  un  de\ls  de  l'ei-ectiDn,  dans 
lesniu.s  que  devoit  parcourir  le  dm-  Charles  à  non  entrée  en  117^.  de  luyes  à 
Hgurtê  pour  la  décoration  des  rues. 

1708.  Arrêts  du  Conseil  toudianl  les  affaires  de  Dijon.  ^S. 
Vid. 1006  ) 

1709.  Archives  et  titres  desconrrcries  deDijon.(A.c.  delaC.-d'Or.) 

1710.  Cartulaire  de  la  conl'rerie  des  lanneurs  de  Dijon,  1  vol.  in-4. 
sur  parch.  de  10  feuillets,  écriture  du  xit«  siècle,  de  11  pièces, 
de  1282  à  1403.  (76.) 

Lit  arcbives  de  la  Côto-ii*Or  ne  possèdent  qu'nne  partie  des  titres  des  an- 
(  corporations.  On  Irouvc  aux  archives  oouimunales  d'uuiivs  do<'UD)onts 


-.."•J  LZ   'lEî^ET   HirroRlQUE. 

--   :.  ■'"..•••..•     -    -  m:--?   l'i  l-^^etulimment  des  statuts  pirti- 
.    r'j  :.    :i-..':v      11-  :   -•  .r^   :  -«.-vr*  Je  rhacua«  des  corpontiOMdt 
-r-  '-'    .:    1     .  T  :■--  f  --.  niii--:;^:^  c artuldire en  parcheam, oott- 

Z-:  riiT  'T-  r  :.  ri-.--.>— -■:  *î  Ce:^:  ane  mise  féconde  pour  quicM- 
:  :-  - .-  ---:.--;--•-*  !  t.  -.-•..::  .  -.  i  ^L-.r?  d  ins  nos  rilles  Uc  I*ESL  —  te 
•-..•...-  .:  -  -  r.^  -  -  .'  -  ;■  :  M  «'r  i^.^.  .iir.*  ta  sectioo  G  de  nos  arekiffM 
t'-i  ."  ¥*- '-t.  ..n-H^-'^  *;  :f»i;«-.f  .  .-^  iettrcs-patentes  deLonifXi, 
'  »-*    r..  î:i.  >  .  ."        î-'ï  hii>*.  a\e»"  défense  aax  mtrcbnidi 

.      •  .1--  -.-  :  -  :■-        i*  1  .-.î^*s-*  irXtiivres.  —  l 'rtiMiiiofiit 

.  i-L:-?X::  :•  T  .--  7- :•  .  *• '.r-.  iv»t.  —  L^i»  ordonnances  d'éredîM  M 
:-"-!-*. r  -  --?  "  '>  ■■  i.î*  "iv*  —  Li  créion  de  la  justice coualain 
:-  r*»-.  —ZiL^-^zL-.--:'..:  --  i-  sioîe-nne.  I6i5.  devant  lequel,  et  MM 
.:•::>.  1  .  : .  M  >'  -  -  ......  2.  .-Je'ia  ciC'it  tenu  de  soutenir  nae  thèN 


1711.  Pji»i>?rs  cl  litre*  concernant  les  notaires  gardc»-iiolei  éf% 
ancien»  lal>e'.lion%  de  b  Chancellerie  du  duché  de  Botirgo;;^  de 
1310  à  179J.  297  vol  .  3  plans,  21  lia^.  (A.  de  la  C  -d'Or.) 

1712.  Papiers  Gevj^noy.  Recneîl  de  documens  difen  pour  VkSih 
loire  Je  Bauri^o^ne.  de  1134  au  xviii*  siècle,  15  liasses.  (Ift.) 

1713.  Archives  et  papier?  des  Etats  de  la  province  de  DoiirgogM  ci 
des  pays  adjacents,  de  l/iOl  à  1790.— 907  toI.,  152  plans»  1388 
liasses  et  G>91  chartes  ou  titres  sur  parch.  {ib.) 

I.-1  i.r.-.i.vt»  .!•?  B-^-ir,'  i-îi  •  »:..;:  tk-^h.-  par  .1.»*  Et.its  dont  la  convocatâon  te 
U:>'jH  (•piiiiAiromL-.'it  :<  It.ji.'n.  i.-:  n  ,:.il:tTt':nciit  de  trois  ans  en  trois  ans  et  le 
pliji>  soM-.-.'Til  au  oii'n:*  «io  mm.  Le  i:uu^erncur  de  la  province  y  présidoit,  et  Ci 
s'iii  :il/«i'iii-<.'  tufi  «io«  l.t-itL-ii.ii:î>  ;:"iit-r;iux  au  gouvernement.  ~  L'asaeatiéc 
vi'iit  ■  oHiji'isf»'  ili.'-.  ir  «is  «irir.-*:  le  rUT^o.  \.\  noblesse  et  le  tiers  étal.  Le 
(.U-riîf,  •l.'irii  ruriiriiir-  'K*  •■  r^.>  i-t  •:<.  i]ih  ronionto  très-haut  dans  Thistoire,  était 
pfi'.^iil''  p.ir  If.  i-.,.'.ii;i'-%  irA:ii!:ii.  ij.-  l:^J;llu^-su^•Silùnc  ot  d'Auxerre.  Ccus  de 
M  j'.'iii  ni  ili-  Lnii-Ti'*!  u\  ,i\.ii.-jif  j«  «inî  vn  '.rv  leur  enlrt*c.— La  noblesse  y  éloil 
(•riîii|i«»;itM'  ijf  t«iii'»  li"4  pO''>t*';*ii.ur«»  i|.'  craiuls  fiefs  reltvant  directement  du  dne. 
I.c  ticrn  ft.'it  ><•  i.-onip'K.iit  iU>>  •lipuU's  t[\.'->  Villes  qui  depuis  le  règne  deLoois 
le  (;riis  >i\>»i4.-nr  ohîeiiij  <li'<  (inMiivvs  <Ie  u>niniunes.  Vingt*six  villes,  au 
xviir  siiM  |i>,  y  .iviiicnt  leurs  iv|irèseninnt!t.  outre  les  députés  des  quatre 
loriiicn  ir.\ii\oniH*,  il'Anxern^.  <ie  M/ii-mi  vt  du  iJharolois.  Les  maires  de  ces 
vilWs,  roiinirri'ninipiit  avm-  le  m.iire  de  Dijun.  le  président  né  de  l'ordre,  y 
t>'ii(iii'iii  tour  il  tour  le  premier  rang.  On  a  (|nelqiiefois  imprimé  que  la  pollUqoe 
di-  Louis  XI  et  la  ii.'^'li^eii'v  de  «ves  successeurs  avoient  fait  disparaître  les 
profi's-viTliaiiv  <l  '  la  tenue  des  états  antérieurs  à  la  réunion  :  «  Ouvouloit  en- 
piW  lier  pir  l.-i  .i-l-on  dit)  la  [ireuve  île  l'crtaines  prétentions  qui  auraient  pfl 
U'tuT  l'autorité  royale,  et  r«>ii  n'a  de  procès-vcrhaux  que  depuis  ranoiée 
t';tH,  ,.  _  plu>iiMirs  iU'A  iiidicntioiis  qui  suivent  donnent  un  démenti  pérenp- 
toiro  H  f'-elte  assertion. 

17H.  Heclierclics  sur  les  Etats  de  Boui^gogne,  depuis  leur  origlM 
jusqu'à  la  réunion  dn  duché  à  la  Couronne.  Etals  de  Boarfogac 
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au  zvi  siècle  Sur  rori^^inc  dos  Boiirgongnons  cl  antiquités  des 
Estais  de  Bourgonp;nc,  1-^81.  (Coll.  de  Bourg.) 

1715.  extrait  du  premier  registre  des  lettres  et  priviloges  obtcuus 
par  les  gens  des  trois  Ktats  de  Bourgogne,  commençant  a  la 
réunion  dud.  duché  de  Bourgogne  à  la  couronne  de  France  au 
temps  du  roy  Jean,  1361,  cl  iinissânl  en  l.i59,  pet.  in-fol.  de 
72  p  (/6.) 

1716.  Tenue  des  Estais  en  Tan  1 198,  li:07.1531,  153K,  1.550,  1561, 
1562,  If 64,  1606,  1617,  1623,  avec  les  noms  dos  l.lus  el  des 
Alcades  nommés  à  cliaquo  tenue  des  Estais  pour  les  trois  ordres, 
à  l'usage  de  dom  Urbain  Pianclicr.  1  vol.  in-fol.  (/&.) 

1716  bis.  Les  cahiers  des  Estais  de  1510,  1557,  1631,  1637.  Les 
Estais  de  la  Ligue.  (Arch.  corn,  de  Dij.) 

1717.  Charte  de  admurlisscmenl  pour  les  gens  des  troys  Estais 
du  duché  de  Bourgongne  el  pays  adjacens,  du  1  i'  jour  d'aou.^t 
1522.  Imp.  sur  vel.,  A  feuil.  in-fol.  ^Font.  41a,  rare.) 

1718.  Bemonstrances  au  roi  François  I*^,  des  trois  Estais  du 
Royaume,  pour  montrer  que  le  duché  de  Bourgogne  est  un  des 
fleurons  de  la  couronne  el  par  conséquent  ne  doil  pas  être  aliéné. 
(Séril.  205.) 

1719.  Extrait  tiré  sur  les  registres  qui  sont  au  greffe  des  Estais 
de  Bourgogne,  des  noms  de  mcs.sieurs  les  gentilshommes  qui  sont 
«lirez  dans  la  Chambre  de  la  noblesse  pendant  les  tenues  el 
assemblées  des  Estais.  46  feu  1.  in-fol.  iColl.  de  Bourg.) 

1720.  Exlrail  des  registres  des  Estais  généraux  de  la  province  de 
Bourgogne,  de  1548- 16.0,  t.  1,  pel.  in-fol.  d*envin>n  300  p.  ilb) 

1721.  Rcmonstrance  faite  au  Boy  par  J.  B.  Agnan  Beyat,  de  la 
part  des  Estais  de  Bourgogne ,  au  sujet  de  l'édil  de  pacification 
de  1562,  el  responsc  pour  les  députés  des  mêmes  Estais,  contre 
la  calomnieuse  accusation  publiée  sous  le  titre  d*apo!ogie  du 
mcmeédit.  ^Delam.  0837  '^;' 

1722.  Bourgogne.  Registres  des  Estais  généraux,  t.  c.  de  1653  à 
1736.  Vol.  pel.  in-fol.  de  501  feuil.  iColl.  de  Bourg  ) 

1723.  Eslrail  de  finventaire  général  des  titres,  chartes  et  papiers 
des  Eslats  de  Bourgogne,  fait  en  1674,  1675  et  1676,  in-fol.  de 
151  feuU.  [Ib.) 


2'î  LE   r\PI?JET  DI5T0RIQCE. 

lT2f    Fxfraiu  tliver«  «!e$  r>?ç;l«lres  d**^  pmtléges  des  Ealab  de 

Rourzv^î..-  ami   1721,  172!,  1727.  1  vol.  in  fol.  (/*.) 
172'?.  Arli!e^  pm:r  1(*«  F.^t.i!>  f;én«^raiix    sur  lesquels  il  |Mnl 
m  <>i>?!irïi  le  *  K>t:it^  de  Bourgogne  délibérer,  au  temps  de  h  UgK. 
Font    4!.  A.; 
172»'.  Vén!>vr»»  hî-orj.]îîe  dw  faits  arrivés  â  Dijon  au  temps  de  h 

l 'C'«*.  F\Ta!U«UM:r".    Ih  ] 
17i7.  FiMiii^ii.  Rë<i-lM!i<>n<  prises  aii\  Estais  de  Booi^ogn^,  Bf. 
d*«  n'ôl.    Ribî  deP.ourîî  .  12.207. > 

172S.  Rtfqiit'le  du  R  >y  des  ge:i<  des  trois  EslaU  de  Bourgttgae, 
pourl^  *ou!;»i;emoul  des  subside^.  "Font.  41.) 

1720.  Supplique  de?  F^'.ats.  des  pays  et  duohé  de  Bourgogne  an 
Roy,  sur  p'rsie.îrs  chefs  et  arlicîes.  (Ib.) 

17:]0.  Fa*'tutp  p'Uir  mossieurs  les  Fvrsqres  qui  ont  entrée  aox  EUlli 
de  la  pro^inre  de  Roiir!;iii;ne.  conlre  M.  Micolas  liirciier,  abbé  de 
CUeaux.  M.  l'abbé  de  Citeaiix  doit-il  siégrr  à  la  lemie  des 
Estais  de  la  provîni^e  de  Bourgogne,  en  rgalllé  de  siège  avec 
messieurs  les  F vesiiue^?}  16.38,  avec  plUMeur^  autres  plèetes  sv 
ce  même  sujet.  In-fol.  de  3<»  fcuil.  (Coll.  de  Bourg.) 

17.31 .  K\tmi!s  <le<  rop:îs'r^'^  des  ddilitTations  et  décrets  des  Estais 
assemblez  in  la  \il!e  de  Dijon  en  Tannée  1(158,  2  p.  — Ordon- 
nance ou  rr^Ioment  du  Roy.  portant  que  dors-en-iTahl  les 
cbaires  qui  duîTprt  elrc  placées  ;i  rouvert ure  des  Eslats  de  la 
province  de  Boiirgo.^nc.  tant  pour  Mï;r.  le  Gouverneur  que  pour 
Mf;r.  rK>esiiue  d'Antiin  cl  M  le  premier  Président  du  Parlement 
de  Pi.  on,  seroicut  à  bra<,  de  pareille  fgure  et  semblables  les 
unes  aux  autres,  ii  nov.  ItïôS  ).—  Rccit  de  ce  qui  s*e8t  passéaiix 
Etats  de  Rourgngnc  en  1706.  toucliant  l'un  de  deux  alcades 
ecclésiastiques  (/b.)  — Liste  des  gentilshommes  de  Bourgogne 
qui  ont  as^.sléaux  E>lals  de  Bourgogne.  (Gaign.  3,36.) 

1732.  Extrait  des  registres  desdclibéraliou)  de  messieurs  les  Ele» 
des  trois  Estais  de  ce  pays  et  duché  de  Boni^ogne  et  paysa^ji* 
cens,  de  1^329  à  1642.    Fonl.  41.) 
Lii  rhiiTiibrc  (tes  «Miis  pi-iu>raii\  tle's  Êtat>  du  iliiciié  de  Bour^gne,  comtifs 

cl  pays  »ltja^clit^«,  }»c  triutit  A  Dijon  :  elle  oiitruU  on  fonctiuii  imuétliateiiiMl 

Apres  la  clôtiiro  de»  Ét«ts.  Ello  se  composoit  dt*  iVhidu  clergé,  de  l'élu  delà 

nnhk'.ssc,  lir  df.Mix  députés  de  In  Clianibro  do.s  ùmipte.%  li'iin  élu  dtt  ioi,  da 
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ninire  (h?  Dijon  ot  d'un  élu  «In  tii»rs-(;fnt.  Lrs  ôliis  ré^'loiont  hîjt  impositions  ; 
rapjH'l  lit'  8«'s  (It'C'ibions  so  portoiî  nu  conspil. 

1733.  Extrait  du  rcRislre  eslant  en  la  chambre  de  messieurs  les 
Eleus,  commence  le  2»  de  may  15i8,  finissant  le  14«  du  mois  d'a- 
pvril  l'^Si.  qui  font  sept  années  environ.  (Fonl.  11.) 

1731.  Exlrail  du  second  ^^•^islrc  des  lellres  ohteimes  par  les  Elus 
de*  fçens  des  trois  Elals  du  duché  de  Bonrfçogne  et  pays  arijacenls, 
conmiençant  au  temps  du  roi  François  II»^  du  nom,  15G0.— du  troi- 
sième rci^islre  commençant  du  lemps  du  roi  Henri  IV  en  l(HK5, 
et  finissant  en  lG.")8.-duqualriiîme  registre  commençant  du  temps 
du  roy  Louis  XIV,  en  1G5G  el  finissant  en  107(5.  ;/6.) 

1735.  Ueqnele  des  l-.lus  des  Elals  de  BonrjîOf;ne,  tant  ponr  ôlre 
dcc1iarf;és  des  forlificalions  des  villes  et  places  de  la  province, 
que  pour  ohlenir  le  cours  des  carolus  el  aulres  monnoies  eslrau- 
gercs,  comme  aussi  pour  le  faicl  de  relranclier  les  évocations 
1553.  (Ib.) 

1738.  Cahier  étal  des  gentilshommes  assignés  pour  leur  noblesse 
en  Bourgogne.  (Oaig.  928  ) 

1737.  Archives  du  parlement  de  Bourgogne,  de  1148   à  1790. 

10  regi.slres,  G  plans,  2  allas,  12  liasses  et  0x0  cliarlrcsou  titres 
sur  parchemin.  (A.  de  la  C.-d'Or.) 

11  y  avoir  l'i  Dijon  nii  Puricniont  qiil  fironoit  le  titrn  do  Parloniont  do  Uour- 
gogno,  ul  tloiit  le  ri*sti;rl  rouipiviioit  le  tluchr  de  Boui-i{i);;ne,  h>  romlo  do  Chn- 
roloiset  \vs  [».iysdo  IJn-.sso,  Bu;iiioy,  Vjil-Pi«)nK'y(*r  (ii'\.  Il  i)irii[ioif  locinipiiome 
rang  p.irnii  los  douzn  ParlcMiioul.s  d»»  Fraiici',  ipii  se  ('lahs«»ii'iif  ainsi  :  Paris, 
Toulouse,  Bord(*i'njx,  Grcnolilo,  Dijoii,  Bdiumi,  Aix,  Uoniics,  Pau,  Moi/,  Besan- 
çon ot  Doiioy.  Crhii  dr  OijtMi.  civi'  .sons  le  lilr(•(ll•(;^)UI■^()u^^•r.•^l!lO  du  Pnrionii'iit. 
de  Bourf;oî«nc,  apro.s  la  mort  do  Charlos-lo-Tônioruiro,  par  lo  Roi  Louis  XI,  li» 
18  mars  ii'H,  rcnouAollo  i)ar  cdil  do  co  (irinco,  lo  !) .  oût  llt<0.  Il  a\iul  dan.*» 
son  roitRort  tout  le  duchô  do  Boiir;^ii{:iio,  â  l'oxi  option  dos  rdnilô.s  d'Auxorro 
et  de  Bar-Mir-Soino  (pii,  di.>s  \v  Irinpis  dos  lUivs,  ^o^hû^t.»^olenl  au  parloniont 
de  Paris,  ainsi  «jno  lo  Maconois. 

Les  archives  tlo  ^o  parlonij'iit  .sont  loin,  odninio  un  Miii,  d'iMre  aussi 
riohcs  qu'un  j)Ourroit  l'ospôror.  Lon^tonips  on  n  a  trop  .su  tt*  qu'ôtoiont 
devenus  los  rogislros  ot  los  pn'rioux  do(-uniont>  qui  doM)if-ut  ooiitiiplor  la 
portion  que  nous  vonons  d'iti<li(pior.  On  croudl  \oli)ntiors  qt.c  l'i  iiM-nitjle 
avuit  été  ou  hrulo  a  l'cpoqno  do  la  rovoh.litn,  ou  transit ro  aux  ûi(Iii\es 
nationales.  Mai.s  lo  dépôt  inqioriai  ne  (cnliont  ah^ohnont  liin  l'o  paroil, 
et  nul  n*a  le  iioii\enîr  d'un  ai.todaré  do  ces  lilivs.  M.  l'o^hit.'i.ol  a  t'iin  vunlu 
noua  donner  à  oo  sujet  un  prononx  ron.soi^neniont.  Voici  ce  que  nous  écrit 
II.  Tarchiviste: 

c  Quant  au  parlement  de  Bourgogne,  ses  arohives  ne  &ont  pas  absolument 


] 


25Ô  LE  CiBl.XET   HISTOBIQCE. 

^rrii-i-i.  -î-  T-f-r  -:=  :-^  rissjz  c>»4:x  débris,  non  pas  dans  mon  dapM, 
T.!  «  »:  r-*'^  :^  »  -..-  r»7r»?l  !•?  Di;?n  qui  *>*t  mise  aa  liea  et  pUei 
t.  :i".--::-.'     I"  *•  —:;-•*   :-    i«*-*r  cr^Dii  nombre  d*  registres  de  eitti 

-'  -.  ----»  --  -'-r  -.'.  :.-»  4-.X-  .>  B<>ur<ozT)o  qui  n'est  rependant pas 
■'z.'\''-  :r  =  r:--:-*«^-i  »**-*  i'ir  hi^es  p'ireaieot judiciaires.  L'iavia- 
i-  r  .-  -  :  .  :  *-r  -  ■  î  ^  •  •  -.».-■  î:**-.:  e:  j«?  «--iis  ifue  la  cour  a  demandé  dm 
f  :  >  i-  «  .  .-.->z:tl-  •  .-  -  :  -n:-  r'.jnî  tniviil.  Ainsi  ces  archives  ■*o«t 
î  '*  -*  1-.—  •--  ..•■■»-  '  ;•.  :..  è!'-?*  '.'nt  dk^ulement  soufTert  d*ui  Im| 
.:.-.--  '."  -.  Ki  -.  [fcfÇ'U.*  p'u  uu  procès  a  fait  entrer  dan 
^-  --■■:•.::.  •      •  .-.-.'•-.    -r.  .:.\cntjir«.»  des  Ci  très  du  parlement  M 

'  ■  -\  •*-  î  «  .--  •  Lf-  ■  •--->  r."  .  =!  -'jne  *.>nt  il»»*  plus  intéressants penr 
.  -  -:  -.-  •  r.  j-..--  .  -■  ,.  '  .'*  •  jri.i"î-r?r.î  en  particulier,  et  au  défint  dm 
■î-  --.•..!«.    -f^  r   •'.'»  =.  ■  :  r  ;n-f  ^- »"•!•:  %aîoar.  » 

17.3S.  Parlement  sous  les  premiers  dnc>  de  la  première  raee.  Eli- 
|vlisï«?cnenl  du  parlement  dans  Dijon.  24  cet.  1480.  EilraUida 
parlement  de  Dijon  louchant  son  élablissemeat.  (Coll.  de 
Bourg.; 

1739.  Parlement  de  Dijon.  5  toI.  ia-r«  el  Xn-Ar  (BîM.  4e  DQ. 
458  bis  à  462.: 

1740.  niialion  des  charges  da  parlement  de  Boargogne.  1  voL  te-h 
db.  4ô3. 

1711.  Mémoire  sur  le  parlement  de  Bourgogne  depuis  son  ioillll- 
lion.  (Sup.  fr.  1099.) 

1742.  Remonslrauces  du  parlement  de  Dijon  an  roj  sur  mie  crii* 
lion  d  oflieiers  à  la  dite  cour.  vDup.722.)  Remonstnmeei  des  pii- 
sidents,  conseillers  de  la  cour  du  parlement  de  Dijon,  sorlei 
commissions  obtenues  par  J.  Brahudel.  ^Font.  41.) 

1713.  Commission  au  parlement  de  Dijon  de  faire  le  procisni 
dénommés  en  la  déclaration  contre  M.  Mars.  1601.  iDup.  94.) 

1714.  Arrêt  du  parlement  de  Dijon  contre  le  sieur  Mangot,;  inlei- 
dant  de  justice.  .(Dup.  â62.) 

1743.  Règlement  pour  la  charge  de  procureur  général  aa  parlemcal 
de  Dijon,  avec  celle  d*avocat  du  roy.  <Dup.  617.) 

1746.  Arrêt  du  parlement  de  Dijon  sur  un  appel  de  la  cliamhre  da 

comptes.  1615.  cDup.  6i7.) 
1717.  Procès  fait  à  Dgon  au  président  Giroux  en  16I3.  (BaL 

70I5«.) 
1748  Remontrances  du  parlement  de  Dijon  an  roy.  sur 
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édîts.  Lettres  et  autres  actes  toiicliant  le  sieur  le  Goux  Là  Ber- 
clierc,  premier  président  au  parlement.  (Dup.  G27.) 

1749.  Interdiction  du  premier  président  et  commission  au  sieur  de 
Bretagne.  (Diip.  498.) 

S7ùO.  Interdiction  du  parlement  de  Dijon,  son  clablissement.  (Dup. 
627.)  Ressort  du  parlement  de  Dijon.  iDup.  17.) 

1751.  Parolles  du  Majeur  et  Ëschevins  de  Dijon  au  parlement. 
(Dup.  031.) 

1732.  Mémoire  sur  les  paiemens  faits  k  MM.  de  Nemours  et  de 
Senecey,  pour  les  admires  du  pays  de  Bourgogne.  Ordre  du  roy 
au  parlement  de  Dijon  de  travailler  au  procès  des  duci  et  pairs. 
1632.  (Sl*p  fr.  4177.) 

1753.  Le  comte  de  Charolois,  seigneur  de  Cliftleau-Belin  et  de  Re- 
thunes,  lieutenant  général  du  duc  de  Bourgogne  à  Jean  de  Joart, 
président  du  parlement  de  Bourgogne,  et  les  autres  gens  du  con- 
seil et  des  comptes  à  Dijon.  Tout.  36.) 

1751.  Liste  des  membres  du  parlement  de  Bourgogne  en  1653. 
Lettres  diverses.  (Gaign.  336,  115,  119.) 

1755.  Commission  du  roy  à  M.  Ocquidem,  conseiller  au  parlement 
de  D^on,  pour  avec  les  officiers  de  rarcliiduc  recognoistre  a  qui 
appartiennent  certaines  accreues  provenantes  de  Tinondalion  du 
Doux,  Gontentieuses  entre  la  duchesse  de  Mercœur,  marquise  de 
Cbauleins  et  quelques  autres  communautés  du  comté  de  Bour- 
gogne. Dijon  le  28  juillet  1607.  (Font.  41.)  Mémoire  pour 
MM.  de  Chassans,  conseiller  et  de  Xaintonge,  advocat  goiéral  au 
parlement  et  députés  d'icelui,  Tait  à  Dyjon,  26  décembre  1623. 
Touchant  le  dilTérend  entre  le  seigneur  de  Bosiouan  et  les  liabi- 
tàn%  ût  Soitesêan.  (/fr.)  Commission  à  MM.  Fremyot  etLegoux 
de  la  Bertière,  présidents  au  parlement  de  Dijon,  et  Vignier, 
malstre  des  requeste$,pour  partager  les  terres  mises  en  surseance. 
24  septembre  1610.  —  Partage  des  terres  de  surseance  faict 
par  les  commissaires  du  roy  et  ceux  des  archiducs  de  Flandres, 
eomlcs  de  Bourgogne.  1612.  Limites  du  royaume  de  France.  (Ib.) 

1756.  Infonnation  pour  prouver  que  Chauleins  et  la  Perrière  res- 
BorUiieiit  au  parlement  de  Dyoa.  Surseance  et  ressort.  (Dup.  113.) 


T'T'T    ■--:•.    .'   -*f  jiî  •*•:**  f  :  »V:rp*  ictcs  sur  rinterdidioi  ù 

!">  .!--!'  !  !••'•  -^  r  -  :>  E-»:.n:agiif  dépnlés  vers  le  rof, 
:■■  -  .r  ;  .    ::.-  r-:: 'i^lKi.îrç.'finae.  (FonL  41.) 

■-;;    4—  -T-rr-.:  cf  I»j'r.  coiitre  les  commissairei ci- 

".   •:    :  •  -   :  4-    î*  •   tTl 

1  :  'i  V  :r.  . .^  .  T^â .-, .  :  ^-.  4  .»^  cki>>es  pîn*  remarqnabla  tirta 
:-•  *f •«  •  •  -  -.  Tî-r*;;  ff  P.;on.  dqmU  son  ëlabliacliMBt 
.  n^  :•-  fi  :':.i»'  ;ï  !4  .c»j*.  î  »o!   in-f».   t  oll.  de  Bourg.) 

lT-1  r-t- >  .:v  i"!.i!i  >  7-V..5  df*  fiei:r*  Fyol,  Gaigne  cl 
•:.»  :'-^..  ..':-:.. .r^  ::  TS-lezfrJ  df  Dijon.  16J4.  Fol.  pip.dl 
1^::'  ■?.:  '-.   >  :    f  ,  Tk'- 

I>3  ':  \  -A  ;  :•>  :-\;^  'r>  en  narîcmfnl  if  Dijon  dn  6  juillet  1700, 
fC'r.:rt-  <*  .-t-/»j>  c  .Lf  tc.ft.îe  poi»ii!a:re,  à  propos  de  Teiétii* 
îi*.»a  c«i  >tvr  îitfir^    [vn«J.  lOuiianiué  à  êlre  rompa  fifd 

I7tk>   l^;.ri>.  sLrc  t>.  rexosinnces  do  itarlement  de  Dijon*  1761. 

176^f  >lt moire»  tl  oSen3'Jon>  de»  iboses  plus  mémoraUo  cl 
arres  de  la  cor.r  d.)  {uriexent  de  [Mjon,  faicle  à  la  férilé  se- 
k'ii  î'orilredu  Uu'i^y  \Oi:T  ^<;;^i^^clua  la  ucces»ilé  et  occuitnee, 
Ir'  îoiil  tire  de^  :*.,:>'. re>  titd  parUmei.t.  ;Anc  Siip  387.) 

171»  lal'le  de«  td.s.  tto..  t.iire^i>lrts  au  luirleoienl  de  Dijon,  de- 
|iu.>  1I7ï;  ji  ^*ii.\iî  I77î    :H  u>l  iu-4*.   lî.  de  Dij.  450.) 

17G(i  Table  de?  rr^i*lrt>  iJii  imr'.euicnl  de  lîourgogne.  1  toL  pet 
in-f"  de  .*  G;  |  p.  Li-  vo!iin:e  coai|'0>é de  38  registres  des  édîls  véri* 
fiés,  dont  le  premier  e^l  daleda  mois  de  mars  1476  el  le  dernier 
du  20  w\.  \Giii,  est  précède  d'un  traité  intitulé:  « |ji  naye 
origine  de>  i arlcn.eus,  coumîIs  et  autres  cours  sooTeraines  du 
ro\aiiu.e  de  Irauce  »  ^6  p.  en  plus  des  561.  .Siip.  fr.  4592} 

1707.  K<gi>tn.s  «lu  |>arlemtnt  de  Dijon,  dt-puis  1561  .Serilly  a6l>0 

\un\  li^  iii.itii'ri'^  <iu  i-icniiiT  \i>!i.iiit  :  KnMre»  «Ji*»  Buy^ et  lU^ynes  à  DijOB 
it  an  |'a!.'i;*,  |i.  I  .1  lOi.  Liilnes  >oU'liIii'llo>  dos  ^OiHtTneUTdi,  p.  10.%  à  131 
Kiiiiio  il  «.i;!!!»  ,.^  iioî»  {:i.i.vin.i'iir>  A'i  p.i.ai>  01  la  prêaeiilation  de  leurs  pni- 
Miiofii  i.'t  rrM'phoii  au  gixivcTiM'nii'iir.  p.  i,v»«i  d^.  Arri\-éestfl  défMrU  ordi> 
finirez  t\v.->  |KiMl\«>l-||l'll^^,  p.  j!Kiii  Viij.  IliiiiiiLMir.'*  rendus  aux  pnoces,  seigneurs 
»*t  mitrrH  iirri\An(  6  Dijon  et  leur.<4  entrées  au  palais,  p.'S37.  HoDDevrs  miiiitf 


<> 


A 
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mi\  «hanool'ors  «'i  snnle  des  Rr-cnux.  p.  TàM\.  Fjili\'«'S  «?t  sôancM  ili's  nrilio- 
\(W|iiL>.s,  é\L'(|:K'.s  vl  iihlit'S  il  la  Cour,  p.  41U.  Kntivcs  ot  séances  do  plnsirurs 
officiers,  p.  iîii.  (Knivernoiirs,  p.  W\.  Lieiitcnnnfs  ^énénuiv  an  ^ouvornenionf. 
p.  :>lâ.  Dêpntnfiiiiis,  p.  IKK).  RéreptioiiK  do  présidents,  conseillers  et  antres 
ollit-iers  do  la  Cour,  p.  7(M). 

Matières  du  deuxième  volume  :  néi^lemens  et  autres  airaires  du  dedans  de 
palais,  p.  1  .'i  mr),  privilèges  des  olïlriers  de  la  (:«iur,  p.  ixi-à  Mi.  Premiers 
prèsidens,  p.  Ma.  Scindies  de  la  Cour  et  direction  de^  alTaires  «lu  palais, 
p.  .VI3.  Pnnnreurs  et  advoi  ats  îîènéraux.  p.  lîiK).  Cliauihre  des  vacaliiUis,. 
I».  7i7.  fJrelfe,  firefïlers.  coniruis  «lu  î^relVe.  p.  7:\7.  Sieau  et  j'hancellerie, 
p.  7(1.1.  (Jrnyers.  «irancN  maîtres  des  eau\  «t  forêts,  bois  et  tahie  de  marine, 
p.  ^01  il  Ki'.i  ;à  ."lO  li^'.  à  la  \).) 

Matières  du  troisième  volume:  Paix  et  guerre,  |).  1  l\  83.  (iens  tïe  guerre, 
p.  Hlà  121.  iiuet  et  f;arde  fait  h  Dijon,  p.  lift  à  17K.  Limites,  p.  178  à  â(M. 
Kdits,  p.  d'W  à  Ti'il.  Sel  et  otliciers  d(?s  jireniers,  p.  57i  à  iVi.  Poliee,  *.*«»  à 
r»40.  Passeports  pour  «les  grains,  p.  ."iil  à  .mh.  Mairi»*,  maires  et  êf;he\ins, 
p.  ;i(JK  à  HJK».  llôpitauv  et  pauvres,  WH  à  MM).  Ueli-iion  prétendue  réforméi», 
p.  KiOà  fKM.  Ktats,  éleus  et  procureurs  s>ndics  du  pays,  \WMi  Mêi. 

Matières  du  «piatrième  \olumc:  .VfTaires  de  tliverses  natures,  p.  1  à  VàH. 
Domainn  du  Roy,  p.  fiiCT  à  «78.  Chambre  des  comptes,  p.  tilDh  H7iî.  Procureurs, 
p.  877  à  î»l(i.  Prt>  fssions,  To  Deum  et  réjouissances,  p.  017.  Obsèipies.  p.  KXm 
à  1171,  de  117-2.1  KM). 

17GS.  Table  gciicralle,  chronologique  el  alphabétique  de  tout  ce 
qui  est  contenu  dans  les  quatre  tomes  des  rhoses  les  phis 
importantes  tirées  dos  rcH;istres  du  parlement  de  Dijon,  avec 
les  dates  en  marge  de  chaque  article  et  à  la  fin  du  présent  vo- 
hime  {Ib.). 

1769.  Erection  des  chambres  des  requêtes  à  Dijon.  1541,  1575. 
(Dup.  627.) 

Les  requêtes  du  palais,  après  plnsi«*urs  ivssais,  furent  déllnitivomeiil  éta- 
blies eu  l.%75,  at)us  le  règne  de  lienri  III.  Cette  chambre  avoit  ses  conseillers 
et  pn^sidcnts  à  part. 

1770.  Déclarations  des  ducs  de  Bourgogne,  sur  les  emprunts  et 
les  aides,  an.  1370,  1382,  1403,  t43];  1435  et  1413  (Arch. 
corn,  de  Dij.) 

Le  parlement  de  Bourgogne  éloit  aussi  Cour  des  aides  depui.s  (pi«  furent 
prii,  dans  son  rn.ssort,  les  pays  de  Bresse  et  de  Buî;ey,  sons  Henri  IV. 

1771.  Déclarations  du  roi  Jehan,  au  sujet  des  impositions  frappées 
pour  sa  rançon,  1362.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

1772.  Lettres  du  roy  Charles  V[,  aux  généraux  sur  le  faicl  des 
aydes  ordonnés  pour  la  guerre,  par  lesquelles  il  leur  mande 
qu'ils  aient  a  Taire  paier  par  le  receveur  desdiles  aydes  à 
Amiens,  au  duc  de  Boiii^ogne,  la  somme  de  six  vingt  mille 
fhincs  eh  trois  années,  lesquels  auroient  été  promis  «u  traité  du 
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Tûr^^  <li  Si  Lr«  ^:di<l>  d«  France,  arec  le  comle  de  Chl- 
rtil  -fs.  ûli  sSze  .:;^ît  dic  dt  Bourgogne,  a  la  charge  ta 
^u:;.'><T  t;-a:r«  Tîiut  iLîk  fr.  en  héritées.  A  Paris,  llOSiai 

::T'.  Lri  rv.ï  reitcTjihe»  d-  roy   Charles  YI«,  ans 
«ri«r!:<:>  lu  .o«  T<n!<n:eKt  iie<  ayde»,  par  lesqueb  Q  leur  i 
df  fï  Ti  filr<    U  fMiefD<Qt  que  des>5U5  au  duc  de  Bonrgvgae. 
Pari^.  \\i  9.  au  !roLî  de  no^.  Très,  àts  eh  ) 

1771.  [vcljnixa  «iii   n>':  rrjc<.*o:$  I<^  au  sujet  des  imposItkMN 
fnpi'^f^  >i  r  j  vil'.e  de  Dijon  à  Toct-asion  de  sa  rançon,  ISM. 
\rc:i.  com.  d«?  D  j  ) 

177Ô.  Arcb.ve^  de  :a  Ctiiclre  des  Comptes  de  Dijon,  de  1054  à 
179i>.  Cette  insportiote  ci>!leotion  se  compose  de  1 142  regislrei, 
3718  rouleaux.  1107  l'ia^sc^  et  37,219  chartes  isolées  on  lilRi 
sur  larchemîn.    Arvb.  cUi'.cs  de  la  C-d'Or.) 

Lr*  1  ;s  i- ■  rL!  :•'::  .n:=:i--.  îç*  ■■•.^cj  îti  a  DijuD:  le  chancoiîer  dt 
B:nrz'z''^  r'^  •:-  :  .•^  t-:f,  :.?*  çr^i^tiset  W  grand»  officiers  s'y  tnwnNfit 
»j^*y.  4*".-:  !-.'?  û  t  trw^t*:  .%j*i::e.r>  •l'^s  <  03ip!r$.  Elle  fut  créée  de  «wiiSM 
ï -ir  .•  R...  L.j.s  XI.  »•:.  UTT.  ^>:r^>  .  ».  n:..r:  -Ij  dernier  duc.  Les  principliii 
oiJi.rTi  •  i  .-.vr.;  :i  -  •  ;  r*.  *.ir-.:*.  '.r,  s  .h'/*.»î.or*  d'honneur,  vingt-huit aiftict 
di?*  "-CE!'.-?,  rei.'  :vr:e  •«?!-•*.  r-r.îo  ^^i>îiîour*.  dvux  avocats  géDérm,  n 
pro-'^r'-'ir  ;:.'n''r.s:  c-i  -.r.  çrilTîrrr  «^n  hrf.  EJe  amtoil  les  comptes  du  trésorier 
^••n-rai  •>:-*  Et4î5  .k»  B:^:r.--:::  ••  r'.  -eux  d^»  re'.e\eur*  du  pays  de  Bresse. Lei 
fi'...i.ïf.'!.r«?<  di  .J'i-  he  y  pn':- •;■.?.:  f.-.  t:  tioainiiue. 

1776.  Notice  de  la  Cbanibre  des  Comptes  de  Bourgogne  et  de 
Bresse.  2  vol.  in-fol.    Bibî.  de  Dij.,  403  et  461.) 

1777.  Iiecherches  el  picce>  diverses  sur  la  Chambre  des  Compte!  de 
Boiirjçogne  el  de  Bresse.    Coll.  de  Bourg,  et  Font.) 

1778.  hstab'iisscnient  de  la  Cour  des  Comptes,  aydes  et 
de  Boui'gogue.    Delam.  9597,  a.  b.} 

1779.  Graud  cartulaire  de  la  Chambre  des  Comptes,  in-4«i 
parch.  de  367  ffuil.,  écrit  du  xiii*  au  xt«  siède,  eonl.  087 
pièces  de  1183  à  1460.    Arch.  de  la  C.-d*OrJ 

Ik*au  r-.irtulain.'  dans  >u  cuiiverlure  di*  bois,  fuir  gaufré.  Il  est  {écrit  de 
pliiHifur!»  iii<iiii.s,  de  plusieurs  furnie>,  grosseurs  et  qualité. 

1780.  Invcula'.re  des  principaux  (ilres,  estais  et  aultres  pièces  de 
b  Cliambre  des  Comptes  de  Dijon.  Ex  iibriê  AiouoL  (Abc. 
Sup.  149) 

1781.  Copie  de  pièces  Urées  de  la  CJiambre  des  Comptes  des  dnei 
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de  Bourgogne,  de  1440  à  1476,  en  flam.  et  en  franc.  (S.  P.  4430.) 

1782.  Papier  tiré  de  la  Chambre,  des  Compter  de  Paris,  concer- 
nant les  fief^  et  seigneuries  de  Bourgogne  (Dnp.  113.) 

1783.  Bourgogne:  registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  I,  de 
1383  à  155S.  Registres  1  à  5,  a?cc  une  table  des  noms  propres. 
1  f  vol.  de  1660  p.  (CoU.  de  Bjurg.) 

1784.  Bourgogne:  r^islres  de  lu  Chambre  des  Comptes,  IL  Re- 
gistre G  à  28,  de  1528  à  1627.  1  vol  de  143S  p.  avec  une 
table.  (Ib.) 

1785.  Bourgogne  :  table  des  registres  de  la  Chambre  des  Compter, 
t.  l*^  commencé  en  1390,  finissant  en  Mifl,  pet.  in-fol.,  vol. 
de  1237  p  (/&.) 

1786.  Bourgogne  :  registre  de  la  Chambre  des  Comptes,  III.  Re- 
gistres 27  à  39,  de  1621  à  168-3,  avec  table  des  nom >  propres, 
de  730  feuil.  pet.  in-fol.  (76.) 

1787.  Cliambre  des  Comptes  de  Dijon,  registres  des  fiefs  de 
Bourgogne,  in-fol.  parch.  de  194  feuil.  écrit  des  xiii«  et  xiv» 
siècles,  conten.  782  pièces  de  1230 à  1438.  (Arch.  delà  C.-d'Or.) 

Tout  ce  cartulairo  est  de  l.n  mt^mo  main,  à  l'excoption  do  ((uoliiues  pn^cs. 
Ce  travail  est  du  xvt*  siècle,  (lucUjiies  pièces  n'y  sont  (lu'annlysiM's. 

1788.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  extraits  concernant  les  fiofs 
mouvans  du  duché  de  Bourgogne,  iu-fol.  (Bibl.  de  Dij.,  463.) 

1789.  Annales  Boui^uignonne>,  table  du  registre  24«  commencé 
en  1620  et  fini  en  1623,  cont.  33S  feuillets.  (Coll.  de  Bourg  ) 

1790.  Remarques  sur  Thlstoire  de  Bourgogne,  tirées  des  actes 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  2  vol.  iu-fol.  (Bibl.  de 
DU.,  440,411.) 

1791.  Collection  des  chartes,  ordonnances,  lettres  patentes,  édits, 
décbrations,  maudemens  et  arrêts  du  Conseil  des  ducs  de 
Bourgogne  el  des  rois  de  France,  enregistres  par  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon.  70  vol.  in-fol.  sur  parch.  et  pap.  écrit 
du  xiT«  an  xviii«  siècle,  cont.  16,831,  de  1386  à  17jM).  (Arch. 
de  la  C-d'Or.) 

1792.  Jurisprudence  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  re- 
eoeillie  de  soixante  registres  journaux  de  ladite  Chambre,  de- 
puis Tan   1559  jusqu'en  1690,  et  rangée  sous  certains  chefs 
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par  ordre  alphabétique.   Ex  Ukrls  L'offol.  (Ane.  Sop.  IX.) 
1793.  Armoriai   de  la  Chambre   des  Comptes  de   OgoB,  1  V|L 

in-4.    Bîlil.  de  Dij..  486  bU.^ 
17d4.  Déliliéralion  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dyon.  TaHl% 

iii-fol.    liilil.  de  Uij.,  465.) 
179.J.  Maiideoienl  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  aux  geni  do  MS 

comptes  de  Dijon,  auzqueb  il  enjoint  de  donner  natal  Iffii 

an  duc  de  Bar,  des  terres  et  seigneuries  de  LoHgeeoBHi  Jvt 

et   roUcpgy .  desquelles  il  lui  a   fait  hommuge  et  foond  #* 

nombremeut,  1413,  4  juil.  n**  67.  Lor.  1B4.) 

1796.  Déi'laralion  de  Mai^uerile.  duche»se  de  Bourgogne,  pav 
Taire  aliouiT  en  la  Ch:rnihre  des  Compies  de  Dijon,  ^i^enei 
Siinimcs  au  receveur  gênerai  de  Bourgogne,  dont  les  .ao|rii 
avoieiil  esté  perUis  lors  de  ra>sas$inat  de  Jean,  duc  de  Bov- 
^of;iie,  son  mari,  à  Montercau.  Donnée  à  Dijon,  le  19*  Je 
noTembre  Ifli).  dont    36} 

179G  5>.  Recueil  de  direr^cs  lellres  concernant  les  allUrcs  de 
Bourgogne,  en  lUi  et  M45,  signées,  T.  de  Neurcbastd,  le 
seigneur  de  nism(n(,mar€tbal  de  Bourgogne :Conlau1t,pMr  le 
Conseil  des  Comptes  séant  à  Dijon,  Moiigin,  ConUnll,  Genil 
Viop,  etc.    Konl.  W.^ 

1797.  Pièces  qui  se  IrouTcnt  en  la  Chambre  des  Compies  do  Rof 
à  Dijon,  toiirhanl  les  faits  des  limites  et  enclaves  du  royamie 
au  comté  de  Uorrgogue.  Liste  des  clialeHenies,  Tilles  et  vil- 
lages que  les  gens  et  officiers  du  Roy  et  ci^mmis,  pour  ledit 
seigneur  sur  le  Tait  des  limiles  et  enclaves  du  comté  de  Boar- 
gogne...,  prétendant  être  du  royaume  de  France  pour  les  eaoiei 
déi'Iarées  eu  iceile  déclaration  (Dup.  213.) 

1798.  Compte  ipie  rend  pardevant  vous  nos  seigneurs  des  Comptes 
à  Dijon,  M'*  François  Garuicr,  commis,  a  la  recepte  do  donaioe 
du  Roy  au  bailliage  de  la  montaigne  et  cliastellenie  de  Vlllenle 
Dnc,  à  cau<)C  de  la  recepte  et  despense  par  luy  fatcte  dodit  do- 
maine durant  Tanuie  commencée  au  1<*^  jour  de  janvier  IfiST  et 
Uni  le  dernier  juur  de  décembre  eu  suivant.  (Foui.  32} 

1791K  Mémoire  à  M.  Vcnol,  de  rechercher  en  la  Chambre  des 
Comptes  s'il  lui  plaît,  les  pièces  ci*après  en  leur  oopict  ou  eilals 
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touchant  la  prévôté  de  passavant,  avec  trois  lettres  signées  de 
Saiilx,  ail  même  vers  16.2.  (Font.  31.) 
1800-  Lettre  de  M.  Massol,  président  en  la  Cour  des  Compter  à 
Dijon,  toiiclianl  les  titres  et  procès-verbaux  qui  sont  en  ladite 
Xlhanibre,  couccrnant  les  terres  de  surséaiice  qui  sont  en  ilébat 
entre  le  Roi  et  le  Koy  d'Espagne,  adressée  à  M.  de  Lomcnie, 
Conseiller  du  Roi.  Dijon,  6  fév.  1625.  (Dup.  113.)  Un  gro.>  livre 
et  fort  grand,  plein  de  cartes  ou  sont  contenues  par  petit  climat 
le  dudié  et  comté  de  Uourgogne,  n'y  aiant  pas  un  ruisseau  ni 
un  buisson  à  dire,  qui  n'y  soient  figurée.  En  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon. 

1801.  Bureau  des  finances  et  Chambre  du  domaine,  de  1577  à  t700. 
341  registres,  18  plans,  1288  liasses  ou  litres  sur  parch.  (A.  c. 
dclaC.-dOr.) 

Ln  çén<^rHlitê  tiu  le  lniroau  dfs  tr(''8rtriprs  de  rrnnrc  nu  «Iinlie  lit*  Bour- 
gogne, comtés  «It?  Charoliiis.  Mâroii.  Auvcrri.*  ot  Bar-sur  Si'iiu'.  cil  pays  ili* 
Brossp,  Bu^ii'v,  V»l-Roiiii\v  fi  (;e\.  siC'.^ooir  h  Dijtm.  O  bureau  étoit  composé 
des  mômes  (Mflciers  (jue  reux  île  la  «hanibre  du  domaine  el  avoir  inspertioii 
sur  les  comptables  des  «leniers.des  jiahelles,  des  traili's  foraine,  et  du  tabac, 

1801  bis.  Recueil  de»  édits,  arrêts,  déclarations  et  lellres-|)atcnles 
des  rois  de  France,  enregistrés  par  le  bureau  des  fînances  à 
Dijon.  57  vol.  iii-4.  rt  in-fol  sur  pap.,  écrit  du  xvi«  au  xviiic 
siècle,  contenant  19,844  pièces  de  l.>îi7  â  1677.  {Jh.) 

1802.  Etat  des  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Bourgogne 
(Gaign.  453.)  —Touchant  le  privilège  du  pays  du  fournissement 
des  greniers  à  sel.  —  Articles  à  observer  par  les  marchands  four- 
nissant le  grenier  ù  sel  de  Bmirgogne.—  Bail  du  bouriiissemenl 
des  greniers  à  sel  des  duihé  de  Bourgogne  et  comté  deCharoIois, 
pour  six  ans,  commenç.  au  1*^  janv.  doct.  ir)80.  (Font.  40.) 

Il  y  avuit  ilaus  \o  ressort  du  parlement  de  Boui^ogne  Irento-nleux  {greniers 
à  sel  avec  juri  iiction,  diuU  qiuii/.e,  sous  la  directiim  df  Dijon,  sei/u  de  la 
direction  de  Ghaloii  el  un  de  la  direction  rie  Lan;.'res.  Il  y  avoit  aussi  deux 
Justices  des  f;abel les  du  lyonnois,  dunt  les  départements  comiuenoii^nt  douze 
gruniers  de  In  direction  de  Bourg  en  Bro>àe. 

1803.  Procédures  et  veuc  de  lieu  faiclc  par  le  S»*  juge  de  la  trailte 
foraine,  a  reque>tre  de  Jean  et  Pierre  Mantel,  Irercs  du  comte 
de  Bourgoigne  et  du  procureur  du  Roy  en  ladille  foraine,  avec 
extrait  de  la  sentence  des  15,  16  et  17  juillet  1621.(76.) 

Les  justices  des  traites  foraines  étoient  au  nontl)re  de  six,  tant  dans  lo  res- 
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«.:-rt  d':  ^  .ir'.er.«'.:  -w  b^i-t  qti,^  -iaos  celui  de  Im  cour  des  aydeide  Faris,flllBi 
■  .  r.r  K>^  ^C.  i >«.  >  ■  e  '^Vi  •:^^•  x-rnoit  \e*  Uliacs. Ctfs  «ix  justioM  liégMlMtc 
p>ir  !rT^  :->  :e<^  :•.*  B-.'-.c^^<^r.. .  !•*  «  Dt;on:  »>a  Beaunc;  S» à  Chahm.  Kk  Im 
:r*.'TS  i .  L>  r.-..  .«-  »>«  t  B*>iirj  :  y»  3  N.iDtaa.  Dans  le  ressort  de  U  emrdn 
Âv  ic?  .j.'  Pi -.5  «a  .«  Mi:  n.  La  re<>?tte  icéDèralo  «les  gabelles,  traites fDnioil 
e*.  :-!^  »  r-.ir  ^e*  !  r^:'.:.>r^s  •!•?  Dijon  et  Chalon  se  fajsoità  Dijon,  eelle  pov 
:i  ^!  r*   :.  .c  ir  B'-urz  a  Ly-^a 

1803  kiê.  Intendance  de  b  généralilé  de  EMjon,  de  1831  à  11M. 
36  registres,  71  plans.  TfB  poiiefciiines  et  10  actes  on  tllni 
sur  iiarcfa.  A.  c.  de  la  C.-d'Or/ 

La  'TvAfion  de  Vlnten-icncf.  ^orte  «le  magistrature  supérieure*  (mvredsdtt- 
pw%?>.«uei)»'  R.fhelit'u.  av..  t  t*u  «es  Attributions  rèjtlêes  |Nir  les  ordoDOSocst  de 
lr-^  ''t  •!•?  KTVi .  eilos  -  '>m}n*n>^:ent  lVn»en»ble  de  l'administration,  mais  1 
les  rln.iR'v«  0: 14  po;:-!*.  I.r$  intendants  créés  par  Richelieu  furent  1 
m<-«m*T.:)!;*-ar.ont  >n  I6W«  ot  rétablis  en  lisn.  Il  y  en  aroit  un  par  | 
Lei:"*  f''>n<-:f'»r.4  ,  !.-.»>r.î  âii.tli^^ues  a  celles  des  préfets  actuels,  mais  avec  pfan 
d'e!t">.]iii\  p.i::«.]:;';!»»-t  >:*>nt  pres«]ue$ouvrrain»<Iiins  les  provinces  qu'ils étoioU 
app<*!o5  .1  .iiai.n!«lr^r.  Cepen-I^^nt  leurs  pournirs  se  trouroient  plus  rcstnialf 
jAn«Ies  pâ>s  li  Em!!'.  Co<  ilerniiTr»  auitent  rouser^è  des  pouvoirs  munidpin 
et  i1o>ott:5  pr>>\.r.-.<-;\  'lUi  !.r..;t>;:out  les  pouvoirs  de  Tintendanl.  Ilyauroit 
d"ii:tére'î*.>nîo*  nvher.  ho*  a  faire  sur  le  riMc  des  intendants  et  leur  ioflMM* 
sur  IV<i.r::  pulï.  n  r<  xviic  et  wiik  siedes.  Mais  bien  que  leur  histoire  Nit 
rt-con:c.  r.i-l-o  jori  eot'-re  on  ne  5'est  ">crnpc  do  récrire,  car  lesdocuBeati 
mar.<i<:e!i*  i>.irtriit.  et  nous  avouhos  que  no»  divouvertes  pour  rintendasce 
di»  B -urç-  lyMii'  n'ont  pas  rto  tres-prvKluotives  jusqu'ici. 

1804.  Sulidélëgalions  de  l'inlendancc,  de  1710  à  1789,  3  nasid. 
(A.  c.  de  la  C -d'Or. 

1804  bif.  Mémoire  concernant  la  Bourgogne,  |iar  M.  Ferrani, 
intendant,  1699.  1  vol.  in-4.  vSup.  2141.) 

1805.  Mémoires  concernant  la  généralilé  de  Dijon,  1700,  lA-fd. 
(Bibl.  de  Dij.,  437  ter. 

1806.  Rcqiielc  et  pièces  diverses  pour  les  habilans  et  forainf  to 

communautés  et  villrges  de  Fauvernecy,  Varange,  Tart-le-Haat, 

Tarl-le-Ras,  Tart-rAbbaye,  Champ-d*Ostre ,  IMurean,  IMuTd, 

Jaiily ,  Yehey,  Trouchans  et  autres,  au  sujet  des  travanz  de  la 

riMcre  d'Ouche,  i729  (Arcb.  de  TEmp.) 


r/.a  iuiU  de  la  Bourgogne  au  prochain  fitinirro  qui  cfomen  la 
ouire  le  iommaire  con^plet  des  matières  eonienue»  dant  ta  roIMMa 
rohtftte,  eonipoitede  plus  de  150  roi.  in-f^.) 


// 
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Mélanges  d'histoire  politique,  etc.  (Suite.) 

1807.  Recueil  des  lettres  ofiicielles  à  MM.  de  Basville,  intendant  de 
Languedoc,  le  duc  du  Maine,  Ferrand,  intendant  de  Dijon  et 
autres  concernant  le  dedans  du  Royaume  pendant  les  quatre  pre- 
miers mois  de  l'an  1701.  338  let.  (Dép.  de  la  G.  1524.) 

1808.  Recueil  dcletlres  ofTlcielles  de  M.  de  Pomereu,  intendant  de 
Champagne,  de  M.  Ferrand,  intendant  de  Dijon,  de  MM.  de 
Harrouîs  et  Bernage,  intendants  de  Franche-Comté,  concernant 
le  dedans  du  Royaume  pendant  l'année  1701  et  1702.  (76.,  vol. 
1608.)—  Même  sujet,  an.  1702.  {Ib.,  1Ô26.) 

1809.  Minutes  des  lettres  de  la  Cour  adressées  à  M.  de  la  Brifre, 
intendant  de  Bourgogne,  Hérault,  lieutenant  général  de  police  et 
autres,  peirdant  le  mois  d'aoust  1729, 437  pièces.  (76. ,  vol.  2649.) 

1810.  Lettres  de  la  Cour  à  MM.  le  prince  d'isenghien  et  de  Va- 
nolles,  intendant  du  comté  de  Bourgogne,  pendant  les  15  der- 
niers jours  d'aoust  et  le  mois  de  septcmb.  1736.  (76.,  2834.) 

4811.  Minutes  des  lettres  adressées  à  MM.  de  Vanollcs,  intendant 
de  Bourgogne,  le  duc  de  Duras  et  autres,  pendant  les  mois  de 
janvier,  février  et  mars  de  Tau  1738.  704  let.  (76.,  2865.) 

1812.  lettres  de  la  Cour  à  MM.  de  Vanollcs,  intendant  d'Alsace, 
de  Serilly,  intendant  de  Bourgogne  et  autres,  pendant  les  mois 
d'ocl.  à  déc.  de  l'an  1744.  707  let.  et  1  table.  (76.,  vol.  3023.) 

1813.  Lettres  de  la  Cour  à  MîVI.  de  Vanollcs,  intendant  d'Alsace,  de 
Serilly,  intendant  eu  Bourgogne  et  autres,  pendant  les  mois  d'a- 
nil  et  mai  de  l'année  1745.  484  pièces.  (76.,  vol.  3078.) 

1814.  Minutes  des  lettres  de  la  Cour  adressées  à  MM.  de  Blossac, 
intendant  à  Poitiers,  Joly  de  Fleiiry,  intendant  en  Bourgogne  et 
ftUtres  pendant  les  15  derniers  jours  d'octobre  cl  durant  les  mois 
de  novembre  et  décembre  de  l'année  1752.  452  pièces  et  une 
table.  (76.,  vol.  3369.) 

Histoire  nobiliaire  de  Dijon. 

1816.  Armoiries  anciennes  du  royaume  de  Bourgogne.  (Dup.  467.') 
1816.  Inventaire  général  des  arcliives  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or, 
»•  48 
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qui  se  conservent  à  Braxelles,  formé  en  1759  et  1700  par  ordrede 
S.  Ex.  le  comte  Charles  de  Cobenze,  gouT.  des  Pays-Bas,  par  £■- 
man.  Josephde  Tarck,  officiai  à  la  secrétaîrerie  du  conidlprifé 
de  S.  M.  rimpératrice.  —  xtiii*  siècle,  3  toI.  in-fol.  pap.  (SafL 
fr.2732«-».) 

1817.  Ordonnances  de  l'ordre  de  la  Tolson-d'Or.  1  t.  in-fol.  (BAI. 
deDy.  374.) 

1818.  Noms  et  armes  des  chevaliers  de  Bourgogne.  (P.  Dnch.  10,) 

1819.  Histoire  des  grands  officiers  de  Bourgogne.  (Suppl.  1280*.) 

1820.  Armoriai  général  de  Bourgogne.  Généalogie  de  Boargogae. 
(Ars.  747-748.) 

1821.  Registre  de  lettres  de  natiiralités,  affranchissements^  j 
tisscments,  legilimations,  annoblissements  et  auUres,  i 
en  l'an  1508  au  mois  de  janvier  et  finissant  Pan  1549  an  mois 
d'août.  —  1  cah.  in-fol.  de  18  p.,  écrit,  minusc.  (CoL  da  Boorg.) 

1822.  Recueil  des  registres  des  Chartres  de  la  chambre  des  < 
du  Roy  à  Lille  de  toutes  les  lettres  d'annoblissemeiiti 
tion  de  noblesse  et  création  de  chevaliers,  (/fr.) 

1823.  Descentes  généalogiques  de  plusieurs  familles  illoslres  de  h 
Comte  de  Bourgogne.  (8367 ^  Gang.  25.) 

1824.  Mémoires  généalogiques  de  diverses  familles  de  BoBrgogaa 
par  Palliot.  2  v.  in-fol.  (B.  de  Dij.  481.) 

1825.  Mémoires  pour  des  maisons  de  Bourgogne,  et  pour  l'hislolre 
de  cette  province  avec  des  extraits  de  cartulaires  et  des  ge&éalo^ 
gics.  (F.  Duch.  10.) 

1828  Table  alphabéliqiie  des  noms  des  personnes  dont  il  est  Mt 
mention  dans  le  recueil  de  Pcrard.  Par  ordre  chronolog.,  de  1148. 
Cah.  de 92  p.  in-fol.  p.  (Col.  de  Bourg.) 

1827.  Relevé  des  noms  des  personnes  mentionnées  dans  les  mémoires 
rassemblés  par  dom  Guillaume  Aubré  pour  eo  composer  une  his- 
toire de  Bourgogne.  (/6.) 

1828.  Recherches,  mémoires  et  titres  divers  concernant  les  fiunfflcs 
nobles  de  Bourgogne  :  —commence  par  un  Mémoire  de  conduite 
pour  une  recherche  de  titres  à  produire  dans  une  preuve  de  no- 
blesse. 2  p.  (i6.) 
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1829.  RooUe  des  gens  nobles  convocqués  aux  EMals  de  Boiirgongiie. 
Bailliage  de  Dijon,  Beaunc,  Nuict<«,  S.  Jean  de  Laone.  —Mémoire 
de  ceux  qui  entrent  en  la  chambre  du  clergé  de  Bourgongne.  (Jd.) 

1830.  Usurpateurs  (liste  des]  du  titre  de  noblesse  en  Bourgogne. 
Recherches.  {Ib.) 

1831 .  Charte  des  armes  de  la  ville  de  Dijon,  1391,  et  pièces  diverses. 
(Dup.  232.) 

1832.  Généalogies  À,  C.  Recherches,  mémoires  et  titres  divers  (dont 
qq.  imprimés)  concernant  les  famiUes  de  Bourgogne  i>ar  ordre 
alphabelh  ,  de  A.  à  C.  1  fort  vol.  in-fol.  (Col.  de  Bourg.) 

1833.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers, etc.  Rec.  D.  L.  (/6.) 

1834.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers, etc.  Rec.  M.  R.  (Ib.) 

1835.  Pièces  et  documens  historiques  pour  la  famille  Orléans-Rothe- 
Un.  Rec.  M.  R.  {Ib.) 

1836.  Mémoire  historique  et  généalogique  des  antiquités  de  la  mai- 
son Neuville  (en  lat.  Novavilla),  dite  vulgairement  Lameth.  Recueil 
M.  R.  {Ib.) 

1837.  Etat  des  litres  originaux  formant  la  preuve  de  la  noblesse 
d'ancienne  chevalerie  de  la  maison  de  la  Rochc-Fontenilles,  ori- 
ginaire du  pays  de  Magnoac,  dioecze  d*Auch,  où  sont  assiz  les  châ- 
teau et  terre  de  son  nom  qu'elle  a  constamment  possédée  de 
l'an  1180  à  1780.  Rec.  M.  R.  {Ib.) 

1838.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers, etc.  Rec.  S-  à  W.  1  fort  vol.  {Ib.) 

1839.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
Ters.  Supplément  11. 1  v.  iu-fol.  (/6.} 

1840.  Fondation  du  prieuré  deBelhisy,  1060.  Généalogie  de  la  fa- 
mille Bethisy,  Marquis  de  Mezicres.  {Jb.) 

1841.  Contract  de  mariage  de  Jacques  de  Chabanes,  seign.  de  la  Pa- 
liaaei  gr.  maistre  de  France  avec  Marie  de  Meleun,  dame  de  Mont- 
mîral,  vefve  de  Jean  de  la  Grulhuze^  prince  de  Steiuheuze.  ^  Gé- 
néalogie de  la  maison  de  Chabot.  —  Preuves  de  Malthe  pour 
Bcoigne  Antoine  ;de  Champagne  faictes  à  Nnis-sous-Beaone,  le 
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24  may  1694.  ^  La  maison  de  Chivat  de  Fredieres,  origlniit  Ai 
Lionnois.  (Font.  33a.) 

1842.  Généalogie  de  la  famille  des  Fyot  à  D^on,  par  Pierre  PiBM. 
(Ars.  723.) 

1843.  Généalogie  de  la  famille  des  I^  Ganz  à  Dyon,  el  de  cdkie 
Morin,  par  Pierre  Paillot.  In-fol  {Ib.  728.) 

1844.  Généalogie  de  la  famille  des  Godraos  à  DijoOi  ptr  Ptam 
Paillot.  1vol.  (16.  725.) 

1845.  Généalogie  de  la  famille  des  Demassot,  en  Bourgogne^  fur 
P.  Paillot  (7^.  732.) 

1846.  Histoire  et  généalogie  de  la  noble  et  haute  maison  de  PoiUen 
déduite  par  ligne  directe  depuis  l'empereur  Cliarlemagne  jniqaes 
à  Charles  et  Guillaume  de  Poitiers,  barons  et  seig.  de  Vadans  d 
Gonnans  à  présent  vivans.  (Col.  de  Bourg.) 

1847.  Généalogies  des  maisons  de  Pouligny,  arec  des  notices  Mogr. 
sur  Claude  Bernard  surnommé  le  Pauvre  Prêtre.— Pierre  de  S.  Ju- 
lien.—Claude  Burgat.  — Jean  B.  Beauverand.-^Piefred'Hogei. 
Jacq.  Fourré.  —  Nie.  Julien,  etc.,  etc.  (76.) 

1848.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Rabulin,  par  Roger  Ba- 
butin.  1  V.  in-8.  (B.  de  Dij.  480.) 

1849.  Mémoire  instnictif  sur  l'origine  de  la  famille  de  Recourt  m 
Arlois,  et  particulièrement  sur  les  seigneurs  Dusarl,  en  Picardie, 
qui  eu  sont  issus.  lu-fol.  de  40  p  environ.  Bec.  M.  R.  (Col.de 
Bourg.) 

1850.  Généalogie  de  la  maison  de  Hye.  (/&.) 

1851.  Gcucalogiede  la  maison  de  Tintry-Chamot.  (Font.  F.  A.) 

1852.  Généalogie  de  la  famille  Valon  à  Dijon,  par  Pierre  Yalot 
(Ars.  738.) 

1853.  îje  blason  colorié  des  familles  nobles,  dçscommanautés  refi- 
gieuses  et  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  et  du  pays  d^onBOîs. 
(Arm  de  Fr.) 

1854.  Généalogies  dressées  sur  les  minutes  originales  des  jagemeats 
rendus  par  M.  Ferrand,  intendant  de  Bourgogne,  sur  la  recfacrdie 
de  la  noblesse  de  celte  province,  depuis  le  mois  de  mars  l&tt 
jusqu'au  mois  d'avril  1700;  12  vol.  in-fol.  (Cab.  des  Tit.) 

1856.  Armoriai  de  la  province  de  Bourgogne,  par  Jaoqnes  CbevU- 
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lard,  rangé  par  ordre  alphabétique,  elune  carte  géographique  en 
deux  feuilles,  par  M.  de  TUle,  avec  une  lablc  alphabétique  des 
bourgs,  paroisses,  et  aussi  par  ordre  alphabet,  avec  les  renvois 
sur  la  table.  {là.) 

1856.  Extraits  des  productions  et  jugements  rendus  par  M.  Bouchu, 
intendant  de  Bourgogne,  sur  la  recherche  de  la  noblesse  des  bail- 
liages de  Dgon,  Saint-Je^n  de[x)sne,  Beaune,  Nuis,  Châlon,  Mas- 
con  et  Auxonne,  de  1666  et  depuis.  1  vol.  in-fol.  mar.  rouge.  (Ib.) 

1857.  Bailliages  d'Autun ,  Bourbon- Lancy ,  Semur-en- Brionnois, 
CharoUois,  Semur-en -Auxois,  d'Arnay-le-Duc,  d'Auxerre/ A  val- 
lon, Chastillon-sur-Seine  et  de  Bar-sur-Seine.  1  vol.  in-fol.  (Ib.) 

1858.  Tables  généalogiques  el  armes  sur  vélin  des  familles  qui  ont 
produit  pour  leur  noblesse,  devant  M.  Bouchu,  intendant  de  Bour- 
gogne, avec  un  état  à  la  fin  du  vol.  1  vol.  gr.  in-fol.  {Ib,) 

1859.  Extraits  des  productions  et  jugements  rendus  par  M.  Bouchu, 
intendant  de  Bourgogne,  sur  la  recherche  de  la  noblesse  des  bail- 
liages de  Bresse,  Bngey  et  de  Gex.  1  v.  in-fol.  {Ib.) 

1860.  Discours  historique  de  la  vie  de  messire  Bénigne  Fremyot, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Bourgogne.  (Bibi.  de  Troyes, 
n»  1070.) 

1861.  Ordonnance  du  roi  Charles  VIU,  au  sujet  des  lettres  touchant 
le  domaine,  dons  de  foire,  de  marchés,  afIVanchissements,  amortis- 
sements, légitimations,  anoblissements  et  autres  semblables  qui  doi- 
vent être  vérifiées  à  la  Chambre  des  comptes  avant  d'avoir  etTect. 
Am^roise,  4  mars  1490.  (Heg.  B.  de  la  Chamb.  des  comptes  de 
DUon.) 

1862.  Mémoires  de  P.  Patllot,  sur  la  noblesse  de  Bourgogne.  1  vol. 
in-fol.  (F.  Bouhier.  —  Bibl.  de  Troyes,  n«  337.) 

1863.  Noblesse  de  Bourgogne.  (Ms.  en  3  vol.  in-fol.  —  Delà  bibl. 
de  Troyes,  d»  324.) 

1864^  Généalogie  de  la  famille  des  Pitois,  originaire  de  Bourgogne, 
:   faite  et  dressée  par  Palliot,  sur  titres  et  sur  bonnes  preuves.  1618. 
1  vol.  iii-4*. 
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Mélanges  dChisioire  littéraire. 

La  Tille  de  Dijon,  qui  a  donné  le  Jour  à  tant  d'aatean  Olmlnif 
est  citée  depuis  longtemps  parmi  les  plus  littéraires  de  Franee.  te 
sait  la  célébrité  de  son  académie  des  sciences,  fondée  en  ITtt  par 
les  libéralités  du  conseiller  au  parlement  Poumer.  Outre  eetélaHIft- 
semenl,  Dijon  possédolt  une  société  littéraire  créée  en  1752,  de  BoaH 
breux  cours  publics  el  de  riches  et  curieuses  bibliothèques.*  De  dm 
jours,  ce  ne  sont  pas  les  établissements  littéraires  qui  maiMiaeiil  i 
Dijon.  Son  académie,  reconstituée  en  Tan  yi,  recoiinoe  et  appc^" 
▼ée  par  une  ordonnance  royale  du  22  oct.  1833,  porte  ai^oahl'hoi 
le  titre  d'^cad^m.  impér.  des  se,  arts  et  beites-lettrei.  Cette  com- 
pagnie, autrefois  richement  dotée,  ne  dispose  plus  anjourd*huî  que 
d'une  subvention  de  1,500  fr.,  volée  annuellement  par  le  conseil  gé- 
néral du  département.  Le  nombre  de  ses  membres  résidants  est  de 
36.  Le  sceau  de  l'académie  est  une  Minerve  tenant  à  la  main  troii 
couronnes;  avec  cette  légende  :  Certat  tergeminis  toUere  honaribuê; 
en  exergue  :  Académie  de  Dijon, 

La  Commission  départementale  d'antiquités^  d'une  origineBUrim 
illustre,  puisqu'elle  n*a  été  formée  qu'en  1831,  en  vertu  d'an  arrêté 
du  préfet,  s'est  cependant  signalée  déjà  par  d'excellentes  puUîci- 
tions  d'archéologie  et  d'histoire  nationale.  Son  but  est  de  Teiller  à 
la  conservation  des  monuments,  d*en  donner  la  description  etllds- 
toire  et  d'encourager  les  recherches  et  les  travaux  qui  lutéreisent 
l'histoire  de  la  ville  et  de  la  province.  Comme  l'Académie  impériale, 
elle  reçoit  une  subvention  de  1,500  fr.  votée  par  le  conseil  (jénéral, 
et,  comme  son  ai  née  pareillement,  elle  publie  le  compte- rendu  an- 
nuel, et  a  ses  concours,  se<>  prix,  de  plus  un  musée  lapidaire  et  une 
bibliothèque  archéologiiiue.  Son  sceau  porte  une  couronne  de 
chêne,  avec  oelle  légende  :  Commission  départemeniaU  d'antifviiés 
[Côted'Or)  ;  le  nombre  de  ses  membres!  résidants  est  de  30. 

I^  Société mèdica'c  de  Dijon,  fondée  en  1831,  autorisée  Iel6  jan* 
Tier  1832,  et  confirmée  par  décision  ministérielle  le  23  juin  1834, 
public  le  compte-rendu  de  ses  travaux  et  possède  avec  une  petite 
bibliothè(|uc  un  commencement  de  musée  de  pièces  anatomiqnes. 
Ses  ressources  ne  consistent  que  dans  la  cotisation  de  20fr.  parnn, 
payée  parles  membres  résidants,  qui  ne  déliassent  guère  le  nombre  11 
Le  sceau  porte  une  vergé  entourée  d'un  serpent  avec  oette  légende  : 
Société  médicale  de  Dijon .  —  A  ces  créations  il  faut  joindre  le  Jariia 
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des  Plantes  et  le  Cabinet  d'histoire  naturelle  où  se  trourent  de  pré- 
denses  collections,  puis  le  Cabinet  d'art  et  d'antiquités  formé  par 
M.  H.  Baudot,  que  les  étrangers  ne  manquent  pas  d*aUer  Yisiter,  sûrs 
de  trouver  dans  son  Ijonorable  fondateur  l'érudition  jointe  à  la  plus 
parfaite  aménité.  Mais  l'établissement  surtout  dont  les  Dijouois  sont 
fiers,  et  à  bon  droit,  c'est  leur  musée,  riche  de  morceaux  d*art  que 
l'on  n'est  pas  habitué  h  trouver  en  province.  Des  tableaux  de  maîtres 
et  de  prix  n'en  sont  pas  le  seul  ornement  :  la  salle  dite  des  Gardes 
avec  sa  splendide  cheminée,  les  magniliques  tombeaux  de  Philippe  le 
Hardi  et  de  Jean  sans-Peur,  et  les  chapelles  portatives  des  ducs  de 
Bourgogne,  merveilleux  ouvrages  d'orfèvrerie  de  Jacques  de  Baers, 
sont  des  objets  à  faire  envie  aux  plus  beaux  musées  royaux. 


1885.  Wonters.  Livre  de  sa  gestion  en  la  bibliothèque  de  Bourgo- 
gne. XYiiP  siècle.  —  Ejusdcm  :  Cahier  de  pièces  concernant  les 
échanges  des  livres  de  la  bibliothèque.  (Bibl.  de  Bourg.  Ib.  10902, 
10083.) 

1868.  Inscriptiones  antiqua;  divioncnses  romanœ,  ms.  lat.  xtii*  s. 
(Bibl.  de  Bourg.  8055-8056.) 

1867.  Note  sur  Chindouax  et  la  découverte  de  son  tombeau  faite  en 
1508  à  Poussot,  près  Dijon.  (Fontet.) 

1868.  Chansons  de  Joscelin  et  de  Guiot  de  Dgon.  Vol  in-fol.  du 
xr  s.  (F.  Colb.  3075.) 

1860.  Mémoire  servant  à  l'histoire  des  choses  qui  se  sont  passées  en 
Bourgogne  pendant  les  première  et  deuxième  guerres  civiles,  par 
Millotet.  (F.  Cang.  78.) 

1870.  Vie  de  saint  Bernard,  compilée  et  traduite  des  anciens  histo- 
riens: Guillaume  de  Saint-Hierry,  Arnould  de  Bonneval,Geo(IVoy 
et  Alain  d'Auxerre,  par  un  moine  de  Clervaux.  Vol.  in-4*de201  f. 
duxT«8.  (F.  Colb.  3227.) 

Ce  ma.,  exécuté  pour  la  duchesse  de  Bourgogne,  est  oroé  du  portrait  de 
•aint  Bernard.  Le  stylo  de  cette  traduction  est  excellent,  et  il  est  surprenant 
qii*il  ait  échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  nombreux  admirateurs  de  suint  Bernard. 

1871.  Lamentations  de  saint  Bernard  ;  ses  méditations.  1  vol.  in*4« 
Tél.  de  110  f.  écrit  du  xr»  s.  (Ane.  f.  Beth.  7273.) 
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1872.  Essai  hisloriqne  sur  les  écoles  et  collégei  de  Dyon.  1  iil 
in-8«.  (Bibl.  deDij.,  482.) 

1873.  Règlement  en  56  articles  des  écoles  publiques  de  Oyat, 
en  1445.  (Arch.  com.  de  Dij.  Inst.  puU.  F.) 

1874.  Lettres  patentes  de  François  I*',  qui  fonde  à  Dyon  hm  iri- 
Tersilé,  à  l'instar  de  celles  des  autres  Tilles  de  France.  1516.  (AnL 
com.  de  Dij.  Inst.  publ.  F.) 

Ces  lettres  n'ayant  point  vlé  entérinées  sont  demeurées  sans  effet  Jnsqu^fli 
17ii,  que  \o  roi  Louis  XV  crigoa  l'Université  de  droit. 

1875.  Vers  composés  pour  les  enfants  de  la  Mère- Folle,  à  Dyon,ar 
la  fin  du  xYie  siècle.  ln-4«.  Ms.  de  la  bibl.  de  M.  le  présidcil 
Bonhier.  1735.  (Rouh.  110.) 

Recueil,  en  vers  bourguignons,  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la  flért- 
Folle,  et  que  M.  Mignard  n'a  pas  compris  dans  sa  bibliographie  da  pateli 
bourguignon.  Dijon  avoit  la  passion  des  représentations- dranatiqiiee.  Oa 
trouve  dans  nos  .irchivcs  conununiilcs,  nous  écrit  M.  (îamier,  d^aub'es  pièeei 
concernant  le  théâtre  populaire  du  moyen  âge.  Il  est  notamment  i 
au  mot  MTHTfcaEii  :  Du  Mystère  de  gainte  Suzanne,  joué  en  1509,  et 
lités  dont  l'éxecution  étoit  confiée  aux  clercs  Dijonnois.  Gea 
d'autres  relatifs  aux  comédiens  pourroient  fournir  d'utiles 
pour  l'histoire  du  théâtre  en  France. 

1875  ^\  Lettre  d'un  gentilhomme  de  Bourgogne  à  M. 
Maiitour,  sur  la  feste  des  fous.  (Impr.)  -  iuridlctioiiy 
arresis  (en  ^ers  burlesques)  de  la  Mère^FolU  de  Dijon. 

Rpciieil  (rès-rurieux  qui  a  échappé  h  l'historien  de  la  Mfrre-Folle,  I.  da 
Tilliot,  et  dont  il  semble  qu'il  n'existe  pas  de  copie.  Le  plua  aDCîea  arresl 
porte  la  date  de  KiUH.  Voici  le  titre  et  le  début  de  l'une  des  pièces  do  oeToluoe: 

«  Spcond  canot  de  l'Infiinteric  commencé  en  février  I<106  et  flni  en  JaUlet  IML 
Appartient  au  GrilTon  soussigné  :  Lkvebd 

Du  JGudy  unziesmc  janvier 
-En  l'an  mil  six  cent  et  dix 
Après,  je  ne  lo  veux  nier, 
Avoir  mangé  bonne  perdrix 
Et  bu  tous  h  perdre  haleine 
Au  logis  du  sieur  capitaine. 
Le  fiscal  Vert  est  demandeur 
Contre  ung  nommé  Gaspard  Le  Prince... 

Il  seroit  curieux,  mais  nous  en  laissons  le  soin  aux  drudits  de  rAcadëmie  dB 
Dijon,  de  fixer  le  nom  de  l'auteur  de  ces  intéressantes  annales  de  la  Gonpagnie 
de  la  Mère-Folle.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  la  plupart  dea  noreeain.i|al 
composent  notre  recueil  semblent  écrits  par  l'auteur  même,  caries  i 
corrections  y  sont  fréquentes. 

--RQouissance  de  Tlnfanterie  dyôooise  pour  la  reme  de 
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gneurleduc  d'Angiiien,  le  25  sepl.  1636.  —  Noces  deBontemps 
avec  la  Bourgogne  : 

La  Bourgogne  à  Mgr  le  duc  ; 

<  Grand  Prince  pour  ({ui  jo  soupire, 
«  Cher  nourrisMon  du  sacrù  sang...  » 

—  Pièces  satiriques  contre  l'Académie  de  Dijon,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  Étrennes,  ou  ordonnances  de  M.  le  maire  de  Beaunc  ; 
inventaire  de  l'Académie  de  Dijon;  ordonnance  d'Apollon,  etc., 
suivies  de  |ioéiies  diverses,  la  plupart  contre  le  beau  sexe  de  Di- 
jon. Le  volume  est  terminé  par  la  copie  de  plusieurs  procédures  et 
interrogatoires,  confrontations,  congrès  et  arrêts,  dans  des  procès 
pour  cause  d'impuissance.  —  Le  premier  est  entre  M  Charles 
Verdi  et  demoiselle  Marie-Magdeleine  Vautrin.  (Fontet.  66.) 

1876.  Dissertation  sur  la  tolérance  des  biens  publics  à  Dijon,  par 
duTilleL(Ars.433.) 

1877.  Lettre  de  M.  P.  Jeannin  à  M.  Pithou,  à  Troyes,  datée  de 
Paris,  26  février,  pour  le  prier  de  communiquer  quelques  pièces 
de  sa  bibliothèque  à  un  maître  des  Comptes  de  Dijon,  employé  en 
la  Commission  des  limites  de  Champagne  et  Bourgogne.  (Dup. 
676.) 

1878.  Journal  du  conseiller  Breunot.  2  vol.  in-4".  (Bibl.  de  Dijon, 
454,  467.)  —  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement  (ligueur) 
de  Dijon  pendant  la  Ligue,  par  le  conseiller  Hruneau  ou  Breunot. 
(Bibl.  de  Dij.  444.)— Mémoires  de  plusieurs  choses  remarquables 
arrivées  en  Bourgogne  depuis  le  2  de  janvier  1593  jusqu'au  30  de 
décembre.  (Delam.  10396^)  Mémoires  concernant  la  Ligue.  In- 
folio.  (Cabinet  de  M.  Frantin  de  Dijon.) 

1879.  Négodalion  du  chevalier  Jacques  de  Jaut,  dfjonnoiSi  envoyé 
par  le  roi  de  Portugal  en  1655. 1  vol.  in-fol.  (F.  Bouh.) 

18tt).  Recueil  de  pièces  sur  l'afTalre  des  pères  jésuites  Nicolas  Ja- 
Tdle,  Charles  Seiglieri,  René  de  Trans  et  Jean  d'Argombert,  contre 
les  P.  P.  jésuites  au  tribunal  de  l'inquisition.  1  vol.  in-fol.  de  823 
fol.,  écril  du  zTii«  s.  (F.  Lamar.  56.) 

On  trouve  ici  rblstoire  de  la  demoiselle  Dubois,  surnommée  Mario-Élisaboth 
da  la  Croix,  sorte  d'extatique  dont  les  visions  causèrent  grande  rumeur  vers 
lasen  la  ville  de  Dijon.  Entre  autres  pièces  curieuses  de  ce  recueil,  on  y  voit 
une  ordonnance  signée  parla  reine  Anne»  qui  défend  en  I6il,  au  père  Dar- 
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gombert,  de  prêcher  le  carême  à  DiJoD  ;  et  une  autre  ordoBMiioe,  tipéi  di 
Louis  XIII,  qui  charge  le  môme  predicateur.de  tenir  U  chair»  duraillici- 
réme  de  16». 

1881.  Journal  de  Gaudelet,  1659.  In-folio.  (Bibl.de  0^.460.) 

1882.  Libelles  de  Rnssy-Rabutin.  (Séril.  52.) 

1883.  BossuET.  Médilalions  et  cxlraits  de  tous  ses  oomges.  (SmL 
fr.  2078.)  —  Lettres.  (76.  2070.)  —  ExtraiU  de  ses  iettrci.  (S. 
fr.  144.)  —  Lettres,  1. 1«^  (S.  fr.  1958.)  —  Lettre  à  M.  lecogte 
d'Albob.  (S.  G.  1042,  709 1.  30.  p.  67.)  —  Copie  de  ses  Mm  à 
M.  de  Rancé.  (Suppl.  fr.  3484.) 

1884.  BossuBT.  Son  consentement  à  réiargtssement  de  Gmmoi, 
1644.  (S.  908-630  )  —  Lettres  au  cardinal  de  Noallto.  (Jac  s. 
Hon.  23.)  —  Lettres  de  Bossuet  à  Mlle  Gomuau.  (SuppL  37X.)— 
Extrait  des  lettres  de  Bossuet.  (Comp.  149.  —  Politique  tlréeda 
propres  paroles  de  l'Écriture  sainte,  785  r.  5.)  —  Fragmeats  A* 
vers  de  ses  œuvres,  notes  et  prospectus  pour  une  noaTdle  édillM. 
(S.  2817.) 

1885.  Mémoire  des  principales  actions  de  monseigaeor  Péfêqae  le 
Meaux  (Jacques-Bénigne  Bossuet),  par  l'abbé  Le  Dlea,  Aa  leaé- 
laire.  (Suppl.  fr.  2808.) 

1886.  Bossuet  {Jacquet-Bénigne)^  évêqne  de  Troyes.  nevea  de 
révêquc  de  Mcaux;'sa  vie,  mémoires  et  pièces  dhrerses  svce 
prélat.  (S.  f.  4282.) 

Co  vol.  rommcncc  par  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  selon  le  temps  où  Ut  oat 
été  publiés. 

1887.  BouHiER.  Traité  historique  du  divorce  prétenda,  par  le  roi 
Philippe  II  à  Isamburge  de  Danemark,  avec  les  rescriti  da  pape 
Innocent  III  sur  ce  sujet.  (Bouh.  49.)— Traduction  des  Tniréhafi 
de  Cicéron,  72-73.  —Dissertation  sur  Hérodote,  89.  (Sappl.fr. 
4745.)— Deuxième  partie  des  mémoires  de  la  marquise  de  Ceaiw 
celles.  (Bouh.  104.) 

1888.  BoDHiER,  J-B.  Inventaire  des  médailles  grecques  on  ronataes 
soit  d'or,  d'argent  on  de  bronze  qui  étoient  au  cabinet  de  J.  Boa- 
hier,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  écrit  de  sa  main.  1  toL 
in-4o.  (Bouh.  161.) 

1889.  BouNiBR  (le  président).  Recueil  d'inscripUoaSi  bmAm  é 
monuments  antiques  expliqués.  1  vol.  In^oUo,  antogr.  (Baak 
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60  bit.)  —  Dissertation  sur  l'art  poétique  et  notes  sur  les  odes 
d'Horace.  —  Lettres  au  Père  Oudin  et  deux  let.  du  P.  Oudin  au 
président  Bouhler  sur  les  satires  d*Hor%ce.  (Bouh.  163.) 

1890.  J.-B.  BouHiER.  La  confession  publique  (2324-1646  )  —  Mé- 
dailles des  empereurs  romainsi  tant  en  or  qu'en  argent,  depuis 
Pompée  le  Grand  jusqu'à  Héraclius,  ensemble  quelques  médailles 
consulaires,  depuis  Tan  de  Rome  CCCCI^XXIV  que  l'on  commença 
à  battre  monnoie.  1  toI.  tn-4*.  (Boub.  162.) 

1891.  BouBiER  (le  président).  Remarques  sur  Cicéron,  publiées  par 
d'OUfet.  Ms.  autog.  (Bouh.  163>.)  —  Lettres  à  Tabbé  BelmonL 
(Bouh.  165.)—  Lettre  au  P.  Edmond  (Marlène).  ^Bt.  mant.  77  A.) 

1892.  BovHisR.  Table  de  ce  qui  est  contenu  au  recueil  de  pièces, 
tant  en  Tcrs  qu'en  prose,  imprimées  depuis  l'enlèvement  de  la 
personne  du  roi,  le  6  Janvier  1649,  etc.  —  Scaligcraua  ex  autogra- 
phe Joan,  Vassani  auctorls  descripla  a  ioan.  Bouh.  (F.  Bouh.  121.) 

1893.  Lettres  de  M.  Cnenz  de  Neufchatel  au  président  Bouhier.  1  y. 
(Bibl.  deMontpel.) 

1894.  Lettre  de  TaTocat  Marais  au  président  Bouhier  avec  les  ré- 
ponses du  président.  5  vol.  in-4o.  (Bibl.  de  Montpel.) 

1806.  Lettres  de  ioly  de  Fleury,  —  de  Secousse,  au  P.  Bouhier. 
(Bouh.  165.) 

1806.  Catalogue  des  Écrivains  de  Dijon,  par  le  président  Bouhier. 
1  Tol.  in-12.  (Bibl.  de  Montpel.) 

1807.  Bouhier  père  et  grand-père.  Opuscules  et  correspondance. 
(Bouh.  86.  )*  Bouhier  (Jean).  Lettres.  (Suppl.  fr.  1958).  —  Lettres 
da  président  Bouhier  au  P.  Edmond  Martenne.  (Bl.  Mant.  77^.) 

—  Opuscules  et  correspondance  du  président  Bouhier.  (Bouh.  86.) 

—  Correspondance  du  président  Bouhier.  (Suppl.  fr.  1958.)  — 
Fondation  faite  à  l'église  paroissiale  de  Saint-Jean-Bapliste,  par 
MM.  les  héritiers  de  feu  M.  Ch.  Febvret.  23  juil.  1631. 

BënigD9  Bouhier,  père  du  célèbre  bibliophile- Jean  Bouhier,  étoit  lui-môme, 
comme  le  devint  plus  tard  son  flls,  président  à  mortier  au  parlement  de  Dijon. 
La  plupart  des  ouvrages,  opuscules,  lettres  et  traités  renseignés  sous  les  nu- 
I  précédentai  sont  inédita  et  manquent  à  la  bibliothèque  de  Dijon. 


18B8.  A.  Sdmasil  Tita,  auclore  Philiberto  Lamarœo.  (Bouh.  85.)  — 
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CI.  Salmasii  vila...  accedunt  annotationes  franc.  Ondin.  Soe.  im, 
(Bouh.  102.) 
1898  >»>*.  CaUlogns  bibliothec»  PhUiberti  de  la  Mare,  dirioa., 
(Ars.866.) 

1899.  Remarques  de  Philibert  de  la  Mare  sur  le  cathoUecm  i 

gne.  C  Chart  !n-4o.  (Bibl.  de  MoatpeL) 

Philjhort  (In  La  Mare,  conseiller  au  pArlemcnt  de  Dijon,  oh  il  i 
mort  en  l<iR7,  R'étoit  proponi^  d'c^eriro  Phistoire  de  Bourgogne.  Il  «volt  hit  di 
grandes  rechcrrhes  de  pièces  manuscrites  et  imprimées  conoemaat  MUl  pM- 
vincc,  qui  n'ont  été  utilisées  qu'en  partie  dans  son  Aitforieomm  Bargamêlm 
eon«p«rrtis  (donné  par  son  flls).  Divione^  Beuayre,  I(i)t9,  in-4«.  Lapliptrtdi 
CCS  matériaux  se  retrouvent  dans  la  volumineuse  collection  qui  porta  MM  MB 
et  que  possède  la  bibl.  imp. 

1900.  Inventaire  des  mss.  non  reliés  de  la  bibUoUiiqne  de  ML  delà 
Marre,  in-folio.  —  Viri  amplissimi  Philiberti  de  la  Mare  tenlirii 
Divionensis  yita,  a  Nicolao  Chenanseo,  jnrisconsuUo.  (Booh.  W.) 

1900  *>i\  Mélanges  de  M.  Philibert  de  Lamare,  coBseiller  «  |«lt- 
ment  de  Dijon,  commencé  en  1673,  et  copié  sur  le  ns^oit^idi 
2  Tol.  réunis  en  un.  (Bonh  34.) 
C'est  un  véritable  ana,  ou  recueil  d'anecdotes  politiques  et  lltténim^avR 

des  notes  du  présid.  Bouhicr.  II  est  curieux  pour  rhistoire  du  zni*rièGli  :  !■' 

faits  concernant  la  Bourgogne  y  abondent. 

1901.  Éloge  delà  Monnoye,  par  Tabbé  Joly,  chanoine  de  laGha* 
pelle  au  diocèse  de  Dijon.  (S.  fr.  2691**.)  -  Antre,  par  SaDcagre. 
(S.  fr.  2691*.)  —  Nova  orbis  descriptio,  authore  Joanne  Jeliele 
Divionensi  ;  est  autem  illud  opusculum  introdnclio  ad  geopa- 
phiam.  (16.) 

L'abhé  Joly  a  publié  les  Poésie*  nouvelle»  de  M,  de  I9  JTonnoyff  dêVÀtëét' 
mie  Françoise,  ITi.'S,  in-Ko.  On  y  trouve,  h  la  fin,  un  éloge  en  ven  ItUns  deB.di 
la  Monnoye,  du  P.  Oudin,  jésuite.  ~  Avec  9tt  autres  pièces  dÎTenes, dmt  qed- 

ques-unos  de  haute  curiosité  historique. 

1902.  Épigrammes  de  Piron,  et  pièces  de  divers  anteon»  1  t.  i 

(S.  F.  3187.) 

Recueil,  sans  valeur,  de  pièces,  la  plupart  imprimées.  On  y  1 
quelques  comptes-rendus  de  procès  curieox  du  xnn*  siècle. 

1903.  Collection  Gros  :  morceaux  divers  de  littératore  el  nal«  Hf 
toriques,  4  liasses.  (A.c.  delà  C.-d'Ôr.) 

1904.  Collection  Boudet.  Morceaux  divers  de  HlléralBrart  iM 
historiques,  21  liasses  ou  portefeailles.  (A.) 
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1906.  Recueil  d'obserTations  et  de  lettres  adressées  aux  PP.  Lelong 
et  Desmolets,  sur  les  fautes  et  omissioDS  faites  dans  la  bibliothè- 
que historique  de  la  France,  1  portef.  iii-4«.  (Orat.  153.) 


Mélanges  sur  Dijon. 

1906.  Notice  historique  sur  Dijon  et  inventaire  de  pièces  concer- 
nant Talant,  Chesnoves,  Salilx,  Vergy,  Nuits,  Arfçilly,  Palraii, 
Branne,  S.  Romain,  Brasey,  Boure,  Longecourt,  S.  Seyiie.  I^per- 
rière,  Pontalier,  Fresnes-S.-Mamest ,  Viels-Cliastel,  Monbard, 
Afallon,  Montréal,  Chalel-Girat,  Arnay  le  Duc,  Poiiilly,  Chnlillon, 
Villers  le  Duc,  Saumaize,  Aisey-le-Duc,  Duesme,  Aignan,  Vi- 
laines-en-Duesmois,  Salives,  Noyers,  etc.  (Col.  de  Bourg.,  v.  28.) 

1907.  Extraits  des  registres  des  paroisses  de  Dijon.  —  S.  Jean,  de 
1508  à  1720.— S.  Médard,  de  1618  à  1720.-S.  Michel,  de  1616  à 
1718.-S.  Nicolas,  de  1676  à  1707.-II  y  a  des  lacunes.  S.  Pierre, 
de  1642  à  1715.  —  S.  Philibert,  de  1675  à  1720.  —  Notre  Dame, 
de  1642  à  1719,  et  quelques  actes  du  bailliage  de  Dijon,  de  171.^ 
à  1718.— Delà  paroisse  de  llurtile,  de  1692  à  1687.  —  De  .Mirc- 
bean,  Genlis,  Fontaine-Françoise,  Gémeau  et  du  prêche  d*Hurtc- 
vttle,  de  1660  à  lOai.  (Col.  de  Bourg.,  vol.  46.) 

1906.  Compte  du  bailliage  de  Dijon  pour  le  duc  de  Bourgogne,  du  1*^ 
janvier  1420  au  31  décembre  1421.  (Sup.  1868.) 

1909.  Déclaration  du  dauphin,  duc  de  Guyenne,  aux  habitants  de 
Dijon  pour  démentir  les  bruits  répandus  qu'il  avoit  mandé  des 
seigneurs  pour  venir  le  délivrer  de  l'oppression  où  le  lennit  le 
prévftt  des  marchands  et  les  habitants  de  Paris,  lesquels,  s'ils 
avoient  violé  son  h6tel  et  emprisonné  ses  favoris,  avoieiit  au 
contraire  agi  pour  le  bien  du  roi,  le  sien  propre  et  la  chose  pu- 
blique. 1413.  (Arch.  comm.  de  Dij.) 

1910.  Instruction  qui  fut  envoyée  au  pape  au  mois  de  janvier  1589 
faiconlîneni  après  la  mort  de  MM.  les  princes  catholiques,  datée  de 
Dijon.  (Dup  87.) 

ton.  ChronIcaS.  Benigni  divionensis,  in-fol.  (Arsen.  hisfor.  24} 
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1912.  Cartulare  pririlegioruoi ,  fiindationiiai  a  i 
dttcibus  Burgiuidiœ  et  cœteria  quibasqiie  îndHlUnw 
S.  BenigoidîTionensi»,  etipsisaalographis  desumptiiB.  (I 
et  45.) 

1913.  Titres  et  papiers  concernant  les  abbayes  de  Saiat-BenigM  de 
Dyon,  da  grand  vicariat  d'Esté,  de  l'abbaye  Notre-Dame  de  Bre- 
teuil,  de  Notre-Dame  Doutas,  de  Saint-Pierre  de  Lagay»  deSiiil- 
Étienne  de  Caen,  de  rarchcTêché  de  Rheims,  de  Tabbaye  le  la 
même  Tille  et  de  celle  de  Bonnefontalne.  (Cat.  le  Pr.,  nott.  a0|.) 

1914.  Lettres  (originales)  des  ducs  de  Bourgogne  :  la  prendère,  da  ' 
25  sept.  1456;  la  dernière,  du  26  mai  1468.  (BaL  9675.) 
Très-précifiux  recueil,  qui  demandcroit  une  analyse  sommaire  et  i 

1915.  Cartulare  capellae  ducis  Burgundise  Divioni  fundat» 
privilegiis  summorum  pontiflcum  et  indiculo  festômm  j 
riorum  et  fnndationum  quae  in  dicta  capella  fiant  per 
(Bouh.  47.) 

1916.  Cartulare  Ecclesiae  Sancti  Stephani  dirionenab ,  «pd  Bbcr 
Schedularum  dicitur,  unàcum  yita  Wamerii  praspoûli  et  i 
logîa  ad  usum  cartularis,  et  altero  volumine  pbst 
sancti  Augustini  regulam.  (Bouh.  40.) 

1917.  Cartulare  Sancti  Spiritus  de  Divione  ad  instar  SûicU  Spirilai 
de  Roma,  cum  picturis.  (Bouh.  48.) 

1918.  Cartulare  monasterii  Palriciacensis  ordînis  Sancii  Boiedidli 
dcscriptum  manu  Joannis  Bouh.  Seo.  Div.  (Bonh.  126.) 

1919.  Règlement  pour  l'ordre  et  la  marche  des  prooeaaioos  entre 
les  abbayes  de  S.-Benigne  de  Dijon  et  de  S. -Etienne  et 

ports.  1422.  (F.  Colb.  64.) 

1920.  Arrêt  du  parlement  de  Dyon  du  2  août  1646  qni  i 
à  aYolr  la  tête  tranchée  la  femme  de  Pierre  Balllet,  président  en 
la  cour  des  comptes,  comme  complice  de  rassassinal  de  mn  nari. 
(Dup.646.) 

1921.  Requête  au  Roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil,  ie  Jeia 
Bouhier ,  évêque  de  Verdun  et  premier  conseiller  dlionneBr  U 
parlement  de  Bourgogne,  contre  l'évêque  d'AnUm  prétendiatk 
qualité  de  président-né  attachée  à  son  siège.  1733.  (CUr.) 
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1922.  Procession  poar  la  victoire  remportée  sur  les  ennemis  près 
de  Dgon,  2  juin  1595.  (F.  Golb.  143.) 

1923.  Entrée  triomphale  du  prince  de  Condé  à  Dgon,  in-foL 
(Arsen.  883.) 

1924.  Divers  plans  de  Dijon  au  lavis,  à  l'encre,  à  la  plume  (Topog. 
de  la  Fr.) 

1925.  Palais  des  ÉtaU  à  Dijon,  dessin  au  lavis  de  Jolivet  fils.  (/»•) 

1926.  Plan  général  de  la  salle  de  spectacle  à  construire  dans  Tau- 
eien  emplacement  de  la  Sainte-C^Jiapelle,  et  des  places  et  rues 
environnantes,  au  lavis.  (Ib.) 

1927.  Pians  des  bâtimens  du  logis  du  Roi  à  Dijon.  {1b,) 

1928.  Divers  plans  du  logis  du  roi  quand  il  est  à  Dijon.  (ïb,) 

1929.  Diverses  façades,  coupes,  arcatures^  avec  Thôtel  de  S. -Jean- 
Baptiste  de  Dijon.  (/6.) 

Histoire  des  environs  de  Dijon. 

1930.  Plan  de  la  Colombière,  à  M.  le  duc  d'Anguien,  près  Dijon.  (/5.) 

1931.  Titres  des  conféries  d*Asnières-lèz-Dijon,  paroisse  succursale 
d'Ahuy  :  justice  du  chapitre  delà  cathédrale.  (A.  de  la  C.-d'Or.) 

1932.  Lettres  de  Eudes,  duc  et  comte  de  Bourgogne,  palatin  et  sei- 
neiir  des  Salins,  par  lesquelles  il  donne  l'usufruit  de  sa  vigne  de 
Cheiloves  à  Jean,  Gis  aisné  du  roy  de  France,  duc  de  Normandie 
et  de  Guyenne,  «  et  estoit  celle  vigne  possédée  auparavant  par 
»  feue  sa  sœur,  comtesse  de  Savoye  »,  Tan  1348.  (Tr.  des  ch.) 

1933.  Archives  des  Feuillants  de  Fontaine-lez- Dijon,  de  1013  à 
1790, 1  liasse  et  94  chartes.  (A.  de  la  C.-d'Or.) 

Ce  prieuré  Tonde  sur  rpmplacement  du  château  de  TfsRplin,  piNro  dt>  saint 
Bernard,  qui  y  naquit.  Louis  XIII  «n  1G18  avoit  Toit  rebâtir  l'ûg  ise.  La  sei- 
gneurie du  village  appartonoit  au  P.  Bouhicr,  qui  avoit  aussi  celle  de  Ponilly. 
Cependant  la  ville  de  Dijon  préUMidoit  la  haute  justice  Aur  la  plus  grande  partie 
de  Fontaine. 

1934.  Titres  du  marquisat  de  Lantenay  et  seigneuries  de  RufTey- 
laf-Dyon,  Rouvray,  Pouilly  et  Fontaine-lès-Dyon,  28  vol., 
43  plans,  32  liasses,  2860  actes  divers  sur  parchemin.  {Ib.) 

Le  marquisat  de  Lantenay  appartcnoit  h  M.  Bouhior  de  Lantenay,  conseiller 
au  Parlement.  Cette  terre  avoit  dans  sa  dépendance  la  paroisse  de  Paquotf* 
lolfev  étoit  à  M.  de  Berbisey. 
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1935.  Cartulaîre  du  prieuré,  cure  de  Marsannay-Ia-CAtey'lfoL 
in-4o  sur  parchemin  de  44  feuillets,  écrilure  du  xt«  siède,  enifr- 
naiit  56  actes  de  1227  à  1436.  (/6.) 

1936.  Cartulaîre  du  prieuré  de  Marsannay-la-C6le,  1  vol  in^ar 
parchemin  de  43  feuillets,  écriture  du  xy«  siède,  SB  pièoai,  de 
1334  à  1434.  (Ib.) 

1937.  Archives  de  la  commanderie  de  Saint-Antoine  de  NorgM,  de 
1256  à  1790,  2  yoI.,  3  plans,  2  liasses  et  160  chartes.  (A.) 

C'est  ce  village  de  Norges,  dit  le  Pont  ou  le  Bas,  dont  la  oommanderia  t 


donDÔ  lieu  û  la  lettre  de  Tabbé  Lebouf  et  h  la  dissertation  de  M.  RofsiaML  II 
dépendoit  dos  paroisses  de  Norges  la  Ville  et  Ogny. 

1938.  Cartulaîre  d'Ouges,  1  yoI.  in  ^  sur  pap.  de  226  feailleli, écri- 
ture du  xy«  siècle,  contenant  357  acles,  de  1202  à  1450.  (li.) 

1939.  Deux  autres  cartulaires  d*Ouges,  in-f«  sur  pap.,  écriïiredcs 
XT«  et  xyii«  siècles.  Actes  de  1202  à  1449.  \Ib.) 

1940.  Dessins  divers  :  plan  du  prieuré  de  Larei  et  dépeaducai. 
—  Figures  du  puits  de  Moyse,  (ancienne  chartreuse  de  oyon). 
Dessins  au  Irait.  Pierre  tumulaire  de  dame  Guillemelte  de  Babdoo- 
court,  dame  d'Arc-sur-Thille,  femme  de  feu  messîre  Galllanflw  de 
Saulx,  seigneur  en  partie  dudit  Arc,  et  depuis  femme  de  noMe 
escuier  Jehan  de  Gand,  laquelle  trépassa  le  13»  jour  de  dée. 
1457.  '  Et  aulres  pièces  du  même  genre,  an  erayon  et  à  la 
plume. 

1941.  Titres  et  pièces  concernant  le  chftteau  de  Tilant  (Arch.  de 
la  C.-d'Or.) 

On  connoit  l'exoellent  travail  de  M.  Garnier.  archiviste  do  la  ville  deDijoa, 
sur  rhistoiro  do  cot  ancien  château,  qui  a  joué  un  si  grand  râle  dans  ThMoin 
du  pays  .  hdus  y  renvoyons  le  lecteur. 

1942.  Titres  du  prieuré  d'écoliers  de  Bonyaux-sous-Talanl,  de  12Sà 
1790,  1  liasse  et  72  chartes  sur  parchemin.  (Ib.) 

1913.  Titres  de  la  confrérie  de  Turcey.  {Ib,) 

1944.  Épilaphes  et  extraits  divers  sur  les  monuments  de  l'^lbc 
d'Onrcamp  près  Dijon.  ^Duch.  54.) 

1945.  Épilaphes  et  tombeaux  deTéglisede  Ventoux.  (Cd.  deBoorg.) 

La  haronie  de  Vantoux  étoit  à  M.  de  Berbisey,  premier  prrâid.  au  Paiieaoït 

de  Bourgogne. 

1946.  Cartubiire  du  prieuré  de  Saiut  ApoUinalrty  1  vol.  in4"«r 
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parchemin  écrit  du  xt«  siècle,  cootcnant  15  actes,  de  1235  à 
1530.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

1947.  Cours  de  la  Uigiies,  dans  le  canton  de  l^ignes.  —  Vue  de 
Griselle  :  moulin  de  Brugnon,  forest  de  Larey,forest  de  Mosne. 
Grands  dessins  au  lavis.  (Top.  de  la  Fr.) 

1948.  Histoire  de  Tantiquité  et  prérogatives  de  la  ville  et  comté 
d*Auxonne.— '  135  pages  in-8<»  remontées  sur  in-f»  de  24  lignes  à 
la  page,  écrit,  du  xviii*' siècle.  (Col.  de  Bourg.) 

Commence  ainsi  :  *  Aiixoiino  csl  iiiio  ville  forte  enceinte  de  doubles  mu- 
railles. *  Finit  par  :  *  Au  reste,  re  peuple  est  inKénieux,  laborieux,  entrepre- 
nant, fort  amoureux  de  .sa  liberté,  courageux,  et  néanmoins  traitablo.  » 

Auionne  qui  n'est  plus  aujourd*tiui  qu'un  chef-lieu  do  canton,  ëtoit  autrefois 
la  capitale  d'une  p(>tile  souveraineté  béparée  du  duché  et  du  comté  de  Bour- 
gogne, dont  les  souverains  se  (|ualifioienl  comtes  et  prennoient  le  titre  <lc 
Siros  d'Auxonnc.  Ce  comté,  frontière  d'un  pays  soumis  à  la  domination  espa- 
gnole, étoit  administré  par  des  États  particuliers  et  fut  réuni  au  duché  par  édit 
de  Henri  II  de  MXA. 

1949.  Mémoire  de  M.  Baulmi,pourmonslrer  qu'A uxonnc  est  origi- 
nairement et  toujours  du  flcfdii  duché.  (Col.  de  Bourg.  28.) 

1950.  Lettres,  registres  et  expéditions  concernant  la  ville  d*Auxonne. 
'    (Delam.  9597".) 

1951.  Notice  historique  sur  la  ville  et  comté d*Auxonne.  (Font.  32*.) 

1952.  Remarques  touchant  la  situation  d'Auxonue,  le  pays  qui  Ten- 
Tironne  et  la  forlificalion  que  S.  M.  y  a  fait  ajouter,  avec  plans 
an  lavis.  In-f».  (Ars.  245  ) 

1953.  Remarques  louchant  la  situation  d'Auxonnc  et  de  ses  environs 
H  avec  plans.  (Leicl.  94S4<7  ) 

1954.  Situation  et  dépendance  du  vicomlé  d*Auxonne  et  terres 
d*Outre-Saône,  Auxonne,  Pontailler,  Seurre,  Laperrière^  Verdun, 
Saînt-Lanrens,  Cuscry,  Chancins,  et  Saint-Aubin.  (Tr.  des  ch. 
367,  p.  186  ) 

1955.  Dénombrement  des  fiefs,  des  lerres  d'Outre-Saosne  et  du 
vicomte  d'Auxonne,  maison  du  duché  de  Bourgogne.  (Tr.  desch. 
M64.) 

1966.  Titres  de  la  familiarité  des  prêlres  d' Auxonne,  de  1351  à 
1790.  4  vol.,  11  liasses  et  508  actes  sur  parch.  (A.  de  la  C  d'Or.) 

1957.  Archives  du  couvent  des  capucins  d'Auxonne,  Beaune,  Chft- 
tinon  et  Saulob,  de  1467  à  1790.  1  liasse  et  30  chartes.  (/&.) 

Le  fîom-ent  de»  Capurins  d* Auxonne  ne  datoit  que  de  1018. 

19 
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1958.  Ardiiveft  du  couvent  des  Ursnlinei  d'Aaidmiet  le  WHÏ 

17liO.  2  liasses  et  128  chartes.  (/6.) 

\.o  couvent  des  Ursiiliues  d'AuxuiiDe  avoit  été  fondé  eu  lfi94.  Au  ailindl 
x\ii'^sierle  il  y  arri\a  un  grand  scandale  :  plusieurs  religieuses  prétendirant 
être  possédées.  On  examina  sérieusement  cette  affaire,  qui  fournit  la  natiln 
de  plusieurs  volumes. 

18Ô9.  Relation  des  Ursulioes  possédées  d'Auxonne.  I«  ^\  (An.^ 
Se.  et  arU,  90.) 

1960.  Lettre  de  M.  Bachot  à  M .  Seguier  touehant  la  préicadM>»iiei 
sion  des  religieuses  Ursulincs  d'Auxonne.  (Col.  de  Boarg.) 

1961.  La  vérité  reconnue  au  Tait  de  la  possession  des  reUglemcs  de 
Sainte-Ursule  de  la  ville  d'Auxonne.  (Ars.  Coar.,  t.  IX«  P-  633J 

1962.  Titres  de  la  confrérie  d'Auxonne.  (A.  C.  de  la  C.-d'Or.) 

1963.  Compte  de  la  monnoie  d'Auxonne  es  années  1391,  laUçl 
1393.  (Très,  des  ch.) 

1964.  Compte  rendu  es  années  1422  et  1423  pour  les  monnoiesle 
Dijon,  Auxonne,  Saint- Laurens,  Cuseri  et  Chaucins.  (/6.) 

1965.  Lettres  d'Eslienne,  comte  d'Auzonne,  par  lesquelles  il  reeoa- 
noit  tenir  en  foy  et  hommage  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  l«  TUe 
d'Auzonne  et  que  le  château  est  jurable  et  rendable  mdit  doc  de 
Bourgogne  et  à  ses  successeurs,  sauve  la  féalité  qu'il  dmlàSaiot- 
Yîncent  de  Vergy,  h  la  charge  que  ledit  duc  de  Bourgogne  et  ses 
successeurs  l'ayderonl  en  la  guerre  que  lui  el  ses  sucoeueon 
pourront  avoir  contre  le  comte  Othon  et  ses  snccessears:  ^< 
reconnoissancc  faite  par  ledit  Eslienne,  du  consentement  de  a 
femme  Béatrix  et  de  son  Gis  KsUenue,  l'an  1119.  (Tr.  des  ch.)-" 
Yidimus  des  lettres  du  roy  Jean,  par  lesquelles  il  confirme  les 
franchises,  libertés  et  couslumes  de  la  ville  d'Auxonne  de  hqucDe 
il  se  dicle^lre  souverain,  l'an  1360,  au  mois  de  janvier,  vidimécs 
Tan  13G7.  —  Sont  aussi  insérées  les  lettres  d'Eslienne,  comte  de 
Bourgogne,  Jean,  comte  de  Chalon  et  Agnès  femme  du  comte 
Estevenon,  à  mesme  efTecl  que  dessus,  l'an  1220.  (76.)  —  Vldiom 
des  Icllres  de  Jean,  comte  de  Bourgogne  et  deChalon«  par  Ici- 
quelles,  du  consentement  de  sa  femme  Mathiide,  de  son  pire  le 
comte  Estienne,  d'Agnès  femme  dudit  Eslienne  et  dndit  Bngacs 
fils  du  comte  de  Chalon,  Il  délaisse  en  eschange  à  son  cousin  Hagoei 
de  Bourgogne  tout  le  comté  de  Cbalon,€l  eacor^  AnsioiiM  etki 
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fiefs  qui  en  dépendent,  pour  et  an  lien  de  Braçan,  Villafans,  Lion- 
nans,  du  fief  d'Eselocs  et  de  Cliancins  et  de  ce  qui  sinroit  esté  saisi 
sur  Gaucher,  seigneur  de  Commercy  à  Laosne,  l*an  1237,  le  len- 
demain des  octaves  de  la  Pentecôte.  {Ib,)  ~  Lettres  par  lesquelles 
Guyot  Dangerans,  escuyer,  advoue  tenir  à  foy  et  lioœmage  de 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  ce  qu'il  a  à  ville  Rostaing  de  lez  Au- 
sonne  à  Besançon,  11^1  mois  de  juin.  (/&.)  —  Le  roy  Jean  promet 
à  Gamier  de  Marcey,  bourgeois  d'Auxonnc,  de  bastir  une  chapelle 
en  la  parroisse  de  la  ville  d'Auxonne  et  de  la  fonder  de  15  liv.  de 
rente  annuelle  et  y  instituer  des  chapcUains  sans  qu'ils  soient 
tenus  de  mettre  lesdictes  15  liv.  de  rente  hors  de  leurs  mains  ou 
d'en  paier  finances  au  roy,  Tan  1361.  (i&.)  —  Leroy  Jean  octroie 
aux  eschevins  et  habitans  de  'a  ville  d'Auxonne,  outre  Saône, 
d'eslire  par  chacun  an  un  maire  ;  et  davantage  leur  donne  congé 
de  faire  un  scel  soubs  lequel  sera  scellé  tout  ce  que  par  iceux 
maire  et  eschevins  sera  jugé  en  ladite  ville,  l'an  i:)62  le  28<>  de 
sept.  (Ib.)  —  Lettres  du  roi  Jehan  par  lesquelles  il  confirme  la 
fondation  d'une  chapelleuie  en  régiisc  t^a^'oissiale  d'Auxonne,  en 
l'honneur  de  la  Sainie-Trinilé,  de  Nostre  Dame  cl  de  Saint-Élov 
sans  néantmoins  que  Tassignaiion  du  revenu  soit  en  fief  ou  jus- 
lice.  (/6. 367,  p.  167.)  —  Et  est  déchargé  Garnier  de  Marccy  qui 
faict  ladite  fondation,  ou  bien  les  cliappolains,  d'en  ]>aier  aucimc 
finance  au  roy.  à  Rouvre,  l'an  1:^61,  au  mois  de  janvier.  (i6.) 
—  Lettres  par  les<iuei!ei  Hugues  de  Guyot  et  Fbmcrans,  frères, 
reoognoissent  tenir  ù  foy  et  hommage  du  duc  de  Bourgogne  ce 
qu^iz  ont  en  la  ville  de  Flamcrans,  Tan  i;SG5,  au  mois  de  fehvrier. 
(/6.)  —  Jacques  Ilumbert  de  Granson  rcconnoil  tenir  à  foy  et  à 
hommage  dp  duc  de  Bourgogne  ce  qu'il  a  îi  Auxonne  û  Fiamerans, 
Pan  1372.  (Ib.) 

1966.  Requête  de  Tarchevesque  de  Besançon  au  roi  à  ce  qu'il  lui 
plaise  ordonner  à  ceux  du  vicomte  d'Auxonne  et  autres  lieux  de 

.  laCour.  (Dup.  113.) 

1967.  Titres^servant  à  pronver  la  propriété  foncière  de  la  terre  et 
leignenrie  de  Saint-Ix)up  et  dépendances  produits  par  les  commis- 

da  duc  de  Lorraine,  à  la  conférence  tenue  en  la  ville 
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d'Auxonne  et  les  commissaires  du  roi  T.  C.  eldesardiiduciCiMita 
de  Bourgogne...  1405  à  1699.  (Col.  de  ïjor.  d*  420.) 

1968.  Lettres  d'amortissement  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  poorta 
fondation  d'une  chapelle  en  l'église  paroissiale  d'AuxoDUt  ie 
20  tiv.  ts.  de  rente  annuelle,  à  Dijon,  1415.  (ib.)  —  Jetanede 
Chicon,  dame  de  Chevigney,  vefvé  de  Jean  de  OhampdÎTerSy  che- 
valier, advoue  tenir  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bourg^M 
huit  livres  Yiennoises  de  rente  annuelle,  à  Auxonne,  1493.  (il.)— 
Compte  de  Tayde  accordée  au  duc  de  Bourgogne  |»ar  les  1 
des  villes  et  bailliages  des  terres  d'outre  Saône,  à  cause  du  i 
des  sœurs  dndit  duc  de  Bourgogne,  Tan  1423  et  1424.  (Ik)^ 
Arrest  du  conseil  de  la  chambre  des  comptes  du  duc  de  Boorgog^Ci 
par  lequel  les  habltans  d'Auxonne  sont  déclarés  exempts  da  dnil 
d'iniiH>silion  foraine  et  des  haults  et  bas  passages,  l'an  1450,  k 
16  déc.  (/ft.)  —  Lettres  du  roy  au  chancelier  et  à  Nicolas  Bnqoe, 
pour  le  faire  paier  de  la  somme  de  700  flor.  de  Florence,  recœ  par 
feu  Ferry  Cassinel,  son  clerc  et  notaire,  etGuillaame  Barbe,  poar 
la  confirmation  des  privilèges  des  Lombards  demearani  à  Safat- 
Laurens,  près  de  Chalon,  Pontaillé,  Saint- Jean  de  Lfoae  et 
Auxonne,  sans  date.  cTr.  des  çh.  367,  p.  130.)  —  Compte  des 
aydes  octroyées  au  duc  de  Bourgogne  par  les  habîlans  d'Aaxoaae 
es  terres  d'outre  Saône,  rendu  en  l'an  H72.  {là.) 

1969.  Lettres  de  Claude  des  Saulx,  gouverneur  d'Auxonne*  à  la 
reine  mère  Catlieriue  de  Médicis,  des  17  et  31  juin,  l*^  jaillel 
1564.  (Cab.  hist.) 

Touchant  la  demoiselle  Isahoau  de  Limeuil,  maîtresse  du  prince  de  Goedé, 
ciirorniée  dans  un  couvent  d'Auxonne  par  ordre  de  la  reine-mère. 

1969  bis.  Notice  et  généalogie  de  la  famille  Camus  de  Ponlcarré  cl 
lettres  et  pièces  diverses  concernant  Jean-Pierre  Camus,  értqaedB 
Beliey.  (Cab.  des  tilrei.)  —  Notice  et  généalogie  de  la  ramiUcdc 
Beaufremout.  (/&.) 

1970.  Lettre  de  MM.  Favin  de  Montholon  et  Maigret  à  M.  le  Ghtt- 
cellier  pour  commettre  en  la  ville  d'Auxonne,  diocèse  de  Bcsaa- 
çon,  un  ofQcial  à  la  requête  des  habitans  d'Auxonne.  (Dap.  113J 

1971.  Traité  fait  en  la  ville  d'Auxonne  pour  le  partage  des  lerm 
tenues  eu  surséance,  et  pour  les  limites  de  France  cideFiriBCbe- 
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Comlé  entre  le  roy  de  France  (on  la  reine  regcnle)  d'une  pari, 
le  roy  d'Lspagne  cl  les  archiducs  d^Aulricbe,  ducs  de  Bourgogne, 
d'aulre  part,  avec  les  recliGcalions.  Avril  1612.  (Dnp.  113.) 

1972.  Vue  d'Auxonne  comme  il  etoil  avant  qu'il  ne  fût  forlifié  — 
Vue  d'Auxonne  forlifié.  —  Autres  plans  de  |a  ville  d'Aiixonne 
(Tormes  et  exéculions  diverses).  —  Vue  de  la  porte  royale  et  des 
Capucins,  prise  du  bastion  du  Cygne,  elc.  (Topogr.  de  la  France.) 

1973.  Vue  de  la  porte  royale  et  des  Capucins,  prise  du  bastion  du 
Cigne,  dessinée  dans  le  sens  inverse.  (Auxonne.)  [Ib.) 

1971.  Plan  linéaire;  8  autres  plans  de  formes  et  d'exécution  di- 
verses. —  Vue  d' Auxonne  à  la  plume.  {Ib.) 

1975.  Archives  de  la  cliapelle  de  Notre-Dame  des  SS.  Jean,  apôtre 
et  evangéliste,  &  Alliée,  de  14G2  à  1789.  (A.  de  la  C.-d'Or.) 

La  seigneurie  d'Athée  (du  canton  d' Auxonne)  oppiirtenoit  partie  h  madame 
de  Villargeau,  comte^se  de  Yaudremont,  et  partie  au  chapitre  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Dijon. 

1976.  Lettres  de  Guillaume  de  Pontccis,  seigneur  de  Foucherans, 
escrips,  par  lesquelles  il  recognoist  devoir  quatre  cens  livres  tour- 
nois de  prest  à  Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  à  cest  esfcct  luy 
oblige  ses  revenus  de  Foucherans  et  Flamerans,  Van  1294,  juin.— 
lettres  par  lesquelles  Gnyot  de  Flamerans,  escuyer,  advoiie  tenir 
à  foy  et  hommage  lige  de  Hobcrt,  duc  de  Bourgongne,  et  ce  qu'il 
a  à  Cbenency,  à  Besançon,  121)9.  —  Jac(|ues  de  Granson,  escuyer, 
recoiinoit  devoir  tenir  du  duc  de  Bourgogne  ce  qu'il  a  à  Flam- 
merans  et  autre  part,  Tan  1367.  (Très,  des  ch.) 

1977.  Pièces  diverses  sur  le  pays  d'Auxonne.  (Col.  de  Bourg.) 

1978.  Notice  sur  Fontaine-Françoise.  Prieuré  d'ordre  de  St-Bc- 

ooil,  doyenné  de  Grancey.  (Cab.  hist.) 

La  baronie  de  Fontainc-Fran^-oise  étoit  h  M.  de  La  Tour  du  Pin,  marquis  de 
la  Gharce. 

1979.  Relation  de  la  bataille  Fontaine-Françoise,  gagnée  par  Henri  IV, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  contre  une  armée  de  Ligueurs,  du 
duc  de  Mayenne,  et  du  connestable  de  Castille,  juin  1595.  (Col. 
FonUl.) 

1980.  Tombeaux  de  Téglise  de  Fontaine-Françoise.  (Col.  de  Bourg.) 
1981  «  Archives  de  Tabbayc  de  Bénédictines  de  Notre-Dame  de  Tart, 
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transférées  à  Dijon,  de  1132  k  1790.  3  toI.,  3  plans  et  1  llb, 
14  liasses  et  969  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

1982.  Extrait  du  terrier  de  l'abbaye  de  Tart,  fait  en  1511.  (Cd.  fc 
Bourg.) 

1983.  Lettres  du  roi  François  I^  à  ses  gens  des  comptes  à  DQoif 
par  lesquelles  il  leur  mande  que  Jeanne  Gros,  vefVe  de  Tboam  4t 
Plaines,  chevallier,  luy  a  fait  foy  et  hommage,  par  procnreàr.pNT 
raison  des  terres  et  seigneuries  du  Tart-le-Chastel  et  de  MaritaM,. 
qui  sont  fiefs  de  Danger,  tenus  du  duché  de  Bonrgojigiie,  et  par- 
tant qu'ils  aycnt  à  donner  main  levée  à  la  dicte  Jeanne  Grof  ddl 
dits  fiofs,  sans  luy  doiiner  aucun  trouble  ni  empechcBMaU 
AS.-Jean  d'Angely,  l'an  1519,  au  mois  de  feTrier*  (t^.  éd 
ch.  367, 162.) 

1984.  Tilres  du  comté  de  Tourney  et  seigneurie  de  Magny-sou^lflle^ 
de  1372  à  1790,  4  volumes,  34  plans  et  2aUa^,  8  liaiaeaetM 
actes  divers  sur  parch.  (A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

1985.  Carlulaire  du  prieuré-cure  de  Fauveniey,  1  vol.  in-4«svpif. 
de  16  feuil.,  écrit  de  la  1''^  moitié  du  xtii*  siècki  oonteaaat 

26  pièces  de  1128  à  1439.  (/6.) 

1986.  Épitaplies  et  tombeaux  de  léglise  paroissiale  de  LongeeavL 

1987.  Titres  de  la  iKironie  de  Piuvaul,  1  vol.  in-fol.  (Ar.  e.  de  h 
C.-d'Or.) 

1988.  Arcliives  du  couvent  des  Minimes  de  Notre-Dame  d*btang,  de 
1451  à  1790,  3  liasses  et  Z\2  chartes,  (/ô.) 

1989.  Épitaphes  et  tombeaux  de  l'église  paroissiale  de  Fenay.  C.  de 
(livrey.  (Col.  de  Bourg.) 

1990.  Titres  de  la  sicigiieiirie  de  Teruant,  Keulle  et  Paris-rilopilal, 
de  1289  à  1788.  22  vol.,  8  plans  et  un  allas,  4  liasses  et  170 actes 
sur  parch.  (Ar.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

19DI.  Titres  de  la  comté  de  Saulon-Ia-Bue;  Barouie  deCbagojCt 
Cliassagne.  vSeigncuries  de  Navilly.  Pontoux,  du  Tillet  et  Corc^ 
de  1237  à  1787,  56  vol.,  47  plans  et  8  allas,  33  liasses  et  1635 
chartes  ou  acles  divers,  ilb.) 

4992.  Titres'de  b  seigneurie  de  Couchey,  de  1652  à  1790,-5  veL» 

27  plans  et  4  atlas,  8  liasses  et  343  actes  sur  parch.  (A.) 
1993.  Oirouique  de  Grancey.  (Voir  le  a»  28  du  Cài.hiêt.) 
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1994.  st.  Basle-PouiUy.(/5.)  Extr.  des  chroniques  de  Grancey,  439. 
(Duch.  49.) 

1995.  Archives  da  chapitre  de  la  collégiale  de  Grancey-lé-Chaleaa, 
de  1361  à  1790, 3  liasses,  80  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d*Or.) 

1998.  InTcntairc  des  titres  trouvés  au  trésor  de  Grancey.  EœtraU 
ffun  regiêtre  de  feu  M.  du  Chesne,  coiW  au  dos  :  Mémoires  des 
comtes  de  Dreux,  Brenne,  Brieuhe,  etc.  (Gafgn.  780.) 

1997.  Extraits  de  la  Roue  de  fortune,  histoire  des  seigneurs  de 
Grancey.  (Duch.  54.) 

1998.  Carte  du  comté  de  Grancey  en  Bourgogne,  au  la?,  du 
XVII»  siècle.  (Top.  de  la  Fr.) 

1999.  Vue  du  chasleau  et  du  bourg  de  Grancey,  comté  de  Champa- 
gne, à  o  lieues  de  Langres  :  dessinée  du  coté  du  midi,  1700  :  avec 
deux  blasons/.  d*argent  aux  trois  coqs  de  gueule^  d'or  au  lion 
d*acur  couronné  de  gueules.  (Top.  de  Fr.) 

2000.  Tombeaux  de  Teglise  itaroiss.  de  Talemang. —  Id.  de  Tarsul. 
—  Id.  de  Beze.  (Col  de  Bourg.) 

2001.  Dessin  de  la  pierre  tombale  de  dame  Guillemelle  de  Baudon- 
court,  dame  d'Arc  tur  Thille,  femme  de  feu  messire  Guillaume 
de  Saulx,  chevalier,  seigneur  en  partie  dudit  Arc,  et  depuis  femme 
de  noble  escuier  Jehan  de  Gand,  laquelle  trespassa  le  Ireizième 
jour  de  décembre  1457.  Papier  de  Long.  (Col.  de  Bourg.) 

2002.  Titres  de  Thil-Cbatel,  baronnie  d'Arc-sur-Tille  et  seigneurie 
de  Blagny  et  des  Percey,  de  1750  à  1780, 16  plans,  1  liasse.  (A. 
c.  de  la  C. -d'Or.) 

2003.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Thil,  de  1340  à  1790, 
3liasseS|  80  chartes  sur  parchemin.  (/6.) 

2004.  Titres  du  prieuré  d'Augustins  de  Thil-Chatel,  de  1221  à  1790, 
.    2  liasses,  128  chartes.  (/5.) 

2005.  Lettres  par  lesquelles  Guy  de  Sainct-Julien,  escuyer,  reco- 
gaoist  tenir  à  JToy  et  honunage  de  Eudes,  duc  de  Bourgongne,  ce 
qn'il  a  à  Villey,  Messiley  et  Perrigney,  1318.  (Tr.  des  ch.) 

2006.  Cartulalre  du  prieuré-cure  de  Mirebeau,  1  vol.  in-fol.  sur 
pàfreh.  de  10  feuilles,  écriture  du  xt«  siècte,  contenant  27  actes 
d«  IttO  à  1383.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 
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2007.  Archives  des  Bénédictins  de  Saint-Pierre  de  Beie,  de  11381 
1790,  10  vol.,  52  plans,  40  liasses  et  2401  chartes.  (76.) 

2008.  Catalogiis  abl)alum  ecclesiae  Bezueosis,  prope  DivioneniVri- 
dalenoad  Hugonem,  qui  vixitcirca  annum  1280.  (F.  lai.  4010.) 

2009.  Carlulaire  de  l'abltaye  Saint-Pierre  de  Beze  (rancdif  Filrw 
Bezuensis),  1  vol.  in-4o  sur  pap.,  de  280  feuilles,  écriliR  da 
xTii*  au  xviue  siècle,  contenant  180  actes  de  1350  à  1727.  (A.  E. 
de  la  C.-d'Or.) 

2010.  Autre  cartulaîre  de  Tabbaye  Saint-Pierre  de  Beie,  1  vol. 
in-4o  sur  papier,  de  101  feuilles,  écriture  du  xvi*  sîèdCj  de  1542 
à  1657.  (/6.) 

2011.  Recueil  de  plusieurs  traités,  accords  et  transactions  concer- 
nant les  oflices  claustraux  de  Vabbaye  Saint-Pierre  de  Beze,  1  val. 
in-4»  sur  pap.,  de  54  feuilles,  écrit,  du  xviii*  sîMci  conlenaat 
11  actes,  de  i:^  à  1712.(76.) 

2012.  Copies  de  lilrcs  de  l'abbaye  Saiut-Pierre  de  -Beze,  1  foL 
iu-4<>  sur  pap  ,  écrit,  du  xTiir  siècle,  contenant  30  actes  de  1317 
à  1700.  (76.) 

2013.  Transcriptions  de  chartes  et  litres  faisant  suite  à  la  cbroniqne 
en  3  vol.  in- fol.  sur  pap.,  écrit,  du  xviii«  siècle,  cent.  418  actes 
de  1100  à  1700.  (A.  E.  de  la  C.  d'Or.) 

2011.  Chronicuui  bcsucnse  (Abbaye  de  Bourgogne)  nnftcnm  carta- 
lari  ciijus  aulographum  habelur  lu  régis  bibliotfaeca  n*  6IG. 
(Bouh.  43.) 

2015.  Titres  de  la  confrérie  de  Tanay.  (A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

2016.  Inventaire  de  pièces  concernant  le  fief  et  la  ville  de  Pontal- 
lier  sur  Saône.  (Col.  de  Bourg.  28.) 

2017.  Titres  du  prieuré  de  Genovefains  de  Pontaillier,  de  1246  à 
1790,  4  vol.,  4  liasses  et  248  chartes.  (A.  K.  delà C.Hl'Or.) 

2018.  Guillaume  de  Cliaulile,  Vicuens  de  Digeon  et  sires  de  PonlaQ- 
lier  donne  lettres  d'afTranchissement  pour  les  babitans  de  Poi» 
lallier  avec  leurs  couslumes,  1257.  (Très,  des  Ch.) 

2019.  Noms  des  barons  et  autres  chevaliers  de  Bourgogne  qnldoi- 
veut  entrer  en  la  foy  et  hommage  du  roy  Philippe  le  Bèl|  rendra 
les  héritages  surpris  sur  le  comté  de  Bourgogne  et  faire  relimt  à 
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]eiirs  propres  cousts  les  chasteanxd'Ormans  el  de  Clere?aux,  el  la 
salle  de  Ponlalier,  1301.  (Tr.  desch.  367,  p.  127.) 

2020.  Otbon,  comte  palatin  de  Bourgogne  et  d'Arlois,  qnitle  au  roi 
Philippe  le  Bel  le  fief  de  Pontaillier  :  à  Paris  l'an  1302.  (/5.) 

2021.  Titres  de  la  baronie  de  la  Marche  de  1738|  4  liasses.  (A.  c.  de 
laC.-d'Or.) 

2022.  Titres  du  prieuré  de  Bénédictins  de  Saint-Legcr,  de  1244  à 
1790, 1  ?ol.,  1  liasse,  14  chartes.  {Ib.) 

2023.  Titres  relatifs  au  prieuré  de  Saint-Léger,  1  yoI.  grand  in-l», 
pap.  de  232  feuil.,  écrit  de  1647,  contenant  70  pièces,  de  1258  à 
1636.  (76.) 

2024  Titres  de  la  baronie  de  Talmay,  de  1532  à  1732,  9  liasses, 
3  liasses  et  224  actes  sur  parch  {Ib.) 

2025.  Lettre  (semble  être  de  TKveque  Guillaume  de  Poitiers)  au 
seigneur  de  Talmel,  datée  de  Langres,  le  13  de  février  1364. 

Au  sujet  de  sa  maison  do  Goublans  pillée  et  dévastée  par  lui  et  les  siens. 
Réprimandes  à  ce  sujet.  (Belle  lettre.) 

2026.  C^rlnlare  monasterii  Sigestrincisabbatis  sancta*  Mariœ,  sancti 
Sequani,  in  comitalu  Alsensi.  (Bouh.  39.) 

L'abbaye  de  Saint-Seine  fondée  avant  le  temps  de  saint  Gréfçuiro  en  un  lieu 
nommé  Segestre,  Maimont,  in  Ma^MiipontiMisi  pago.  Son  nom  latin  est  Sicaster 
ou  Sege$ter,  depuis  Sancti  Sequani  mona$terium.  Maimont,  où  naquit  saint 
Seine,  en  latin  Magnimonlium,  étuit  une  petite  ville  près  de  là. 

2027.  Titres  de  la  confrérie  de  Selongey.  (A.  c.  de  laC.-d*Or.) 

2028.  Titres  de  la  confrérie  de  Malani  (Jb.) 

2029.  Archiyes  de  Vabbaye  de  Bénédictines  de  Pralon,  de  1147  à 
1790,  8  liasses  et  267  ci>artes.  (Ib.) 

2030.  Titres  de  la  baronie  de  Sombernon,  de  1546  à  1698,  2  vol., 

I  liasse,  et  5  actes  sur  parch.  (Ib,) 

2031.  Titres  de  la  seigneurie  de  Blaisy,  de  1571  à  1761, 4  volumes, 

II  plans,  3  liasses  el  99  actes  sur  parch.  {Ib,) 

2032.  Vue  du  cbasteau  de  Blaisy  en  Bourgogne,  à  4  lieues  de 
Dijon.  (Top.  de  la  Fr.)  —  Plan  du  château  de  Blaisy  en  Bourgo- 
gne, appartenant  à  M.  de  Blaisy,  président  du  Grand  Conseil, 
1689.  (ÀTec  les  armes.)  (Ib.) 

2033.  Topographia  Burgnndici  :  seu  descriptio  praH^puanim  ur- 
binm  et  locorum  drculi  Bm^indici  :  prxmittitur  prsfatio  in  qua 
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breris  enarratio  caasanun  Initi  et  progressa,  tandemitte  edlH 
diuturnt  Belglcî  belll  continelur  :  aulhore  Martino  ZèiBm.— 
17-  sec.  (F.  lai.  4820.) 

2034.  Extraits  de  cartulaires  de  diverses  abbayes  de  Boofgapei 
dont  plusieurs  écrits  de  ta  main  de  la  duchesse.  (P.  DncL  A 
d'Oyen  4.) 

2035.  Relation  de  Bourgogne,  roi  d*armes,  de  rempereur  Chaifai- 
Quinl  contenant  son  besongne,  quand  il  porta  aa  roi  de  FMee» 
François  I«%  la  réponse  de  «on  cartet  de  la  suireté  du  camp,  en  ISIL 
—  A  la  suite  est  le  cartel.  (Lam.  9697  «f  >».) 

2036.  Lettres  et  pièces  diverses  sur  la  Bourgogne.  (CaL  ât  Bowg.) 


AtTùndissement  de  Beamne. 

Notice  Kur  la  tille  et  la  bibliothèque  de  ^nrane.— Beamie,  Bekm^ 
Belnum ,  Belno-castrum  éloit  la  seconde  Tille  du  DIjoiinofSi  et  fou 
a  Yu  que  quelques  auteurs ,  parmi  lesquels  il  fini  bien  eoapUr 
M.  Salins  (voy.  le  Cab.  hist.,  p  178),  Toiit  regardée  èoiimie  Vè^ 
cienne  Bibracte  de  Jules-César.  Les  restes  d'antiquités  trouféi  Ut 
son  sol  témoignent  suffisamment  de  sou  ancienneté.  Une  inscription, 
entre  autres,  découverte  dans  les  démolitions  de  l'atlcien  eUleili 
en  1683,  portoit  ces  mots  :  Mincrvic  cites,  ce  qui  a  fait  asseï gra- 
tuitement supposer  aux  Beaulnois  que  leurs  ancétrcf  étolenl  ib  de 
Bellone,  d'où,  pensèrent -ils,  vcnoit  à  leur  Tille  le  nom  de  BeUta. 
Mais  la  science  de  l'étymologie  est  féconde  en  argumenta  eontu- 
dicloircs.  D'autres  antiquaires  ont  cru  reconnottre  que  ce  ne  ftilque 
sous  Aurélien  que  la  cité  prit  ce  nom  de  Belna,  de  Bdanntt  déno- 
mination sous  laquelle  Apollon  éloit  honoré  dans  les  Gaules.  Ces 
hypothèses  ingénieuses  ne  prouvent  qu*iine  chose ,  rhoaonbk 
ambition  des  Boaunois  de  rattacher  leur  origine  aux  pins  granii 
souvenirs  du  peuple-roi.  Il  est  constant  que  cette  gloriole  des  aalw 
qunires  du  pays  ne  date  point  de  MM.  Salins.  Eudes  III  de  BÏMr- 
gognc,  qui  residoit  souvent  en  cette  ville,  en  oetroyanl,  en  1109,1e 
droit  de  commune  aux  habilans  de  Beaune,  leur  donna  pour  sesH 
une  Bellone  d'argent,  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  ghlTeMi 
et  ayant  la  gauche  appuyée  sûr  la  iioitrine.  Mais  dis  lÛO,  ob  vatt 
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h  Pallas  beannoise  remplacée  sur  le  sceau  communal  par  la  Sainte- 
Vierge,  debout,  VEnfanl  divin  au  bras ,  tenant  un  joyeux  pampre, 
emblème  moins  belliqueux  i\ne  la  hastc  de  Bellone.  Ce  nouveau 
scel,  emprunté  à  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaune,  avoit 
pour  légende  :  Causa  twstrœ  lœtitiœ.  Dans  un  pays  qui  pro- 
duit de  délicieux  vins,  et  qui  a  pour  confins  Pomard  et  Volney, 
Corton  et  Monlrachet,  tuie  pareille  légende  devoit  prêter  à  l'équi- 
voque. On  y  substitua  celle-ci  :  Orbis  et  urhis  fcono*.  — Les  plus 
anciens  seigneurs  connus  du  pays  de  Beaune  étoient  de  la  maison 
de  Vergy,  et  ce  fut  par  une  de  ses  héritières  que  la  ville  passa  aux 
premiers  ducs  de  Bourgogne.  Le  roi  Boberts'en  empara  sous  Olbon- 
Guillaume.  Klle  vînt,  avec  le  duché  de  Bourgogne,  aux  ducs  de  la 
première  et  de  la  seconde  race  par  Vacquisition  qu^en  fit,  en  1227, 
Hugues  IV,  d'André  de  Bourgogne,  dauphin  du  Viennois.  Nous  avons 
dit  que  plusieurs  d'entre  eux  y  avoient  leur  résidence  dans  un  châ- 
teau tr^-forl,  détruit  au  temps  de  Toccupation  des  Anglois ,  re- 
construit par  Louis  XII,  et  définitivement  démoli  par  Henri  IV  après 
les  guerres  de  la  Ligne,  dont  Beaune  avoit  eu  beaucoup  à  soufT'rir. 
On  verra  dans  le  catalogue  qui  suit  quelques-uns  des  établissements 
dvils  et  ecclésiastiques  que  possédoil  Beaune  avant  la  Révolution. 
Celte  ville  compte  au  nombre  de  ses  enfans  plusieurs  personnages 
et  écrivains  distingués ,  parmi  lesquels  nous  citerons  le  physicien 
Pasumot,  le  dominicain  Jean  de  Beaune,  et  Gaspard  Mouge,  l'illustre 
ministre  de  la  marine  de  l'époque  impériale. 

Venons  à  la  Bibliothèque,  sur  laquelle  M.  Albertier,  conservateur 
actuel ,  a  bien  voulu  nous  adresser  quelques  utiles  renseignements. 

Ce  dépôt  fût,  dès  son  origine,  c*est-ù-dire  à  l'époque  de  la  Révo- 
Intion,  installé  dans  l'une  des  salles  de  l'ancien  chapitre  de  l'insigne 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaune,  et  ce  n'est  qu'en  1838  que 
«'opéra  la  translation  à  l'Hôtel  de  ville.  Formée  des  divers  fonds  (pii 
composoient  les  bibliothèques  de  chacune  de  ses  anciennes  commu- 
nautés, la  Bibliothèque  communale  se  compose  aujourd'hui  d'envi- 
ron 31,000  volumes  et  de  ICK)  manuscrits,  dont  61  sur  vélin  sont 
antérieurs  à  l'imprimerie.  On  y  trouve  peu  de  documents  d'histoire 
locale,  les  titres  ayant  été  transférés  soit  à  Dijon,  soit  aux  archives 
communales.  Nous  citerons,  entre  autres  texte»  d'intérêt  général,  une 
BiUe  sur  Télin,  grand  formai,  de  la  fin  du  xiv«  siècle  :  un  beau  Missel 
avec  de  curieuses  peiulures  du  xiv«  siècle  également  ;  un  texte  fort 
intéressant  ayant  pour  titre  :  «  Cy  commence  Rational  du  divin  office 
Iranalaté  en  françois  par  maistre  Jean  Voisein,  docteur  en  théologie, 
par  le  oommantonent  du  roy  Charles-Quint,  mort  Tan  1378  »;  un 
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«  I^t'tanlii  InsUlutiones  »  parfaitement  exécuté;  les  Légendes  de  Jac- 
ques de  Voragiue,  du  xiii«  siècle,  et  quelques  autres  sur  leiquels 
nous  manquons  de  renseignemens.  Celte  Bibliothèque  i  qui  esl  fort 
riche  en  beaux  incunables,  s*est  recrulée  à  deux  sources  qu'il  ikws 
faut  signaler  ici.  Feu  M-  Gauvain  a  légué  2116  Yolumes,  qpi  Ml 
comblé  fort  à  propos  de^  lacunes  (fréquentes  dans  nos  bibUolU» 
ques  de  province),  la  partie  des  sciences  et  des  arts,  et  Hdstoirè 
littéraire  du  xyiii*  siècle  :  générosité  qu'on  est,  du  reste,  anfrb 
de  ne  pas  voir  se  reproduire  plus  souvent  dans  un  paysaôsiéiil- 
nemment  littéraire  que  le  nôtre.  —  Un  autre  exemple  de  Hbévriilé 
peu  commune  est  celui  que  donne  de  nos  jours  M.  Victor  NnsoUy 
libraire-éditeur,  qui  envoie  régulièrement  à  la  Dibliolhfcfue  -de 
Beaune,  sa  patrie,  tous  les  ouvrages  qu'il  édite  :  et  Tos  sali  de 
quelles  utiles  et  splendtdes  publications  sa  librairie  a  déjà  doté  le 
monde  savant.  Ces  livres,  parmi  lesquels  figurent  des  recoeils  vo- 
lumineux, et  quelques-uns  déjà  rares,  sont  la  plupart  enrldiis  de 
planches  fort  bien  exécutées.  Parmi  ces  ouvrages,  qui  forment  an- 
jourdliui  plus  de  400  volumes,  nous  citerons  les  œuvres  de  MM.  An- 
dral.  Becquerel,  Bichat,  Cabanis,  Chomel,  Civiale,  BeneUnSi 
Dumas,  Sédillot,  Orflla,  Beudant,  Backland,  de  Jussîeu,  Roque,  ele. 
Les  Annales  des  Sciences  naturelles,  les  Mémoires  de  la  SÔelM 
de  chirurgie  de  Paris ,  V Atlas  d'anatomie  descriptive  àm  CÊffS. 
humain,  de  MM.  Bonamy,  Broca  et  Beau;  Ui  magnifiqoe  pnbHcalion 
du  Règne  animal  de  Georges  Cuvier;  le  Prodrome  de  DecaodoUe; 
V Exploration  scientifique  de  l'Algérie,  splendide  travaii  topogra* 
phiqiie,  de  Tlmprimeric  Impériale;  tonte  la  collection  éeèjtnHoks 
de  Chimie  et  des  Sciences  naturelles,  enfin  les  Annales  méHco- 
psychologiques  de  MM.  Baillarger,  Cerise  et  I^nget;  là  Gaseft^ 
hebdomadaire  du  Droit;  de  Chambre,  et  quelques  prédeux  auto- 
graphes de  J.-J.  Bousseau,  Piron,  Gélry,  etc.  (l) 

La  Bibliothèque  de  Beaune  doit  beaucoup  aux  soins  échirés  de 
M.  Gélicol,  bibliophile  distingué,  le  premier  de  ses  oonservateursi 
puis  à  ses  successeurs,  MM .  Durand  et  Edouard,  et  surtout  à  M.  Jala 


(1)  Nous  apprenons  à  Tinstont  que  par  acte  passé  entre  loi  etV.  ledlre^ 
leur  de  rimprimoric  Impériale,  M.  V.  Masson  vient  de  se  rendre  «oqaéraar 
des  trente  uniques  exemplaires  livrés  au  commerce  de  Vlmitation  de  Sêm»- 
ChriMt,  traduite  eu  vers  par  Corneilli;,  véritable  monument  éle^-é  à  Ja  t3fpogra- 
pliie  rraiifjoiso.  dont  le  monde  a  pu  contempler  la  spicndide  exécution  àlTk* 
position  universelle,  et  qui  a  valu  h  notre  Imprimerie  Impériale  la  graide 
médHille  d'honneur.  C'est  là  une  acquisition  qu'une  grande  maison  seule  pan- 
voit  faire,  et  qui  honore  et  prouve  l'inteUigonte  activité  de  M.* 
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Pautel,  qae  de  nombreux  ouvrages  d'archéologie,  d'histoire  litté- 
raire et  plusieurs  reaieits  poétiques  ont  suftisamment  fait  connoitre. 
Éloigné  depuis  peu  d'un  dépôt  dont  il  a  été  le  principal  organisateur, 
M.  Pautet,  aujourd'hui  liant  fonclionnaire  adminislralif,  a  pour  suc- 
cesseur M.  Albertier,  régent  de  rhélorique  du  collège  communal,  à 
l'obligeance  duquel  nous  devons  les  notes  qui  nous  ont  servi  pour 
celte  Notice.— Avec  sa  belle  et  riche  Bibliothè<iue,  la  ville  de  Beaune 
possède  un  cabinet  d'histoire  naturelle  qui  s'accroît  de  jour  en  jour, 
et  de  plus  un  musée  dans  lequel  M.  Jules  Pautet  a  recueilli  avec  un 
soin  pieux  quelques  objets  d'art  provenant  des  églises  supprimées, 
puis  les  pierres  sculptées,  les  médailles  et  les  nombreux  débris  d'an- 
tjquilés  trouvés  sur  le  sol  même  du  pays,  et  qu'ont  augmentés  les 
dons  de  MM.  Boudrial,  Pallegoix,  Dussance  et  autres  généreux  ci- 
toyens. On  voit  par  ce  qui  précède  que  si  la  ville  de  Reaune  peut,  à 
juste  titre ,  s'enorgueillir  de  l'étendue  de  son  commerce  cl  de  la 
prospérité  de  son  industrie,  elle  tient  à  prouver  qu  clic  n'est  point 
au-dessous  de  beaucoup  de  villes  plus  importantes  pour  ses  établis- 
semens  et  ses  ressources  littéraires.  C'est  un  démenti  donné  à  cer- 
tain renom  malséant,  et  tout  à  fait  immérité. 

2037.  La  couslume  ou  droit  de  commune  accordé  par  Eudes  III, 
duc  de  Bourgogne,  aux  habitans  de  la  ville  de  Beaune,  1203. 
Accord  entre  Robert ,  duc  de  Bourgogne ,  et  les  habitans  de 
de  Beaune,  sur  lès  privilèges  et  droit.de  commune  qu'il  con- 
firme. 1283.  (Très,  des  ch.) 

2038.  Lettres  de  Guillaume  de  Vergi,  Ponce  de  Grancei  et  autres, 
par  lesquelles  ils  se  constituent  pleiges  pour  l'efrect  des  lettres 
précédentes  pour  la  duchesse  de  Bourgogne,  à  Paris,  lan  1218, 
au  mois  d'aoât.— Lettres  de  Bertrand  de  Saldun,  datées  de  Beaune, 
Pan  1218.  Des  maire,  eschevins  et  commune  de  Beaune  ù 
même  fin.  (Ih,) 

2039.  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  donne  à  son  fils  Robert,  chc- 
ViaiUcr,  le  chasteau  de  Vergy,  la  ville  de  Beaune,  la  cité  de  Clia- 
lons,  les  villes  de  Nuis  et  d'Aussone;  les  cbasieaux  de  Moncenis, 
Brancion,  Piperie,  la  ville  de  Bcaumont  et  les  chasteaux  de  Buxy 
et  de  Perrière;  réserve  à  lui  l'usufruit  sa  vie  durant,  Pan  1272. 
Lettres  de  Girard,  évêque  d'Aulun,  attestant  la  donation  précé- 
dente. 1272.  (/&.) 
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2040.  Extrait  des  anciens  registres  du  Parlement,  de  Beaina  et 
Sainl-Laurent-les-Chalons,  conservez  à  Paris  dans  le  tbréaar  ta 
Chartres  dn  Hoy.  (Col.  de  Boui^.) 

2041.  Kéglement  arrêté  en  1439  par  le  Pariement  de  BeaoBa^  fi 
fixe  et  détermine  le  mode  de  procédure  ciyile  qui  sera  uM  dm 
rinstruction  des  causes.— Règlement  snr  la  même  malière,  dfil4B. 
(Arch.  com.  de  Dij.). 

2042.  L^assemblée  de  mess,  les  gens  dés  trois  Estais  de  ce  dadUéde 
Bonrgogue  assemblez  an  lieu  de  Beaune,  le  jeudi  Tiogt-cinqiiiM 
jour  de  sept.  t435  en  grant  nombre  et  lesquels  n'oot  pat  ailé 
assemblés  à  Dijon,  ainsi  qu'ils  ont  accouslnmcz  faire,  obilaiit  les 
dangiers  de  rinrfeotîon  qui  y  règne  présentement.  (Col.  de  Boarg.) 

2043.  Liste  des  maires  de  Beaune.  (F.  Gaign.,  p.  81.) 

2044.  Discours  sur  la  réduction  de  Beaime,  1595, 1  t.  iiHf*.  (BibL 
de  Dij,  451.) 

2045.  Archives  du  chapitre  de  Notre-Dame-de -Beaune,  de  1MB  à 
1790, 547  vol.,  15  plans,  3  allas,  85  liasses  et  4082€liafte».OB  Htm 
sur  parchem.  (Arc.  de  la  C.-d*Or.) 

2046.  Cartulaires  de  spiritalihut  H  de  tem]^oralihu$  da  dtt^Bre  de 
la  collégiale  Nolre-Damc-dc-Beanne  {Beata  Maria  B0lmmlM\ 
6  vol.  in-fu  sur  parch.  et  pap.  du  xt«  au  xvip  aiède.  eoalflt 
3402  actes,  de  1457  à  1049.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2047.  Clarliiiaires  du  cliapilre  de  la  collégiale  de  N.-D.de-BciBM, 
2  vol.  in-4o  et  in-8o,  sur  parch.  et  pap.  du  x¥«  an  xtvfi  slèdc^ 
contcn.  289  actes,  de  1225  à  1657.  (76.) 

2048.  Autre  carlulaire  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Notre-tase- 
de-Heaune,  1  vol.  in-4o  sur  pap.,  écrit,  du  xt|i«  siècle, 
51  actes,  de  1622  à  1657.  {Ib.) 

2049.  Description  de  trois  anciens  monumens  qui  se  tronvrat  i 
l'église  de  Notre- Dame-de-Bcaune,  xTir  siède.  (Col.  de  BooiK.) 

20?)0.  Archives  du  mépart  de  Téglise  de  Saint -Pierre>de-Beamie,  de 
1658  à  1780,  1  vol.,  1  liasse,  4  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2051.  Archives  des  chapelles  fondées  dans  Véglise  de  Beaanc,  M 
nombre  de  50,  de  1243  à  1790,  12  liasses  et  405  chartes.  (/6.) 

2052.  Carlulaires  de  la  maison  des  Chartreux  de  Beeane  (i 
Fonîaneti)^  5  vol.  in-^,  le  5«  in-4«,  sur  pap.  de  aM& 
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écritare  des  xt«  et  xTn^  siècles,  contenaiit  1560  acies  :  do  1320 

1630.  U») 

2053.  Deux  autres  carlulaires  des  Chartreux  de  Beanne,  2to1.  în-f>, 
écrit,  du  xti«  et  du  xyip  siècle,  conten.  l'un  116  actes  de  1320  à 
1652,  l'autre  g8,  de  1650  à  1713.  (16.) 

2054.  Archires  de  la  chartreuse  de  Beaune,  de  1210  à  1790,  30  vol., 
15  liasses  et  702  chartes.  {Ib.) 

2Q55.  Plan  géométral  de  la  chartreuse  de  Beaune.  (Top.  de  Fr.) 

2056.  Archives  des  Cordeliers  de  Beaune,  de  1240  à  1766, 1  vol., 
2  liasses  et  198  chartes.  (A.  £.  de  la  C.-d*Or.) 

2057.  Archives  du  couvent  des  Jacobins  de  Beaune,  t  vol.  {Ib.) 

2058.  Archives  du  couvent  des  Dominicains  de  Beaune,  de  4477  à 

1783. 1  plan,  5  liasses  et  287  chartes.  {Ib.) 

2059.  Archives  du  couvent  des  Oratoriens  de  Beaune,  1  atlas  (/6.) 

2060.  Archives  du  couvent  des  Carmélites  de  Beaune,  jadis  prieuré 
St-Élienne,  dépendant  de  Tabbaye  de  Si-Bénigne  de  Dijon,  de 
1004  à  1790,  26  vol.,  t  atlas,  7  liasses  et  836cliarles.  (76.) 

2061.  Relation  de  la  vie  de  (V.  S.)  Marguerite  du  St-Sacrement, 
earmélile  déchaussée  de  Beaune,  morte  en  odeur  de  sainteté  en 
1648,  gr.  in-8%  pap.  (Suppl.  fr.  2()07•^ 

2062.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  d^  Beaune,  de  1626  à  1790, 
S  vol.  4  liasses  et  238  chartes.  (A.  £.  de  la  C.-d'Or.) 

2063.  Archives  du  couvent  des  Minimes  de  Beaune,  de  1606  à  1790, 
1  vol.,  2 liasses  et  90  chartes.  (Ib.) 

206i  Archives  du  couvent  des  Visilandiaes  de  Beaune,  de  1631  à 

1785. 2  vol.,  1  plan,  5  liasses  et  131  chartes,  (/b.  ) 

2065.  Archives  de  la  commanderic  de  Beaune,  de  1188  à  1790, 
45  vol,  9  plans  et  7  atlas,  11  liasses  et  736cliartes.  (Ib.) 

2066.  Registre  d'actes  concernant  la  commanderic  de  Beaune,  1  vol. 
in-4^  pap.,  de  19  feuil.,  écrit  en  1490,  cont  33  actes  de  1342  à 
1613.  [Ib.) 

2067.  Abbaye  d*Augustins  de  Sainte-Marguerite,  près  Beaune,  de 
1176  à.1790,  15  vol.,  3  plans  et  1  atlas  ;  allasses  et  341  chartes. 
(J6.) 

L*une  des  plus  anciennes  abbayes  de  France;  on  la  disoit  fondée  au 
IV*  siècle. 


996  LE  CAWNET  HISTORIQUE. 

2068.  Titres  de  la  confraîrie  de  Beaune.  (Ib.) 

2069.  Plan  de  la  Tille  de  Beaune ,  tout  àTentour  de  la  TaieyiMaff 
et  jardinage.  PI.  linéaire  à  la  plume.  (Top  de  Fr.) 

2070.  Titres  de  la  seigneurie  d'Auxey,  de  16Q0  à  1776,  M  ptau. 
2  liasses  et  50  actes  sur  parch.  (Ar.  c.  de  la  C.Hl'Or.) 

207 1 .  Pièces  diverses  sur  Auxey-le-Graud  et  Auxey-le-Petit  (C.  Mit.) 

2072.  Titres  de  la  confrérie  d'Auxey.  (Arc.  c.  de  la  G.-d'Or.) 

2073.  1  itre  de  la  seigneurie  d'Ebaty  et  Tailly,  de  1418  à  1789, 14  t., 
14  plans  et  5  cartes;  8  liasses  et  446  titres  sur  parch.  (/k) 

2074.  Archives  de  l'abbaye  de  bernardines  de  Lieu-Dîeo,  traiiléréei 
à  Beaune  :  de  1 140  à  t790,  5  vol. ,  13  liasses  et  799  chartes.  CM.) 

2075-  Titres  de  la  confrérie  de  Mavilly.  9  vol.  (/5,)    '    *'    - 

2076.  Titre  de  Maliaut,  comtesse  deChftlons,  en  faveur  des  vias-de 
Pomart,  1234.  —  Avec  la  ratification  de  Jean,  cottiie  de  Bâar* 
gogneetdeChalons.  1234.(Tr.  desch.)  .       ■    ' 

2077.  Notice  historique  sur  Pouilly,  bourg  de  TAuxois,  baroDiedo 
bailliage  d'Arnai-le-Duc,  dioc.  d'Aulun.  (Font.  32.) 

2078.  Le  roy  Philippe  le  Bel  promet  recompense  à  Philippe  de 
Chaunery  et  Isabelle  sa  femme,  pour  la  moitié  du  chasleaadeFaDte- 
Salice,  dioceze  de  L^ngres,  escheue  à  ladicte  Isabelle  par  le  décè$ 
de  son  père,  Guillaume,  seigneur  de  Salice,  et  de  son  frère  Jac- 
ques, à  Paris,  l'an  1299,  au  mois  de  fév.  Jr.  des  ch.v.  367,  f^  99  ) 

2079.  Tilres  des  seigneuries  de  St-Seine  et  de  Poiii11y-sar-Sa6oe, 
de  1361  à  1788,  9  vol.  in-f",  108  plans,  6  liasses  et  615  actes  di- 
vers (A.  c.  de  la  C-  d'Or.) 

2080.  Archives  de  Tabbayede  St-Seine,  en  Auxois,  de  1196  à  1190, 
29  vol.,  24  plans,  14  liasses  et  284  chartes' (Id.) 

Cette  abhaye  fondée  en  SM  parsaiut  Seine,  tils  du  comte  MMinoiit,  q«i  f 
mounit  en  ri.10,  a  donné  naissanru  au  bourg  do  ce  nom,ai^oiird*hui  cl^f-Iied 
de  canton 

2081.  Cartularium  sancli  Sequani.  Pet.  in-4<>f  oop.  du  xyu*  siècle. 
(S.  Germ.  lai.  1055*.) 

2082.  Cartulairc  de  Sl-Seine.  (/6.,  Ib  ) 

2083.  Cailulare  mouastcrii  Sigestrensis  et  abbati»  Sanctàe  Marie 
sanctique  Sequaui,  in  comitatu  Alsensi  1721,  in-1^  du  xyii*  siècle, 
de  105  p.  et  10  p.  de  tab.  (Boufa.  39.) 

Pnroii  |)lu>»  <'<Mnplet  que  relui  du  f.  S.  Germ. 
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2084.  Ancien  carlulaîre  de  l'abbaye  de  St-Seine:monasleriiinisancti 
Sequani,  1  vol.  in-4o  sur  parch. ,  de  186  feiiil.,  écrit,  du  xiii*  siècle, 
cont.  86  actes  de  830  à  1222.  (A.  £.  de  la  G.-d'Or.) 

II  y  A  dans  ce  Vdliimn  des  remnrquos  sur  la  liturgie,  un  poème  latin  sur 
la  messe,  une  lettre  de  Pierre  le  Vénérable  à  saint  Bernard  et  dos  sermons. 

2it85.  Remarques  sur  l'abbaye  de  Sl-Seine.  —  Table  des  matières 
contenues  dans  un  ancien  cartulaire  de  Tabbaye  St-Seinc,  pet. 
in  4<>.  —  Trois  lombes  et  épitaphes ,  et  écussons  de  l'abbaye 
St-Seine.  (Col.  de  Bourg.) 

2086.  Titre  du  prieuré  d'Augustins  de  Trouhaut,  de  1441  à  1786, 
1  liasse,  10  cbartes.  (A.  E.  de  la  C.-d*Or.) 

2067.  Cartulare  monasterti  de  Buxeria,  ordinis  cîterciensis,  ex  an- 
iiquoexemp1aridcscriptum,manu  JoliannisBouhier.  (F.  Bouh.) 
Bussiëre,  de  l'ordre  de  Citeaux,  dioc.  d'Autun,  au  nurd  de  Beaune,  fondée 

Pan  1130. 

2088.  Figures  de  la  colonne  de  Cussy,  avec  des  notes  autographes  de 
Gaignières.  (Top.  de  Fr.) 

Fort  curieux  monument  d'anti(|uité  romaine,  sur  lequel  M.  Baudot  de  Dijon 
a  publié  récemment  une  dissertation  pleine  d'érudition  archéologique. 

2089.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  d'Arnay,  de  1474  à  1790, 
4  plans,  1  liasse  et  28  churtes  (A.  E.  delaC.-d'Or.) 

2000.  Archives  du  niéparl  de  Véglise  de  Saint-Uurent  d'Arnay-le- 
Duc,  de  1475  à  1798,  3  vol.  in-f».  1  liasse  cl  12  actes  sur  iiarch. 

2091.  Archives  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  et  Sainte-Catherine,  à 
Amay.  (ift.) 

2092.  Archives  du  prieuré  de  Bénédictins  de  Saint-Jacqucs-d'Aniay, 
de  1345  à  1790,  2  tinsses  et  180  chartes.  {Il  ) 

Fondé  Tan  lOKK,  par  Girard,  seigneur  d'.Vrnay. 

2003.  Archives  de  la  chapelle  de  l'Assomption,  à  Autigny,  1739.  (/&.) 

2094.  Titres  de  la  baroiiie  d'Aiitiguy,  1  vol.  in-f«.  [II.) 

2095.  Archives  de  Tabbaye  de  Genoverains  d'Ogny,  de  1188  à  1790, 
4  vol ,  6  plans,  8  liasses  et  ô09  cliarles  [II.) 

Fondée  en  llOG  par  des  gentilshommes  du  voisinage. 

S0O6.  Transcription  de  titres  des  Génovefains  d'Ogny  [Btata  Maria 
ùignaeenêh) ,  1  vol.  in-f»  s.  pap.  de  24  feuil., écrit,  du  xnr«  siècle, 
conl.  200  actes  de  1137  à  1704.  (/».) 
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2007.  Tllres  de  la  familiarité  de  Brasey,  de  1417  1 1790^  Sliwêi 

el  249  Charles.  (».) 
2098.  Cartulaire  du  prieuré  d'Augustins  de  Bar-le«-RégQll^,  1  vaf. 

în*f'%  pap.  de  228  feuil.,  écrit,  du  xti«  siècle,  coaten.  249  actes 

de  1209  à  1536.  [Ib.) 
ttO&9,  Archives  du  prieuré  des  Augustins  de  Bar,  de  1125  à  ITBdi 

4  Tol.,  4  alias,  10  liasses  et  246  actes  divers  sur  parcb.  [it.) 

2100.  Titres  des  conrréries  de  fiar.  (Ib.) 

2101.  Archives  du  mépart  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Jlolâj, 
de  1425  à  i 790,  1  vol.  2  liasses  et  90  chartes.  [IB.) 

2102.  Cartulaire  de  la  cure  de  Nolay  et  mépart,  1  vol.  ia-4«  sarpa^, 
de  555  Teuill.  écrit,  du  16<*  siècle,  conteu.  250  actes,  de  1474  i 
1562.  {Ib.) 

2103.  Titres  de  la  conrrérie  de  Nolay.  [Ib.) 

2104.  Titres  de  la  seigneurie  d'ivry.  iy,  in-fol.  (A.) 

2105.  Titresde  la  seigneurie  de  Chassagne,  1  vol.  gr.  iii-4*  sdr  ^ÉrA. 
de  163  fol.,  écrit,  du  13«  siècle,  contenant  108  adeSy  de  U36k 
1270.  {,1b.) 

2106.  Titres  de  la  confrérie  de  Chassagne.  (A.  C.  de  la  ChPOT.) 
21(^7.  Catalogue  de  tous  les  monastères,  et  des  rdlgleiix  de  Poriit 

de  Cileaux,  écrit  en  1639.  (F.  lat.,  5682.) 

On  sait  i\\\v  r-)nti(|\iti  i-t  célèbre  abhiiyr  <Ie  Citoaux,  sise  h  GlWj,  village  da 
canton  iJu  Nuit»,  nMi.t  suus  sa  dôpciuiauce  :>,(iOO  couvuuts  des  deux  sexea. 

2108.  Le  livre  de  dubilalions  et  de  définitions  de  l'0rdre  de  & 
teaux.  (Î744».) 

2109.  Pontificale  Cistcrciense,  Cod.  mss.  in  4».,  franc.  ^Blbl.  de 
Monlp.) 

2110.  Archives  de  l'abbaye  chef  d'ordre  des  Bernardins  de  Notre- 
Dame  de  Citeaux,  de  1124  à  1790.  181  volnmes,  07  plalis  et  4 
allas  :  103  liasses  et  5433  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2111.  Dix  volumes  de  cartulaires  in-fol.  sur  parch.,  de  2508  feUDL, 
écrit,  des  15«  et  16*  siècles,  contenant  2980  acles^  de  10981 1000. 

Cette  belle  collection,  la  plus  complète  do  celles  qui  existent  tux  ArcBlrH 
do  la  Cdtc-d'Or,  est  de  la  fin  du  xt«  siècle.  Elle  a  été  compilée  par  ordre  «I 
aous  la  direction  de  Jean  de  Cirey,  célèbre  abbé,  géDcral  de  CttOAUS. 

2112.  Amodiations  et  marchés  de  l'abbaye  de  Citeaiu  :  5  toL  graSi  ' 
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iii-4o  sur  pap.,  de  1041  feuill.^  écrit,  des  15»,  16<  et  17"  siècles, 
conten.  440  actes  de  1455  à  1629.  {Ib.) 

2113.  Copie  de  plusieurs  lettres  et  chartes  produites  par  l'abbaye  de 
Cileaux  dans  un  procès  contre  celle  de  Clairvaux,  1  y.  in-fol.  sur 

.  parch.,  de  34  feuilL^  écrit,  du  IG*"  siècle,  de  55  feuillets,  de  1212 
àl48G.  {/6.) 

2114.  Carlulairede  l'abbaye  deCitcaux,ll  vol.  in-fol.  et  pet.  in-4o 
sur  pap.,  de  1062  feuill.,  écrit,  du  15*  au  16«  siècle,  conten.  728 
actes,  de  1180  à  1504.  (/&.) 

2115.  Secundum  registrnm  monasteriorum  ordinis  cisterciensis, 
1  vol.  pet.  in -4*  sur  parch.  de  30  feuil.,  écrit,  du  15"  siècle.  (^Ib.) 

2116.  Volumencontinens:  Venismodusliberaliouiscisterciiab  annuo 
redditu,  y«  libr.  tur.  erga  S.  Germanum  prope  Paris.  Occasione 
Gilleii.  1  vol.  in-fol.  sur  parch.,  de  107  feuill. ,  écriture  du 
xTi*  siècle.  {Ib.) 

Ms.  enlièroment  rédigé  et  signé  par  l'abbé  Jean  de  Ciroy. 

2117.  Carlulare  autiquum  cistercil,  3  vol.  in-4»sur  parch.,  de  444 
feuill.,  écrit,  du  xiii«  au  xiy«  siècle  conten.  1178  actes,  de  1044 
à  1302.  {ib.) 

2118.  Quedam  carte  cistercii.— Ancien  cartnlaire,  1  vol.  in-fol.  sur 
parch.,  de  98 feuill.,  écril.  du  xiii« siècle,  271  actes:  et  duxii«  siè- 
cle 22  actes,  de  1098  à  1290.  (\.  E.  de  la  G.  d'Or.) 

2119.  Diverses  chartes  des  ordres  de  Saint-Benoit  de  Gluny,  de 
Citeaux,  de  Siint-Augustin  et  de  Préinontrés.  iF.  lat.,  5485.) 

2120.  Cartnlaire  de  Maison-Dieu,  1  vol.  in-fol.  sur  pap.,  de  188 
fenUI.,  écrit,  du  xviir  siècle,  conten.  52  actes,  de  1277  à  1424. 
(A.  E.  de  la  C.  d'Or.) 

2121.  Chartes  accordées  par  Innocent  lY  et  Clément  VI  à  l'ordre 
de  Citeaux,  transcrites  an  xit*  siècle.  (F.  lai.,  5477.) 

2122.  Autres  chartes  accordées  aux  moines  de  Morimond,  ordre  de 
Citeaux,  par  Blanche  et  Tiiibault  son  fils,  comte  de  Champagne, 
écrites  an  xr?»  siècle.  (F.  lat.,  5^177".) 

2123.  Titres  de  la  seigneurie  de  Prémeaux,  Villy  et  ChamprenauU, 
de  l.)78  à  1784,  6  vol.,  3  liasses  et  331  actes  sur  parch. 

2^4.  Titres  des  hôpitaux  d'Arlay,  d'Autun ,  de  Bar-sur-Seine 
Beaune,  Blalsy-Haut,  Bourg-en- Bresse,  Chantilly,  Cliatilloo) 
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Mirebeau,  Nuits  et  Verdiin-sur-le-Doubs  :  de  1249%  1790. 1  vol., 
1  plan,  1  liasse  et  20  chartes,  (k.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2125.  Titres  de  la  setgnearie  de  Villers-la-Faye,  de  1536  à  1743| 
20  vol.,  1  liasse  et  37  actes  sur  parch.  (Ib.) 

2126.  Archives  du  couvent  des  UrsuUnes  de  Nuits,  de  1579  à  1790^ 
7  vol.,  2  liasses  et  35  chartes.  (Ib,) 

2127.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  dé  Saint-Denis  de 
Vergy,  à  Nuits,  de  1160  à  1790.  —80  vol.,  7  plans,  1  allas,  18 
liasses  et  1501  chartes  sur  parch.  (A.  £.  delà  C.-d'Or.) 

2128.  Archives  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Pitié,  à  Ageo- 
court>  de  1G87  à  1782.  [Ib,) 

2129.  Archives   du  prieuré  des  Bénédictins  de  Sainl-Vifint  di 

Vergy,  de  1100  à  1790.  34  vol.,  6  plans,  22  liasses  et  1453 

chartes. 

Fondé  en  91â,  par  Manasscs,  seigneur  do  Vergy,  comte  d*Aiizoi8,  Gbâloa, 
Beaune  et  Dijon. 

2130.  Cartulaire  du  grand  prieuré  de  Sainl-Vîvanl-floaa-Vcrgf, 
1  vol.  in-4o,  sur  parch.,  de  39  feuill. ,  écrit  du-xiT«  aiède, 
conten.  98  actes,  de  1200  à  1330.  {Ib,) 

2131.  Chronique  du  grand-prieuré  de  Saint- Vivant-sous- Vergf, 
1  vol.  in-4o  sur  pap.,  de  133  feuill.,  écrit,  des  XTii*  et  xthi* siè- 
cles, de  668  à  1742.  (Ib,) 

2132.  État  de  répartition  du  foin  à  livrer  pur  les  habitants  du  bail- 
liage de  Châlons  pour  la  cavalerie  du  quartier  de  PouUly.  Dec 
1652.  (Gaign.  458.) 

2133.  Deux  dessins  de  lombes  remarquables  de  l'église  de  Pabbaye 
de  la  Bussière,  avec  épitaphes  et  notices.  (Col.  de  Bourg.) 

2131.  Titres  de  la  coufrérie  de  Vandenesse.  (A.  G.  de  la  C.-d'Or.) 

2135.  Titres  de  la  baronnie  de  Châteauneuf.  1  vol.  in-fol.  Çlb.) 

2136.  Archives  de  Tabbaye  des  Bernardins  de  la  Bussière,  de  1131 
à  1790,  9  vol.,  4  plans,  14  liasses  et  1011  chartes,  {ib.) 

2137.  Jean  d'Inleville,  chevalier,  bailly  de  Dijon,  absout  lea  baU- 
tans  de  Faugey  et  d'Arconnay  des  demandes  qui  leur  étoienl 
faites  par  Tabbé  et  couvent  de  Citeaux  qui  se  plaignoienl  dàdils 
habitans  pour  avoir  coupé  leur  bois  de  Chamberne,  à  Saint-Je^i 
proche  de  Losne,  Tan  1327.— Sentence  des  auditeurs  < 
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par  laquelle  ladite  sentence  du  baillir  est  infirmée  et  déclarée  nulle, 
à  Beaune,  Fan  1229,  ib.  (Tr.  des  ch.,  v.  367  367,  p.  67  v».) 

2138.  Histoire  du  siège  de  la  ville  de  Sainl-Jean-de-L6ne,  conle- 
nant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne en  Tanné  1636,  pet.  in-fol.  de  46  feuillets.  Ex  libris  bi- 
bliotliecaï  monasterii  S.  Benigui  divionensis  calalogo  iiiscriptus 
anno  Domiui  1733.)  ^Col.  de  Bourg.) 

2139.  Histoire  du  siège  de  Sainl-Jean-de- Lône,  1  vol.  in-4<'.  (Bibl. 
de  Dijon,  452.) 

Snint-Juaii-(ie-Lo8nc,  chef-lieu  do  canton  de  rarrondissoment  de  Boaunc,  a 
son  liisloirn  ((ui  ne  man(iue  pas  d'intérêt  ;  maïs  rien  de  plus  digne  de  mémoire 
et  de  réléhrité  ({uu  'o  siège  que  ses  habitants  soutinrent  en  1G3G,  contre  les 
troupes  de  Galas. 

2140.  Carte  très-exacte  du  camp  du  Roi  sur  la  Saône,  de  Saint-Jean- 
de-Losne  à  Bellegarde  (Auvillîers).  (Top.  de  Fr.) 

2141.  Plan  (linéaire)  de  la  ville  de  Saint- Jean-de-Losne,  ainsi 
qu'elle  est  présentement  fortifiée,  1656.  {lè,) 

2142.  Titres  de  la  confrérie  de  Saint-Jean-de-Losne  (\.  c.  de  la 
C-d'Or). 

2143.  Titres  de  la  Familiarité  de  Saint-Jean-de-Losne,  de  1393  à 
1790;  1  plan,  3  liasses  et  92  chartes.  {Ib.) 

2144.  ArchiTes  du  couvent  des  Carmes  de  Saint-Jean-de-Losne,  de 
16'i4  à  1790,  1  vol.  3  liasses  et  298  chartes.  {Ib.) 

2145.  Archives  des  Ursulines  de  Saint-Jcan-de-Losne,  de  1606  à 
1790,  2  vol ,  1  plan,  1  liasse  et  39  chartes.  (Ib.) 

2146.  Titres  de  la  srigiieHrie  d*Ësbarrcs  et  Marsonaz,  de  1412  à 
1774, 23  vol. ,  1 1  plans,  6  liasses  et  326  chartes  ou  titres  divers.  {Ib.) 

2147.  Titres  de  laconfrairie  de  Charrey.  Lib.) 

214R.  Acquit  pour  la  somme  de  deux  cens  livres,  paiées  an  Roy  Jean, 
i'an  1361,  pour  la  confirmation  des  privilèges  des  Lombards,  de 
lA>one  et  d'Auxonne.  (Tr.  des  ch.  367.  f.  i:30.) 

2149.  Robert*,  duc  de  Bourgogne,  confirme  la  vente  de  quarante  li- 
vres de  rente  annuelle  sur  la  Maison-Dieu,  proche  de  Losne  : 
icelle  rente  faictc  à  Tabbé  et  couvent  de  Citeaux,  par  Philippes 
dict  de  Vienne,  seigneur  de  Poigny  et  de  Seurre,  Fan  1277,  au 
•mois  de  sept.  {Ib.y  v.  367,  p.  68). 

2160.  Sentence  donnée  par  Jean  des  Granges,  bailly  de  D^on,  par 


302  LE  CABINET  RISTORIQI-E. 

laquelle  Huguenin  de  Vienne  est  condamné  de  rétablir  co  la  JM- 
ticede  Tabbéel  couvent  de  Cîsteaux  un  homme  qni  fat  pris  poar 
larcin,  en  la  Maison-Dieu  de  Laosne.  A  Auxonne,  Fan  1307.  (Tr. 
desch.,T.  367,  p.  68). 

2151.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  adroue  tenir  afoy  et  1 
du  Roy  Philippe  III,  les  chasteaux  de  Sangqes,  de 
d*Arches,  de  la  Per rière-sur-Saône ,  et  reconnoil  qne  le  Bejt 
en  récompense,  lui  avoit  promis  de  bailler  à  foy  et  homiDage  les 
chastellenies  ,du  Mont-Saint-Vincen«  et  de  Charolloîs  à  la  dane 
de  Bourbon,  sa  fille,  et  autres  personnes,  et  pour  ce,  lui  a  faildoa 
de  rhommage  qui  lui  étoil  dd  ;  1274,  au  mois  de  mars.— Est  porté 
que  Hugues,  père  dudil  Robert,  tenoil  immédiatement  dn  Roj 
lesdita  chastellenies.  (75.,  v.  367,  fol.  91.) 

2152.  Lettres  du'  Roy  Philippes  le  Long,  au  bailly  de  Mascon,  par 
lesquelles  il  luy  mande  que  la  vente  qui  a  été  faîcte  des  héritages 
du  chasteau  de  Saint  Simphorian,  tienne,  comme  ayant  esté  les- 
dits  iiéritages  adjugés  par  décret  sur  Jean  de  Saint-SymphoriaBi 
chevallier,  lequel  avoit  été  condamné  en  500  livres toumoîSrl 
raison  de  quelques  excès  par  lui  commis  à  Paris,  fàa  1319. 
(Tr.  des  ch.,  vol.  367,  p.  113).  —  Lettres  du  sénédialde  Lyoa  et 
de  Mascon,  au  chastelain  royal  du  chastean  de  Saint-Symph^ 
rian,  pour  Vexécution  des  précédentes,  1319,  an  mois  de  no- 
vembre. (/6W.) 

2153.  Vente  au  Roy  par  Yves  le  Prévost,  son  clerc,  du  droit  qoi 
pouvoil  appartenir  audit  Yves  au  chaslel  de  Saint-Simpborian-le- 
Chastel,  au  bailliage  de  IMacon,  ainsi  comme  ce  droit  lui  avoit  esté 
transporté  par  les  héritiers  d^VIain,  évesquc  de  Sainct-Bricoc,  Pu 
1320,  au  mois  de  mars.  (Tr.  des  ch.,  Cler.,  736,  p.  114.) 

2154.  Lettres  du  seneschal  de  Lion  pour  mettre  Tévesque  de  Saint- 
Brieuc  eu  possession  dC)  héritages  que  dessus,  revenus  et  droitf 
adjugés  par  décret  sur  ledit  Jean  de  Saint-Simpliorian,  l*an  1319 
(Tr.  des  ch.,  p.  113).  —  Procos-verbal  des  criées  d'une  maison 
sise  à  Saint-Simphorian,  appartenant  audit  Jean  de  Saint-^îm- 
phorian,  Tan  1319,  avec  la  confirmation  dudit  proeès-verbal.  (A.) 

2155.  Plan  de  Seurre  avec  les  attaques  faites  aui  bastions  du'SffJ 
et  de  Guise,  assiégé  le  8«  may  1653,  par  l'armée  dn  Roy,  i 
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mandée  par  S.  A.  d'Espernon,  et  réduite  à  l'obéissance  de  S.  M. 
le  3  mai  suivant.  (Top.  de  la  Fr.) 

Seurrc.  Snhenre  et  Seheurrc.  étnit  un  marquisat,  à  la  maison  do  Condé.  Sa 
mairie  reniontoit  à  1^78  et  ses  armes  etoient  d'azur  semé  de  roses  d'argent  au 
lion  couronne'  d'or.  Elle  soutint  plusicMirs  sièges  pour  les  intérêts  du  prince 
de  Condé  durant  les  guerres  (  iviles  des  xvie  ot  xvii«  siècles.  Éi  i^ée  en  duché* 
pairie  en  tt^pur  Louis  XIII  en  Taveur  de  Roger  de  Bellcgarde,  dont  elle  prit 
le  nom  qu'elle  (piitta  après  la  mort  de  co  duc. 

2156.  Carte  très-cxacle  des  environs  du  camp  du  Roy  sur  la  Saône, 
près  Bcllegarde.  (/6.) 

2157.  Plan  de  la  ville  de  Bcllegarde  en  Bourgogne,  comme  il  étoit 
fortifié  devant  sa  dernière  prise.  (/&.) 

2158.  Plan  de  Bcllegarde ,  Seurre  ou  Beliegarde ,  petile  ville  de 
Bourgogne  sur  la  Saône.  (/&.) 

Des.  à  la  plunio  sur  pap.  jaune  verni. 

2158  bis,  Lellres  et  pièces  concernant  Roger  duc  de  Bellcgarde.— 
Armes  et  généalogie  de  la  maison  de  Bellcgarde.  (Cab.  hist.] 

2159.  Accord  entre  le  seigneur  de  Seurre,  à  préseul  Beliegarde,  et 
le  duc  de  Bourgogue,  pour  la  franchise  de  ladite  ville,  1278.  (Per.) 

2160.  Saisie  des  héritages  et  rentes  des  prieur  et  confrères  de  la 
Gonfrairie  du  Sainct-Rspril  de  Seurrc.  à  faute  d'avoir  lettres 
d'amortissement  du  duc  de  Bourgogne,  1434,  et  pièces  s'y  ralta- 
diant.  —  Lettres  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  en  fa- 
veur des  prêtres  et  chapelains  de  Véglise  Saint- Martin  de  Seurre; 
appelant  au  parlement  de  Beaune  et  de  Sainl-I^urens  de  la  saisie 
pratiquée  Tan  1434.  (Tr.  des  ch.) 

2161.  Philippe  de  Bourgogne  octroyé  aux  chapelains  et  clercs  de 
Péglise  paroissiale  de  Saiul-Mnrtin  de  Seurrc,  que  leurs  procès 
soient  jugés  par  parlement  de  Beaune,  jusqu'à  ce  qu'autrement  en 
soit  ordonné,  l'an  1435.  —  Semblables  lettres  pour  les  confrères 
du  Saint-Esprit  de  Seurre,  l'an  1435.  (/6.) 

2162.  Lettres  de  Philipi)e,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  en  con- 
Armant  i'arrest  du  parlement  de  Saint-Liurens,  est  appoincté  qu'il 
sera  fait  enqueste  sur  les  faits  produits  au  procès  entre  les  prêtres 
et  chapelains  de  l'église  parochiale  de  Saint-Martin  de  Seurre, 
d'une  part,  et  le  procureur  fiscal  dudit  duc  en  ses  Parlements, 
raDl436.(i6.) 
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21G3.  Escritures  faicles  par  Guillaume  Bourrelier,  procureur  1 
du  duc  et  comte  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  conclod  que  kl 
chapelains  de  Téglise  paroissiale  de  Saint-Marlln  de  Seurre,  d 
les  prieur  et  confrères  de  la  confrérie  de  Sainl-Esprict  soieBl 
subjels  au  droit  d'amortissement  pour  les  biens  par  eux  aequii. 
(iô.,  367,  p.  185) 

Contient  quelques  détails  curieux. 

2164.  Cartulaire  de  la  ville  de  Scarre,  commençant  à  l'an  1357, 
et  finissant  à  Tan  1020,  1  ?ol.  pet.  in-fol.  (Ilot,  de  ▼.  de  Seurre). 

2165.  Titres  du  marciuisat  de  Seurre,  1  vol.  in-fol.  de  l'an  1524 
(A.  c.  de  la  C.-d'Or). 

2166.  Titres  de  la  confrérie  de  Seurre  {Ib.) 

2167.  Titres  de  la  Familiarité  de  Seurre,  de  1300  à  1790  ;  14  vol., 
2  plans,  12  liasses  et  026  chartes,  {ib.) 

2168.  Titres  du  prieuré  d'Auguslins  de  Seurre,  de  1438  à  1790  ;  2 
liasses,  128  chartes.  (Ib.) 

2169.  Archives  du  couvent  des  Cordelières  de  Seurre,  de  1412  à 
1790;  1  liasse  et  50  chartes.  (15.) 

2170.  Archives  du  couvent  des  Ursulincs  de  Seurre,  de- 1486  à 
1789;  14  vol.,  1  plan,  3  liasses  et  153  chartes.  (A.  E.  de  la  ChI'Ot.) 

2171.  Franchises  et  coustumes  octroyées  aux  habitans  de  Sdiarre, 
l'an  1268,  au  mois  de  niay,  par  Philippcs  dicl  de  Vienne,  sire  de 
Poigny  et  de  Sehurre,  du  conseutemenl  d*Alix,  dicte  comtesse  de 
Vienne,  dame  de  Poiil y-sur-Saône,  sa  mère,  et  de  Agnès  de  Bour- 
gogne, sa  femme,  et  de  Huguenin,  son  fds  aine,  confirmées  par 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  etToriginal  desdites  franchises,  com- 
muniquées l'an  1368  au  mois  de  novembre,  à  Hugues  de  Vienne, 
seigneur  de  Sehurre  et  de  Sainte-Croix,  chevalier.  ^Trés.  desdi.) 

2172.  Lettres  de  Thibaut,  seigneur  de  Beaujeu-sur-Sa6ne,  escuyer, 
et  de  Calherine,  sa  femme,  par  lesquelles  ils  advouenl  tenir  à  foy 
et  hommage,  de  Robert,  duc  de  Bourgongne,  ce  qu'ils  ont  I 
Seurre  et  à  Frontenay  ;  1301,  au  mois  de  septembre,  {ib.) 

2173.  Philippe  de  Vienne,  sire  de  Peigné,  cedde  el  transporte  i 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  le  fief  de  ViUery-sur-Saône,  que  son 
oncle,  Henry  d'Antigny,  sire  de  Saincte-Croix,  teooît  de  lay,  et 
ce  en  récompense  de  ce  que  ledit  duc  de  Bourgogne  lui  aroil 
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donné  pouvoir  d'affranchir  la  ville  et  habitans  de  Sehurre,  tenue 
à  foy  et  hommage-lige  du  duc  de  Bourgogne,  l'an  1278,  avec  les 
letlresde  confirmation  de  l'an  1278.  (/i&.) 

2174.  Rapport  d'un  sellent  sur  radjourncmcnt  par  lui  faictà  Jean 
de  Montaigu,  seigneur  de  Couches,  Guillaume  de  Vienne,  sei- 
gneur de  Saint-Georges  et  autres,  pour  comparoislre  au  Parle- 
ment de  Saiiit-I^ureus,  pour  répondre  an  procureur  fiscal  sur  les 
entreprises  et  exceds  par  eux  faits  Tan  1438.  ~  Rapport  du 
même  sergent  sur  l'ajournement  à  mfime  fin  à  Louis  de  Chalon, 
prince  d'Orange,  1438,  et  autres  pièces  sur  le  môme  sujet.  (Ib.) 

2175.  Rapport  d'un  sergent  sur  rajournemenl  par  lui  faict  à  quel- 
ques-uns de  comparoislre  au  prochain  Parlement  de  Benune, 
l'an  1436.  {Ib.) 

2176.  Titres  de  la  seigneurie  d'Auvillars,  Virey  et  Saint-Aubin,  de 
1703  à  1746  ;  6  vol.,  1  liasse  et  5  chartes  sur  parchemin.  (A.  c.  de 
la  C-d'Or). 

2177.  Charles  Vil  establit  la  chambre  et  grenier  à  sel  de  Marigny- 
les-Nonnaius,  et  y  sera  vendu  du  sel  de  Brelaigne  et  de  I^ngue- 
doc  :  écrit  à  Razillei  l'an  1446,  le  27«  de  juillet.  (Tr.  des  ch.,  367, 
p.  170.) 

2178.  Titres  de  la  Familiarilé  de  Pagny,  de  1393  à  1776^  2  vol., 
2  liasses  et  55  chartes  (A.  K.  de  la  C.-d'Or). 

2179.  Lettre  d' Rudes,  duc  de  Bourgogne,  par  laquelle  il  déclare 
qu'ayant  donné  à  Guillaume  de  Poigny,  lils  de  Philippes,  ce  que 
Hugues,  seigneur  de  Vcrgy,  tenoil  de  la  Saône,  il  s'est  réservé  la 
garde  de  la  grange  de  Lanterans  (ou  Tanteraus),  l'an  1203. 
(Tr.  des  ch.,  vol.  367,  p.  67.) 

2180.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  déclare  qu'ayant  fart  prendre 
trois  malfaiteurs  en  la  grange  de  Unterans,  qu'il  n'entend  pour 
ce  préjudicier  au  droit  de  justice  appartenant  à  l'abbaye  de  Cis- 

*  teaux  ;  à  Rouvre,  l'an  1290,  au  mois  d«  novembre.  (Tr.  des  ch  , 
V.  367,  p.  61). 

2181.  Lettres  de  Louis  de  Savage,  sire  de  Wanc,  par  lesquelles  il 
recognoist  s'estre  accordé  avec  Eudes,  duc  de  Bourgoiigne,  lequel 
luy  avoit  baillé  pour  et  au  lieu  de  deux  cens  livres  tournois  de 
rente,  ce  qu'il  avoit  en  gage  dn  seigneur  de  Beaiyeu  en  la  terre 
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de  Fronlenay,  et  encore  ce  qu'il  aTott  acquis  de  Jem  de  Visne, 
seigneur  de  Poigny,  que  advenant  que  ledict  seigneor  de  1 
venille  retenir  ledit  gaige,  qu'il  le  pourra  faire,  en  faîsnit  i 
moins  assignation  antre  part  par  ledict  due  de  Bourgongne  i 
sire  de  Wanx,  à  la  Perrière  outre  Saône,  1323.  (Ib.) 

2182.  L^llres  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  au  bailly  de  Dyoa,  ] 
lesquelles  il  lui  mande  d'enquérir  sur  les  excès  cl  vioUenoeic 
mises  par  quelques  habitants  de  Poigny,  en  la  grange  de  Lante- 
ranSi  appartenant  aux  religieux  de  Cistcaux,  qui  sent  en  la  Re- 
ctale garde  en  chef  et  en  membres  du  duc  de  Bourgogne  ;  an 
Val-des-Chûux,  Tan  1329.  (/£.,  toI.  367.)  —  Autre  de  Jehan  de 
Chaslillon,  chevalier  et  bailly  de  Dijon,  par  laquelle  il  donne  sa 
sentence  contre  lesdlts  habitants  de  Pagny,  pour 
excès,  l'an  1329.  {Ib.) 

2183.  Protestalion  du  cellerier  de  Cisteaux,  sur  ce  qoe  les  ] 
de  Poigny  n'auroionl  fait  plenière  restitution  des  prises  et  torts 
faits  en  la  maison  de  Tentcrans,  appartenant  aux  reUgienz  da 
Cisteaux,  à  Saint-Jean  de  Lonne,  1329.  {Ib.) 

2181.  Lettre  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d*Ar(ol»^et  dé  Bonr- 
gogne,  palatin  et  seigneur  de  Salins,  audit  bailly  de  Dijon,  | 
faire  exécuter  sa  sentence,  à  Argiily,  l'an  1330,  le  24*  du 
de  novembre.  {Ib.) 

2185.  Lettre  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois  et  de 
Bourgogne,  palatin  et  sire  de  Salins,  par  laquelle  il  mande  an 
bailly  de  Dijon  ({u'il  ait  à  empêcher  aucun  tort  ou  grief  Soit  fait 
aux  religieux  de  Citeaux,  en  leur  grange  de  Tbutruam  (afc),  k 
Braiscy,  Vm  1333,  28  févr.  {Ib.,  p.  68.) 

2186.  Titres  de  la  seigneurie  de  Chamblane  et  dépendances,  de 
1436  à  1787,  6  vol.,  7  plans,  1  liasse  et  505  actes  sur  parcheotin. 
(A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

2187.  1  itrcs  du  marquisat  de  la  Perrière,  4  vol.  in  fol.  (tt.) 

2188.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  chambrier  de  France,  advoae 
avoir  faicl  foy  et  Jiommage  au  Roy  Philippe  lii  du  Befde  Vill'y- 
sur-Saône,  qu*il  auroit  eu  de  Phillippes  de  Yieme,  seigneur  de 
Peigney,  en  récompense  de  ce  qu'il  avoit  donné  son  consenteienf 
et  confirmé  les  franchises  et  libertés  ociroyéea  par  ledit  PU- 
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lippes  à  la  ville  dé  Seiiunre,  Tan  1378,  au  mois  de  janvier.  (Très. 

des  ch.) 
2189.  Lettres  de  Guillanme  de  Vienne,  seigneur  de  Sainl-Gcorges 

el  de  Sainle-Croix,  par  les(|uclles  il  advoue  tenir  à  foy  et  hom  - 

mage  du  duc  et  comte  de  Bourgogne,  Saint-George,  Seurre,  Lon- 

gepierre,  Laiez,  Navilley,  Boisiniian,Meruans,  Louhanset  Arc-en- 

Barrois,  l'an  1427,  au  mois  de  novembre.  (Ib.) 
2189  bis.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles  du  pays  de  Beaune. 

(Armor.  de  Fr.) 


Arrondissement  de  Chdtillon'Sur'Seine. 

Notice  sur  la  ville  et  la  bibliothèque  communaU  de  Châtillon.  — 
Cbftlillon-sur  Seine,  Castellio  ad  Sequanam,  ville  principale  du  pays 
de  la  Montagne ,  située  le  plus  agréablemcnl  du  monde  et  en  am- 
phithéâtre à  une  égale  dislance  de  I)ijou  et  de  Troyes,  remonte  comme 
les  villes  d'Autun,  de  Seinnr  et  de  Dijon  îi  une  très-haute  anlii|uité. 
Châtillon  formoit  autrefois  comme  deux  villes  disliucles  que  sépa- 
raient deux  bras  de  la  rivière  de  Seine  :  l'une  désignée  sous  le  nom 
du  Bourg,  l'autre  sous  celui  de  Chaulmont,  ayant  leur  château  avec 
fossés,  murs  et  portes.  Au  ix«  siècle,  elle  appartenoit  à  Gérurd  de 
RonssUlon,  l'un  des  plus  grands  seigneurs  du  temps,  fondateur  de 
réglise  collégiale  d'Avallon,  des  abbayes  de  Vezelayet  de  i'onlicres. 
Au  XII*  siècle,  on  la  voit  indivise,  possédée  par  l'évéque  de  l^angres 
et  le  duc  de  Bourgogne,  Hugues  lil.  I.n  120(î,  intervint  un  traité 
pour  raiion  des  droits  que  chacun  y  avoit,  et  de  la  justice  entre  leurs 
sujets;  et,  sept  années  après,  Kudes  III  accorda  des  franchises  aux 
habitanis  et  leur  concéda  la  justice.  Les  armes  de  la  ville  de  Châ- 
lilloo  sont  de  gueules,  au  château  tourné  de  quatre  tours  crénelées 
d'argent  el  massonné  de  sable.  Le  P.  Legrand,  jésuite,  a  donné,  en 
1651,  une  histoire  de  Cliâlillon  que  Ton  recherche  fort  aujourd'hui. 
Châtillon  est  la  patrie  du  maréchal  Ragu<e  el  de  Petit,  ancien  nii- 
nbtre  de  la  guerre.  —  Quant  â  sa  bibliothèque ,  nous  ne  saurions 
mieux  faire ,  pour  la  faire  connoitre,  que  de  dunner  ici  un  extrait 
de  la  lettre  qu'a  bien  voulu  nous  écrire  son  conservateur  actueli 
M.  Chaillîcr. 

«  Si  notre  Bibliothèque  est  riche  en  ouvrages  du  xyii«,  du  zviu* 
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siècle  et  même  du  xix«,  elle  est  bien  pauvre  en  manu.<icrits.  Avant 
1790,  il  n'exisloil  pas  de  bibliothèque  à  Chft'illoh.  Quand  on  supprima 
les  communautés  religieuses»  on  transporta  dans  cette  ville  les  biblio- 
thèques des  abbayes  de  Molesme ,  de  Potliières  et  de  la  Chartreuse 
de  Lugny  ;  on  les  réunit  à  celles  des  Cordeliers,  des  Géftoverains, 
des  Carmes  et  des  Feuillants  (monastères  de  CIràtîllon) ,  qui  possé- 
doient  des  livres  très-précieux,  surtout  en  matière  religieuse  ;  on  les 
jeta  dans  les  combles  du  couvent  des  Capucins,  et  on  les  confia  aux 
soins  d'un  garde- magasin. 

»  Ce  ne  fut  que  Tan  vi,  1797,  que  la  bibliothèque  Tut  réellement 
fondée.  M  Humbert,  alors  agent^nunicipal,  fit  transporter  et  dépo- 
ser dans  une  salle  spacieuse  de  THôlel  de  ville  les  livres  emmaga- 
sinés depuis  sept  ans.  M.  Mid  Tainé,  connu  par  ses  productions 
littéraires  et  son  goût- éclairé  par  les  beaux  arts,  vint  à  son  aide.  Il 
classa  méthodiquement  les  livres  si  longtemps  négligés,  transcrivit 
les  caries  ncccssaires  à  la  confection  des  catalogues ,  et  les  subor- 
donna à  des  divisions  et  subdivisions  bibliographiques.  La  Biblio- 
thèque compioit  alors  cinq  mille  volumes.  Elle  ne  prit  aucun  déve- 
loppement jusqu'en  1819.  Le  6  novembre  de  cette  année,  M.  Bourée, 
médecin  distingué,  membre  du  conseil  municipal  bibliophile  d'élite, 
fut  nommé  conservateur.  Depuis  cette  époque,  la  Bibliothèque  est 
entrée  dans  une  voie  d'amélioration  qui  n'a  fait  que  s'accroître.  C'est 
donc  au  zèle,  aux  soins  éclairés  du  nouveau  bibliothécaire  pour  la 
propagation  des  sciences  et  des  lettres  que  notre  élablissement  doit 
de  riches  collections  dignes  de  fixer  même  l'atlenlion  des  savants 
étrangers  qui  viennent  fréquemment  la  visiter.  En  elTet,  de  cinq  mille 
volumes  qu'il  trouva  à  son  entrée  en  fondions,  il  en  porta  le  nombre 
à  hiiit  mille  sept  cent  quatre-vingt-douze ,  ainsi  que  je  l'ai  constaté 
par  le  recensement  que  j'ai  fait  en  1852,  époque  de  sa  mort.  En  1825, 
nommé  adjoint  au  conservateur,  j'ai  partagé  ses  travaux,  et  j'ai  été 
à  même  d'apprécier  ses  vues  élevées  et  philanthropiques.  En  1852, 
chargé  moi-même  de  ce  précieux  dépôt,  j'ai  continué  l'œuvre  si  bien 
commencée  par  mon  digne  et  savant  prédécesseur.  Le  nombre  des 
volumes  s'élèvera  à  la  fin  de  cette  année  à  treize  jmille  neuf  cent 
quatre-vingt-dix-sept  volumes.  Quant  aux  manuscrits  sur  Chàtillon 
et  sur  le  pays  de  la  Montagne,  nous  n'avons  que  :  1"  Ilistorica 
descriptio  abbatialis  ecclesiœ  beatœ  Mariœ  de  Castellione  ad  Se- 
quanam,  auctore  Francisco  Hocmelle  ejusdem  ecclesiœ  canonicOj 
1723,  in-4'',  1  vol.  ;  2"  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  du  comté 
de  la  Montagne,  au  duché  de  Hourgogne  (le  Châtillonnois) ,  par 
M.  de  la  Mothc.  ln-1»,  1  vol. 
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9  Inutile  de  tous  parler  ici  d*un  musée  que  j'ai  créé  en  1853,  où  j'ai 
réuni,  aulanl  qu'il  m'est  possible,  toutes  les  auliquilés  du  pays  de 
la  Montagne;  c'est  une  collection  déjà  précieuse  poiir  la  localité.  Je 
dois  aussi,  à  la  générosité  de  feu  M™«  Victorine  de  Chasteuay,  les 
éléments  d'un  musée  lapidaire  très-curieux,  provenant  des  fouilles 
faites  à  Essarois,  près  de  son  château,  au  lieu  dit  la  cave  où  se  trou- 
voit  un  temple  fv>///'d'Apollon.  Cet  endroit  étoit  un  centre  religieux 
où  affluoient  les  populations  pour  demander  au  dieu  la  guérison  de 
leurs  maux,  ou  la  continuation  d'une  bonne  santé,  ainsi  que  le  con- 
state la  quantité  d'ex-Toto  que  nous  possédons.  » 


2190.  Duché  de  Bourgogne.  —  Notice  historique  sur  Chalillon  sur 
Seine  et  comté  de  la  Montagne.  Signé  à  la  fin  :  de  la  Mollie,  avo- 
cat à  Ghastillon  sur  Seyne,  le  18  mars  176.5,  avec  un  supplément 
àFarticle  du  mont  Roussillon  ou  I^<%sois.  (Fontet.  32'\) 

2191.  Articles  de  la  trêve  et  suspension  d'armes  obtenues  du  Koy  par 
leshabitansde  Cliaslillon  siur  Seyne  avec  le  baron  de  ïemisscy,  au 
mois  de  février  lô95  (76) 

2192.  Ëxtraict  des  lettres  d'establissemcnt  de  la  mairie  de  Cliaslillon, 
justifiant  que  nul  n'y  peut  entrer  s'il  n'est  originaire  de  ladite 
ville.  Sept.  1595.  (Font.  32'.) 

2193.  Chatillon  sur  Seine.  Officiers  du  bailliage  et  de  la  chuucellcric, 
18  mars  1615.  (Font.  39'».) 

2194.  Arrest  pour  le  receveur  de  la  ville  de  Cliaslillon  sur  Seine, 
23marsl624.  (76.  32'.) 

2195.  Estât  des  charges  de  la  communauté  de  lu  ville  de  Cliaslillon 
sur  Seyne,  obmises  par  le  dernier  arrest  du  conseil,  qui  sont 
nécessaires  et  dont  la  plupart  ont  esté  passées  dans  l'arrest  du 
conseil  du  8  juillet  1665.  (7&.) 

2I9G.  Testament  de  M''  Pierre  Guiolla,  principal  du  collège  de  Chas- 
lillon  sur  Seyne,  fondateur  de  l'hospital  Saint-Pierre  de  ladiic 
ville,  natif  de  Noiron-les-Meaux,  diocèse  de  Langres,  du  5  nov. 
1676.  (ifr.) 

2197.  Procès-verl)ai  de  l'adjudicalion  faicte  des  octrois  et  droicti 
patrimoniaux  de  la  ville  de  CbaslUlon  sur  Seyne,  1702.  (76.) 
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21d8.  DeCnense  des  droits  du  roy  sur  l'ancienne  Yille  de  ( 
lès-ChaslilIon  au  duclié  de  Boui^ogne,  contre  les  eoIrcpHtte  d 
les  usurpations  des  agens  et  Termiers  de  Mgr  l'évesque  de  LtqgRB. 
(76.) 

2199.  Archives  de  l'abbaye  de  Génoverains  de  Notre-Dame  do  Ckai- 
tillon  sur  Seine:  de  113Sàl790.  33  vol.,  38  plans  etiallasi 
35  liasses  et  2333  chartes.  (Arch.  eccl.  de  la  G.-d'Or.) 

Fondée  on  M.'»,  par  Manassce,  doyen  de  Langres.  ou  selon  d*autret  en  IMB. 

2200.  Cartulaire  des  Génoverains  de  Notre-Dame  de  ChatUion  {B$am 
Maria  de  Caslellione).  1  vol.  in-4o  sur  parch.  de  303  feaîDeb, 
écriture  du  xvine  siècle,  contenant  280  actes  de  1141  à  1676. 
(76.) 

2201.  Archives  de  Tabbaye  des  Bénédictines  du  Puits  d*Orbe  à  CiMh 
tillon,de  1128  à  1790,3  vol.,  6  pi.»  13  liasses  et  736  chartei.  (A.) 

2202.  Archives  du  couvent  des  Gordeliers  de  Chatillon  aor  SeÎMi 
de  1263  à  1700. 1  vol.,21iasses  et  175 chartes,  {ib.)  • 

2203.  Recueil  de  titres  de  la  cure  de  Chatillon  sur  Seine.  1  ?al. 
in-fo  sur  pap.  de  24  feuillets,  du  xyii<  siècle,  contenant  IS  actes 
de  119j  à  1523.  (Ib.) 

2204.  Archives  du  mépart  de  l'église  de  fVaint-Nlcolas  de  ChiMtillmif 
de  1548  à  1790.  3  liasses,  65  acte§  sur  parch.  {ib.) 

2205.  Archives  du  couvent  des  Trappistes  du  ValdesChoox,delS67 
à  1790.  2  plans,  3  liasses  et  41  chartes.  {Ib.) 

220G.  Archives  du  couvent  des  Feuillants  de  Chatillon  sur  Seue, 
de  ir>82  à  HW.  2  liasses  et  160  chartes.  {Ib  ) 

2207.  Vue  du  couvent  des  pères  Feuillans  de  la  ville  de  ChastiDon 
sur  Seine,  en  Bourgogne,.  1707,  dessins  au  lavis.  (Cab.  des  Est  F. 
Gaign.) 

2208.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Chatillon,  de  1621  à 
1790.  2  liasses  et  168  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2209.  Archives  du  couvent  des  Carmélites  de  Chatillon,  de  16Kk 
1790.  1  vol. ,  3  liasses  et  156  chartes,  ilb.) 

2210.  Titres  de  la  confrérie  de  Chatillon.  {Ib.) 

2211.  Copie  d'un  arrêt  du  conseil  du  23  janvier  1630,  par  leqaélh 
ùeur  Bresson,  chapelain  de  la  chapelle  de  SaintrGeoiga  I  ( 
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tillon  sor  Saône,  est  renvoyé  au  bailliage  de  la  Marche  pour  prendre 
possession  dudil  l>énétice.  (Gaign.  1)57.) 

2212.  Mémoire  inslniclif  concernanl  les  rentes  en  fief  et  aiimosnes 
de  cinquante  livres  d'une  part  et  dix  livres  d'autre,  deues  ii  l'abbaye 
de  Fonlevrault  sur  le  domaine  de  Chaslillon  sur  Seine.  (F.  32^.) 

2213.  Procuration  pour  les  habilans  de  la  ville  de  Chaulmont-les- 
Chaslillon  contre  les  habilans  de  Chaslillon,  au  sujet  de  leurs 
privilèges,  mairie  el  justice.  (/6.) 

2214.  Retiuéte  pour  les  habilans  de  la  Rue,  de  Cliaumont  les  Chas- 
lillon sur  Seyne,  aux  commissaires  nommés  à  la  vérification  dos 
deblcs  et  alTaircs  des  communautés  en  Bourgogne  et  Bresse.  (/&.) 

2215.  Titres  de  la  seigneurie  de  Cressey,  Chaumont  le-Bois,  Poiseul 
el  Loches.  De  1398 à  1788.  3  plans,  l.plan  et  2  atlas,  12  liasses  et 
747  actes  sur  parch.  (A.  C.  de  la  C.-dX)r.) 

2216.  Venle  de  cent  escus  d'or  de  rente  annuelle  sur  un  chastean  et 
chastellenie  de  Troissy  et  de  Marregny  par  Gaucher  de  Chaslillon, 
seigneur  de  Troissy  et  de  Maregny  chevallier,  à  H.  d'Ar^^emont, 
doyen  de  Tours,  chanoine  de  Paris,  conseiller  du  roy,  pour  le  pris 
et  somme  de  mil  escus  d'or.  De  Paris,  mil  quatre  cens  six,  au  mois 
d'octobre.  Est  porté  que  Troissy  es!  tenu  en  fier  du  chaslel  de 
Chaslillon,  et  Marregny  du  duc  d'Orléans  à  cause  de  son  chastel 
de  Chasleauthierry.  (Tr.  des  Ch.) 

2217.  Vente  de  la  rente  que  dessus  et  des  arrérages,  faite  au  roy 
par  Icdici  H.  d*Orgemont,  lors  maislre  en  la  chambre  des  comptes 
du  Boy,  à  Paris,  1412,  le21' jour  du  mois  de  febvrier.  {Ib,) 

2218.  Archives  de  l'abbaye  de  Bénédiclius  de  Sainl-Picrre  de  Po- 
Ihières,  de  1153  à  1790.  6  vol.,  3  plans,  10  liasses  et  460  chartes. 
(A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2219.  Cartulaire  de  la  manse  conventuelle  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Polhiéres  (Sanrtux  Petrus  Pultariensis),  1  vol.  in-f^sur 
pap.  de  8  feuillets,  écriture  du  xviii«  siècle,  contenant  11  actes 
de  1073  à  109G.  (Ib.) 

2220.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Bourgogne  el  sire  de  Salins,  par 
lesquelles  il  recognoist  qu'il  doibt  tenir  le  chastel  de  Rochefort 
dn  comte  de  Bourgongne  et  dicl  que  soa  père  le  comte  Estienne 
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le  reprit  du  duc  d«'  Milan,  et  que  luy  Ta  repris  dn  filz  diidictdic« 
Tan  1207.  (Tr.dcscli.) 

2221.  Archives  du  grand  prieuré  de  Champagne,  formé  des comniaii- 
derics  de  Bure,  Mormand,  Epallly  et  Voulaine  :  —  de  1132  i 
1790. 179  Yol.,  57  plans  et  7  atlas,  55  liasses  et  lô73  chartes.(A. 
E.  de  la  C.-d*Or.) 

2222.  Titres  de  la  comté  de  Rochefort,  de  1409  à  1751,  16  vol. 
in-r>,  loi  plans,  4  liasses  et  lâO  actes  sur  parch.  (76.) 

2223.  1  lires  de  la  seigneurie  d'Echalot,  Locheres,  Coulernon  et' 
Malmunt,  de  1322  à  1780. 1  yoI.,  84  plans  et  1  allas,  3  liasses  el 
331  actes  sur  imrch.  ;/6.) 

2224.  Cartulaire  du  prieuré  de  Marcenay.  1  toI.  in-4"  sur  parch.  el 
pap.  de  43  feuiileLs,  cont.  58  actes,  de  1270  à  1420.  (16.) 

2225.  Al)1)a\e  de  Bénédictins  de  Notre  Dame  de  Molenie,  de  1142  à 
1790. 02  vol.,  80  plans  et  8  atlas,  57  liasses  et  5559  ciiartcs.  (/6  ) 

2226.  Fouillé  des  bénéfice^  de  Tabltaye  Notre-Dame  de  Nolcme.  1  vol. 
in  fo  sur  pap.  de  4G  feuillets,  cont.  4  actes,  de  1101  k  1275,  (/6.) 

2227.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Moleme.  1  toL 
in-f"  sur  pap.  de  122  f<Miinets,cout.  128  actesde  1688à  1699  (/A.) 

2228.  Cartulaire  des  actes  de  propriété  de  l*ablKiye  de  Moleme.  3  vol. 
in-f«  sur  pap.  de  5G2  feuillets,  cont.  058  actes  de  1521  à  1705.  (16.) 

2229.  Chroniques  el  pouillés  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Molesme. 
8  vol.  in-f"  el  in-t»  sur  pap.,  écrit,  du  xvir  siècle.  (/&.) 

2230.  Premier  oarlulaire  de  Tabbaye  Notre  Dame  de  Molesme. 
{Ueata  Maria  Moliamensis.)  1  vol.  pelit  in-f*  sur  parchemin  de 
()3  rcuillels,  coulenaul  289  actesde  1076 à  1170.  (!b.) 

2231.  Deuxième  c^irtulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Molesme. 
iu-f°  sur  parch.  de  153  feuillets,  écrit,  du  xiii*  siècle,  oonlenanl 
752  actes  de  1101  à  1250.  (/d.) 

(la  suite  au  prochain  numéro.) 
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